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III.   —  Section  antique,  ryzantine  et  slave. 

Parmi  les  manuscrits  qui  ont  été  exécutés  sous  Tinfluence  de  Tart  antique,  il  faut  en 
première  ligne  nous  arrêter  à  un  fragment  grec  de  la  Bible  :  la  Genèse  (Cod.  Théol.  gr. 
31),  dont  il  ne  reste  plus  que  24  feuillets  avec  48  illustrations.  Ces  reliques  du  temps 
passé  sont  d'une  valeur  inappréciable  et  constituent  un  des  plus  anciens  manuscrits 
grecs  à  miniatures  que  nous  connaissions. 

L'écriture  et  les  illustrations  sur  feuillets  pourpres  appartiennent  encore  au  v"  siècle. 
Les  lettres  onciales  d'or  et  d'argent  présentent  d'excellents  exemples  de  la  calligraphie 
grecque  ;  les  tableaux  eux-mêmes  nous  apparaissent  comme  des  monuments  de  l'art 
antique  expirant.  Kn  rappelant  les  formes  de  cet  art,  en  créant  des  types  nouveaux, 
spécialement  pour  la  représentation  des  motifs  bibliques,  la  Genèse  de  Vienne  constitue 
le  plus  important  spécimen  de  l'art  antique  et  religieux  qui  nous  ait  été  conservé  et, 
d'autre  part,  peut  être  regardé  comme  un  très  remarquable  monument  pour  l'histoire 
de  représentations  figuratives.  L'art  classique  plus  ancien  avait  l'habitude  de  choisir 
certain  moment  d'une  action  et  d'en  fixer  l'image.  Avec  la  décoration  des  sarcophages 
commence  un  autre  genre  de  figuration.  Le  récit  se  continue  et  la  succession  des  évé- 
nements est  rapportée  par  une  série  d'images  juxtaposées  ;  le  même  personnage  figure 
à  plusieurs  reprises  dans  des  scènes  diverses,  entouré  d'éléments  variés.  Là  oii  l'on 
trouve  le  plus  large  développement  de  ce  mode  de  narration  continue  (en  opposition 
avec  celle  d'aujourd'hui  qui  nous  est  familière)  c'est  dans  les  bas-reliefs  de  l'immense 
spirale  de  la  colonne  Trajane  qui  représente  l'Empereur  plus  de  quatre-vingt-dix  fois 
se  répétant  au  cours  de  cette  même  bande  gigantesque. 

Ce  procédé  de  narration  continue  a  été  employé  par  les  illustrateurs  de  la  Genèse  de 
Vienne   qui  forme   l'anneau  entre  l'art  romain    ancien  et  les  exemples  de  figuration 

1.  Le  l*""  article  a  paru  dans  le  Bullelin  n»  1  de  1912,  pp.  5-53. 
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narrative  que  Ion  retrouve  bien  souvent  jusqu'au  xvi"  siècle.  Dans  chacune  des 
48  peintures  de  la  Genèse,  on  perçoit  cette  transition  entre  l'art  antique  et  le  Moyen 
Age  :  nous  en  donnons  une  preuve  caractéristique  en  reproduisant  les  deux  feuillets 
n"^  7  et  10  qui  ont  trait  au  chap.  XXIV,  V.  15-20  »  et  au  chap.  XXXIX,  V,  11-14  2. 

Il  sufïit  de  comparer  le  texte  de  la  Bible  avec  la  miniature  de  Rébecca  au  puits  pour 
constater  immédiatement  que  l'action  est  rejDrésentée  d'une  manière  continue  et  concise 
(PL  I).  Rébecca  vient  de  la  ville,  représentée  avec  son  mur  et  ses  tours  comme  toutes 
les  villes  du  Moyen  âge,  et,  drapée  dans  une  robe  rose,  un  fichu  blanc  sur  la  tête,  elle 
porte  une  cruche  sur  son  épaule.  La  digue  blanche,  sur  laquelle  passe  la  jeune  fille 
indique  la  route  que  le  peintre  lui  fait  suivre.  La  njmphe  à  moitié  couchée  près  de  la 
source  est  remarquable  par  son  attitude  ;  elle  est  dessinée  avec  le  plus  grand  soin.  Le 
visage,  entièrement  emprunté  à  l'antique,  attire  l'attention  par  ses  cheveux  d'un  blond 
clair  et  son  teint  très  lumineux.  Un  manteau  d'un  violet  foncé  lui  couvre  la  partie 
inférieure  du  corps.  Cette  nymphe  antique,  mêlée  à  une  scène  biblique,  rien  ne  peut 
mieux  caractériser  la  position  occupée  dans  l'art  descriptif  par  cette  peinture.  L'artiste 
cependant  abandonne  aussitôt  l'antiquité  classique  pour  redevenir  jjiblique  en  nous 
montrant  une  seconde  fois  Rébecca  donnant  à  boire  au  serviteur  d'Abraham,  tandis 
que  les  chameaux  attendent  le  moment  d'étancher  leur  soif.  Aussi  dans  la  deuxième 
miniature  (PI.  II),  constatons-nous  que  c'est  par  le  même  procédé  de  figuration  conti- 
nue que  le  peintre  interprète  le  texte  biblique,  avec  des  additions  toutes  personnelles. 
Le  récit  par  images  de  la  tentation  du  chaste  Joseph  par  la  femme  impudique  de  Puti- 
phar  est  un  des  sujets  favoris  de  la  peinture.  Voici  la  plus  ancienne  représentation  de 
cet  épisode.  La  scène  où  il  se  passe  représente  un  péristyle  en  hémicycle  ;  il  symbolise 
l'intérieur  du  noble  dignitaire  égyptien.  La  femme  est  assise  sur  un  lit  doré,  appuyée 
sur  des  coussins  blancs  et,  brûlante  de  passion,  elle  saisit  le  manteau  rose  de  Joseph 
qui  s'arrache  à  son  étreinte.  Ensuite  le  jeune  homme  apparaît  à  droite  en  dehors  du 
cadre  de  la  scène  précédente,  vêtu  seulement  de  sa  robe;  son  regard  anxieux  est  dirigé 
en  arrière.  Nous  voyons  le  procédé  propre  à  l'artiste  ;  il  s'accentue  encore  dans  les 
autres  scènes  de  la  même  miniature  qui  traduisent  en  image  ces  mots  :  «  Elle  apj^elle 
les  serviteurs  de  la  maison.  »  On  suppose  que  l'action  se  passe  près  de  la  demeure  de 
Putiphar.  Successivement  nous  distinguons  un  petit  enfant  au  berceau  sur  lequel  se 
penche  une  femme,  une  fileuse  en  bonnet  blanc,  puis  plus  bas  une  femme,  qui  semble 

i.  «  A  ce  moment  il  vit  paraître  Rébecca,  qui  portait  une  cruche  sur  son  épaule.  C'était  une  vierge  parfaite- 
ment belle.  Elle  était  déjà  venue  à  la  fontaine  et,  ayant  rempli  sa  cruche,  elle  s'en  retouiuiait.  Le  serviteur 
allant  au-devant  d'elle  lui  dit  :  «  Donnoz-moi  un  peu  d'eau  de  votre  cruche  >■>  et  elle  répondit  :  «  Buvez,  mon 
seigneur  >-,  et,  abaissant  sa  cruche,  elle  lui  donna  à  boire.  Et  après  qu'il  cul  bu,  elle  ajouta  :  «  Je  vais  aussi 
tirer  de  l'eau  pour  vos  chameaux,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  tous  bu  )>.  Aussitôt,  ayant  versé  dans  l'abreuvoir  l'eau 
de  sa  cruche,  elle  courut  au  puits  et  en  puisa  pour  tous  les  chameaux.  » 

2.  <(  Or  il  arriva  que  Joseph,  étant  entré  dans  la  maison  pour  remplir  ses  fondions  et  s'y  trouvant  seul,  sa 
maîtresse  le  prit  par  son  manteau  et  lui  dit  :  c  Dormez  avec  moi.  »  Mais  Joseph,  lui  laissant  le  manteau  entre 
les  mains,  s'enfuit  et  quitta  la  maison.  Et  lorsqu'elle  se  vit  le  manteau  entre  les  mains  elle  appela  les  gens  de 
sa  maison  ». 
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un  type  de  madone,  embrassée  par  un  peliL  enfant,  ensuite,  lui  tournant  le  dos,  une 
fillette  qui  dévide  de  la  laine,  enlin  une  silhouette  féminine,  soigneusement  dessinée  qui 
lient  dans  sa  main  gauche  relevée  une  quenouille  qu'un  petit  garçon  regarde  avec  envie. 
Malheureusement  notre  reproduction  ne  rend  pas  tout  l'elfet  voulu  de  la  robe  de  toile  à 
tissu  spécial  que  porte  la  dernière  femme.  La  gaze  transparente  qui  rappelle  les  célèbres 
tissus  de  byssus  ne  laisse  pas  seulement  deviner  les  formes  du  corps,  mais  aussi  les  tons 
de  la  chair  qui  transparaissent  distinctement  '.  On  remarque  également  sur  cette  même 
image  le  costume  de  Joseph  et  sa  longue  tunique  sur  laquelle  sont  appliqués  des  «  orbi- 
culi  »,  petits  cercles  généralement  exécutés  en  broderie,  comme  au  point  des  Gobelins-. 
En  un  mot  les  robes,  les  ustensiles  de  ménage  et  les  autres  accessoires,  qu'on  retrouve 
dans  cette  miniature,  peuvent  fournir  aux  archéologues  le  sujet  d'une  étude  minutieuse 
qui  se  trouve  considérablement  facilitée  par  l'excellente  publication  du  manuscrit 
faite  par  MM.  liartel  et  Wickhoff^. 

L'exemplaire  richement  illustré  du  Livre  des  Plantes  du  médecin  grec  DioscoRmE 
(Cod.  med.  gr.  1)  a  trouvé  une  publication  semblable^  désirée  depuis  longtemps,  car  ce 
manuscrit  fait  partie  de  ce  que  nous  avons  de  plus  curieux  en  fait  d'écriture  et  surtout  de 
peinture  de  l'école  byzantine.  Comme  dans  la  Genèse,  l'art  figuratif  y  fait  revivre  fidèle- 
ment le  style  et  la  mode  antiques,  aussi  vrai  dans  la  conception  générale  que  dans  le  détail 
des  motifs,  dans  l'architecture  comme  dans  les  costumes.  Le  propre  de  l'école  byzantine 
est  l'emploi  de  l'or  et  l'application  d'une  certaine  matière  brillante  qui  recouvre  les  images 
et  qui  s'est  ici  bien  conservée,  quoique  le  manuscrit  nous  soit  parvenu  dans  un  état 
généralement  déplorable.  Ce  manuscrit  a  une  valeur  spéciale  pour  l'étude  de  l'écriture 
et  de  la  peinture,  parce  qu'on  peut  le  dater  dans  d'étroites  limites  :  la  reproduction  du 
fol.  6  que  nous  en  donnons  (PI.  III)  nous  en  fournit  les  moyens.  Assise  sur  un  trône  sup- 
porté par  deux  aigles,  entourée  des  deux  figures  de  la  «  Megalopsychia  »  (la  Magnani- 
mité) et  de  la  «  Phronesis  »  (Intelligence),  une  princesse  fait  ressortir  sa  souveraineté 
par  ses  attributs,  le  diadème,  le  manteau  d'or  et  les  tuniques  d'un  violet  foncé  (pourpre)  ; 
une  femme  se  prosterne  à  ses  pieds  pour  lui  baiser  le  bord  de  sa  robe,  c'est  1'  «  Eu- 
charistia  technon  »  (La  reconnaissance  de  l'Art  et  du  Métier).  Examinons  le  cadre 
octogone  qui  renferme  la  miniature.  Avec  quelque  attention  on  découvre  que  les  huit 
angles  taillés  en  biseau  sont  ménagés  pour  recevoir  autant  de  lettres  dont  la  réunion 
forme  le  nom  de  «  Jouliana  ».  Nous  devons  l'identification  de  ce  personnage  aux 
savantes  et  ingénieuses  recherches  que  le  Bibliothécaire  de  Léopold  I,  Peter  Lambeck, 
avait  entreprises.  Il  s'agit  en  effet  de  Juliana  Anicia,  petite-fille  de  Valentinien  III,  qui 

1.  Sur  ces  tissus  en  byssus,  cf.  Jos.  Kauabagek,  Ka.ta.lorj  der  Theodor  Grufschen  Funde  in  Agypten,  Wien, 
1883,  p.  9. 

2.  Karabacek,  op.  cit.,  p.  41. 

3.  Die  Wiener  Genesis,  Wien,  1895,  in-fol. 

4.  DioscuRiDES.  Codex  Aniciae  Iulianae  picturis  illustratus  nunc  Vindohonensis  Med.rjr.  I ,  phototijpice  edilus. 
Modérante  losepho  de  Karabacek  Bihliothecae  Palatinae  Vindohonensis  Praefecto praefati  sunt  Anlonius  de  Pre- 
merstein,  Carolus  Wesseli/,  losephus  Mantuani.  Lugcluni  Batavorum,  1900,  2  vol.  [Codices  Graeci  et  Latini  pho- 
tographiée depicti  duce  Scatone  de  Vries  Bihliothecae  Leidensis  Praefecto,  t.  X). 
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fît  construire  en  505  à  Gonstantinople  une  magnifique  église  en  riionneur  de  la  Mère 
de  Dieu.  Comme  protectrice  des  Arts  et  des  Métiers,  la  princesse  apparaît  encore  dans 
la  peinture,  à  côté  des  angles,  dans  les  segments  qui  malheureusement  sont  fort  endom- 
magés. Des  génies  s'adonnent  aussi  aux  travaux,  encouragés  avec  tant  de  sollicitude  par 
la  souveraine. 

Peu  de  peintures  du  commencement  du  Moyen  Age  traduisent  mieux  que  celle-là 
l'esprit  du  temps  qui  les  a  vu  naître  '.  Le  souffle  puissant  de  l'antiquité  s'y  fait  encore 
sentir  et  ce  que  nous  appelons  l'art  byzantin  présente  un  genre  d'illustration  très 
caractéristique,  h  Euchnristia  des  arts  accomplit  une  Proskynesis  qui  correspond  exac- 
tement au  cérémonial  de  la  cour  de  Byzance  ;  elle  ne  se  permet  pas  de  présenter  le  livre 
écrit  sur  l'ordre  de  la  princesse,  mais,  selon  la  conception  antique,  elle  en  charge  un 
génie  ailé,  qui  plane  au-dessus  (VEucharistia  dont  l'altitude  choque  un  peu  notre  esthé- 
tique. Le  génie  tient  dans  ses  mains  le  Pothos  tes  philoktistou^  «  la  chose  désirée  par 
la  souveraine  amie  des  constructions  artistiques  »,  ou  bien  comme  on  l'a  expliqué  phi- 
lologiquement,  «  l'amour  pour  l'amie  des  arts-  ». 

A  côté  du  manuscrit  que  nous  venons  de  décrire,  la  Bibliothèque  Impériale  possède 
un  second  exemplaire  de  Dioscoride  (Cod.  suppl.  gr.  28),  datant  peut-être  du  vi*' siècle 
et  renfermant  aussi  des  images  de  plantes  finement  exécutées  . 

Dans  certains  manuscrits  d'une  époque  postérieure  on  rencontre  des  réminiscences 
et  même  des  répliques  exactes  des  modèles  antiques.  Nous  en  trouvons  un  exemple  dans 
un  manuscrit  d'une  collection  de  Traités  de  Médecine  du  xiii"^  siècle  (Cod.  93),  qui  est 
enrichi  de  peintures  très  remarquables.  La  miniature  du  fol.  33  de  cet  ouvrage  que 
nous  reproduisons  (PI.  IV)  nous  présente  une  scène  telle  qu'on  l'aurait  conçue  dans 
lantiquilé  :  la  nature  personnifiée  offre  ses  dons  à  un  médecin,  tandis  qu'émerge  du 
fleuve,  coulant  à  leurs  pieds,  un  homme  imberbe  étendu  sur  un  dauphin  et  muni  d'un 
trident  et  d'une  rame.  C'est  le  symbole  des  flots,  peut-être  l'action  thérapeutique  de 
l'eau,  par  conséquent  un  emblème  des  pratiques  hydrothérapiques  qui  sont  si  univer- 
sellement appréciées  de  notre  temps.  Le  manuscrit  est  originaire  d'Italie,  ce  sol  inépui- 
sable de  reliques  classiques,  dont  l'une  d'elles  aurait  pu  servir  de  modèle  à  ce  manuscrit'^. 

Mais  ce  n'est  qu'à  titre  d'exception  que  les  rappels  de  ce  genre  se  retrouvent  à  cette 
époque   en   Occident;  ils  ne  sont  pas  l'œuvre  d'une  tradition  continue.  Celle-ci  a  été 

1.  Trois  examens  très  détaillés  de  cette  peinture  extiaordinairement  remarquable  ont  été  publiésaprès  Tannée 
1902,  date  de  la  publication  du  texte  allemand  de  nos  articles;  l'un  dans  l'excellente  étude  de  M.  A.  de  Premer- 
stein,  Anicia  Jiiliann  im  Wiener  Dioskurides-Kodex,  Wien  1893  [Jahrhuch  der  Kunsthislorischen  Saminlungen 
des  Allerhuchsten  Kaiserhuuses,  XXIV,  3),  qui,  en  déchiffrant,  pour  la  première  fois  l'acrostiche  à  la  marge  inté- 
rieure de  l'octogone,  nous  a  démontré  par  le  vers  Avu^'wv  wv  yévoç  tzHeu,  qu'il  s'agit,  en  effet,  de  Iuliana  Anicia, 
fille  de  Flavius  Anicius  Olybrius;  un  autre  dans  la  publication  de  M.  E.  Diez  ;  Die  Minialuren  des  Wiener 
Dioscurides,  vol.  III  de  Bijzanlinische  Dcnkmnler  (tirage  à  part,  Wien  1903)  ;  le  troisième  de  M.  Jos.  Mantuani 
dans  la  préface  de  l'édition  mentionnée  ci-dessus  [Dioscurides.  Codex  Aniciae  Julianae  etc.  col.  2o7  suiv.) 

2.  Cf.  la  préface  de  l'édition:  Dioscurides.  Codex,  etc.,  mentionnée  ci-dessus,  col.  269. 

3.  G.  SwARZENSKi,  Millelallerliche  Kopien  einer  anliken  niedizinischen  Bilderhandschrift  [Jahrbuch  des  Kai- 
serlich  deutschen  Archaolof/ischen  Inslilutes,  Band  XVII,  1902,  i)p.  45-53.  Reproduction  p.  51).  Cf.  aussi  la  pré- 
face de  l'édition  Dioscurides.  Codex...  mentionnée  ci-dessus,  col.  247j. 
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conservée  par  les  lîy/.aiilins  qui  se  considéraient  comme  les  héritiers  de  l'Empire 
romain  occidendal  après  l'invasion  des  barbares.  On  sait  comme  ils  remplissaient  leur 
mission  dans  le  domaine  de  l'art.  Le  sang  de  l'antique  race  avait  perdu  de  sa 
force  première  ;  l'ancien  génie  dégénérait,  la  source  des  inventions  tarissait  et  était 
remplacée  par  une  rigidité  conventionnelle.  La  peinture  des  livres  fournit  des  preuves 
éloquentes  de  cette  décadence.  Le  développement  de  celte  partie  de  l'art  prit  chez  les 
Byzantins  une  forme  très  différente  de  celui  de  l'occident.  L'avance  que  les  orientaux 
avaient  dès  l'origine  et  dont  témoignent  des  œuvres  telles  que  le  Dioscoride  de  Vienne 
se  perdra  avec  la  guerre  des  iconoclastes.  Après  ces  luttes,  dont  furent  victimes  tant 
d'artistes,  l'art  byzantin  se  relève  au  x"  siècle,  alors  que  la  peinture  de  manuscrits  avait 
déjà  atteint  à  l'occident  son  apogée.  L'époque  des  croisades  marque  déjà  pour  l'art 
oriental  la  période  de  décadence  et  après  la  prise  de  Constantinople  par  les  Turcs  il 
devait  perdre  le  sol  où  il  s'était  développé.  La  renaissance  de  la  miniature  byzantine, 
qui  va  du  x*'  au  xii*^  siècle,  nous  a  laissé  un  nombre  considérable  de  monuments 
curieux,  riches  en  documents  pour  l'histoire  de  lilluslration  des  livres. 

Ce  qui  frappe  tout  d'abord,  c'est  que  la  lettre  initiale  est  loin  d'avoir  l'importance 
qu'elle  présente  dans  les  écoles  occidentales.  Quelques  traits,  presque  une  ébauche,  une 
lettre  plus  ou  moins  grande  et  massive,  indiquent  le  commencement  du  chapitre.  Par 
ailleurs  nous  trouvons  des  initiales  qui  sont  composées  d'êtres  vivants  enlacés  l'un  dans 
l'autre,  homme  et  animaux  (ex.  un  W  formé  de  deux  hommes  debout)  ;  les  proportions 
y  sont  toujours  justement  observées;  nul  empiétement  dans  la  marge  et  pas  de 
vignettes.  Par  contre  des  bandeaux  richement  ornés  constituent  la  décoration  caracté- 
ristique des  commencements  de  chapitres.  Ces  en-têtes  figuratifs  ont  une  certaine  ana- 
logie avec  l'initiale  dont  ils  prennent  la  place  et  dont  ils  empruntent  le  style.  Ils  sont  le 
plus  souvent  oblongs,  ouverts  au  milieu  ou  en  bas  en  forme  de  cadre  pour  recevoir  le 
titre.  L'emploi  de  l'or  qui  caractérise  l'école  byzantine  est  général,  et  l'ornementation 
coloriée  dans  une  série  de  médaillons  est  remarquable  par  la  délicatesse  du  dessin  et 
la  vivacité  de  couleurs.  Les  émaux  à  compartiments  dorés  de  l'école  byzantine  ont  servi 
sans  doute  de  modèle  à  cette  décoration.  On  en  trouve  les  preuves  dans  les  Evangé- 
liaires  du  x'^et  du  xi«  siècle  (Cod.  ïhéol.gr.  154,  fol.  88  et  240,  fol.  98.  —  PI.  V  et  VI). 
Rien  d'étonnant  à  ce  que  les  savants  élèves  des  Byzantins  se  soient  servis  de  ces  modèles, 
comme  nous  le  verrons  encore  dans  quelques  cas. 

En  plus  de  ces  encadrements  de  titres,  si  caractéristiques  d'ailleurs,  on  trouve  des 
ornements  en  tête  des  livres  et  des  chapitres  qui  ont  pris  un  large  développement, 
comme  les  manuscrits  de  Vienne  nous  en  montrent  d'excellents  spécimens.  Par  exemple 
la  représentation  de  la  Trinité  du  Cod.  suppl.  gr.  ^2,  Nouveau  Testament,  du  xiii^  siècle 
(PI.  VII)  :  Dieu  le  Père  porte  son  Fils  sur  ses  genoux  et  celui-ci  tient  la  Colombe  dans 
ses  mains.  Ils  sont  renfermés  dans  un  cadre  circulaire  entouré  de  chœurs  d'anges,  de 
Chérubins,  de  Séraphins,  et  de  Trônes.  Ces  derniers,  placés  sous  le  banc  qui  soutient 
les  pieds  de  l'Éternel,  sont  symbolisés  par  des  volants  à  ailettes  rouges;  cette  même 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1913.  2 
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roue  rouge  se  retrouve  contre  la  porte  du  Paradis  dans  la  Genèse  de  Vienne  au  feuillet 
qui  représente  l'Expulsion  des  premiers  hommes.  Cette  figuration  de  la  Trinité  est 
devenu  typique  ainsi  que  les  soi-disant  tableaux  canoniques  encadrant  dans  les  Evan- 
(jéliaires  (et  pas  seulement  les  Evangéliaires  grecs)  les  concordances  qui  précèdent  tou- 
jours le  texte  des  Evangiles.  La  décoration  de  ces  feuillets  présente  de  multiples  varia- 
tions. Dans  les  vignettes,  ainsi  que  dans  les  tableaux  canoniques,  la  décoration  ornemen- 
tale témoigne  d'un  sentiment  exquis  des  couleurs.  Indépendamment  des  ornements 
schématiques  nous  rencontrons  aussi  des  motifs  allégoriques  curieusement  choisis,  par 
exemple  dans  le  feuillet  que  nous  avons  reproduit  du  God.  suppl.  grec  6,  lom.  I,  fol.  2^^°, 
Evangiles  de  saint  Matthieu  et  de  saint  Marc^  du  xi''  siècle  (PL  VIII)  :  quatre  pin- 
tades, qui  s'abreuvent  à  la  même  écuelle,  symbolisent  probablement  les  quatre  Evan- 
gélistes  puisant  à  la  même  source. 

Cette  liberté  dans  les  détails  ne  change  du  reste  en  rien  le  jugement  général  que  nous 
devons  porter  sur  le  caractère  rigide  et  typique  de  l'illustration  byzantine  des  livres. 
Comparons  les  deux  reproductions  que  nous  donnons  de  la  figure  de  saint  Matthieu  tirée 
des  Evangéliaires  grecs  du  Cod.  suppl.  gr.  50*  du  x''  siècle  et  du  Cod.  suppl.  gr.  6  du 
xf  siècle  (PL  IX,  a  et  X).  L'Évangéliste  est  représenté  écrivant,  la  tête  de  trois  quarts,  sur 
un  siège  avec  ou  sans  dossier,  les  pieds  toujours  sur  un  petit  banc;  l'écritoire  et  le  trous- 
seau de  clefs  reposent  sur  le  bahut  auquel  est  adjoint  une  colonnette  qui  supporte  un 
pupitre.  Le  sujet  est  encadré  dans  un  quadrilatère  décoré  d'ornements.  Il  est  facile  de 
trouver  l'essentiel  de  ce  thème,  un  demi-millénaire  auparavant,  dans  les  figures  du 
Dioscoride  assis  du  manuscrit  de  Vienne,  —  lequel  il  est  vrai,  n'est  pas  occupé  à  écrire 
—  et  de  poursuivre  sa  trace,  plus  tard  encore  au  cours  des  siècles  suivants,  dans  les 
manuscrits  byzantins  et  slaves.  Par  la  suite  on  remarquera  l'emploi  abondant  de  For 
dont  les  fonds  sont  tellement  chargés  qu'ils  offrent  une  décoration  variée  par  damasqui- 
nerie,  c'est-à-dire  par  le  poinçon  et  le  burin.  L'analogie  de  la  miniature  slave  (surtout 
dans  les  manuscrits  bulgares  et  russes)  est  aussi  connue  que  la  ressemblance  de  l'alpha- 
bet cyrillien  avec  le  grec. 

Cette  imitation  de  l'ornement  initial  grec  si  souvent  mentionné  est  marquée  dans 
deux  spécimens  magnifiques  :  Actes  des  Apôtres  et  Evangéliaire  (Cod.  slaves  6,  ff.  4^° 
et  5  ;  et  7,  fol.  73.  —  PL  XI,  XII  et  XIII);  dans  le  premier  on  remarque  l'emploi  du 
motif  d'entrelacs.  Comme  l'un  des  manuscrits  est  de  1502  et  que  l'autre  date  du 
xvii"  siècle,  on  peut  se  rendre  compte  de  la  permanence  du  type  de  ces  en-têtes 
décoratifs,  puisqu'ils  embrassent  une  durée  de  sept  siècles.  Les  peintures  à  pleine  page 
donnent  lieu  aux  mêmes  remarques  :  leur  analogie  avec  les  originaux  byzantins  est  si 
évidente  qu'il  nousa  paru  inutile  d'en  donner  ici  une  démonstration  plus  complète. 

IV.  —  Section  allemande. 

Ainsi  que  nous  l'avons  remarqué,  la  miniature  de  l'Occident  prit  une  marche  essen- 
tiellement différente  de  l'illustration  des  manuscrits  byzantins.  Tandis  que  l'art  oriental 
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eul  h  subir  des  perles  sensibles  par  l'aclion  des  Empereurs  iconoclastes  du  viii''  siècle, 
les  écoles  de  peinture  et  d'écriture  de  l'Europe  centrale,  surtout  les  écoles  allemandes 
dont  nous  allons  nous  occuper  plus  spécialement,  atteignirent  leur  pleine  floraison  sous 
Cliarlemagne  ;  la  calligraphie  surtout  en  reçut  un  élan  inattendu.  L'écriture  en  or  sur 
fond  pourpre  et  l'emploi  frécpient  des  majuscules  rappellent  les  temps  les  plus  heureux 
de  l'art  d'écrire  en  occident.  Le  fameux  Psautier  de  Gharlemagne  (Cod.  1861)  en  est 
le  plus  parfait  exemple.  Notre  planche  (IX,  b)  ne  peut  donner  qu'une  idée  incomplète 
du  luxe  extraordinaire  avec  lequel  ce  manuscrit  entièrement  écrit  en  lettres  d'or  est 
décoré  '  ! 

Les  anciens  centres  de  cette  Renaissance  se  trouvent  sur  le  sol  vieux-roman  de  la  rive 
gauche  du  Rhin  (Tours,  Reims,  Orléans,  Saint-Denis,  Metz).  Dans  l'Allemage  du  Sud, 
Saint-Gall,  Reichenau,  Fulda,  sans  oublier  Salzbourg,  possédaient  de  remarquables 
écoles  de  peintures  et  d'écriture.  C'est  précisément  par  l'incorporation  des  plus  pré- 
cieux manuscrits  de  l'ancienne  Ribliothèque  de  Salzbourg  que  la  Bibliothèque  impé- 
riale de  A  ienne  est  à  même  de  faire  valoir  certaines  influences  qui  se  sont  montrées 
dans  le  développement  de  la  miniature  de  l'Europe  centrale.  Nous  faisons  allusion  à 
l'apport  insulaire  (irlandais-anglo-saxon).  Un  Evangéliaire  (Cod.  1224),  écrit  au 
viii"  siècle  par  Cuthbert  (Guthbercht),  nous  montre  des  caractères  insulaires  et  certains 
motifs  caractéristiques  de  ce  style,  décoration  ornementale  composée  de  tresses  et 
d'entrelacs  se  terminant  en  têtes  d'animaux;  nous  voyons  sur  nos  planches  (XIV, 
fol.  Tl'^"  et  XV,  fol.  72)  les  entrelacs  IN  et  la  figure  en  pied  de  l'évangéliste  saint  Marc. 

Dans  les  manuscrits  insulaires,  si  on  se  place  au  point  de  vue  artistique,  les  ornements 
sont  bien  plus  remarquables  que  les  représentations  figuratives.  Le  dessin  rudimentaire 
des  images  forme  un  contraste  frappant  avec  les  splendides  bordures  et  les  initiales  dont 
les  tiges  sont  souvent  divisées  en  sections  décorées  de  motifs  et  de  contours  variés  (des 
rouges,  des  verts  et  des  jaunes  très  vifs).  Il  est  nécessaire,  pour  faire  comprendre  cer- 
taines formes  d'art  très  marquées  des  écoles  d'écriture  de  l'Europe  centrale,  d'insister 
sur  les  particularités  de  ce  style  qui  fut  introduit  sur  le  continent  par  des  missionnaires 
irlandais  dans  la  première  période  du  Moyen  âge.  Une  comparaison  entre  les  enlumi- 
nures d'un  manuscrit  acquis  pour  l'Église  de  Salzbourg  avec  les  productions  autochtones 
de  l'école  de  ce  siège  épiscopal  démontre  que  les  motifs  caractéristiques  du  style  insulaire 
se  retrouvent  déjà  dans  les  premiers  manuscrits  du  ix^  siècle  exécutés  dans  le  scriptorium 
de  Salzbourg,  mais  on  ne  les  rencontre  pas  seulement  dans  ces  derniers.  L'influence 
insulaire  s'est  fait  valoir  dans  des  régions  assez  étendues.  Un  des  plus  admirables 
manuscrits  qui  nous  aient  été  conservés  de  cette  floraison  de  la  calligraphie  du  ix^  siècle, 
le  fragment  d'une  transcription  du  Sacramentaire  du  pape  Grégoire  le  Grand,  appar- 
tenant à  un  groupe  de  Sacrament aires  de  la  seconde  moitié  du  ix^  siècle,  exécutés  au 

1.  Les  pages  les  plus  importantes  an  point  de  vue  de  l'ornementation  et  de  la  calligraphie  de  ce  manuscrit 
hors  ligne  ont  été  reproduites  en  fac-similé  dans  la  publication  :  Monumenta  palaeographica  Vindobonensia, 
liv.  I,  Leipzig,  1909,  pi.  17-26.  Dans  ses  commentaires  l'éditeur  a  tâché  de  démontrer  que  ce  livre  avait  été 
écrit  à  l'école  palatine  d'Aix-la-Chapelle,  sous  les  auspices  d'Alcuin. 
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nord  de  la  France  (Franciaanliqua)  (Cod.  9o8,  ff.  4  et  o'^»  ;  PL  XVI  eL  XVII),  présente 
dans  nn  encadrement  à  motifs  de  tresses  et  de  têtes  d'animaux,  un  spécimen  magni- 
fique de  ce  style  dans  lequel  les  éléments  insulaires  se  mêlent  aux  éléments  francs.  On 
ne  saurait  assez  attirer  Tattenlion  sur  le  luxe  merveilleux  de  ce  manuscrit.  Nos  planches 
permettent  d'admirer  la  façon  dont  les  majuscules  T  E   et  V  E  R  E  sont   raccordées  ^ 

Dans  le  codex  1239,  l'initiale  P  ne  montre  pas  un  pareil  éclat  dans  ses  couleurs,  mais 
elle  offre  un  autre  exemple  des  motifs  employés  sous  l'influence  du  style  irlandais 
anglo-saxon. 

Le  jugement  général  que  l'on  peut  porter  sur  la  force  créatrice  de  la  figuration  dans 
la  peinture  allemande,  telle  qu'elle  apparaît  dans  les  manuscrits  des  ix-xiii^  siècles  envi- 
ron, n'est  pas  en  général  très  favorable^.  La  peinture  des  livres  allemands  de  cette 
période  nous  fournit  des  témoignages  dont  la  valeur  est  bien  plus  considérable  pour 
l'histoire  de  la  civilisation  et  du  développement  intellectuel  que  pour  celle  de  l'art.  On 
sera  convaincu  de  cette  vérité  si  l'on  examine  les  manuscrits  allemands  de  la  Biblio- 
thèque impériale.  La  pièce  la  plus  remarquable  au  point  de  vue  de  l'art  est  un  exem- 
plaire des  Poèmes  de  la  Sainte -Croix  qui  a  pour  auteur  Rabanus  Maiirus,  le  «  Prae- 
ceptor  (jermaniae  ».  Ce  manuscrit  (Cod.  652)  provient  de  l'Ecole  d'écriture  du  monas- 
tère de  Fulda  et  fut  exécuté  aux  environs  de  831-840.  La  planche  XVIÏI  nous  montre 
à  quel  degré  était  arrivé  l'art  figuratif,  même  dans  ce  centre  de  peinture  allemande. 
Les  gestes  sont  maladroits,  les  proportions  des  membres  ne  sont  pas  observées  et  toutes 
les  têtes  sont  représentées  presque  de  face  ;  on  remarque  cependant  une  certaine  ten- 
dance à  individualiser  les  personnages  et  l'intention  de  représenter  l'auteur  du  livre, 
déjà  célèbre  alors,  dans  une  attitude  des  plus  modestes. 

Cette  peinture  nous  fait  pénétrer  profondément  dans  la  vie  spirituelle  de  l'époque. 
Rabanus  Maurus,  de  concert  avec  son  ami  Hatto,  a  été  envoyé  à  Tours  par  l'abbé  Rat- 
ger  de  Fulda  pour  y  étudier.  Les  Poèmes  à  la  louange  à  la  Sainte-Croix  de  Rabanus 
Maurus,  ouvrage  qui  connut  de  bonne  heure  la  célébrité,  comme  l'indique  le  nombre 
d'exemplaires  qui  nous  sont  parvenus,  furent  achevés  en  806,  deux  ans  après  la  mort 
d'Alcuin.  La  dédicace  constitue  pour  ainsi  dire  un  monument  d'honneur  qui  embrasse 
tout  l'avenir.  Le  jeune  Rabanus,  recommandé  par  Alcuin  (qui  entoure  de  son  bras 
droit  le  cou  de  son  protégé),  offre  son  ouvrage  à  un  évêque  qui  lève  sa  main  droite 
pour  le  bénir.  Ce  prélat  n'est  pas  Otgarius,  évêque  de  Mayence,  comme  l'indique  à  tort 
une  inscription  portée  ultérieurement  sur  ce  manuscrit,  mais  plutôt  d'après  une  note 
authentique  qu'on  trouve  sur  un  manuscrit  de  l'ouvrage,  conservé  à  la  Vaticane, 
Saint-Martin  de  Tours.  Ainsi  Rabanus  Maurus,  qui  exerçait  une  grande  influence  non 


1.  On  trouve  maintenant  toutes  les  pages  enluminées  de  ce  manuscrit  reproduites  dans  les  Monumenta 
palaeographica  Vlndohoneiisia,  liv.  2,  Leipzig,  1913,  pi.  39-46. 

2.  «  La  continuation  de  l'art  qui  domine  au  x«  siècle  s'exerce  en  Allemagne  sans  qu'un  changement  de  style 
ait  lieu,  mais  la  conception  et  l'exécution  deviennent  plus  grossières,  le  sentiment  des  formes  plus  brutal,  les 
costumes  moins  riclies,  le  travail  plus  mécanique.   »  A.  Woltmann,  Geschichte  der  Malerei,  I,  p.  270  et  suiv. 
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seulement  sur  la  vie  spiriluelle  du  monastère  de  Fulda  mais  aussi  sur  le  mouvement  des 
éludes  en  Allemagne,  fil  hommage  de  son  livre  au  protecteur  de  ses  premières  années 
de  travail  en  même  temps  (pi'au  Saint  du  lieu  où  il  étudiait. 

Si  on  conlinuail  l'examen  de  ces  peintures  pendant  les  siècles  suivants,  on  arriverait 
aux  mêmes  résultais.  La  représentation  figurative  est  incapable  de  rendre  les  propor- 
tions exactes  ni  de  donner  de  la  vie  aux  attitudes  et  aux  gestes. 

Parmi  nos  manuscrits  enliuninés  de  TEcole  allemande  qui  appartiennent  encore  au 
xii^  siècle,  il  faut  prêter  une  atlention  particulière  aux  illustrations  d'un  manuscrit 
(Cod.  51)  qui  contient  des  Tr\ii/é.s  de  musique.  Nous  en  reproduisons  le  feuillet  3^"^^ 
(PI.  XIX).  Guido  d'Arezzo  (995-1050)  et  l'évêque  Théodaldus  d'Arezzo  discutent  la 
question  de  l'intervalle  d'une  corde  de  monocorde.  Les  deux  personnages  sont  repré- 
senlés  diiuc  longueur  démesurée  ;  leurs  mains  sont  disproportionnées  comme  dans  la 
peinture  de  Rabanus  ;  on  a  essayé  cependant  d'individualiser  les  visages  des  deux  inter- 
locuteurs (microcéphales),  mais  on  n'a  pas  su  éviter  la  rigidité  des  traits  qui  restent 
schématiques.  L'excessive  extension  de  ces  images  a  pour  but  d'exagérer  leur  élé- 
gance, qui  devient  prépondérante  avec  la  domination  de  l'art  français. 

C'est  ainsi  que  l'arl  allemand  prend  au  cours  du  xiii^  siècle,  après  une  période  de 
décadence,  un  essor  plus  libre  surtout  dans  l'ornementation  ;  nous  en  donnons  une 
preuve  en  reproduisant  deux  miniatures  de  cette  époque  :  l'initiale  B  qui  occupe  tout 
le  feuillet  6^*^  dans  un  manuscrit  des  Psaumes  Augustiniens  du  commencemenL  du 
xiii^  siècle  (Cod.  6(59,  PI.  XX)  provenant  du  monastère  de  Weingartenberg  avec 
inlluence  française  et  l'initiale  D  du  feuillet  170^'°  d'un  Psau/ier  latin  du  couvent  des 
Chartreux  de  Seitz(Styrie)  également  du  xiii^  siècle  (Cod.  1100,  fol.  170^"  ;  PI.  XXI).  On 
remarquera  le  développement  du  crochet  de  cette  lettre  D  en  une  figure  entièrement 
empruntée  à  l'esprit  du  moyen  âge  :  le  buste  d'une  vierge  qui  lisse  sa  longue  chevelure 
avec  un  peigne  d'or  (Loreley)  se  termine  en  forme  de  poisson  ;  celui-ci  est  relié  au  corps 
principal  de  la  lettre  dans  l'intérieur  de  laquelle  on  voit  un  paon  paré  bizarrement 
d'ailes  d'un  aigle. 

Passons  maintenant  de  ces  initiales  ainsi  transformées  par  l'esprit  gothique  aux 
images  mêmes  et  examinons  le  codex  1198,  une  Bihlia  Pauperum.  La  richesse 
de  composition  qui  ressort  dans  ce  bel  exemplaire  de  la  soi-disant  Bihlia  Pauperum 
(ce  nom  ne  lui  fut  donné  que  plus  tard)  nous  surprendrait  au  plus  haut  degré  si  nous 
ne  devions  pas  nous  rappeler  qu'à  l'époque  où  le  manuscrit  fut  exécuté  la  décoration 
.  artistique  avait  déjà  plusieurs  siècles  de  tradition.  Il  est  possible  que  ce  soit  x\nsgar, 
évêque  de  Brème  (-|-  865),  ou  Wernher  de  Tegernsee  qui  aient  donné  le  premier  essor  à 
l'exécution  de  ces  livres  de  peintures  bibliques,  mais  il  est  sûr  qu'on  rédigea  de  bonne 
heure  des  livres  d'images  destinés  à  la  compréhension  à  la  fois  instructive  et  édifiante 
de  l'Histoire  Sainte.  Ces  ouvrages,  mis  à  la  portée  de  l'homme  pauvre  et  illettré,  ren- 
fermaient un  texte  explicatif  concis  dans  lequel  se  développait  un  type  bien  établi  du 
motif  narratif  ;  exemple:  la  représentation  comparative   dans   l'Ancien  et  le  Nouveau 
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Testament  de  la  figure  et  de  la  préfigure  du  mystère  de  la  Rédemption.  Chaque  feuillet 
est  en  général  disposé  de  la  façon  suivante  :  un  épisode  de  la  vie  de  Jésus  est  entouré 
par  4  prophètes  dont  les  prophéties  appropriées  figurent  à  droite  et  à  gauche,  dans  des 
proportions  plus  grandes  que  l'histoire  principale.  Le  feuillet  4'^'^  que  nous  reprodui- 
sons (PI.  XXII)  représente  en  haut,  dans  un  cercle,  la  Résurrection  de  Lazare  entouré 
dans  les  quatre  coins  de  David,  Osée,  Isaïe  et  Ezéchiel  ;  à  gauche  le  récit  tiré  de  l'An- 
cien Testament  du  miracle  d'Élie  ressuscitant  le  fils  de  la  veuve  et  à  droite  Elisée  res- 
suscitant un  enfant  mort  ;  en  has,  dans  un  second  cercle,  l'entrée  à  Jérusalem,  de  nou- 
veau les  prophètes  dans  les  coins,  puis  à  gauche  et  à  droite  Elisée  et  David  recevant 
les  hommages.  Toute  cette  représentation  est  dessinée  à  la  plume  ;  sur  les  dix  premières 
pages  on  remarque  un  coloris  souvent  très  léger,  parfois  aussi  assez  vigoureux,  avec 
des  points  lumineux  laissés  en  blanc.  Les  corps  sont  très  sveltes,  ce  qui  était  d'accord 
avec  l'idéal  de  beauté  de  l'époque  ;  la  tendance  à  individualiser  les  visages  est  joins 
heureuse  que  dans  les  exemples  que  nous  avons  mentionnés  jusqu'à  présent.  Cet  exem- 
plaire de  la  Bible  des  Pauvres  est  l'anneau  d'une  chaîne  qui  relie  bien  des  manuscrits 
des  siècles  précédents  à  d'autres  qui  furent  exécutés  plus  tard  ;  on  sait  quel  rôle  ce 
genre  de  Bibles  a  joué  dans  l'histoire  des  incunables  xylographiques. 

Tandis  que  l'art  religieux  s'appuyait  ainsi  sur  une  riche  tradition,  l'art  profane  ne 
pouvait  tirer  ses  ressources  que  d'une  fantaisie  librement  créatrice.  Nous  trouvons  un 
exemple  de  ce  genre  d'illustration,  exercée  par  des  praticiens  dans  de  remarquables 
ateliers  de  calligraphie,  en  feuilletant  le  codex  2914  des  Comtes  Zimmern  qui  contient 
le  Farsifiil  de  Wolfram  et  dont  le  feuillet  1"^^  (PI.  XXIII)  représente  Dame  Hercze- 
loïde  élevant  son  fils  ParsifaI  dans  une  forêt.  Tout  y  porte  la  marque  d'une  naïveté 
absolue,  les  têtes  démesurées,  les  yeux  en  boule  au  regard  fixe  et  les  détails  de  la  mise 
en  scène. 

A  côté  d'autres  manuscrits  semblables  du  dernier  siècle  du  moyen  âge  la  Biblio- 
thèque impériale  possède  aussi  des  ouvrages  illustrés  provenant  des  écoles  d'écriture 
de  l'Europe  centrale  qui  contiennent  ce  que  l'art  de  la  miniature  offre  de  plus  précieux. 
En  premier  lieu  il  faut  mentionner  ici  un  Evangéliaire  (Cod.  1182)  exécuté  sous  l'ar- 
chiduc Albrecht  III  d'Autriche  (1395)  par  Jean  de  Troppau,  chanoine  de  Brunn,  et 
achevé  en  1368.  Un  des  historiens  d'art  les  plus  renommés  de  l'Allemagne  '  qualifie  ce 
manuscrit  «  une  des  productions  les  plus  brillantes  de  cette  époque  »  au  point  de  vue 
de  sa  décoration  calligraphique  et  artistique.  On  peut  se  féliciter  que  cet  ouvrage  d'une 
fraîcheur  irréprochable,  exécuté  pour  un  archiduc  d'Autriche,  soit  actuellement  con- 
servé dans  le  lieu  le  mieux  approprié,  c'est-à-dire  dans  le  Cabinet  des  manuscrits  de  la 
Maison  Impériale.  Le  décor  principal  de  ce  manuscrit,  écrit  presque  entièrement  du 
commencement  à  la  fin,  en  lettres  d'or,  consiste  en  nombreuses  initiales  dont  les  pein- 
tures ont  trait  aux  scènes  de  l'Evangile.  Ces  grandes  lettres  initiales  tiennent  tout  le 

1.  Waagen,  op.  cit.,  Il,  27. 
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feuilleL  el  clans  le  corps  de  chaque  letlie  on  remarque  de  petites  scènes  où  Fartistc  a 
déployé  toute  la  vigueur  de  son  pinceau.  Les  proportions  des  figures  humaines  sont 
bien  observées  ;  la  noblesse  des  têtes  d'hommes  forme  un  pendant  à  la  grâce  des  visages 
féminins.  Dans  toutes  ces  scènes  on  perçoit  le  mouvement  de  la  vie  comme  on  peut 
s'en  rendre  compte  par  la  lutte  des  hommes  et  des  animaux  qui  fait  le  sujet  de  la  minia- 
ture du  folio  92  que  nous  avons  reproduite  (PI.  XXIV) . 

En  regard  de  ce  joyau,  nous  en  citerons  un  qu'il  égale  par  son  exécution  artistique, 
l'exemplaire  de  la  traduction  allemande  du  Ralionale  divinoruin  officiorum  de  Guillaume 
Durand  (Cod.  27(35),  commencé  également  sur  l'ordre  de  l'archiduc  Albrecht  III  et 
achevé  seulement  après  sa  mort,  par  le  peintre  de  la  cour  de  Vienne,  Jean  Sachs.  Ce 
manuscrit  constitue  donc  une  des  œuvres  les  plus  importantes  et  les  plus  caractéris- 
tiques qui  nous  soient  parvenues  de  l'enluminure  viennoise,  telle  qu'elle  s'est  dévelop- 
pée à  la  fin  du  xiv°  siècle  et  au  commencement  du  xv^.  L'interprétation  figurative  a 
atteint  le  même  degré  que  dans  VEvamjéliaire  de  .Jean  de  Troppau.  L'ornementation 
courant  le  long  des  marges  de  deux  colonnes  de  texte  atteste  une  fécondité  pleine  de 
fantaisie  ;  tous  les  motifs  s'y  rencontrent  :  feuillage,  fleurons,  tiges  de  pampres  exubé- 
rants, animaux  exotiques,  etc.  Les  personnages  des  initiales  et  des  médaillons  se  dis- 
tinguent par  leur  caractère  individuel,  un  bon  modelage  et  une  observation  minutieuse 
des  proportions.  La  combinaison  très  soignée  des  dessins  architectoniques  est  marquée 
par  un  sentiment  très  juste  des  espaces.  Ce  qui  attire  surtout  notre  attention  dans  la 
reproduction  que  nous  en  donnons  (fol.  57,  PI.  XXV)  c'est  la  bordure  inférieure. 
Nous  y  remarquons  le  sacrifice  de  la  messe  dans  le  médaillon  du  milieu  et  dans  les 
deux  autres  médaillons  juxtaposés  le  duc  Albrecht  et  sa  femme  assistant  au  saint 
sacrifice. 

Soixante  ans  plus  tard  nous  rencontrons  un  manuscrit  qui  prouve  que  les  bonnes 
traditions  de  la  peinture  ne  s'étaient  pas  éteintes  au  cœur  de  l'Autriche  :  c'est  un  Livre 
de  lecture  élémentaire  qui  selon  toute  vraisemblance  fut  offert  au  Prince,  plus  tard 
Empereur,  Maximilien  I,  par  un  ^  icnnois,  le  dominicain  Stefan  Ileyner  (Cod.  2368). 
L'initiale  P  du  fol.  3  contient  une  vignette  représentant  le  jeune  Prince  à  l'étude 
(PI.  XX^'I).  Le  texte  (les  lettres  de  l'alphabet  et  le  Pater  noster)  est  encadré  dans  de 
gracieux  rinceaux  du  style  de  la  Renaissance  et  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de 
comparer  cette  décoration  marginale  avec  celle  dont  le  Maître  Durer  et  ses  compagnons 
ont  encadré  le  fameux  Livre  de  Prières  de  Maximilien. 

Les  manuscrits  illustrés  des  années  suivantes  témoignent  encore  de  l'activité  de  l'art 
autrichien  ;  cependant  on  ne  doit  pas  oublier  que  pendant  le  xiv'^  siècle,  dans  l'Empire 
allemand,  ce  n'est  pas  l'Autriche,  mais  bien  la  Bohême,  qui  joua  un  rôle  directeur 
dans  la  vie  spirituelle  et  dans  la  vie  artistique.  La  civilisation  hautement  développée  de 
ce  pays,  dans  lequel  une  cour  de  culture  toute  française  exerçait  une  influence  riche  et 
prospère,  favorisa  l'essor  d'un  art  très  brillant. 

Mais  ce  serait  méconnaître  ce  développement  intellectuel  en  Bohême  si  on  voulait 
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nier  que,  pour  l'art  en  particulier,  les  influences  étrangères  furent  prépondérantes.  Julius 
von  Schlosser  appelle  l'art  bohémien  :  <(  Une  plante,  renfermée  dans  un  vase  modelé 
par  des  mains  allemandes,  germant  d'une  terre  nourricière  slave  et  de  temps  en  temps 
cultivée  et  soignée  par  des  jardiniers  italiens...  Il  est  combiné  d'éléments  germaniques, 
slaves  et  romans  ».  La  peinture  bohémienne,  cultivée  déjà  sous  Charles  IV,  atteint  son 
apogée  sous  Wenceslas  IV.  Grâce  à  des  recherches  récentes,  non  seulement  on  a  pu 
retrouver  les  débris  dispersés  de  la  magnifique  collection  de  manuscrits  de  ce  Prince, 
mais  encore  on  a  pu  fixer  les  éléments  caractéristiques  de  leur  décoration.  Ceux  de  ces 
manuscrits  qui  se  trouvent  à  la  Bibliothèque  Impériale  peuvent  servir  de  point  de 
départ  ;i  cette  étude.  Le  plus  important  parmi  ces  livres  de  luxe  est  la  célèbre  Bible  de 
Wenceslas  qui  renferme  une  traduction  allemande  de  l'Ecriture  Sainte  en  six  énormes 
tomes  in-folio,  écrits  et  en  partie  (Tome  I  et  II)  richement  illustrés  vers  la  fin  du 
xiv^  siècle  (Godd.  2759-2764).  Au  point  de  vue  esthétique,  la  grande  valeur  des  manu- 
scrits de  Wenceslas  ne  s'accuse  que  partiellement  dans  les  miniatures  figuratives  ; 
celles-ci  sont  en  effet  infiniment  gracieuses  dans  leurs  formes  délicates  et  leurs  mou- 
vements dégagés,  mais  elles  paraissent  défectueuses  dans  leur  perspective  et  leur  fond 
insuffisant,  surtout  dans  la  part  qu'il  donne  aux  scènes  de  paysage.  La  grande  impor- 
tance de  ces  miniatures  provient  de  leur  ornementation  qui  d'un  bouta  l'autre  porte  une 
empreinte  vigoureuse  (Cod.  2759,  fol.  2^",  PI.  XXVII).  Le  plus  souvent  on  observe  dans 
l'étendue  des  marges,  éclatantes  de  couleurs  lumineuses,  des  plantes  grimpantes  d'un 
style  plus  ou  moins  sévère,  pampres,  acanthes  et  motifs  de  palmes  d'une  exécution 
massive.  L'art  français  de  cette  époque,  qui  généralise  l'emploi  délicat  de  la  feuille 
garnie  d'épines,  n'a  pas  eu  d'influence  à  cet  égard  sur  l'art  bohémien,  mais  sur  d'autres 
points  par  l'usage  des  médaillons  juxtaposés.  Une  imitation  de  ces  motifs  français  se 
rencontre  non  seulement  au  commencement  de  la  Bible  de  Wenceslas  de  Vienne, 
mais  aussi  dans  une  Bible  latine  du  Musée  d'Anvers.  Un  troisième  spécimen  se  recon- 
naît au  fol.  4  que  nous  avons  reproduit  (PI.  XXVIII)  de  la  Bible  des  Taborites^  manu- 
scrit tchèque  (Cod.  1175),  calligraphiée  et  peintre  à  Ostromec  entre  1432  et  1435  par 
Jean  de  Prague. 

L'ornementation  des  manuscrits  de  Wenceslas  est  alternativement  embellie  par  des 
sujets  très  curieux  et  gracieux  dans  leur  naïveté,  tirés  de  la  vie  intime  du  Roi.  Celle-ci, 
s'il  faut  en  croire  une  tradition  impartiale,  fut  aussi  mouvementée  que  l'activité  poli- 
tique du  souverain  qui  était  d'un  naturel  passionné  et  sans  grande  fermeté  de  carac- 
tère. Aussi  remarquons-nous  dans  le  manuscrit  des  scènes  animées  par  des  emblèmes 
d'une  drôlerie  satirique  et  humoristique.  Au  milieu  de  la  décoration  apparaît  une  image 
de  femme,  aux  formes  élancées,  légèrement  vêtue,  ou  voilée  d'une  gaze  transparente  et 
quelquefois  aussi  toute  nue,  dont  les  invariables  attributs,  linge  et  seau  d'eau,  carac- 
térisent une  fille  de  salle  de  bains.  A  ses  côtés,  dans  des  scènes  variées,  on  distingue  la 
figure  d  un  homme,  dans  les  lettres  W  et  /s,  représenté  en  prisonnier,  et  retenu  par 
des  chaînes.  Celte  disposition  et  ces  attributs  font  penser  que  les  soins  bizarres  de  la 
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jeune  fille  s'adressent  au  Roi  lui-même.  Une  hypothèse  veut  que  cette  servante  ne  soit 
autre  que  la  seconde  femme  du  Koi,  Sophie,  ot  que  la  lettre  li  marque  l'initiale  de  son 
autre  nom  Kuphelin.  L'emblème  souvent  répété  de  l'alcyon,  qui  symbolise  la  fidélité 
conjugale,  paraît  confirmer  cette  idée.  D'autre  part,  comme  on  rencontre  dans  ces 
marges  deux,  trois  et,  une  fois  même,  cinq  filles  autour  du  Hoi,  on  se  demande  si  le 
peintre  n'a  pas  voulu  en  cfTet  représenter  de  simples  nymphes.  Quoi  qu'il  en  soit,  la 
décoration  de  celte  Bible,  mêlée  de  ces  divers  emblèmes,  auquel  il  faut  ajouter  des  lacs 
d'amour  semés  à  profusion  à  chaque  feuillet,  nous  apparaît  comme  marquée  d'une  origi- 
nalité toute  particulière.  Dans  les  arabesques  marginales  on  rencontre  encore  à  côté  de 
l'alcvon  bien  d'autres  motifs  décoratifs  :  des  hommes  sauvages  à  longue  barbe  dans 
d'étranges  costumes  (^souvent  comme  supports  d'un  écusson),  d'autres  hommes  ressem- 
blant à  des  bêles,  des  animaux  fantastiques,  des  griffons,  des  dragons,  des  lions,  des 
singes,  des  oiseaux,  etc.,  etc.  Tous  les  autres  manuscrits  de  Wenceslas  contiennent 
également  dans  leurs  bordures  bon  nombre  de  ces  motifs  caractéristiques,  tel  le  Pfolé- 
mée  (Cod.  2271)  dont  nous  reproduisons  (fol.  1,  PI.  XXIX)  l'encadrement  richement 
enluminé. 

L'examen  des  miniatures  si  variées  et  si  humoristiques  de  ces  manuscrits  bohémiens 
pourrait  terminer  cette  partie  de  notre  étude.  Mais  nous  croyons  utile  d'ajouter  un  mot 
sur  les  derniers  temps  de  l'art  de  la  miniature  après  le  xv*^  siècle.  On  sait  qu'un  grand 
monarque  de  l'auguste  Maison  d'Autriche  cultivait  l'art  naissant  de  Gutenberg  afin  de 
remplacer  les  manuscrits  enluminés  par  de  magnifiques  œuvres  typographiques.  Au 
courant  du  xvi"  siècle  l'imprimerie  avait  depuis  longtemps  pris  la  place  des  manuscrits 
et  la  miniature  n'était  plus  cultivée  qu'occasionnellement  dans  la  décoration  des  livres, 
telle  la  collection  des  Portraits  des  prédécesseurs  de  Charles  IV,  livre  à  peintures  exé- 
cuté pour  Maximilien  II,  alors  roi  de  Bohême,  avant  1564  (Cod.  8330).  Au  fol.  65 
(PI.  XXX)  nous  voyons  le  lion  bohémien  et  en  haut,  à  droite  et  à  gauche,  les  por- 
traits de  l'Empereur  et  de  Maria,  son  épouse. 

Si  la  peinture  des  livres  avait  au  moment  de  l'invention  de  l'imprimerie  atteint  son 
point  culminant  dans  la  miniature  allemande,  elle  ne  perdit  pas  toute  son  importance 
dans  une  période  plus  avancée.  Nous  avons,  en  effet,  de  très  beaux  spécimens  de 
cette  illustration  des  écoles  nationales  allemandes  au  xvi^  siècle  qui  sont  des  rejetons 
remarquables  des  manuscrits  illustrés  du  Moyen  Age. 

Nous  devons  prêter  une  attention  particulière  par  exemple  au  Livre  de  Prières  composé 
en  1537  pour  le  cardinal  Albrecht  de  Brandenbourg  (Cod.  1847)  et  probablement  illustré 
par  le  maître  Georges  Glockendon  le  Jeunet 

Il  ne  faut  pas  non  plus  oublier  le  fameux  Missel  (Cod.  1784)  décoré  de  magnifiques 
miniatures  vers  1582-1590,  sur  l'ordre  de  l'archiduc  Ferdinand  du  Tyrol,  par  un  des  plus 
éminents  miniaturistes  de  ce  temps,  Georges  Hœfnagel^.  Le  Missale  Romanum  ex  decreto 

\.  Une  miniature  de  ce  livre  a  été  reproduite  par  Giehlow  dans  le  Jabrbuch...,  t.  XX,  pi.  IV. 

2.  Cf.  G.  F.  Waagen,  Die  vornehniesten  Kunsldenkmaler  in  Wien,  t.  II,  pp.  60-68  et  l'essai  de  Ed.  Ciimelarz, 
Georg  und  Jacob  Hœfnagel,  dans  le  Jahrbuch...,  t.  XVII,  p.  275,  dans  lequel  sont  reproduites  quelques-unes 
des  plus  excellentes  miniatures  de  Georg,  entre  autres  un  fac-similé  parfait  d'une  des  peintures  du  Missel. 

Société  françai.ie  de  reprodiiciions  de  manu.scrils  à  peintures,  1913.  '  3 
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sacrosancii  concilii  Tridentini  restitutum  (coj3ie  crun  ouvage  imprimé  en  1570  et  édité 
chez  Planliu  à  Anvers)  est  un  volume  in-folio  de  650  feuillets  de  parchemin,  enrichi 
de  splendides  ornements  de  la  main  de  Georges  Hœfnagel.  Le  volume  renferme  envi- 
ron 500  miniatures  dont  plus  de  250  sont  entourées  d'une  bordure  ornementale.  Nous 
donnons  ici  (PL  XXXI)  la  reproduction  de  la  page  538,  la  Crucifixion. 

«  II  n'est  pas  possible,  dit  Waagen,  de  se  faire  une  idée  de  la  richesse,  de  la  variété 
et  de  la  magnificence  de  ce  manuscrit  sans  l'avoir  vu.  C'est  l'œuvre  la  plus  splendide 
de  Hœfnagel  dont  il  accuse  la  grande  habileté.  Imbu  de  l'iconographie  et  du  symbo- 
lisme chrétiens,  il  témoigne  de  sa  connaissance  de  la  civilisation  antique  et  il  s'est 
approprié  dans  le  domaine  de  la  miniature,  les  secrets  des  écoles  flamandes,  allemandes 
et  françaises.  Son  art  a  donc  surtout  un  caractère  éclectique.  » 

Si  nous  avons  mentionné  spécialement  ce  Missel^  chef-d'œuvre  d'un  maître  né  à  Anvers 
en  1542  et  inspiré  si  diversement  par  ses  voyages  en  Italie,  en  France  et  en  Espagne, 
c'est  afin  d'attirer  l'attention  sur  les  motifs  de  peinture  que  renferme  le  manuscrit  le 
plus  parfait  du  xvi^  siècle  et  de  faire  mieux  connaître  ce  Georges  Hœfnagel,  «  cet  artiste 
d'un  talent  si  ingénieux  »,  comme  le  dit  Chmelarz,  «  qui  éleva  le  monument  iînal  de  la 
miniature  au  xvi^  siècle  ».  Il  fut  pendant  de  longues  années  au  service  de  l'archiduc 
Ferdinand  du  Tyrol,  devint  plus  tard  peintre  de  la  cour  de  l'Empereur  Rodolphe  II  et 
mourut  en  1600  à  Vienne. 

V.  —  Section  italienne. 

Si  les  historiens  d'art  ont  accordé  une  attention  plus  ou  moins  minutieuse  aux  manu- 
scrits illustrés  de  la  Bibliothèque  Impériale  dont  nous  avons  parlé  jusqu'ici,  ils  [ont 
négligé  de  s'occuper  des  miniatures  d'un  certain  nombre  de  manuscrits  de  l'école  ita- 
lienne que  nous  allons  décrire  dans  les  lignes  suivantes. 

Les  principaux  auteurs  de  l'art  italien,  avant  Adolfo  Venturi,  observaient  une  certaine 
réserve  à  cultiver  ce  champ  encore  si  mal  connu  et  les  recherches  auxquelles  se  sont 
livrés  les  savants  italiens  semblent  être  marquées  d'une  mauvaise  étoile.  Les  travaux  si 
méritoires  de  Gaelano  Milanesi,  qui  embrassent  le  domaine  entier  de  la  miniature  ita- 
lienne, n'ont  pas  été  utilement  vulgarisés'  ;  il  en  a  été  publié  une  édition  à  part  sous  le 
titre  de  La  Miniatura  in  lia  lia  dans  Nuova  Antolocjia,  t.  XVI,  1871,  p.  467,  laquelle 
n'a  pas  eu  de  suite.  Une  autre  tentative  entreprise  par  Attilio  Luciani,  La  Minialura  e 
la  prossima  esposizione  dArteanlica  in  Ronia^  Roma,  t.  LXVII,  1883,  p.  305,  n'a  pas 
fait  progresser  ces  études.  Parmi  les  ouvrages  plus  nouveaux,  contenant  des  reproduc- 
tions,  \\n    des  plus  importants,  Monumenta  palaeographica   sacra.  Allante  paleogra- 

1.  Ses  Niiovi  indarjini  condocumcnli  incditi  per  servire  alla  sloria  délia  minialura  ilaliana,  composés  de  con- 
cert avec  Carlo  Pini  et  publiés  dans  l'édition  des  Vile  de  Vasari  à  Florence,  chez  Le  Monnier,  t.  VI,  1850, 
pp.  159-350,  concernent  ([uelqnes  maîtres,  selon  la  disposition  de  l'œuvre  générale,  sans  tenir  compte  du  déve- 
loppement de  la  miniature  en  Italie. 
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fico-artisfico  compibilo  sui  inanocrilli  esposli  in  Torino...  nel  1898,  Bocca,  1899, 
pul)lié  par  Carta,  Cipolla  el  Frati,  devait,  selon  son  programme,  se  borner  aux  seules 
œuvres  d'aleliers  ecclésiastic|ues.  La  |publicalion  de  Francesco  Carta  :  Codici  Corali  e 
lihri  ;i  stnnipa  miniiili  délia  lïihlioleca  Nazionale  di  Miléino,  Cafalogo  descritlivo, 
Roma,  1891  (avec  un  volume  de  25  fac-similés)  ne  s'occupe,  comme  le  titre  l'indique, 
que  des  miniatures  de  la  Hrera  de  Milan,  et  les  Vaiicanische  Miniuiuren,  de  Stefan 
Beissel,  Freiburg  im  Breisgau,  1893,  que  des  miniatures  de  la  Vaticane. 

Grâce  à  des  recherches  approfondies  qui  se  sont  produites  ces  derniers  temps,  nous 
sommes  mieux  renseignés  sur  les  centres  locaux  de  calligraphie  ^  Elles  sont  dues  aux 
fructueuses  investigations  de  François  Wickhoff,  dont  les  collaborateurs  Julius  von 
Schlosser  el  H.  J.  Ilermann  surtout,  ont  publié,  après  de  longues  études  sur  ce  sujet, 
des  suppléments  précieux  pour  l'histoire  de  l'illustration  des  livres  en  Italie.  Ces  travaux 
expliquent  principalement  le  développement  tardif  de  la  miniature  en  Italie  du  fait  des 
conditions  (jui  dominaient  les  différentes  écoles.  Une  seule  école  d'écriture  et  de  pein- 
ture, celle  du  Mont-Cassin,  a  été  mise  en  lumière  par  d'excellentes  publications  [Diblio- 
theca  Cassinensis,  t.  I-IV,  1873-1880  et  du  P.  Oderisio  Psicicelli  Taeggi,  Paleo- 
(jrafia  artisiica  di  Monte  Cassino)  sur  l'ornementation  des  livres  dans  les  premiers 
temps  du  Moyen  Age. 

Dans  de  telles  conditions  il  nous  a  fallu,  pour  l'étude  des  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque Impériale,  compléter  nous-mêmes  les  renseignements  publiés  jusqu'ici,  par  l'exa- 
men d'une  partie  des  manuscrits  enluminés  conservés  dans  les  collections  italiennes. 
Dans  ce  but  nous  avons  étudié  en  détail  les  manuscrits  correspondants  de  Venise 
(Marciana,  Museo  Civico),  de  Milan  (Ambrosiana,Brera,  Bibliothèque  privée  du  prince 
Trivulze)  et  Bologne  (Bibliothèque  de  l'Université,  Bibliothèque  communale,  Archivio 
di  Stato,  Museo  Civico)  ~. 

En  général,  on  peut  admettre  comme  certain  que  les  grandes  peintures  sur  bois  ou 

1.  Voici  quelques  ouvrages  relatifs  à  notre  sujet  auxquels  nous  nous  référons  dans  cette  étude  :  Bologne: 
Frati  (L.)  :  I  corali  della.  hasilica  di  S.  Petronio  in  Bologna  illuslrati,  Bologna,  1896.  —  Malaguzzi-Valeiu 
(Francesco)  :  La  minialura  in  BoUxjna  dal  XIII  al  XVIII  secolo,  Archivio  Storico  Italiano,  Y^  série,  t.  XVIII, 
1896.  Du  même  :  La  collezione  della  miniatura  nelV  archivio  di  Stato  di  Bologna.  Archivio  Storico  deU'Arte  di 
Roma,  Anno  VII,  fasc.  I.  Du  même  :  I  codici  miniati  di  JSicolo  di  Giacomo  et  della  sua  scuola  in  Bologna.  Atti 
e  Memorie  della  R.  Deputatione  di  sloria  Patria  perleprov.  di  Romagna,  III"  série,  vol.  XI,  fasc.  I-lIl.  —  Fer- 
rai'e  :  Venturi  (Adolfo)  :  La  niiniatura  ferrarcse  nel  sec.  XV  et  il  Decretum  Gratiani,  1900.  Milan  :  D'Adda 
(Gerolamo):  Varte  del  minio  nel  ducato  di  Milano  dal  secolo  XIII  al  XVI,  Archivio  Storico  Lombardo,  Série 
seconda,  vol.  II  (1885),  pp.  330-336,  528-557,  759-796.  Naples  :  Hermann  (H.-J.):  Miniaturhandschriften  aus  der 
Bibliolhek  des  Ilerzogs  Andréa  Matteo  III.  Acquaviva,  Jahrbuch...,  t.  XIX,  1898,  pp.  147-206.  —  Venise  : 
FoucARD  (Cesare)  :  Della  pittura  sui  iiianoscritti  di  Venezia,  Discorso.  Atti  dell'Imp.  Reg.  Accademla  di  bel 
arti  in  Venezia,  1857.  Bratti  [R.):Miniatori  Veneziani,  Nuevo  Archivio  Veneto,  Nuova  Série  n"  43,  1901,  n°  3, 
pp.  70  et  suiv.  Vérone:  Schlosser  (J.)  :  Ein  veronesisches  Bilderhuch  und  die  hôfische  Kunst  des  XIV. 
Jahrhunderts,  Jahrbuch    ..,  t.  XVI,  1895,  pp.  144-230. 

2.  MM.  Giulio  Coggiola  (Venise),  le  préfet  Abbate  Ceriani  et  Docteur  Ratti  de  l'Ambroisienne,  le  Conserva- 
teur Fumagalli  de  la  Brera,  Emilio  Motta,  bibliothécaire  de  la  Trivulziana  (Milan),  enfin  le  Bibliothécaii'e  de 
l'Université,  Lodovico  Frati,  et  l'archiviste  de  l'État  Carlo  Malagola  (Bologne)  ont  mis  avec  empressement  à  ma 
disposition  les  trésors  confiés  à  leur  garde.  Je  me  fais  un  devoir  ici  de  les  remercier  de  leur  obligeance. 
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sur  toile  ont  servi  de  types  en  Italie  plus  qu'ailleurs  au  développement  de  la  miniature 
consacrée  à  la  décoration  des  livres.  Il  n'v  a  pas  lieu  de  s'étonner  si  Tart  hvzantin  a 
exercé  sur  l'art  italien  des  premiers  temps  du  Moyen  Age  une  influence  qu'on  retrouve 
aussi  dans  Tenluminure.  Les  preuves  de  cette  influence  sont  assez  nombreuses.  Dans  un 
Évangélinire  de  rAmbroisienne  (G.  58  sup.)  du  xii^  siècle,  on  rencontre  des  figures 
d'Kvangélistes  que  nous  jugeons  inutiles  de  reproduire,  car  elles  correspondent  exacte- 
ment à  celles  du  cod.  Theol.  gr.  d54  et  du  Suppl.  gr.  50*,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut  dans  la  section  III.  Cette  forme  de  l'art  se  poursuit  pendant  assez  longtemps  ; 
citons-en  un  exemple  :  un  livre  daté  très  exactement,  le  Registre  des  Spadari,  de  l'année 
1285,  aux  archives  de  l'Etat,  à  Bologne,  montre  les  patrons  de  cette  corporation,  saint 
Pierre,  saint  Paul,  saint  Dominique  et  saint  François  représentés  selon  les  types  byzan- 
tins. Cependant  déjà  dans  VEvangéliaire  de  l'Ambrosiana  que  nous  venons  de  citer,  et 
aussi  dans  maints  autres  manuscrits  de  ce  temps,  par  exemple  dans  le  codex  lalin  de  la 
Marciana,  fondo  antico  n"  24,  du  xi^'-xiii^  siècle,  contenant  les  Moralia  de  saint  Gré- 
goire, on  rencontre  aux  extrémités  des  lettres  initiales  la  première  forme  de  ces  tresses 
et  de  ces  nœuds  qui  devaient  prendre,  en  Italie,  une  si  grande  importance  dans  le  décor 
des  initiales  et  des  marges. 

L'initiale  F  que  nous  reproduisons  ici  (PL  XXXII)  d'une  Bible  laline  du  xii''  siècle 
(Cod.  1167),  fol.  1^°,  en  est  un  excellent  modèle.  Si  l'on  considère  leséléments  divers  de 
la  tige,  dans  lesquels  prédominent  le  jaune,  le  bleu  et  le  rouge,  on  retrouve  aussitôt  les 
signes  caractéristiques  de  l'ornementation  insulaire  que  nous  avons  rencontrés  dans  les 
manuscrits  reproduits  à  la  section  précédente,  YEvangélinire  latin  (Cod.  1224)  et  le 
Sacramentaire  de  Grégoire  le  Grand  (Cod.  958)  et  qui  peuvent  être  étudiés  dans  de 
superbes  spécimens  d'origine  très  diverse. 

Nous  ne  chercherons  pas  ici  à  résoudre  un  problème  depuis  longtemps  posé.  Les 
ornements  des  livres  italiens  de  la  première  partie  du  Moyen  Age  ont-ils  leur  origine 
dans  les  types  insulaires  ou  proviennent-ils  d'influences  locales  et  particulières?  Les  éru- 
dits  italiens  admettent  l'influence  septentrionale  en  raison  du  célèbre  scriptorium  de 
l'Italie  du  Nord,  celui  du  couvent  de  Bobbio  \  qui  fut  fondé  en  612  par  un  moine  irlan- 
dais, saint  Columban.  Le  Mont-Cassin,  encore  plus  ancien,  fondé  aux  environs  de 
Naples  en  519  par  saint  Bernard,  fut  un  centre  pour  l'écriture  longobarde  (bénéventane), 
dont  la  Bibliothèque  Impériale  possède  un  beau  spécimen  du  x^  siècle  (Cod.  903).  Il 
était  en  rapport  avec  l'Irlande  dont  il  a  subi  l'influence  pour  l'ornementation  des  livres, 
comme  en  témoignent  tant  de  superbes  manuscrits,  selon  la  judicieuse  observation  de 
Psicicelli-. 

Une  miniature  remplie  de  figures  et  d'ornements,  exécutée  à  Bobbio  au  viii"  ou  ix^ 
siècle^  porte  une  marque  irlandaise  incontestable.  Il  n'est  pas  moins  intéressant  de  con- 

1.  Voir  l'ouvrage  récent  de  Pi<!lro  Toesca,  La  pUliira  e  In  ininialiira  nella  Lombardia,  Milano,  Ilocpli,  1912, 
pp.  71  et  suiv. 

2.  Voir  PsicicKLLi,  Paleografia  artislica,  t.  II,  p.  14. 

3.  Monumenta  palaeographica  Sacra,  pi.  X. 
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staler  (|irune  bordure  du  inauuscriL  de  la  Vie  de  saint  Coliimhan,  composé  également  à 
Bobbio  au  ix^  siècle  ',  rappelle  d'une  façon  frappante  les  encadrements  que  nous  avons 
reproduits  du  Siicriimentnire  de  Grégoire  le  Grand  ;  ceux-ci  cependant,  si  on  les  compare, 
paraissent  plus  symétriques  ([ue  dans  la  décoration  marginale  de  Bobbio'-. 

Ce  ne  sont  pourtant  pas  pour  ces  seules  raisons  que  nous  attirons  l'attention  sur  la 
magnifique  initiale  F,  qui  occupe  toute  la  longueur  de  l'énorme  feuillet  in-folio  du 
Codex  1167  ;  c'est  bien  celte  lettre  qui  nous  autorise  à  mettre  le  manuscrit  de  Vienne 
sur  le  même  rang  qu'un  groupe  de  belles  Bibles  italiennes  des  xi"  et  xii*'  siècles  (toutes 
enfermât  atlas  et  comme  on  les  appelait  alors  Biblia  magna,  dont  la  publication  Monu- 
mcnta  palaeof/raphica  sacra  nous  offre  de  bons  spécimens  (PI.  XXXIV,  XXXVI  et 
XXX^'II).  C'est  la  même  forme  de  lettre,  des  nattes  sur  la  face  supérieure  et  un 
triangle  au  bas  du  fût  auquel  viennent  s'accoler  les  majuscules  des  mots  initiaux  sur 
la  première  colonne.  Le  dernier  mol  est  Detulit  dans  le  manuscrit  de  Vienne  comme 
dans  les  initiales  des  plancbes  XXXIV  et  XXXVI  des  Monumenta.  D'un  original  com- 
mun dont  nous  devons  supposer  l'existence,  le  manuscrit  de  Vienne  est  la  plus  pré- 
cieuse, sinon  la  plus  ancienne  copie. 

Voici  maintenant  (PI.  XXXIII)  la  reproduction  de  canons  bibliques  tirés  d'une  vieille 
Bible  manuscrite  (Cod.  1 1(')8,  fol.  103),  en  tous  points  semblable,  qui  renferme  les  Para- 
boles  de  Salomon  ainsi  que  le  Nouveau  Testament  et  qui,  de  Saint-Séverin  deNaples,  est 
arrivée  à  la  Bibliotbèque  Impériale.  Ces  arcs  de  canons  se  rencontrent  dans  les  manuscrits 
byzantins;  nous  les  retrouvons  dans  les  manuscrits  insulaires  avec  des  ornements 
caractéristiques  qui  servirent  plus  tard  de  modèles  dans  les  écoles  de  peinture  et  d'écri- 
ture de  l'Europe  centrale  et  l'Italie .  Le  manuscrit  de  l'Ambroisienne,  que  nous  venons 
de  citer,  emprunte  les  types  byzantins  ;  il  y  manque  la  division  des  feuillets  en  compar- 
timents ainsi  que  les  tresses  ornementales.  Les  Canons  que  nous  reproduisons  se  font 
surtout  remarquer  par  la  gracilité  et  l'élégance  exagérée  de  leurs  colonnes.  L'ornemen- 
tation nous  fait  penser  aussitôt  à  la  prédilection  que  témoignaient  les  artistes  insulaires 
pour  l'enroulement  des  spirales  et  des  rubans  colorés,  pour  la  variété  de  décorations 
des  compartiments  et  pour  l'emploi  des  motifs  d'oiseaux,  etc.  Ce  que  nous  avons  dit 
précédemment  des  ornements  caractéristiques  de  ces  écoles  septentrionales  peut  s'appli- 
quer à  ces  manuscrits. 

Le  fait  que  le  Dante  (Purgatoire,  XI,  79)  parlait  de  la  miniature  comme  d'un  art  : 
«  Che  alluminare  chiamata  è  in  Parisi  »,  qu'un  poète  italien,  qu'un  des  maîtres  les  jîIus 
importants  de  la  langue,  se  servait  d'une  expression  française  pour  désigner  un  art  très 
cultivé  dans  son  pays,  pourrait  être  facilement  mal  interprété.  Certes,  la  F'rance  du 
temps  du  Dante  était  la  première  puissance  intellectuelle  de  l'Europe.  Parmi  toutes  les 
littératures  c'était  la  plus  riche  et  la  plus  influente  et  dans  l'Italie  septentrionale  la  plus 

1.  Monumenta  palaeographica  Sacra,  pi.  XV. 

2.  Nous  savons  maintenant  que  le  Sacranientaire  de  Vienne,  cod.  9o8  (fragment,  voir   ci-dessus  p.  12),  a 
été  transporté  à  Bobbio.  Voir  Monumenta  palaeographica  Vindobonènsia,  livraison  II,  pp.  68  et  suiv. 
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puissante.  Brunetto  Latini,  le  maître  du  Dante,  employait  la  langue  française  dans  la 
rédaction  de  son  œuvre  principale,  le  Trésor,  parce  qu'elle  était  «  la  plus  gracieuse  et 
la  plus  connue  de  tous».  L'Université  de  Paris  était  le  centre  de  la  scolastique,  la 
somme  de  toutes  les  sciences  du  Moyen  Age. 

^lais  supposer  que  l'Italie  dépendait  de  la  France  sous  le  rapport  de  la  miniature, 
dans  toute  l'acception  de  ce  mot,  serait  erroné.  Indépendamment  de  l'art  toscan  chez 
lequel  nous  rencontrons  dès  la  première  moitié  du  Trecento  des  œuvres  de  peintures 
qui  témoignent  d'un  développement  en  harmonie  avec  les  chefs-d'œuvre  de  la  littérature 
nationale,  d'autres  Ecoles  encore  présentent  des  caractères  originaux  et,  si  une 
influence  étrangère  s'y  trouve  marquée,  elle  n'est  nullement  française.  Ce  que  le  Dante 
avait  l'intention  de  signaler  n'était  que  la  floraison  de  la  miniature  française  qui  avait 
atteint  une  certaine  supériorité  sur  les  autres  écoles. 

Du  reste  à  l'époque  du  Dante  l'art  italien  commençait  précisément  à  s'élever  de  son 
propre  vol  et  nous  avons  de  nombreux  témoignages  de  l'action  que  le  génie  universel 
du  poète  avait  eu  sur  ce  mouvement.  Quoiqu'on  ait  beaucoup  écrit  sur  «  Dante  et 
l'Art  ^  »  on  n'a  pas  encore  assez  distingué  l'impulsion  qu'il  a  donnée  spécialement  à  la 
miniature,  car  Texamen  approfondi  des  manuscrits  illustrés  italiens  du  xiv*'  siècle,  en 
dehors  même  de  ceux  qui  concernent  la  Commedia,  est  une  première  étude  néces- 
saire. 

Si  aucun  livre,  la  Bible  exceptée,  n'a  jamais  fait  naître  un  mouvement  plus  fécond 
que  la  Commedùi  dans  sa  manifestation  figurative,  rappelons-nous  que  l'immortel 
auteur  du  poème  qui,  selon  la  parole  de  Goethe,  «  nous  dévoila  les  choses  les  plus 
abstraites  et  les  plus  particulières,  copiées  pour  ainsi  dire  sur  le  grand  livre  de  la 
nature  »,  était  lui-même  adonné  aux  arts  du  dessin,  et  en  relation  étroite  avec  les  prin- 
cipaux artistes  de  son  temps.  L'amitié  qui  unissait  le  Dante  et  Giotto  s'explique  par  la 
communion  de  deux  idées  qui  nourrissaient  le  peuple  italien,  l'Amour  et  la  Beauté.  Ces 
deux  esprits,  si  semblables  dans  leur  mode  d'action,  ont  contribué  d'une  façon  très  réelle 
au  progrès  des  arts  de  la  Renaissance.  Ce  fait  est  d'autant  plus  certain  qu'on  peut  clai- 
rement constater  que  l'art  et  le  développement  intellectuel  du  quattrocento  '^  ne  sont  pas 
à  leurs  débuts,  mais  fortement  en  progrès  continu  et  qu'ils  se  rattachent  par  des  liens 
très  étroits  aux  productions  et  aux  aspirations  des  xiii*^  et  xiv*^  siècles  ^. 

Quant  à  linfluence  de  Pétrarque  sur  l'art  de  la  peinture  des  manuscrits,  nous  en 
sommes  encore  mieux  informés.  Le  magistral  ouvrage  ^  publié  par  le  Prince  d'Essling 
et  Eugène  Miînlz,  dans  lequel  le  texte  et  l'illustration  se  prêtent  un  mutuel  concours, 
nous  expose  la  part  que  le  «  vrai  petit-fils  des  Quirites  »  (p.  26)  prit  au  premier  mou- 

1.  Ludwig  VoLKMANN, /conogra/ta  Dan^esca,  Leipzig,  1857,  p.  ICI  (Bibliographie). 

2.  Henry  Thode,  Giotlo,  Bielefekl  uncl  Leipzig,  1899  (Kunstler-Monographien,  XLIII),  p.   98. 

3.  If].,  p.  6. 

4.  Pétrarque.  Ses  études  d'art,  son  influence  sur  les  ai-tistes,  ses  portraits  et  ceux  de  Laure,  C Illustration  de 
ses  écrits.  Paris,  1902.  Voir  aussi  le  remarquable  compte  rendu  du  Piofesseur  Arturo  Farinelli  sur  celle  publi- 
cation dans  la  Gazette  des  Beaux-Arts,  1902,  pp.  429  et  suiv. 
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vemenL  de  la  Renaissance,  mais  aussi  son  influence  personnelle  sur  Tari  figuralif  qui 
se  traduisait  par  des  commandes  adressées  aux  miniaturistes  de  sa  connaissance  et  qui 
comprenait  l'acquisition  de  manuscrits  enluminés  pour  sa  Bibliothèque  privée  K 

Francesco  de  Barberino  (1264-1348)  nous  donne  dans  ses  œuvres  un  exemple  de 
celle  interprétation  de  la  littérature  par  la  peinture.  Ses  ouvrages  didactiques  nécessi- 
taient des  illustrations.  Qu'on  se  rappelle  les  remarques  que  nous  avons  faites,  dans  la 
Section  française,  sur  la  miniature  se  combinant  avec  la  littérature.  Francesco  portait 
le  plus  vif  intérêt  à  l'illustration  de  ses  écrits  ;  dans  un  manuscrit  qui  nous  est  con- 
servé (Cod.  Barberinianus,  XLYI,  19)  et  qui  contient  ses  Documenti  d'amore,  il  a  lui- 
même  dessiné  l'illustration  de  son  texte;  dans  un  second  manuscrit  en  tout  semblable 
(Cod.  Barberinianus  XLVI,  18),  il  l'a  fait  copier  par  un  maître  inconnu.  Aussi  les 
manuscrits  aujourd'hui  perdus  de  ses  Reggimento  e  coslumi  di  donna  et  de  son  Officio- 
luni  niortuorum  ont  attesté  sa  méthode  «  che  pone  la  figura  in  servigio  del  poeta  e  la 
poesia  in  servigio  del  pittore  a  scopo  di  chiarezza  e  di  belleza  ». 

Quoique  Francesco  de  Barberino  ~  ait  trouvé  pour  ce  «  metodo  »  un  successeur 
direct  dans  Tommaso  di  Giiinta  di  Firenze,  l'auteur  du  Conciliato  d'amore  -^  et  fût 
peut-être  encouragé  par  un  maître  du  rang  de  Giotto  '',  l'influence  de  cet  écrivain  sur 
la  décoration  des  livres  ne  peut  être  comparée  à  celle  du  Dante  et  de  Pétrarque. 

Si  nous  cherchons  les  spécimens  les  plus  propres  à  faire  ressortir  d'une  façon  frap- 
pante celte  influence  dans  le  domaine  qui  nous  occupe,  ceux  qui  nous  paraissent  les 
plus  suggestifs  sont,  parmi  les  manuscrits  illustrés  de  la  Commedia,  le  n"27(),  classe  IX, 
de  la  Marciana  et,  parmi  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  Pétrarque,  le  célèbre  codex 
de'  Virgile^  avec  commentaire  de  Servius,  conservé  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque 
Ambroisienne  de  Milan.  Le  manuscrit  du  Dante  de  la  Bibliothèque  de  Saint-Marc,  qui 
date  de  la  première  partie  du  xiv^  siècle,  exposé  dans  les  vitrines  avec  les  autres  mer- 
veilles des  collections  vénitiennes,  est  illustré  d'un  bout  à  l'autre.  Les  miniatures  qu'on 
a  qualifiées  de  giottesques  sont  certainement  florentines.  Alfred  Bassermann  a  repro- 
duit dans  son  ouvrage  sur  le  Dante  ^  quatre  miniatures  de  ce  manuscrit  (PI.  39-42)  ; 
il  serait  à  souhaiter  que  ces  miniatures  fussent  toutes  publiées. 

L'origine  et  le  caractère  du  manuscrit  du  Virgile^  ou,  plus  exactement,  la  grande 
miniature  du  frontispice,  nous  sont  mieux  connus;  celle-ci  représente  Virgile,  Servius 
et  Enée  et  plus  bas  une  symbolisation  des  Géorgiques  et  des  Bucoliques.  Le  prince 
d'Essling  et  Mûntz  ont  publié  dans  leur  ouvrage  sur  Pétrarque  (PI.  de  la  page  12) 
une  excellente  reproduction  de  cette  miniature  qui  nous  donne  bien  les  bandeaux  cou- 
verts  d'inscriptions    relatives  à  Virgile  et  Servius,  mais  qui  a  négligé    les  importants 

1.  Cf.  pour  plus  de  détails  l'article  de   Pierre    de  Nolhac  :   Manuscrits  à  miniatures  de  'la  Bibliothèque  de 
Pétrarque,  Gazette  archéologique,  t.  XIV  (1899),  pp.  25  et  suiv. 

2.  Francesco  Egidi,  Le  Miniature  del  codici  Bsrheriniani  del  Documenti  d'Amore,  L'Arte,  t.  V,  1902,  3. 

3.  Ernesto  MoNAcr,  Facslmill  di  anticai  manoscrltll,  Roma,  1881-1892,  pi.  48-o6. 

4.  Egidi,  op.  cit. 

5.  Dantes  Spuren  in  Italien,  Heidelberg,  1897. 
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hexamètres  de  la  marge  inférieure  :  «  Mantua  Yirgilium  qui  lalia  carmina  fînxit  Sena 
hilit  Symonem,  digito  qui  lalia  pinxii  *  »,  Pierre  de  Nolhac  croyait  reconnaître  avec 
certitude  la  main  de  Pétrarque  dans  Técriture  de  ces  bordures.  Ce  qui  est  sûr  c'est 
qu'une  profonde  amitié  liait  le  grand  poète  au  siennois  Simone  di  Martino  (Simone 
Memmi),  le  plus  grand  peintre  de  son  temps  depuis  la  mort  de  Giotto,  Pétrarque  avait 
dédié  deux  sonnets  enthousiastes  à  ce  maître  dont  il  lit  la  connaissance  à  Avisrnon  et 
nous  possédons  encore  d'autres  témoignages  des  relations  amicales  de  ces  deux  person- 
nages. Rien  n'est  donc  plus  naturel  que  de  supposer  que  Simone  a  illustré  par  cette 
miniature  le  manuscrit  à  la  demande  de  Pétrarque,  le  fervent  admirateur  de  Virgile. 

Les  deux  manuscrits  dont  nous  venons  de  parler  appartiennent  donc  à  la  vieille  école 
florentine  et  à  celle  de  Sienne  qui  furent  précisément  celles  que  baigna  de  ses  premiers 
rayons  le  jour  radieux  des  créations  nationales. 

Une  chance  heureuse  a  voulu  qu'un  très  remarquable  Livre  de  Prières  (cod.  1921), 
datant  de  la  première  époque  de  la  Renaissance  italienne,  soit  parvenu  à  la  Biblio- 
thèque Impériale  de  Vienne.  Alois  RiegP  a  prouvé  que  ce  livre  devait  son  illustration 
aussi  bien  à  un  maître  siennois  qu'à  des  représentants  de  l'art  giottesque  ;  ajoutons  que 
rinfluence  de  Simone  di  jNIartino  et  de  Giotto,  qui  travaillèrent  tous  les  deux  à  Naples 
et  y  trouvaient  des  imitateurs,  ne  manquait  pas  de  se  faire  sentir  également  sur  la  minia- 
ture. Les  recherches  de  Riegl  ont  eu  pour  résultat  de  faire  connaître  que  notre  manu- 
scrit fut  commandé  à  Naples  par  quelques  personnages  de  la  Maison  d'Anjou,  proba- 
blement Jeanne  P'^  aux  environs  de  1330  à  1350.  Nous  reconnaissons  le  maître  de 
Sienne  au  coloris  des  chairs  propre  à  son  école  (fond  verdàtre,  chargée  de  tons  bien 
fondus  rouges  et  blancs)  ainsi  qu'au  tracé  des  contours  noirs  qui  bordent  non  seule- 
ment les  figures,  mais  aussi  les  vêtements  et  le  modelé  des  visages.  C'était  une 
technique  en  usage  aussi  en  France  jusqu'au  milieu  du  xiv^  siècle.  Les  imitateurs  de 
Giotto  remplacèrent  ces  contours  par  une  dégradation  minutieuse  et  finement  exécu- 
tée des  couleurs  ;  «  les  têtes  aussi  étaient  uniquement  modelées  par  le  rouge  plus 
ou  moins  vif  des  tons    de  chair   ».  (Riegl). 

La  reproduction  du  fol.  219  (PI.  XXXIV,  a)  nous  donne  une  idée  de  la  variété  des 
sujets  qu'on  retrouve  dans  les  nombreuses  miniatures  de  ce  Livre  de  Prières. 

La  miniature  du  maître  de  Sienne  représente  le  roi  Saint  Louis  tendant  une  coupe  à 
un  moine  assis  devant  une  table  bien  servie.  Riegl  nous  rappelle  un  épisode  de  la  vie 
du  Saint  qui  raconte  que  le  Roi  donnait  à  manger  aux  pauvres  et  aux  moines  en  les 
servant  lui-même.  Le  morceau  de  pain  et  les  poissons  offerts  surjla  table  ont  trait  à 
l'anecdote  relatant  que  le  Roi  chaque  vendredi  donnait  aux  moines  de  l'ordre  de 
Cîteaux  du  pain,  des  poissons  et  du  vin. 


1.  On  en  trouve  un  fac-similé  complet  mais  réduit  et  moins  bien  venu  dans  la  Gazelle  Archéologique,  XII 
(1887),  pi.  13. 

2.  Ein  angiovinisches  Gebelhuch  in  der  Wiener  Hofbibliolhek,  Mitteilungen  der  Instituts  fiir  ôsterreichische 
Geschichtsforschung,  t.  VIII,  p.  431  et  suiv. 
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Toutes  les  autres  peintures  de  ce  Livre  de  Prières  sont  imbues  des  mômes  idées  du 
peintre  qui  vivait  entre  la  mort  du  Dante  et  celle  de  Pétrarque. 

Le  spécimen  qui  se  présente  ensuite  à  notre  étude  parmi  les  manuscrits  illustrés  du 
Trecento  conservés  à  la  Hi])liotlièque  Impériale  est  une  Bible  \\'\^\.OT\ée  (cod.  1191)  qui, 
quoique  exécutée  une  génération  plus  tard  que  le  précédent  codex  de  la  peinture  napo- 
litaine, présente  cependant  certaines  analogies  avec  ce  dernier. 

La  reproduction  que  nous  donnons  du  fol.  4  (PI.  XXXV)  ne  donne  qu'une  idée 
imparfaile  de  la  riche  décoration  de  celte  Bible  qui  nous  montre  sur  un  des  premiers 
feuillets,  en  quatre  compartiments  superposés  formant  Tinitiale  I,  la  Création  et  l'his- 
toire de  la  première  chute. 

Il  n'y  a  pas  moins,  dans  cet  énorme  in-folio,  de  1G8  pages  ornées  de  la  sorte  avec 
compartiments  ou  encadrements  de  plantes  entrelacées;  au  commencement  de  l'ouvrage 
ces  dernières  sont  enjolivées  de  grotesques.  A  partir  du  folio  31,  c'est-à-dire  du  qua- 
trième quinternion,  les  encadrements  deviennent  plus  monotones,  presque  schéma-, 
tiques.  Mais  le  Psautier^  rejeté  à  la  fin  de  la  BiJ)le  (fol.  457),  présente  un  nouveau 
genre  d'illustration  marginale  qui  se  maintient  jusqu'à  la  (in  des  Psaumes  et  qui  révèle 
un  travail  consciencieux  et  de  bon  goût.  Les  peintures  continuent  jusqu'au  bout,  ce  qui 
distingue  ce  manuscrit  de  son  proche  parent  le  codex  biblique  latin  3350  de  la  Vaticane, 
datant  également  du  xiv"  siècle  et  dont  la  première  partie  seule  est  enrichie  de  minia- 
tures. La  description  que  Stefan  Beissel  donne  du  manuscrit  de  Rome  convient  parfai- 
tement aux  peintures  de  notre  manuscrit  :  «  Les  miniatures  complètement  exécutées 
ont  comme  fond  de  l'or  ou  des  dessins,  des  intérieurs  vus  en  perspective  et  quelquefois 
des  paysages.  Les  délicates  couleurs  à  la  gouache  sont  bordées  de  fins  contours  noirs. 
Les  marges  contiennent  des  animaux,  des  figures  fantastiques  et  des  touffes  de  pampre. 
Le  peintre  fait  grand  usage  du  rouge  vif  et  du  bleu,  mais  aussi  de  couleurs  légères 
telles  que  le  vert  clair,  le  lilas  et  le  jaune'.    » 

Dans  l'image  de  la  Trinité,  on  remarque  une  curieuse  analogie  entre  les  deux 
manuscrits.  Malgré  la  réduction  qu'a  subie  notre  planche,  on  distingue  très  bien  les 
deux  visages  du  Seigneur,  1  un  âgé  à  longue  barbe,  l'autre  plus  jeune,  et  l'image  d'une 
colombe  à  deux  têtes  posée  sur  son  épaule  ;  on  rencontre  ce  même  arrangement  dans 
le  manuscrit  du  Vatican  comme  on  peut  s'en  rendre  compte  dans  la  reproduction  don- 
née par  Beissel. 

Il  est  bon  de  faire  ressortir  que,  dans  le  Livre  de  Prières  de  l'école  napolitaine  con- 
servé à  la  Bibliothèque  Impériale,  on  donne  une  représentation  aussi  singulière  de  la 
Trinité  et  de  la  colombe  symbolisant  le  Saint-Esprit.  Au  folio  207  ^",  elle  apparaît 
toute  petite,  à  peine  reconnaissable,  voltigeant  sur  la  croix  dans  le  nimbe  de  Dieu  le 
Père.  Le  manuscrit  du  Vatican  vient  aussi  de  Naples,  il  a  été  écrit  «  per  manus  don)pni 

1.    Vatikanische  Minialuren,  p.  40,  pi.  XXII. 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  k  pein/ures,  1913.  4 
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Georgi  sacerdolis  de  Neapoli  ».  Pour  tontes  ces  raisons  on  suppose  que  le  manuscrit  de 
la  Bibliollièqne  de  Vienne  tire  son  origine  de  Naples  ^ 

C'est  surtout  par  son  style  qu'on  jugera  qu'il  est  de  provenance  napolitaine.  C'est  un 
fait  connu  que  la  peinture  de  cette  école  se  sépare,  vers  la  fin  du  Trecento,  en  deux 
tendances  principales  :  l'une  sous  l'influence  de  Giotto,  l'autre  sous  celle  de  Simone  di 
Martino.  Aussi  trouvons-nous  dans  ces  miniatures,  comme  dans  celles  du  manuscrit 
angevin 2.  des  marques  de  l'école  florentine,  surtout  par  l'impression  verdàtre  des 
chairs  qui  produit  dans  certaines  figures  un  effet  des  plus  tranchés.  Une  étude  particu- 
lière, dont  cet  exemplaire  presque  inconnu  jusqu'ici  serait  digne  de  tous  points,  pourrait 
s'attacher  à  déterminer  ces  détails  et  à  décrire  par  le  menu  les  bordures  très  origi- 
nales (par  exemple  les  chérubins  à  comparer  avec  l'image  du  Christ,  fol.  217  du  Livre 
de  Prières  angevin) . 

Ces  mêmes  réflexions  s'appliquent  à  nombreux  livres  illustrés  de  la  littérature  pro- 
fane en  Italie  que  nous  allons  maintenant  passer  en  revue. 

Il  suffit  de  feuilleter  même  superficiellement  le  manuscrit  contenant  le  Roman  de 
Troie  Ae  Benoît  de  Sainte-More-^  (cod.  2571)  pour  se  convaincre  que  datant  encore  du 
xiv^  siècle  et  n'ayant  pas  encore  été  utilisé  pour  l'histoire  de  l'art,  il  est  un  représen- 
tant très  remarquable  de  la  peinture  italienne.  Il  est  enrichi  de  près  de  200  miniatures. 
En  incorporant  ce  superbe  exemplaire  dans  sa  librairie,  le  Prince  Eugène,  à  qui  la 
Bibliothèque  Impériale  doit  tant  de  pièces  de  premier  ordre,  comme  le  Cœur  d' Amour 
épris  du  roi  René,  a  montré  une  fois  de  plus  son  flair  de  connaisseur. 

Au  premier  abord  il  paraît  peut-être  surprenant  que  le  roman  d'un  trouvère  fran- 
çais, qui  vivait  dans  la  seconde  moitié  du  xii*^  siècle,  soit  illustré  avec  tant  de  soin  par 
un  maître  italien  du  Trecento  ;  mais  il  faut  tenir  compte  des  conditions  littéraires  que 
nous  avons  signalées  précédemment  en  quelques  mots.  La  prépondérance  de  la  littéra- 
ture française  de  cette  époque  eut  pour  résultat  de  faire  passer  en  Italie  des  manuscrits 
envieux  français  qui  furent  maintes  fois  copiés,  surtout  dans  l'Italie  septentrionale  ''. 

Ce  n'est  pas  ici  la  place  de  disserter  à  propos  de  ce  manuscrit  sur  le  mouvement  de 
propagation  des  monuments  de  la  vieille  littérature  française  par  des  copistes  italiens. 
Une  grande  activité  internationale,  une  nouvelle  direction  de  l'esprit  du  Moyen  Age, 
dans  laquelle  l'antiquité  tient  une  place  considérable,  apparaissent   au  lecteur  quelque 

1.  La  notule  que  le  scribe  a  inscrite  sur  le  folio  4o6^'°  :  qui  scripsit  scribat,  semper  cuni  domino  vivat.  Vivat 
in  celia  Johannes  nomine  felix  ne  donne  aucune  indication  sur  la  provenance. 

2.  Une  comparaison  plus  minutieuse  des  miniatures  du  Livre  de  Prières  angevin  et  de  notre  Bible  fait  res- 
sortir des  analogies  importantes  :  ainsi  la  représentation  de  la  Trinité  a  été  répétée  au  fol.  39.5  do  la  Bible  où 
seule  la  colombe  manque.  Cette  même  Bible  a  des  répétitions  en  ce  qui  concerne  la  ligure  du  Sauveur 
bénissant  aux  feuillets  iJi,  G5   et  79  du  Livre  de  Prières  (voir  le  fol.  332  de  la  Bible  et  (juelques  autres). 

3.  Voir  Aristide  .Joly,  Benoit  de  Sainte-More  et  le  Bonian  de  Troie,  2  vol.  Paris,   1869-1871. 

4.  Ad.  MussAFiA  dans  Ilandschriftliche  Studien,  t.  II,  Wien,  1863,  p.  2  et  après  lui  Ad.  Bartoli  dans  I  cod  ici 
francesi  delta  Biblioleca  Marciana,  Venezia,  1872,  comme  Dom.  Ciampoli  dans  /  codici  francesi  délia  H. 
Biblioteca  Nazionale  di  San  Marco,  Venezia,  1897,  affirmaient  que  la  plupart  des  manuscrits  français  de  la 
Marciana  étaient  l'œuvre  de  copistes  italiens.  Cf.  aussi  Paul  Meveu,  Uuniania,  t.  XI,  1882,  p.  2Î)8  et  Gaston 
Paris,  ibidem,  t.  IX,  1830,  p.  .'iOO. 
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peu  au  courant  de  la  littérature  de  ces  deux  civilisations  ^  L'antique  légende  n'avait 
pas  attendu  en  Italie  la  venue  des  humanistes  ;  la  Renaissance  n'a  fait  qu'accentuer  le 
mouvement  qui  s'était  déjà  produit  avant  elle. 

Le  pliilologue  classique,  dans  l'interprétation  des  textes,  a  l'habitude  de  donner  une 
large  place  aux  créations  de  l'art  inspirées  par  Homère  ;  le  romaniste  aurait  tort  de  ne 
pas  tenir  compte  de  peintures  suggérées  par  le  roman  de  Benoît  de  Sainte-More,  et 
d'en  estimer  la  valeur  pour  la  vie  intellectuelle  du  Moyen  Age.  II  suffit  d'un  exemple  pour 
en  déterminer  tout  le  prix.  Dans  une  étude  très  intéressante  sur  l'atelier  des  Èmbriachi 
à  Venise  [Jahrhuch,  t.  XX,  p.  220  et  suiv.),  Julius  von  Schlosser  a  expliqué  qu'une  partie 
des  sculptures  exécutées  au  xiv*^  et  surtout  au  xv^  siècle  par  les  membres  de  cette  célèbre 
famille  d'artistes,  à  savoir  des  bas-reliefs  représentant  des  sujets  de  la  légende  de  Jason 
et  des  Argonautes,  ont  pris  leur  source  d'inspiration  dans  le  Roman  de  Troie  de  Benoît 
de  Sainte-More  et  de  plus  que  dilïérents  motifs  ont  certainement  pour  base  un  modèle 
commun  de  l'atelier  [op.  cit.^  p.  2()l).  Il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  palron  a  été  un 
manuscrit  illustré  du  Roman,  de  même  que  nous  savons  maintenant  que  les  mosaïques 
de  la  Genèse  de  saint  Marc  ont  des  rapports  directs  avec  les  figures  de  la  Rible  de  Cot- 
ton,  et  rians  Graeven  a  signalé  un  cas  semblable  en  démontrant  l'analogie  de  certains 
types  de  la  Genèse  de  Vienne  avec  ceux  d'un  ivoire  byzantin  {Jakrhiich,  t.  XXI,  p.  91  et 
suiv.).  Notre  manuscrit  de  Benoît  de  Sainte-More  renferme  en  effet  des  miniatures  qui 
font  ressortir  une  ressemblance  évidente  avec  certains  bas-reliefs  étudiés  par  Schlosser. 
Ainsi  la  représentation  sur  un  colfret  du  Musée  de  Cluny,  de  ce  motif  «  Jason  reçoit 
de  Médée  comme  talisman  l'image  d'un  enfant  »  [op.  cit. ,  p.  262,  fig.  22)  est  presque  une 
répétition  delà  miniature  du  folio  11  de  notre  manuscrit  avec  celte  seule  différence  que 
Jason  n'est  pas  représenté  à  genoux  devantMédée.  Si  Schlosser  prétend  que  sur  les  bas- 
reliefs  la  scène  d'amour  avec  Médée  ne  révèle  aucune  trace  de  cette  passion  amou- 
reuse dont  les  vers  de  l'auteur  sont  enffammés,  il  faut  aussi  faire  remarquer  que  le 
miniaturiste  rend  mieux  le  texte  que  ne  le  faille  sculpteur;  cardans  la  scène  du  talis- 
man les  deux  amoureux  se  tiennent  étroitement  étreints.  Médée  serre  fortement  contre 
elle,  en  l'embrassant,  Jason,  qui  semble  moins  passionné  ;  à  droite,  à  côté  du  couple  on 
remarque  un  lit,  mais  les  têtes  de  Médée  et  de  Jason  ont  été  complètement  grattées  et 
effacées  par  une  main  par  trop  pudique.  La  série  des  miniatures  du  manuscrit  du 
Roman  de  Troie  facilite  donc  un  précieux  parallèle  avec  les  bas-reliefs  dont  nous  avons 
parlé  et  qui  s'en  sont  inspirés. 

Considérée  à  ce  point  de  vue,  l'illustration  de  cet  exemplaire  gagne  en  importance. 
Sans  prétendre  à  une  grande  valeur  artistique  ces  nombreuses  peintures  méritent 
une  attention  particulière  comme  interprétation  d'un  texte  pojDulaire.  Cet  effort  d'illus- 
tration artistique  n'a  pas  seulement  été  accompli  dans  notre  manuscrit,  mais,  comme 
nous  l'avons  vu,  il  s'est  fait  jour  dans  des  arts  différents. 

1.  Quelques  études  spéciales  ont  paru  sur  ce  sujet.  Cf.  G.  Ottino  et  G.  Fumagalli,  dans  Biblioteca  bihlio- 
graphica  italica,  Roma,  1889,  pp.  238,  313,  341  et  349  ;  et  Louis  P.  Betz,  La  Uttéralure  comparée,  Strasbourg-, 
1900,  p.  5o. 
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Il  faut  aussi  ajouter  que  notre  manuscrit  offre  la  plus  grande  affinité  avec  un  exem- 
plaire de  la  Hibliothèque  nationale  de  Paris  (ms.  fr.  782,  ancien  7189).  Les  miniatures 
de  ce  dernier  exemplaire  que  relève  Paulin  Paris  dans  son  catalogue  [Les  Manuscrits 
français  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  t.  VI,  p.  161)  sont  absolument  semblables  à  celles 
du  manuscrit  de  Vienne  ;  seule  la  pagination  diffère.  Voici  comment  s'exprime  le  cata- 
logue français  :  «  Remarquez  surtout  fol.  i  (Ms.  de  Vienne,  fol.  i)  les  médaillons  des 
inventeurs  des  sept  arts  ;  fol.  2^'°  (Ms.  de  Vienne,  fol.  2)  la  vue  d'une  bibliothèque, 
couvertures  des  livres  à  la  fin  du  xiv®  siècle  et  fol.  5  (Ms.  de  Vienne,  fol.  3)  Benoît  de 
Sainte-More  lisant  son  ouvrage  à  des  disciples  attentifs  »,  etc. 

De  plus  M.  Paul  Meyer,  dans  un  examen  critique  très  étudié  des  manuscrits  du 
Roman  de  Troie,  déclare  que  le  manuscrit  parisien  fr.  782  et  Texemplaire  de  A'ienne 
ont  également  dans  leur  texte  les  rapports  les  plus  étroits  [Roinania,  t.  XVIII,  1889, 
P-93). 

En  ce  qui  concerne  la  décoration  on  pourrait  ajouter  à  ce  groupe  le  manuscrit  n"  3 
de  Saint-Pétersbourg  sur  lequel  Aristide  Joly  a  donné  quelques  renseignements  dans 
son  édition  du  Roman  de  Troie,  t.  I,  p.  7.  Il  a  été  aussi  probablement  écrit  en  Italie 
(t.  I,  p.  9)  et  «  orné  de  belles  miniatures  presque  à  chaque  page  »  ;  cette  disposition 
cadre  bien  avec  les  deux  autres  manuscrits  dont  l'étendue  est  à  peu  près  la  même  que 
celle  du  manuscrit  de  Saint-Pétersbourg. 

Ces  manuscrits  forment  donc  bien  un  groupe  déterminé,  celui  des  illustrations  ita- 
liennes du  roman  français,  lesquelles  furent  exécutées  en  séries  comme  celles  de?,Bihles 
historiées  en  France  et  celles  plus  anciennes  de  Bible  de  l'Ecole  byzantine  dont  nous 
avons  signalé  un  fragment  dans  la  Genèse  de  Vienne.  En  comparant  de  très  près  leurs 
peintures,  il  serait  peut-être  possible  de  fixer  l'atelier  d'où  proviennent  ces  exemplaires 
de  Benoît  de  Sainte-More.  Les  miniatures  du  codex  de  Vienne  sont  toscanes,  les  fonds 
de  paysage  de  l'école  de  Giotto.  Le  seul  point  incontestable  sur  la  provenance  du 
manuscrit,  c'est  qu'il  nous  est  arrivé  de  la  collection  du  prince  Eugène;  la  superbe 
reliure  en  maroquin  aux  armes  de  Savoie  en  est  la  preuve.  En  recouvrant  à  nouveau 
l'ouvrage,  peut-être  a-t-on  perdu  les  indications  de  provenance  inscrites  par  les 
premiers  propriétaires  qu'aurait  fournies  la  reliure  originale.  L'étude  de  cet  exemplaire 
offre  un  aperçu  sur  l'art  du  Moyen  Age  et  sur  la  faveur  avec  laquelle  il  fut  accueilli  en 
Italie.  Il  semble  probable  que  ce  manuscrit  avec  son  total  de  près  de  200  minia- 
tures n'a  pu  être  acquis  que  par  un  riche  bibliophile,  quoique  son  illustration  n'indique 
pas  l'atelier  d'un  artiste  de  premier  ordre. 

En  passant  en  revue  les  maisons  italiennes  qui  fondaient  au  dernier  siècle  du 
Moyen  Age  des  bibliothèques  considérables  dans  lesquelles  on  rencontrait  d'importants 
éléments  français,  on  remarque  tout  d'abord  la  maison  d'Esté.  Les  princes  de  cette 
famille  faisaient  remonter  leur  origine  aux  Troyens  ;  d'après  la  légende  la  ville  d'Esté 
aurait  été  bâtie  par  le  troyen  Alceste,  le  compagnon  d'Anténor  (G.  Gorra,  Testi  ine- 
diti  di  storia  Trojana,]).  88).  On  comprend  que  leur  attention  ait  été  attirée  sur  un  livre 
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comme  le  Roman  de  Troie  qui  leur  paraissait  une  histoire  de  famille.  Nous  trouvons 
en  elfel  dans  l'inventaire  dressé  en  1436  de  la  bibliothèque  privée  des  d'Kste,  conjoin- 
tement avec  d'autres  ouvrages  de  Troie,  un  «  libro  uno  chiamado  Troiano,  in  franxese, 
in  membrana,  coverto  de  choze  verde  »  [Romania,  t.  II,  p.  53).  II.  J.  Hermann  a 
récemment  parlé  de  ces  exemplaires  d'œuvres  françaises  dans  une  étude  approfondie 
des  manuscrits  illustrés  des  d'Esté  [Jahrbuch,  t.  XXI,  p.  117  et  suiv.)  et  il  a  démontré 
avec  raison  que  les  indications  sur  la  décoration  des  livres  n'étaient  jamais  signalées 
dans  cet  inventaire,  de  telle  sorte  qu'il  devient  très  difficile  d'identifier  les  manuscrits  à 
miniatures  qui  auraient  pu  leur  appartenir. 

Il  est  possible  d'arriver  à  plus  de  précision  à  l'aide  d'un  second  inventaire  de  la 
même  bibliothèque  datant  de  1488,  dans  lequel  le  nombre  des  feuillets  est  enregistré. 
Grâce  à  ses  indications,  A.  Thomas  [Romaniii ,  t.  XVIII,  pp.  296  et  suiv.)  a  réussi  à 
reconnaître  difTérents  manuscrits  dispersés  aujourd'hui  dans  des  endroits  très  éloignés 
(Bibliothèque  Nationale  de  Paris,  Bibliolhèque  Bodléienne  à  Oxford),  comme  étantdes 
fragmenls  de  l'ancienne  bibliothèque  d'Kste.  Ce  second  inventaire  signale  un  u  Liber 
Trojanus  in  membranis  n°  30,  Cart.  188  »,  donc  un  Roman  de  Troie,  codex  avec 
188  feuillets.  Gela  s'accorde  parfaitement  avec  le  nombre  de  feuillets  du  Ms.  Harley 
4481  du  Brilish  Muséum  (H.  L.  D.  Wakd,  Catalogue  of  Romances,  t.  I,  p.  35)  ;  mais 
ce  serait  agir  sans  réflexion  que  de  se  presser  d'identifier  cet  exemplaire  avec  le 
manuscrit  des  Este.  Le  texte  n'est  pas  le  même  que  celui  du  groupe  italien  et  les  minia- 
tures (quinze  initiales  remplies  de  figures)  paraissent  bien  restreintes  à  côté  de  l'abon- 
dance des  ornements  de  ce  groupe  ;  de  plus  il  n'y  a  pas  la  moindre  preuve  que  le 
manuscrit  de  Londres  ait  fait  d'autre  voyage  que  d'avoir  passé  la  Manche. 

L'exemplaire  viennois  renferme  189 feuillets,  ce  qui,  parmi  tous  les  manuscrits  de  ce 
Roman,  excepté  le  Ilarleien,  se  rapproche  le  plus  du  chiffre  enregistré  en  1488  dans 
l'inventaire  d'Esté  *  ;  il  se  peut  que  le  rédacteur  de  l'inventaire  n'ait  pas  compté  le  der- 
nier folio  dont  une  page  seulement  est  couverte  d'écriture  ;  il  est  encore  plus  possible 
qu'une  petite  erreur  se  soit  glissée  dans  le  collationnement  ~.  Si  on  admet  ces  hypo- 
thèses, la  provenance  italienne,  qui  est  indiscutable,  et  la  riche  décoration,  digne  de  la 
Bibliothèque  des  Este,  autorisent  l'identification  de  notre  manuscrit  avec  le  «  Troia- 
nus  ^  »  de  l'inventaire. 

Les  miniatures  de  notre  manuscrit  sont  instructives  au  point  de  vue  de  l'histoire  de 
l'art,  quoiqu'elles  n'aient  pas  une  grande  valeur  artistique.  Les  fonds  à  dessins  sont 
fréquents  (technique   très  en   usage   dans   la  miniature  italienne  de  cette  époque)  ;  les 

i  .  On  compte  dans  le  manuscrit  de  Paris,  qui  est  de  la  même  famille,  ms.  fr.  793,  207  feuillets  ;  dans  le  n<*  3 
de  Saint-Pétersbourg,  167  ff.;  dans  ceux  d'Italie,  les  deux  manuscrits  de  Venise,  234  et  152  ff.  (de  la  collec- 
tion Gonzaga  ;  voir  Romania,  l.  IX,  p.  509)  ;  celui  de  Naples,  177  ff.  et  celui  de  Milan,  199  ff. 

2.  Le  cod.  fr.  VII  de  la  Marciana,  par  ex.,  qui  compte  138  feuillets,  est  enregistré  au  Catalogue  de  Gonzaga 
de  l'année  1407  avec  l'annotation,  «  cart.  139  ».  L'identité  cependant  est  hors  de  doute. 

3.  Notre  manuscrit  est  arrivé  probablement  entre  les  mains  du  Prince  Eugène  par  l'intermédiaire  de 
Carlo  Emmanuele  d'Esté  qui  se  chargeait  à  Milan  de  l'achat  de  livres  pour  le  Prince  (Arneth,  Prinz  Eugen, 
t.  I,  p.  72). 
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paysages  assez  rares  ne  dépassent  j3as  la  moyenne  de  la  peinlure  florentine  du  xiv''  siècle. 
Quelquefois  on  découvre  une  tentative  indépendante  d'individualiser  les  expressions 
de  sentiments  et  les  attitudes.  C'est  ce  qui  a  déterminé  le  choix  du  fol.  169"^^ 
(PI.  XXXVI.  a)  qui  illustre  les  vers  du  poème  26983-26991  : 

«  Icele  nuit  sans  plus  largier 
Quant  li  jorz  prist  a  esclarcier 
Troverent  Thelamon  occis  ; 
Les  braz,  lo  cors  et  tôt  lo  vis 
Ot  detrenchie  d'espees  nues. 
Ci  ot  assez  palmes  batues. 
Molt  fu  Thelamon  regretez 
Molt  fu  de  tous  plainz  et  plorez  : 
Molt  ont  retrete  sa  proeece.  »  Etc. 

La  frayeur  el  le  deuil  des  Grecs,  qui  trouvèrent  Ajax  fils  de  Thelamon  assassiné  sur 
son  lit,  sont  habilement  rendus  ;  le  mouvement  des  assistants  à  la  porte  de  la  tente  est 
surtout  bien  exprimé. 

Nous  avons  déjà  insisté  sur  les  influences  littéraires  qui  ont  joué  un  rôle  si  puissant 
dans  l'illustration  des  livres  et  c'est  par  un  heureux  hasard  que  les  deux  maîtres  de  la 
littérature,  Dante  et  Pétrarque,  sont  représentés  à  la  Bibliothèque  impériale  par  de 
très  beaux  exemplaires  de  leurs  œuvres.  De  plus  dans  quelques  manuscrits  ils  y 
paraissent  en  effigie. 

Le  manuscrit  viennois  de  la  Commedùi  du  Dante  (Cod.  2600)  a  été  mentionné  briève- 
ment par  Colomb  de  Batines  dans  Xa^Dibliografia  Dantesca,  t.  I,  p.  270  etsuiv.  Le  texte  a 
fait  l'objet  d'une  minutieuse  étude  par  Ad.  Mussafia  [Sitzungsherichte  der  Kaiserlichen 
Akademie  der  Wissenschnfleii^  PJiil.-hist.  Klasse,  t.  XLIX,  p.  144  etsuiv.).  On  ne  s'est 
pas  encore  occupé  d'en  tirer  des  renseignements  au  point  de  vue  artistique  et  iconogra- 
phique ;  ni  Alfred  Bassermann  [Dantes  Spuren  in  Italien,  Heidelberg,  1897)  ni  Lud- 
wig  A'olkmann  [Iconogrufia  Dantesca^  Leipzig,  1897),  qui  ont  fait  des  recherches  si 
sérieuses  sur  les  manuscrits  illustrés  du  grand  poète,  n'y  ont  fait  allusion.  Mais  grâce  à 
ces  travaux  il  n'est  pas  difficile  de  lui  assigner  une  place  déterminée  parmi  les  livres  à 
peintures  de  la  Commedia  :  il  appartient  au  groupe  de  ces  nombreux  exemplaires  qui, 
presque  tous  d'origine  toscane  ',  ne  contiennent  que  des  frontispices  en  tête  des  trois 
parties  de  louvrage.  Ces  titres  illustrés  se  résument  dans  des  scènes  assez  précises  que, 
pour  l'Enfer,  Bassermann  caractérise  ainsi  [op.  ciL,  p.  214)  :  «  Dante  dans  la  forêt 
avec  les  trois  animaux  et  Virgile  au  fond  dans  la  montague  ensoleillée  »,  quelquefois 
une  partie  seulement  de  cette  scène.  L'initiale  N  joue  un  certain  rôle  dans  l'ornemen- 
tation du  premier  feuillet  (PI.  XXXVII)  :  dans  l'intérieur  de  la  lettre  apparaissent  à 
diverses  reprises  le  Dante  et  Virgile  conversant  entre  eux;  il  en  est  ainsi  dans  le  plus 
ancien  et  le  plus  magnifique  exemplaire  de  ce  groupe  de  la  Coiyimedia,  écrit  en  1337, 

\.  Comme  l'a  fait  remarquer  Mussafia  (op.  cit.),  le  texte  de  noire  manuscrit  présente  quelques  singularités 
de  l'idiome  de  l'Italie  septentrionale  :  on  y  rencontre  même  des  indices  du  dialecte  de  Venise. 
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codex  1080  de  la  Bibliollièque  du  Prince  Trivulzio  à  Milan.  La  décoration  marginale  si 
variée  du  premier  feuillet  de  V Enfer  du  manuscrit  viennois  est  dans  cet  exemplaire 
simpliliée  en  quelque  sorte  :  il  ne  reste  que  les  trois  animaux,  mais  par  contre  on  a 
ajouté,  comme  sur  le  frontispice  de  ce  chant  dans  le  manuscrit  de  la  Brera  de  Milan 
(Cahta,  op.  cil.,  pi.  V),  un  dragon  avec  d'élégants  ornements  tels  qu'on  en  voit  dans 
les  décorations  héraldiques  et  trois  yeux  avec  un  compas  ;  le  portrait  «  dante  alagerii  » 
seul  dans  le  coin  à  droite,  a  été  ajouté  postérieurement. 

Quoiqu'il  soit  facile  de  saisir  le  sens  de  l'attaque  du  dragon  contre  la  Divinité  créa- 
trice symbolisée  par  les  trois  yeux  et  le  compas,  ce  motif  ne  se  rencontre  pas  souvent 
dans  les  manuscrits  du  Dante.  Pour  le  compas  nous  le  retrouvons  dans  la  main  du 
Créateur  au  premier  feuillet  de  la  Bible  historiée,  cod.  2554.  Le  portrait  du  Dante, 
ignoré  jusqu'ici,  mérite  notre  attention  :  il  représente  le  poète  âgé  d'environ  40  ans, 
avec  celte  barbe  courte  qui  fait  penser  au  passage  de  Boccace  dans  sa  Vie  du  Dante  oîi 
il  parle  de  «  capelli  e  barba  spessi  ».  Le  regard  sérieux,  pénétrant,  plein  de  j)ensées  et 
de  poésie,  est  bien  rendu  et  le  profd  caractéristique  du  grand  Florentin,  devenu  fami- 
lier par  de  nombreux  portraits,  est  facile  à  reconnaître  dans  ce  dessin  à  la  plume,  lavé 
légèrement  de  carmin. 

Le  portrait  de  Pétrarque  nous  paraît  moins  individuel  dans  le  manuscrit  des  Triomphes 
du  poète  {Cod.  2649).  Du  reste  les  figures  de  ce  manuscrit,  si  riche  en  beaux  orne- 
ments, ne  dépassent  pas  une  moyenne  ordinaire.  C'est  ainsi  qu'il  faut  estimer  la 
valeur  artistique  des  peintures  des  manuscrits  viennois  et  de  celui  des  Triomphes  qui 
est  conservé  à  Dresde  (Konigl.   olfentliche  Bibliolliek,  0,26)  '. 

Ces  deux  manuscrits  sont  dus  au  même  scribe,  Jacques  de  Vérone,  dont  le  nom  est 
inscrit  à  la  fin  de  l'ouvrage  dans  les  deux  exemplaires  ;  le  manuscrit  de  Vienne  fut 
achevé  le  18  juin  1459  et  celui  de  Dresde  peu  de  temps  après,  le  29  avril  1400.  C'est 
à  dessein  que  nous  appelons  Jacques  de  Vérone  un  calligraphe.  La  netteté  qui  distingue 
cette  élégante  écriture  et  l'emploi  très  riche,  quelquefois  trop  riche  de  l'or,  se  retrouvent 
dans  de  nombreux  ornements,  et  dans  les  entrelacs  blancs  entre  les  fonds  coloriés  sou- 
vent rehaussés  d'or.  Mais  cette  perfection  ne  paraît  pas  dans  la  technique  des  figures 
dont  le  calligraphe  n'a  pas  su  se  tirer  à  son  avantage.  C'est  pour  cela  que  Buchholz 
suppose  que  le  texte  et  les  miniatures  sont  l'œuvre  d'une  même  main  en  raison  de  la 
signature  Per  me  Jacobum  Veronensem  (au  lieu  de  :  scriptum  per...)  2. 

Le  même  érudit  a  constaté  que  les  armes  peintes  sur  le  premier  feuillet  du  manuscrit 
de  Dresde  —  aux  1  et  4,  d'azur  aux  fleurs  de  lys  d'or  et  aux  2  et  3,  d'azur  à  l'aigle 
d'argent  —  étaient  celles  des  ducs  de  Ferrare  et  que,  d'après  la  date  (1460),  ce  manu- 


1.  Th.  Frimmel,  dans  Beilriuje  zu  einer  Iconographie  des  Todes,  Wien,  1891,  p.  49,  déclare  qu'il  est  aussi 
splendide  que  le  bel  exemplaire  des  Triomphes  àe  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  (fonds  italien  3i8).  Par 
contre  Essling-Muntz,  dans  Pétrarque,  p.  163,  écrivent  :  «  Dans  toute  l'illustration  pétrarquesque  il  n'est  rieu 
de  plus  infime  que  ces  miniatures  de  Vienne  et  de  Dresde.  » 

2.  Cf.  Zeitschrift  fur  bildende  Kunst,  t.  XXII,  1887,  p.  128. 
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scrit  avait  dû  appartenir  à  Borso  di  Este.  Or,  comme  il  est  lui-même  une  copie  de 
l'exemplaire  de  tienne,  on  est  en  droit  de  supposer  que  ce  dernier  a  été  aussi  exécuté 
pour  un  mécène  de  marque.  L'écusson  sur  le  second  titre  est  resté  blanc.  Les  portraits 
d'hommes  en  médaillons  qui  se  trouvent  au  fol.  35^»  (Triomphe  de  la  vertu)  et  au 
fol.  37^*^  (Triomphe  de  la  gloire)  sont  traités  trop  sommairement  pour  qu'il  soit  pos- 
sible d'y  chercher  une  indication  de  provenance.  D'une  lettre  du  cardinal  Alessandro 
Albani,  datée  de  Rome  le  7  juillet  1725,  il  ressort  que  ce  prince  de  l'Eglise  avait  offert 
ce  manuscrit  au  Prince  Eugène  '. 

Nous  donnons  la  reproduction  (PI.  XXXVIII)  des  deux  premières  pages,  ff.  3^^  et  4, 
qui  commencent  le  Trionfo  d'Amore.  Les  sujets  sont  inspirés  parle  texte  des  premiers 
vers  de  ce  triomphe.  Pétrarque  dort  sur  l'herbe  (ivi  fra  l'herba...  vincto  dal  sonno)  et 
aperçoit  en  songe  le  char  du  triomphe  de  l'Amour  (vidi  un  victorioso  et  sommo  duce. 
—  Pur  come  un  di  color  che'n  Campidoglio-triumphal  carro  a  gran  gloria  conduce). 
A  l'aide  de  la  magnifique  publication  de  MM.  d'Essling  et  Mûntz,  il  est  possible  de  com- 
parer notre  Triomphe  de  l'Amour  ^  avec  les  autres  publications  infiniment  nombreuses 
du  même  sujet,  non  seulement  dans  les  manuscrits,  mais  encore  dans  les  fresques,  les 
tableaux,  les  tapisseries,  les  bas-reliefs  '^  etc.,  etc.. 

Ce  qu'on  a  appelé  avec  raison  la  gloire  posthume  de  Pétrarque,  c'est-à-dire  les  effets 
de  cette  puissante  impulsion  qu'il  avait  donnée  au  renouvellement  de  l'antiquité  clas- 
sique et  à  la  production  des  œuvres  littéraires  et  artistiques  qui  s'en  inspiraient,  se 
manifeste  également  dans  le  domaine  des  peintures  des  manuscrits.  Elle  comprend  non 
seulement  les  interprétations  de  ses  œuvres  par  des  artistes,  mais  encore  la  profusion 
des  manuscrits  d'auteurs  classiques  qui,  par  les  efforts  de  Pétrarque  et  de  ses  disciples, 
gagnaient  une  valeur  inconnue  jusqu'alors  et  qui  furent  multipliés  dans  d'admirables 
exemplaires. 

Avant  de  juger  les  manuscrits  de  textes  classiques,  dont  l'origine  est  due  à  cette 
impulsion,  nous  ferons  remarquer,  par  un  exemple,  que  l'art  d'illustrer  les  livres  de 
dévotion  et  de  religion  en  Italie  prit  une  part  importante  dans  cette  renaissance.  Les 
beaux  Corali  des  xv*'  et  xvi^  siècles,  dont  certaines  églises  de  la  péninsule  peuvent  mon- 
trer des  séries  complètes,  nous  le  prouvent  d'une  façon  éloquente.  L'art  se  déploie  plus 
magnifiquement  dans  les  ouvrages  bibliques,  et  un  des  plus  merveilleux  témoins  de 
cette  activité,  la  célèbre  Bible  de  Borso,  se  trouve,  comme  on  le  sait,  à  Vienne,  dans  la 
collection  de  Earchiduc  François-Ferdinand. 

La  Bibliothèque  Impériale  n'a  pas  de  spécimen  aussi  imposant,  mais  elle  peut  mon- 

1.  On  a  collé  dans  le  manuscrit  une  feuille  contenant  un  extrait  de  cette  lettre  et  Fauteur  de  cette  remarque 
a  cru  naïvement  que  le  manuscrit  de  Pétrarque  venait  «  de  lempi  del  medesimo  ». 

2.  La  miniature  correspondante  de  l'exemplaire  de  Dresde  présente  cette  particularité  qu'en  tête  du  char  du 
Triomphe  de  l'Amour,  s'avance,  non  pas  Jupiter,  mais  un  pape  enchaîné;  MM.  d'Essling  et  Muntz  désignent 
celte  figure  par  un  «  monarque  à  triple  couronne  ». 

3.  Dans  cette  publication  on  n'a  pas  fait  mention  des  manuscrits  illustrés  des  Docuinenti  cTAmore  de  Barbe- 
rino  qui  occupent  à  cause  de  leur  époque  (commencement  du  xiv''  siècle)  une  place  importante  parmi  ces  pein- 
tures. 
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Irer  un  exemplaire  remarquablemenl  gracieux  de  la  miniature  du  Qualrocento  appliquée 
aux  ouvrages  de  dévotion,  c'est  un  Livre  de  Prières  en  latin  (Cod.  1981)  dont  la  inagni- 
lîcence  et  la  finesse  appellent  toute  notre  attention. 

Les  armoiries  des  Conlarini,  peintes  en  tête  du  manuscrit,  nous  amènent  à  Venise  ; 
l'inscription  du  fol.  6^°  (dans  le  Calendrier  qui  précède  les  prières)  :  Consecratio  eccle- 
sie  nostre  sancte  Marie  de  Virgine  à  l'église  S.  Maria  délie  Vergini  ;  la  variante  au  St/i- 
bat  Mater  (fol.  252)  :  Infhimmatii  et  Recensa.  —  ]^er  te  virgo  sim  defensa,  et  d'autres 
passages  dans  le  texte  des  prières  prouvent  que  le  livre  était  destiné  à  une  dame  de  la 
famille  des  Contarini.  Les  décorations  des  pages  en  sont  une  preuve  :  elles  sont  exécutées 
entièrement  en  or  et  en  argent.  L'argent  est  aujourd'hui  fortement  oxydé,  tandis  que 
les  lettres  d'or  se  sont  bien  conservées.  On  ne  peut  reproduire  la  merveilleuse  finesse 
de  ces  ornements  dorés.  L'initiale  S  dont  nous  donnons  ici  l'image  (PI.  XXXVI,  h) 
contient  la  représentation  de  l'Annonciation  dont  l'exécution  est  très  soignée.  Ce  n'est 
qu'un  bien  petit  exemple  de  la  profusion  des  représentations  de  ce  sujet  qu'on  rencontre 
dans  les  monuments  italiens  avec  ses  nombreuses  variations.  Marie  est  assise  sous  un 
ciborium  et  au  dehors  l'ange  est  agenouillé,  un  lys  à  la  main. 

Parmi  les  nombreux  termes  de  comparaison  que  nous  possédons,  nous  citerons  le 
même  motif  dans  une  Instruction  des  Doges,  conservée  au  Museo  civico  de  Venise 
[Cicogna,  n"  834,  Riparto  Comniissioni  MIII,  n"  297).  Marie  est  agenouillée  sous  un 
portique  et  l'ange  à  gauche,  comme  dans  le  manuscrit  de  Vienne,  projette  sur  la  Vierge 
des  rayons  au  milieu  desquels  plane  une  colombe. 

Ce  Livre  de  Tarières  est  le  seul  exemple  que  nous  donnons  de  l'art  décoratif  qui  se 
développe  si  abondamment  dans  les  ouvrages  de  religion  et  les  livres  de  dévotion.  Nous 
nous  occuperons  maintenant  des  ouvrages  profanes  ;  ils  ne  représentent  que  quelques 
types,  choisis  dans  de  nombreux  exemplaires.  Ce  sont  pour  la  plupart  des  monuments 
de  l'antiquité  ressuscitée,  des  témoignages  de  l'amour  dont  on  entourait  les  études  clas- 
siques, surtout  des  spécimens  de  cette  interprétation  détaillée  par  images  des  textes 
antiques,  qui  exigeait  une  minutieuse  analyse  de  la  part  des  philologues  et  des  archéo- 
logues pour  les  faire  bien  comprendre. 

Nous  commencerons  par  un  exemplaire  des  œuvres  de  Virgile  ;  le  guide  du  Dante,  le 
païen  classique  que  le  Moyen  Age  aurait  volontiers  canonisé,  mérite  bien  d'occuper  ce 
premier  rang.  Le  manuscrit  (Cod.  71),  auquel  nous  faisons  allusion,  rappelle  parles 
importants  entrelacs  ^,  qui  forment  1  encadrement  du  titre  et  des  initiales,  le  manuscrit  de 


1.  Pour  étudier  la  technique  de  ces  sortes  d'ornements,  qui  eurent  tant  de  développement  à  Florence,  il 
faut  se  reporter  à  la  décoration  inachevée  d'un  manuscrit  des  Métamorphoses  d'Ovide,  conservé  à  l'Ambroisienne 
de  Milan,  qui  nous  éclaire  sur  la  pratique  en  usage  (Cod.  G.  126  inf.).  On  établissait  d'abord  le  dessin  à  la 
plume,  les  entrelacs  étaient  marqués  par  des  traits  plus  gros  ;  ensuite  on  appliquait  avec  une  pâte  de  farine  les 
filets,  les  points  et  les  nœuds  qui  devaient  retenir  l'or,  puis  on  posait  les  couleurs  (brun  et  bleu)  qui  bordent 
les  entrelacs  et  en  dernier  lieu  on  disposait  les  ornements  de  la  bordure  (oiseaux  et  fleurs)  ainsi  que  les  ors. 
Dans  ce  manuscrit,  l'intérieur  des  initiales  est  resté  blanc,  excepté  sur  le  feuillet  du  titre. 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1913.  5 
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Pétrarque  dont  on  se  rapproche  par  la  date  de  son  exécution  (1452).  Les  emblèmes 
qui  sont  peints  dans  l'intérieur  de  ces  entrelacs  attirent  notre  curiosité,  et  on  ne  tarde 
pas  à  s'apercevoir  qu'ils  se  rapportent  aux  Sforza  de  Milan;  c'est  en  etTet  le  duc  Gal- 
cazzo  Maria  qui  a  commandé  le  manuscrit,  mais  plus  tard  on  a  ajouté  des  deux  côtés 
de  la  couleuvre  les  lettres  FR  VI  qui  prouve  qu'un  autre  possesseur  a  voulu  ultérieure- 
ment y  mettre  sa  marque. 

Luca  Beltrami  a  fourni  d'utiles  éclaircissements  sur  la  signification  de  ces  emblèmes 
(La  Vipera,  tre  Anelli  incrociati,  il  Morso  ').  On  trouve  aussi  de  bons  renseignements  sur 
ces  motifs  chez  V.-E.  d'Azegiio  dans  une  publication  de  G.  Silvy  ~.  Quant  à  l'emblème 
de  vases  de  fleurs,  qui  au  premier  abord  n'est  pas  très  compréhensible,  d'Azeglia  pense 
avec  raison  [op.  cit.,  p.  24)  que  :  «  Cette  impresa  paraît  représenter  un  vase,  des 
ouvertures  duquel  poussaient  des  plantes,  comme  on  en  voit  en  Hollande  pour  les 
bulbes  de  jacinthes.  »  Il  faut  remarquer  les  mots  inscrits  sur  deux  des  emblèmes  :  Mit 
Zeit  [Zidt]  et  Ich  verghesnit.  La  première  devise  est  plus  lisible  sur  notre  reproduction 
(PI.  XXXIV,  b)  que  la  seconde  (avec  brosse  et  mors).  Ajoutons  que  le  dernier  dicton 
se  trouve  amplifié  dans  un  livre  d'emblèmes  (Cod.  2168  de  la  Trivulziana  de  Milan); 
on  y  lit  sur  une  seconde  bande,  au-dessous  de  la  première,  HIC  Eï  EN  CHES.  Ces 
lettres,  qu'on  n'a  pas  encore  expliquées,  pourraient  être  lues  :  Ich  denk  es  (je  m'en 
souviens). 

Si  ce  Virgile  porte  des  indications  de  date,  d'exécution,  d'origine  et  de  propriétaires 
si  évidentes,  il  n'en  est  pas  de  même  d'un  exemplaire^de  Pline  l'Ancien,  Naturalis 
historia  (Cod.  2)  qui  ne  porte  aucune  inscription^.  Cela  est  d'autant  plus  regrettable 
que  la  bordure  qui  encadre  le  folio  30  (PL  XXXIX)  peut  compter  parmi  les  spéci- 
mens les  plus  riches  et  les  plus  élégants  de  ce  genre  d'enluminure.  Nous  y  insistons 
d'autant  plus  que  cet  exemplaire,  comme  beaucoup  d'autres  de  la  même  Section,  n'a 
jamais  été  étudié  et  n'est  même  pas  mentionné  par  Waagen.  Les  entrelacs  sont  rempla- 
cés par  une  profusion  de  plantes  et  de  fleurs  ornementales  qui  s'enroulent  autour  de 
gracieuses  colonnettes  de  candélabres.  Les  animaux  sont  dessinés  avec  une  rare  finesse  ; 
les  chevreuils,  surtout  dans  la  marge  de  droite,  sont  pleins  de  vie  et  de  naturel.  L'en- 
semble respire  la  grâce  et  la  finesse  françaises  Mais  c'est  dans  la  représentation  des 
Putti  que  se  marque  la  plus  haute  perfection.  Rares  sont  les  manuscrits  oîi  ces  petites 
figures  paraissent  avec  autant  de  vie  et  de  mouvement  et  dans  des  attitudes  aussi 
simples  et  ingénues,  ainsi  qu'on  peut  le  constater  sur  notre  planche.  Il  faut  remarquer 
aussi  l'intérieur  de  l'initiale  oîi  l'on  aperçoit  Pline  travaillant  dans  son  cabinet.  Le 
savant  romain  est  vêtu  d'une  sorte  d'habit  de  moine  et  étudie  un  grand  ouvrage  illustré 


1.  [Divixia  Vicecomitum)  Nozze  Giuseppe  Visconti.  —  Caria  Erba.  Dal  libro  délie  arme  antique  de  Milano, 
cod.  1390  délia  Riblioteca  Trivulziana,  1900. 

2.  Manuscrit  Sforza.  Fac-similé  d'après  le  manuscrit  original,  photographié  et  publié  par  C.  Silvy,  London, 
1860. 

Le  scribe  est  connu  :  Nicholaus  Riccius  Spinosus. 
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oiiverl  sur  un  pupitre  ;  au-dessus  de  son  bureau  s'élève  une  étagère  remplie  de  livres  : 
au  mur  une  mappemonde  en  forme  de  secteur  de  cercle  et  au-dessus  un  astrolabe. 

On  trouve  une  certaine  analogie  entre  la  décoration  du  titre  de  cet  exemplaire  et  les 
miniatures,  il  est  vrai  de  dimensions  beaucoup  plus  petites,  d'un  manuscrit  de  Pétrarque 
de  la  Trivulziana  n"  905  '.  Pétrarque  écrit  aussi  comme  Pline  dans  son  cabinet;  la  map- 
pemonde est  la  même  que  celle  de  l'initiale  du  codex  de  Vienne.  Ces  deux  manuscrits 
appartiennent  peut-être  à  la  même  école  (florentine)  que  le  manuscrit  des  Triomphes  de 
Pétrarque  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  écrit  par  G.  Sinibaldi  vers  1445  et 
1446 -. 

Comme  exemple  de  peintures  interprétant  le  texte  de  certains  ouvrages,  nous  nous 
arrêterons  à  un  manuscrit  des  Discours  de  Cicéron  (Cod.  4)  qui  renferme,  outre  le 
frontispice  richement  décoré,  un  grand  nombre  de  bordures,  de  vignettes  élégamment 
composées  et  autres  motifs. 

Notre  reproduction  (PI.  XL),  d'après  laquelle  on  peut  se  faire  une  idée  de  la  tech- 
nique particulière  de  celte  peinture,  fait  ressortir  la  partie  la  plus  caractéristique  de 
cet  exemplaire.  C'est  une  statue  équestre  du  roi  Ferdinand  V^  d'Aragon  et  de  Naples, 
avec  son  casque,  sa  cuirasse  et  son  épée,  qui  est  entièrement  exécutée  en  or  sur  parche- 
min teinté  de  violet.  L'artiste  s'est  servi  habilement  de  ce  fond  sombre  pour  faire  res- 
sortir le  personnage  ■^.  En  dessous  on  lit  en  lettres  majuscules  la  légende  suivante  : 
Ferdinnndo  Aragonio  |  Régi  italico  pacis  et  |  miliciae  duclori  sein  |  per  invicto 
aeterno  \  Musarum  splendori  un  |  ico  juslitiae  cullori,  |  principi  optunio  \  Cynicu 
escripsit. 

Le  calligraphe  qui  a  signé  (Johannes  Màrcus  Cynicus)  a  donc  exécuté  ce  magnifique 
ouvrage  pour  la  célèbre  Bibliothèque  des  rois  d'Aragon,  à  Naples.  En  considérant 
l'exemplaire  conservé  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  Impériale  de  Vienne  on  se  reporte 
au  destin  de  cette  splendide  collection  qui  est  dispersée  maintenant  sur  tant  de  points 
après  avoir  donné  autrefois  une  si  forte  impulsion  à  l'art.  Rappelons-nous  ce  qui  a  été 
dit  des  manuscrits  d'Amboise  ^. 

1.  Le  savant  conservateur  de  cette  bibliothèque,  M.  Emilio  Molta,  s'est  rangé  à  mon  avis  lorsque  je  lui  ai 
montré  la  photographie  du  frontispice  du  manuscrit  de  Vienne.  Dans  le  catalogue  de  Porro  se  trouve  une 
reproduction  de  la  page  du  manuscrit  de  la  Trivulziana  à  l'appui  de  la  description  (p.  312).  Cf.  aussi  Essling- 
MiJNTz,  Pétrarque,  pp.  83  et  li)8.  L'opinion  de  Rosini  que  ces  miniatures  sont  de  la  main  de  Giulo  Clovio  a  été 
depuis  longtemps  réfutée. 

2.  EssLiNG-MuNTz,  op.  Cit.,  p.  161,  note  et  Mazzatinti,  Manoscrilti Italiani  nelle  Biblioteche  di  Francia,  Roma, 
I  (1886),  p.  108. 

3.  En  tête  du  manuscrit,  datant  du  xv«  siècle,  A  243  inf.  de  l'Ambroisienne  de  Milan,  qui  renferme  les  Coj7i- 
mentaires  de  César  sur  la  Guerre  gallique,  on  trouve  deux  feuillets  pourpres  dont  le  second  oiTi-e  à  nos  regards 
un  dessin  en  or,  à  la  plume,  extrêmement  fin  :  au  premier  plan,  un  obélisque  couronné  d'une  sphère,  plus  loin, 
une  inscription  avec  le  titre  flanqué  de  deux  aigles  et  au-dessous  de  cette  inscription  une  scène  de  combat  de 
l'époque  romaine.  On  rencontre  aussi  dans  le  manuscrit  n"  2158  de  la  Trivulziana  un  autre  seigneur  à  cheval, 
Trivulzio  Magno  tenant  dans  sa  main  le  bâton  de  commandement. 

4.  Mazzatinti  donne  dans  son  ouvrage  :  La  biblioleca  dei  Re  d'Aracjona  in  Napoll,  outre  l'histoire  de  la  col- 
lection, une  étude  détaillée  des  reliques  conservées  à  Paris,  Valence  et  Vienne,  et  il  s'étend  sur  le  manuscrit 
de  la  Bibliothèque  Impériale  (p.  18o).  Cependant,  il  a  presque  totalement  omis  de  parler  des  manuscrits  de  la 
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C'est  encore  avec  plus  d'intensité  que  revivent  les  souvenirs  historiques,  quand  on  se 
livre  à  Tétude  de  deux  manuscrits  grecs  ornés  de  peintures  italiennes  ;  l'un  est  un  recueil 
de  Petils  truites  d'Aristote  et  l'autre  est  YEthique  à  Nicomaque  du  même  philosophe 
(Codices  Phil.  graec.  2  et  4). 

Des  manuscrits  des  œuvres  du  philosophe  grec  richement  interprétés  par  des  maîtres 
italiens  !  N'est-ce  pas  involontairement  se  rappeler  le  temps  où  la  connaissance  du  grec 
avait  presque  disparu  en  Italie  et  où  Pétrarque  trouvait  quelque  difficulté  à  se  procurer 
un  maître  enseignant  cette  langue  classique?  D'autre  part,  on  pense  à  la  chute  de  Gons- 
tantinople  et  au  grand  courant  de  la  civilisation  grecque,  qui,  pour  éviter  le  choc  de 
rislam,  se  déversa  en  Italie.  On  peut  donc  affirmer  que  ces  grands  événements  de  l'his- 
toire se  reflètent  dans  ces  deux  manuscrits. 

Leur  importance  mérite  une  étude  particulière  qu'heureusement  nous  possédons.  Un 
critique  d'art,  de  Vienne,  M.  H.-J.  Hermann  a  largement  traité  cette  question  dans  son 
étude  :  Miniatu rhaiidschri fteri  aus  der  Bibliothek  der  Herzogs  Andréa  Matteo  III 
Acquaviva  \  dans  lequel  il  a  étudié  aussi  d'autres  manuscrits  que  ceux-là.  Cette  mono- 
graphie peut  être  considérée  comme  presque  définitive  ;  l'auteur  a  rendu  pleine  justice 
à  la  valeur  de  ces  deux  manuscrits. 

Hermann  a  décrit  d'une  façon  très  détaillée  la  vie  et  la  nature  d'esprit  du  duc  d'Atri 
(localité  napolitaine),  Andréa  Matteo  Acquaviva,  gentilhomme  accompli,  habile  guer- 
rier et  éminent  homme  d'Etat  (né  en  1458,  mort  en  1.529).  Il  s'est  étendu  sur  la  vaste 
collection  de  ce  prince  qui  renfermait  des  manuscrits  illustrés  d'œuvres  anciennes  dont 
les  débris  se  trouvent  aujourd'hui  en  partie  à  Vienne  et  en  partie  à  Naples.  Il  a  parlé 
de  leur  valeur  au  point  de  vue  de  l'histoire  de  l'art  et  a  abordé  la  comparaison  de  leur 
style  en  recherchant  le  nom  des  peintres  à  qui  sont  dues  les  miniatures  des  deux  manu- 
scrits. C'est  Réginaldus  Pyramus  da  Monopoli  et  son  école.  Nous  prions  le  lecteur  de 
consulter  cet  excellent  travail. 

Rappelons-nous  pourtant  ce  que  nous  avons  dit  au  sujet  du  Roman  de  Troie  de 
Benoît  de  Sainte-More.  Longtemps  avant  la  Renaissance  proprement  dite,  la  légende 
antique  était  déjà  interprétée  en  Italie.  C'est  ce  qu'il  ne  faut  pas  oublier  si  l'on  veut 
comprendre  combien  les  peintres  ont  été  imbus  de  ces  souvenirs  dans  les  miniatures 
des  manuscrits  d'Acquaviva.  Citons  par  exemple  les  motifs  de  l'Odyssée  dans  le  folio 
45^'°  de  YEthique  d'Aristote.  Mais  de  la  conception  naïve  de  la  vie  et  des  mœurs  des 
anciens  qui  se  fait  jour  dans  les  manuscrits  illustrés  de  Benoît  de  Sainte-More  à  l'intel- 
ligence des  traités  philosophiques  dont  témoignent  les  manuscrits  d'Acquaviva,  il  y  a 
un  pas  énorme  dont  il  est  aussi  intéressant  qu'instructif  de  suivre  la  trace. 

Ce  qui  nous  frappe  tout  d'abord  dans  le  premier  des  deux  manuscrits.  Petits  traités 

Bibliothèque  des  Rois  d'Arag-oii,  en  partie  décorés  luxueusement,  qui  sont  parvenus  à  la  Biljliolhèque  de  l'Es- 
corial.  Nous  en  avons  parlé  dans  la  publication  :  Die  HandscIirifLenscheiikuiicj  Philipp  II  anden  Escortai  vont  Jahre 
1376  {Jahrbuch  der  Kimsthistorischen  Samnilungen  des  Allerhôchsten  Kaiser hauses,  vol.  XXIIl,  1902,  p.  xlvii). 
1.   Jahrbuch...,  t.  XIX  (1898),  p.   147. 
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d'Ai'islole  (PI.  XF^I),  c'est  l'intérieur  de  Tinitiale  où  paraît  l'image  d'une  femme 
dévêtue.  De  longs  cheveux  blonds  sont  épars  sur  sa  poitrine  ;  sur  ses  genoux  est  placé 
un  globe  terrestre  qu'elle  arrose  du  lait  de  ses  seins.  Hermann  a  cité  une  série  de 
représentations  analogues.  On  peut  y  ajouter  une  nouvelle  réplique  tout  à  fait  sem- 
blable (pii  compte  parmi  les  plus  anciennes.  Elle  se  trouve  dans  un  manuscrit  qui  a 
appartenu  à  un  personnage  non  moins  important  :  Francesco  Petrarca.  Pierre  de 
Nolliac  '  a  publié  cette  petite  miniature  qui  nous  montre  la  Grammatica  en  femme  nue, 
assise,  nourrissant  de  ses  seins  ses  disciples. 

La  comparaison  de  cette  miniature  avec  celles  de  notre  manuscrit  confirme  d'une 
part  la  longue  continuité  de  l'interprétation  figurative  en  général  et  d'autre  part  l'ap- 
port de  nouveaux  motifs,  riches  et  symboliques. 

Considérons  le  frontispice  dédié  à  la  Nature  qui  exprime  lidée  fondamentale  de  la 
physique  d'Aristote.  Il  est  composé  d'un  cadre  oîi  se  développent  tous  les  motifs  de 
l'architecture  de  la  Renaissance. 

En  bas,  au  milieu,  les  armes  du  Duc,  flanquées  à  gauche  par  une  Néréide  et  à  droite 
par  un  Triton  ;  à  la  base  des  colonnes  les  figures  allégoriques  de  Pax  et  de  Priidentia. 
Sur  les  colonnes  mômes  des  Putti  pleins  de  vie  et  de  mouvement,  des  emblèmes,  des 
pierres  précieuses,  etc.  Dans  la  bordure  du  haut  deux  bouquetins  supportent  une 
médaille  à  Tefligie  d'Auguste,  qui  était  né,  comme  on  le  sait,  dans  le  signe  du  Capri- 
corne. 

Si  dans  ce  manuscrit  l'esprit  de  la  Renaissance  interprète  déjà  la  légende  et  l'histoire 
de  l'antiquité,  le  même  fait  se  reproduit,  mais  d'une  façon  plus  complète  encore,  dans 
les  miniatures  du  second  manuscrit.  Chacun  des  dix  livres  du  traité  présente  un  frontis- 
pice illustré  dont  la  composition  d'une  grande  richesse  décorative  est  appropriée  au 
texte  respectif  de  ces  livres.  Un  programme  scientifique  arrêté  d'avance  préside  à  cette 
illustration  de  détails.  Waagen  avait  déjà  exprimé  cette  idée  que  le  Duc  lui-même  pou- 
vait bien  avoir  été  l'auteur  de  ce  programme  et  Hermann  a  adopté  cette  opinion  en 
l'appuyant  par  des  documents  sur  la  grande  érudition  d'Andréa  Matteo  III-. 

L'image  qui  est  au  centre  de  notre  gravure  (PI.  XLII)  doit  synthétiser  l'idée  fonda- 
mentale philosophique  du  traité  d'Aristote.  Encadrée  de  sujets  mjdhologiques  et  histo- 
riques elle  nous  présente  une  femme,  la  Générosité^  qui  est  appelée  dans  le  livre  IV 
d'Aristote  Eleutheriolès    et  qui,  malgré    le  changement  de   nom,    n'est  autre   qu'une 

1.  Manuscrits  à  miniatures  de  la  Biblioth()que  de  Pétrarque,  Gazette  Archéologique,  t.  XIV  (1899),  p.  25. 
EssLiNG-MuNTz,  Pétrarque,  ont  également  (p.  51)  reproduit  cette  miniature,  mais,  par  erreur,  ils  l'ont  qualifiée 
de  La  Mathématique. 

2.  C'est  avec  raison  que  l'on  a  cherché  à  montrer  combien  l'emploi  d'un  plan  établi  a  été  important  pour 
l'exécution  des  motifs  de  l'antiquité.  Avec  la  propagation  de  l'humanisme  et  de  la  civilisation  qui  en  découlait 
ce  procédé  a  pris  pied  dans  d'autres  contrées  que  l'Italie.  Il  n'y  en  a  pas  d'exemple  plus  caractéristique  que  la 
décoration  du  navire  de  guerre  que  Don  Juan  d'Autriche  devait  diriger  sur  Lépante.  Le  programme  dont  s'ins- 
pirait l'humaniste  espagnol  Juan  de  Malaia  utilise  autant  qu'il  est  possible  les  antiquités  classiques  et  remplit 
tout  un  volume.  Cf.  mon  étude  intitulée  :  Die  Galeere  des  Don  Juan  de  Austria  bei  Lepanto  dans  le  Jahr- 
buch,  vol.  XV  (1894),  pp.  1  et  suiv. 
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ancienne  figure  connue,  la  Megalopsychia  que  nous  avons  rencontrée  déjà  clans  le  per- 
sonnage d'Anicia  du  Dioscurides,  une  des  plus  anciennes  miniatures  que  nous  avons 
signalées  dans  le  présent  travail,  p.  7.  Là  aussi  la  femme  généreuse  offre  au  génie 
créateur  les  pièces  d'or  dont  il  a  besoin.  C'est  à  dessein  que  nous  revenons  sur  un  des 
plus  anciens  monuments  de  la  miniature  pour  éclairer  le  motif  essentiel  d'une  représen- 
tation, où  Tart  en  pleine  floraison  a  atteint  son  point  culminant. 

A  droite  et  à  gauche  du  groupe  du  milieu  apparaissent  en  pendants  Tantale  et  une 
Danaïde.  Les  autres  sujets  sont  difficiles  à  interpréter  :  nous  nous  contenterons  de  nous 
reporter  au  commentaire  de  Hermann  [op.  cit.,  p.  173).  Cet  auteur  a  justement  remar- 
qué que  dans  les  peintures  marginales  la  magnanimité  et  la  grandeur  d'âme  d'Alexandre 
servaient  d'exemple  au  thème  traité  dans  l'ouvrage.  A  gauche,  au  milieu,  Alexandre 
étale  son  manteau  sur  le  corps  de  Darius  ;  dans  la  scène  opposée  on  a  voulu  rappeler  la 
générosité  d'Alexandre  envers  le  roi  Porus  blessé  ;  l'éléphant  indique  probablement 
l'expédition  du  Macédonien  contre  ce  Roi.  Dans  la  marge  inférieure  nous  sommes 
amenés  au  bord  de  la  mer;  Alexandre  paraît  à  droite  revêtu  d'une  magnifique  cuirasse 
et  d'un  manteau  violet  ;  en  face  de  lui  se  tient  un  prêtre  sacrificateur.  Hermann  sup- 
pose que  le  sujet  de  cette  miniature  est  le  séjour  d'Alexandre  dans  l'oasis  de  Siwath  où 
les  prêtres  d'Ammon  le  déclarent  fils  de  Jupiter  et  fondateur  d'Alexandrie. 

S'il  est  présomptueux  dans  une  étude  aussi  rapide  de  donner  une  idée  de  la  valeur 
des  manuscrits  d'Acquaviva,  ou  plutôt  d'un  choix  de  ses  manuscrits,  il  est  bien  autre- 
ment audacieux  de  parler  des  débris  de  la  fameuse  Biblioteca  Corviniana  qui  surpassait 
la  collection  du  duc  d'Atri  sinon  en  valeur  artistique,  du  moins  par  le  nombre  et  le 
luxe  inouï  de  la  décoration  et  des  peintures.  Il  nV  a  pas  de  bibliothèque  de  la  fin  du 
Moyen  Age  dont  nous  ne  possédions  plus  de  beaux  manuscrits  illustrés  et  c'est  pour 
cela  que  nous  avons  étendu  ici  le  nombre  de  nos  reproductions  ^ 

Quoique  après  la  destruction  de  la  Bibliothèque  Corviniana,  qui  comptait,  à  ce  qu'on 
affirme,  cinquante  mille  volumes,  manuscrits  pour  la  plupart,  il  ne  soit  resté  que 
o40  ouvrages  que  les  érudits  reconnaissent  comme  en  ayant  fait  partie,  ces  reliques, 
conservées  aujourd'hui  dans  les  bibliothèques  de  Vienne,  Budapest,  Gôttweig,  Wolfen- 
buttel,  Dresde,  Erlangen,  Leipzig,  Munich,  Thorn,  Paris,  Besançon,  Bruxelles,  Rome, 
Modène  et  Venise  présentent,  d'après  ce  que  nous  savons  de  la  bibliothèque  du  Roi 
Mathias,  un  ensemble  de  documents  qui  embrasse  presque  tout  le  domaine  de  la  minia- 
ture italienne  de  cette  époque.  Nous  disposons  d'une  quantité  de  renseignements  sur  la 
fondation  de  la  Corviniana,  qui  fut  si  importante  pour  la  vie  intellectuelle  de  la  Hongrie 
et  d'autres  pays,  sur  son  développement,  sur  l'élite  des  copistes  et  des  miniaturistes 
employés  par  le  Roi  Matthias,  enfin  sur  le  sort  de  cette  magnifique  collection  qui,  après 
la  mort  de  son  fondateur  en  1450,  fut  pillée  et  démembrée  d'une  façon  lamentable  '-. 

1.  La  Société  de  Rcjjroductions  de  Manuscrits  à  peintures  publiei-a  prochainement  une  étude  importante  sur 
cette  splendide  collection. 

2.  L'élude  très  consciencieuse  quoicjue  modestement  présentée  de  I^udwig  Fischer  :  Kôiiig  Mathias  Corvi- 
nus  und  seine  Bihliolhek  (contenue  dans  Jahresberichl  ùIxt  dus  KK.  Slaatsrjymnusium  iin  zweitem  Bezirke  von 
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L'homme  qui  a  eu  le  mérile  de  déterminer  TéducaLion  scientifique  du  roi  Matthias 
et  de  favoriser  le  développement  de  son  esprit,  Jean  Vitéz  de  Zredna,  a  laissé  un 
souvenir  inoubliable.  Gomme  tant  de  ses  compatriotes  il  avait  fait  ses  études  en  Italie  ; 
possédant  à  fond  les  lettres  et  surtout  la  langue  italienne  et  resté  en  rapport  avec  les 
plus  éminents  humanistes  et  savants  de  son  époque,  il  s'était  attiré  l'attention  des  cercles 
intellectuels  de  la  Hongrie.  Il  fut  nommé  en  1446  vicaire  général  du  royaume,  évéque 
de  Grosswardein,  puis  chancelier  de  Hunyadi  et  archevêque  de  Gran  (1465).  La  mission 
la  plus  importante  de  Vitéz  fut  celle  de  précepteur  du  jeune  Matthias.  «  Le  jardinier 
rencontra  un  bon  terrain  et  la  semence  qu'il  y  jeta  prit  racine  et  s'y  développa  en  un 
arbre  splendide  »  (Fischer,  op.  cit.,  p.  5). On  possède  de  sûrs  témoignages  que  le  Roi 
devint  le  Mécène  que  l'on  sait  par  son  goût  inné  et  par  les  principes  qu'il  puisa  dans 
son  éducation  intellectuelle. 

Les  signes  les  plus  certains  pour  reconnaître  les  débris  de  sa  collection  de  livres,  les 
célèbres  Gorviniani,  sont  les  armes  hongroises  avec  un  écu  d'azur  (ou  argent)  au  cor- 
beau portant  un  anneau  d'or  dans  le  bec  et  posé  sur  une  branche  d'or  (ou  de  sinople). 
Les  armoiries  de  Hongrie,  couronnées  et  accompagnées  quelquefois  des  lettres  M  et  A 
(Matthias  Auguste)  sont  écartelées  :  au  1^'",  de  gueules  à  quatre  fasces  d'argent  (Vieille 
Hongrie)  ;  au  2",  de  gueules  à  une  croix  de  Lorraine  d'argent  (Nouvelle  Hongrie)  rem- 
placée quelquefois  par  le  lion  de  Bohême  ;  au  3°,  les  armes  de  la  Vieille  Hongrie  et 
parfois  le  lion  de  Bohême  ;  au  4",  soit  le  lion  de  Bohême,  soit  d'azur  à  trois  têtes  de 
léopards  d'or  couronnés  de  même  (Dalmatie), 

Lors  même  que  cette  marque  distinctive  fait  défaut  ou  paraît  retouchée  jusqu'à  être 
méconnaissable  on  trouve  encore  comme  indices  sur  beaucoup  de  frontispices  ^  certains 
emblèmes  particuliers  qui  trahissent  très  souvent  leur  origine  corvinienne  ". 

Ges  emblèmes  sont,  en  plus  du  corbeau  avec  l'anneau  d'or  au  bec,  une  mayette,  un 
puits  à  poulie,  un  tonneau,  un  sablier,  qui  figurent  souvent  ensemble  sur  la  même  page  ; 
puis  un  anneau  de  diamant,  un  globe  et  un  dragon  ailé  dont  la  queue  fait  trois  fois  le 
tour  du  cou.  A  côté  de  ces  motifs  emblématiques  on  admire  dans  les  marges  la  richesse 
de  décoration  de  la  Renaissance  italienne  :  des  génies  jouant  avec  des  corbeaux,  des 
enfants  tenant  un  rouleau  dans  leurs  mains,  des  pierres  précieuses  et  des  perles  admi- 
rablement enchâssées,  des  médaillons  renfermant  des  bustes  d'Empereurs  romains  ou 
de  savants  et  des  motifs  allégoriques. 

Wien,  1878)  comporte  toute  la  littérature  parue  jusqu'alors.  Johann  Czontosi  a  résumé  ses  recherches  sur  la 
Corviniana  dans  Tarticle  :  Corvina,  paru,  à  Budapest,  dans  le  Nagij  Lexion  (1896).  Une  excellente  étude  sur 
les  manuscrits  de  cette  magnifique  bibliothèque  a  été  publiée  par  Wilhelm  Weinbergeh  sous  le  nom  :  Bei- 
Irage  zur  Handschriflenkunde  I  [Die  Biblioteca  Corvina)  dans  les  Segungsberichte  der  Kais.  Akademie  de/' 
Wissenschaften  in  Wien,  Phil.  hist.  KL,  vol.  i'i'J,  1908,  Voir  également  deux  très  bons  articles  de  M.  André 
de  Hevesy,  Les  Minialuriales  de  Corvin  dans  la  Revue  de  Varl  chrétien,  Paris,  19U,  pp.  1-20  et  109-120. 

1.  Voira  ce  sujet  les  détails  que  donne  Fischer,  op.  cit.,  p.  22. 

2.  On  en  trouve  un  excellent  spécimen  dans  le  riche  manuscrit  de  Marcianus  Capella,  enluminé  par  Atta- 
rante,  achevé  seulement  après  la  mort  du  Roi  et  conservé  aujourd'hui  à  la  Marciana  de  Venise,  où  j'ai  eu  l'oc- 
casion de  l'examiner. 
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Ce  sont  là  les  signes  les  plus  essentiels  qu'on  puisse  indiquer  comme  caractères 
particuliers  des  CorvinianiK 

Ces  remarques  générales  trouvent  leurs  preuves  dans  les  miniatures  extrêmement 
précieuses  des  débris  de  cette  collection  conservées  à  la  Bibliothèque  Impériale  et  tout 
spécialement  dans  les  pages  que  nous  avons  reproduites. 

La  première  est  tirée  d'un  manuscrit  (Cod.  Il,  fol.  1,  PL  XLIII)  renfermant  les  Dis- 
cours de  Cicéron.  Les  armoiries  surmontées  d'une  croix  d'or  au  milieu  de  la  marge 
inférieure  ne  sont  pas  celles  de  Corvin  comme  on  le  voit  au  premier  coup  d'œil  ;  elles 
appartiennent  à  ce  Jean  Vitéz  de  Zredna  dont  nous  avons  fait  ressortir  les  mérites 
comme  précepteur  du  royal  Mécène.  Selon  Fraknôi  et  Czontosi  nous  avons  devant  les 
yeux;  un  des  manuscrits  que  le  Roi  avait  confisqués  après  la  mort  de  ce  prince  de 
l'Église. 

Le  cadre  Renaissance,  parsemé  de  génies  et  d'oiseaux,  coupés  de  médaillons  à  motifs 
emblématiques,  montre  à  droite  dans  un  ornement  octogone  un  beau  portrait  de  petite 
dimension.  Notons  que  le  frontispice  d'un  manuscrit  plus  petit  et  moins  précieux,  les 
Tuscalanes  de  Cicéron  (L.  102  sup.)  de  l'Ambroisienne  de  Milan  présente  avec  notre 
volume  une  grande  analogie.  Cicéron  y  figure  aussi  dans  l'initiale,  avec  un  visage  plus 
jeune  cependant  et  une  tête  moins  chauve;  le  livre  qu'il  tient  à  la  main  est  fermé;  le 
paysage  du  fond  fait  défaut. 

C'est  avec  une  richesse  particulière  qu'est  décorée  la  marge  du  frontispice  d'une  tra- 
duction latine  de  VAlmageste  de  Claude  Ptolémée,  traduit  en  latin  par  Georges  de 
Trébizonde  (Cod.  24).  C'est  un  exemple  de  l'ingéniosité  et  de  l'exubérance  que  déployait 
la  miniature  italienne  dans  sa  pleine  floraison  (PI.  XLIV).  Admirons  les  superbes 
images  de  femmes  symbolisant  les  sept  vertus  cardinales  ainsi  que  les  colonnettes  qui 
relient  les  médaillons  et  qui  figurent  aussi  dans  l'initiale  P,  motif  tiré  de  l'architecture 
et  employé  fréquemment  dans  l'art  lombard.  L'écusson  avec  un  petit  corbeau  inscrit 
dans  un  panonceau  en  cœur  est  soutenu  par  une  figure  de  femme  et  flanqué  par  deux 
Tritons  dont  la  musculature  est  savamment  rendue.  Si  cette  anatomie  a  sa  raison  d'être 
dans  les  deux  géants,  elle  nous  semble  moins  en  situation  dans  les  Putti  qui  par  cela 
ressemblent  plus  à  des  mannequins  qu'à  de  gracieux  petits  anges  "-. 

De  précieux  spécimens  de  l'art  de  la  miniature  si  généreusement  encouragée  par 
Matthias  se  retrouvent  dans  les  illustrations  des  manuscrits  renfermant  l'exégèse  des 
Epistres  de  Saint-Paul,  rédigées  par  l'archevêque  Theophylactus  (attribué  sur  le  frontis- 
pice à  saint  Athanase,  Cod.  656,  PL  XLV),  dans  celles  des  Lettres  de  Saint-Augustin 
(Cod.  633,  PL  XLVI)  et  dans  le  Commeri^a/re  de  Saint-Jérôme  sur  Matthieu,  Marc,  etc. 
(Cod.  930,  PL  XLVII).  Le  maître  qui  exécuta  sur  l'ordre  du  Roi  la  décoration  des  deux 

1.  Die  vornehmslen  Kunsidenkmàler  in  Wien,  t.  II,  p.  107. 

2.  Le  nom  du  maître  qui  a  peint  cette  décoration  n'est  pas  encore  connu  ;  cependant  Czontosi  (op.  cit., 
p.  216)  affirme  en  étudiant  le  caractère  de  ces  ornements  que  c'est  le  même  enlumineur  qui  a  peint  le  Trape- 
ziintius  du  Musée  de  Budapest,  le  Plolemaeus  de  Vienne,  le  7'o//jop/' de  Wolfenbuttel,  VAvcruliniis  de  Venise, 
le  Beda  de  Municli,  le  Joannes  Sanlinus  de  Paris  et  le  Wladislas  II  de  Nuremberg-. 
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premiers  manuscrits  ne  saurait  être  qu'Allavante  de  Atlavantibus,  de  Florence,  l'élève 
le  plus  remarquable  de  Dominico  Ghirlandajo,  le  plus  grand  miniaturiste  italien  et 
peintre  favori  du  Roi'. 

Dans  le  manuscrit  656  les  armes  de  Corvin  sont  surchargées  par  un  autre  blason, 
celui  de  Jean  Markgrave  de  Berg  et  du  comte  Walhain  (voy.  Fischer,  op.  cit.,  p.  28). 
La  représentation  des  Tritons  et  des  Génies  est  semblable  à  celle  du  frontispice  de  Mar- 
ciuiius  Capella  de  la  Bibliothèque  Saint-Marc  de  Venise,  manuscrit  qui  a  subi  le  même 
sort  que  le  nôtre,  les  marques  de  provenance  ayant  été  en  partie  rendues  méconnais- 
sables, en  partie  seulement,  car  dans  les  deux  manuscrits  les  emblèmes  caractéristiques 
y  figurent  encore  :  margelle,  puits  à  poulie,  tonneau  et  sablier  "-. 

Nous  retrouvons  aussi  les  quatre  mêmes  emblèmes  dans  le  Cod.  653  (dans  l'initiale  D 
on  voit  Saint  Augustin  lisant),  où  Fécusson  de  Corvin  est  resté  intact. 

Quant  à  rillustration  du  titre,  Attavanle  a  créé  là  un  admirable  chef-d'œuvre  dont  on 
ne  saurait  surpasser  la  richesse,  le  goût  et  le  fini  dans  les  détails.  Les  marges  nous 
offrent  une  demi-douzaine  de  superbes  motifs  ornementaux  de  la  Renaissance,  qui  sont 
exécutés  avec  tant  de  netteté  et  de  perfection  qu'ils  pourraient  servir  de  modèles  aux 
orfèvres. 

Dans  le  manuscrit  de  Saint  Jérôme,  les  armes  royales  sont  également  intactes;  elles 
ont  subi  quelques  modifications  si  on  les  compare  à  celles  que  nous  avons  déjà  étudiées 
et  en  plus  les  marges  richement  ornementées  ne  peuvent  pas  entrer  en  concurrence  avec 
la  décoration  du  manuscrit  d'Altavante.  Aussi  a-t-on  attribué  ce  manuscrit  au  Florentin 
Francesco  Antonio  de  Chierico.  Les  figures  des  apôtres,  que  l'on  remarque  aux  quatre 
coins  dans  des  médaillons  ronds  et  ovales,  sont  particulièrement  soignées.  La  même  finesse 
se  retrouve  dans  le  portrait  du  roi  Matthias  au  milieu  de  la  marge  de  gauche  et  en  pendant 
à  droite  dans  l'image  du  Sauveur  tenant  le  globe  du  monde.  La  miniature  qui  représente 
Saint  Jérôme  au  travail  devant  un  pupitre  témoigne  aussi  de  beaucoup  d'adresse.  Elle 
n'est  pas  encadrée  dans  une  initiale  ;  s'étant  affranchie  de  cette  combinaison  elle  a  pro- 
fité avantageusement  de  cette  liberté  de  style  qui  du  reste  est  peut-être  contestable.  La 
réflexion,  le  calme  etla  tranquillité  sont  bien  exprimées  sur  le  visage  du  vénérable  saint. 
Le  peintre  a  égayé  ce  que  cette  scène  avait  de  trop  sévère  en  faisant  apparaître  la  tête 
d'un  jeune  homme  à  la  fenêtre.  Quelque  admirables  que  nous  apparaissent  les  détails 
des  marges  on  peut  regretter  que  l'ensemble  de  cette  composition  soit  aussi  chargé. 

On  ne  saurait  trop  admirer  la  richesse  de  la  décoration  des  deux  premières  pages 
du  célèbre  manuscrit  (Cod.  25)  de  la  traduction  latine  des  œuvres  de  P/u'/o^^/Y/Ze,  écrite 
sur  l'ordre  du  roi  Matthias  par  Antonio  Bonfini  (PI.  XLVIII  et  XLIX). 

1.  Sur  les  Corviniani  décorés  par  cet  artiste,  cf.  l'étude  de  Johann  Czontosi  :  Corvinische  Handschriften  von 
Altavantes,  dans  Zentralblalt  fur  Bibliolhekswesen,  t.  III  (1888),  pp.  209-217.  Pierre  Arnauldet  a  publié  la 
bibliographie  d'Attavante  dans  Éludes  sur  Attavanle  et  son  école,  Paris,  1899  (Extrait  du  Bibliographe  moderne, 
p.  3).  Cf.  aussi  André  de  Hevesy,  op.  cil. 

2.   Dans  le  manuscrit  de  Vienne  on  remarque  en  plus,  au  milieu  de  la  marge  supérieure,  le  blason  de  Vieille 
Hongrie  et  dans  la  marge  de  droite,  laigle  morave. 

Sociélé  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1913.  6 
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Waagen  fait  observer  que  ces  deux  feuillets  présentent  une  grande  analogie  avec  les 
miniatures  d'un  Missel  conservé  aujourd'hui  dans  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles. 
Ce  dernier  manuscrit,  ainsi  que  le  Philostrate  de  Vienne,  compte  parmi  les  plus  mer- 
veilleux de  tous  les  Gorviniani  et  porte  la  signature  du  maître  Attavante  qui  a,  dit-on, 
travaillé  cinq  ans  à  son  ornementation.  C'est  ce  qui  détermine  Waagen  à  lui  attribuer  avec 
certitude  les  miniatures  du  manuscrit  de  Vienne.  Dans  les  deux  exemplaires  le  frontis- 
pice présente  au  milieu  un  arc  de  triomphe  antique  à  plein  cintre.  Dans  notre  Philos- 
trate la  tablette  renferme  un  combat  de  Tritons  avec  des  Naïades  ;  au-dessus  un  ours 
enchaîné  et  un  jeune  garçon  avec  une  lance  ;  dans  l'intérieur  de  l'arc  (en  forme  d'inscrip- 
tion semblable  à  celle  du  titre  du  manuscrit  de  Saint  Jérôme)  la  dédicace  du  livre  adres- 
sée à  Matthias  et  en  bas  ses  armes  entre  des  masques  de  marbre. 

Dans  la  marge  de  gauche  des  candélabres  de  style  Renaissance  relient  des  bronzes 
avec  les  portraits  de  Matthias  Gorvinus  (au  milieu)  ;  comme  pendants  à  droite  Apollon 
et  Marsyas  («  un  célèbre  camée  antique  jadis  en  possession  de  Laurent  de  Médicis  le 
Magnifique  »,  dit  Waagen),  puis  Glande  et  Faustine. 

Dans  la  page  opposée  on  admire  surtout  l'intérieur  de  l'initiale  N  ;  le  roi  Matthias 
entre  à  Vienne  sur  un  char  de  triomphe  (1485).  Dans  la  marge  supérieure  on  aperçoit 
le  «  Gorvus  »  entouré  de  Tritons  et  de  Putti;  dans  les  marges  latérales,  inscrits  dans 
des  hexagones  de  différentes  grandeurs,  des  emblèmes,  des  allégories,  des  camées,  des 
arabesques.  En  bas,  encore  les  armes  dans  un  superbe  cadre. 

W'aagen  disait  avec  raison  que  l'ensemble  de  ces  peintures  accusait  un  luxe  consommé. 
En  effet,  par  sa  fastueuse  illustration,  la  miniature  italienne  avait  atteint  un  point  qu'elle 
ne  pouvait  plus  dépasser. 

Les  derniers  jours  de  la  miniature  italienne  sont  marqués  par  les  œuvres  du  Croate 
Giulio  Glovio  qui  réussit  de  la  façon  la  plus  heureuse  à  réaliser  en  miniature  ce  qu'il 
avait  appris  à  l'école  de  Michel-Ange  et  de  RaphaëP.  Nous  en  avons  comme  preuves 
les  magnifiques  peintures  que  nous  devons  à  son  pinceau  et  qui  se  trouvent  à  Rome  (au 
Vatican),  à  Naples  et  à  Londres. 

La  Bibliothèque  Impériale  possède  aussi  un  spécimen  de  son  talent  dans  le  joli  manu- 
scrit des  Stances  d'Eurialo  d'Ascoli,  Sopra  i Impresa  de  VAquila  (Cod.  2660),  poème 
qui  glorifie  l'Empereur  Gharles-Quint,  ses  faits  d'armes,  et  la  constance  de  sa  foi.  Ce 
manuscrit,  probablement  unique  quant  à  son  texte,  et  unique  certainement  par  son  illus- 
tration, était  plus  connu  autrefois  qu'il  ne  l'est  maintenant  et  a  attiré,  comme  le  dit 
Mazzuchelli^,  l'attention  du  savant  Apostolo  Zéno.  Depuis,  ce  manuscrit  estresté  presque 
ignoré  du  public  et  rien  n'est  plus  caractéristique  que  de  voir  le  savant  italien  Emilio 
Debenedetli,  qui  a  publié  une  étude  détaillée  sur  Eurialo  d'Ascoli,  ne  pas  sembler  se 
douter  de  l'existence  de  ce  manuscrit^.  C'est  regrettable,  non  pas  tant  au   point  de  vue 

i.   Cf.  Bn.vDLEY,  The  life  and  works  of  Giorgio  Giulo  Clovio,  Londoii,  1891. 

2.  Dans  ses  Scritlori  (ritalia,  t.  I,  2,  llîJS  (Ascoli,  Eurialo  d'). 

3.  Nolizia  sulla  vila  e  sugli  acrilti  di  Eurialo  Moani  d'Ascoli,  Giornale  slorico  dclla  leteraliira  italiana,  t.  XX 
(1902),  p.   1. 
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deThisloiredela  lillérature,  qu'au  point  de  vue  artistique  '.  D'autant  plus  que  les  appré- 
ciations portées  jusqu'ici  sur  les  miniatures  de  notre  manuscrit  laissent  beaucoup  à 
désirer.  Bradley  ne  les  a  pas  étudiées  de  très  près  {op.  cit.,  p.  312)  et  Waagen  aussi 
avoue  que  le  frontispice  représente  une  allégorie  le  plus  souvent  incompréhensible. 

C'est  cependant  lui  qui  s'est  prononcé  pour  l'attribution  de  ces  peintures  à  Clovio, 
ce  qui  peut  passer  pour  absolument  certain  ;  on  est  aussi  d'accord  avec  lui  lorsqu'il  fait 
ressortir  le  charme  et  la  délicatesse  des  figures,  les  gracieux  motifs  de  la  décoration, 
ses  tons  chauds  brunâtres  délicatement  fondus  et  qu'il  vante  dans  les  arabesques  des 
marges  «  la  beauté  et  l'élégance  des  plus  rares  ». 

L'explication  du  premier  feuillet  (PI.  L)  nous  montre  que  nous  sommes  entière- 
ment sur  le  domaine  de  l'allégorie  ;  le  titre  de  l'ouvrage  le  fait  assez  ressortir. 

Jmpresa  signifie  d'abord  entreprise  et  aussi  emblème.  L'aigle  impérial  se  compare  à 
l'aigle  de  Jupiter  et  même  «  Carlo  auanza  Gioue  Che  l'Aquila  per  lui  fâ  maggior  proue  » 
(fol.  o^'^j.  En  se  reportant  aux  vers  de  la  première  stance  :  «  Moi,  l'aigle,  j'ai  accom- 
pli beaucoup  de  hauts  faits  extraordinaires  et  surprenants  et  donné  les  preuves  les  plus 
hautes  de  ma  valeur  », 

Sol  per  costei  che  qui  meco  si  uede. 

on  se  demande  ce  que  peut  signifier  la  silhouette  féminine  au-dessus  de  laquelle 
l'aigle  étend  ses  griffes  (costei)  ;  il  faut  aussi  remarquer  que  le  bûcher  allumé,  au-dessus 
duquel  plane  l'aigle,  signifie  dans  la  langue  des  «  Hiéroglyphes  »  l'apothéose-. 

L'aigle  est  enflammé  d'amour  pour  une  «  uergine  saggia,  honesta  ebella  »  (fol.  3)  ;  il  dit 
lui-même  «  o  uiuo,  o  casto,  o  iiuouo  amore-che  fai  la  morte...  Parer  soaue  »  (fol.  11^*^). 
Charles  de  nouveau  égale  l'aigle. 

Corne  è  sembiante  Carlo  al  grande  augello. 
Di  Carlo  augel,  per  fede  e  per  amore  (fol.  14). 

Si  par  cela  on  veut  entendre  que  la  vergine  personnifie  la  Foi  catholique,  cette  sus- 
cription  est  encore  mieux  confirmée  par  les  vers  suivants  de  la  fin  de  cette  même 
stance  : 

Et  Carlo  fido,  e  d'heresia  rubello 
Va  nel  l'oco  per  Christo  a  tutte  l'hore 
Gloriati  augello   hormai,  che  sei  sembiante 
Di  Carlo  ch'è  di  fede  il  grande  Atlante. 

Dans  la  stance  suivante  voici  ce  qu'on  dit  brèvement  de  l'aigle  : 

1.  L'exposition  des  miniatures  de  Vienne  a  stimulé  le  patriotisme  local  de  la  ville  d'Ascoli  dans  le  but  de 
publier  ces  Stances  d'Euralio.  Le  syndic  de  cette  ville,  sig-.  Cesare  Gesari,  étudia  ce  manuscrit,  le  fit  copier  et 
promit  dans  le  n°  du  Piceno  du  5  janvier  1902  la  publication  du  texte.  Elle  a  paru  en  1912  et  donne  aussi 
quelques  éclaircissements  sur  l'illustration  du  manuscrit.  (Voir  l'Index  bibliographique.) 

2.  Cf.  Valerianus,  Joannes  Pierius,  Hieroylijphica,  Lib.  XIX;  De  Aquila  (dans  l'édition  de  Lyon,  1586, 
p.   177). 
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Sol  Tera  grata  Funica  Donzella 

Et  sol  fea  del  suo  amor  pudico  acquisto 

Gome  il  grau  Carlo  fa  di  quel  di  Christo 

Et  avant  déjà  (fol.  12). 

Quando  l'ardente  fiamma  circondaua 
Questo  d'alta  pietate  Augello  acceso 
NelTalto  incendio  si  gioioso  staua... 

Clovio  pensait  à  ces  derniers  vers  quand  il  dessina  l'image  que  nous  voyons  au  milieu 
de  la  miniature  ;  quant  à  l'explication  des  scènes  secondaires,  il  n'y  en  a  pas  de  trace 
dans  le  texte. 

Waagen  [op.  cit.,  t.  II,  p.  \\i)  semble  assuré  que  cette  stance  a  rapport  à  l'expé- 
dition de  Gharles-Quinl  contre  Tunis  (1535).  Quoique  le  poème  n'oft're  aucune  confirma- 
tion de  cette  assertion,  on  ne  peut  rejeter  cette  supposition  :  «  En  qualité  de  porte-dra- 
peau de  son  général  Ghristus,  Charles  passa  la  mer  au  mois  de  juin  1535,  tout  imbu  des 
idées  des  croisés  qui  régnaient  en  Espagne  plus  vivantes  que  partout  ailleurs  ^  «Les  pas- 
sages, que  nous  avons  cités  des  stances,  font  supposer  une  «  impresa  »  qui  se  serait 
faite  sur  la  Foi.  La  peinture  signifierait  alors  la  défense  héroïque  de  la  Foi  sur  une  terre 
appartenant  aux  ennemis  de  la  Chrétienté  et,  si  on  admet  sur  cette  concejDtion,  le  jour 
se  fait  sur  les  scènes  qui  entourentle  sujet  principal  :  le  groupe  de  personnages  au  fond, 
à  droite,  la  femme  avec  les  enfants,  la  Charité  au  premier  plan  à  droite  et  le  guerrier 
romain  debout  qui  détourne  la  tête.  L'aigle,  qui  lutte  dans  les  airs  avec  deux  oiseaux 
de  proie,  symbolise,  selon  Waagen,  le  combat  de  Charles  contre  Tunis  et  Alger. 

Nous  avons  dit  que  Waagen  avait  avec  justesse  apprécié  l'élégance  des  ornements  mar- 
ginaux. Sur  un  fond  alternativement  rose  tendre,  vertou  violet,  pointillé  d'or,  se  détachent 
des  arabesques  peintes  dans  le  goût  antique,  en  brun  et  or,  entremêlées  de  petites 
figures  à  la  façon  de  Raphaël.  Comme  pendant  nous  avons  une  belle  décoration  dans  les 
marges  de  la  page  opposée.  Elle  contient  une  vignette  (un  temple  dédié  à  la  gloire  autour 
duquel  sont  groupés  des  hommes,  des  femmes  et  des  enfants),  le  titre  de  l'ouvrage  et  le 
commencement  des  stances. 

Sur  les  feuillets  18  et  19  se  trouvent  aussi  de  très  belles  marges  qui  encadrent  le  com- 
mencement d'un  autre  poème  proclamant  aussi  la  gloire  de  Charles-Quint.  Giulo  Clovio 
a  contribué  plus  que  le  poète  lui-même  à  faire  de  cette  œuvre,  consacrée  au  glorieux 
Empereur,  un  monument  vraiment  remarquable. 

Sa  valeur  est  encore  rehaussée  par  ce  fait  qu'il  fut  exécuté  à  une  époque  où  la  Biblio- 
thèque Impériale  de  Vienne  jetait  le  fondement  de  sa  grandeur  à  venir.  Autour  de  ce 
petit  livre,  qui  depuis  son  origine  est  resté  dans  la  possession  de  l'auguste  Maison  d'Au- 
triche, devaient  venir  se  ranger  dans  la  suite  des  temps  et  par  amour  pour  ce  grand 
Empereur  et  pour  ses  successeurs,  toutes  les  œuvres  de  luxe  dont  nous  venons  d'es- 
timer la  haute  importance. 

Rudolf  Béer. 

1.  Friedrich  von  Bezold,  Geschichie  der  Deulschen  Reformation,  Berlin,  1890,  p.  661. 
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(Tous  ces  manuscrits  sont  écrits  sur  parchemin  à  l'exception  des  Codices  2914  et  8330  écrits  sur  papier. 
Leur  description  est  indiquée  sommairement  dans  le  Catalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Impériale, 
Tahulae  Codicam,  Vindohonae,  1864  et  pour  les  manuscrits  grecs  dans  les  ouvrages  connus  de  Nessel  et  Kol- 
lar.  Dans  le  présent  index  on  s'est  elîorcé  de  compléter  les  notes  l)ibliograplHques  publiées  dans  l'excellent 
Katalofj  der  Miniaturen-Ausstellung,  4.  Auflage,  Wien,  1902,  qui  en  est  la  base.) 


Cod.  Theol .  j,^raec.  31  (pages  5,  10  et  27).  — 
Fragment  de  la  Genèse  (premier  livre  de  Moïse), 
en  grec  ;  du  iv*"  ou  v^  siècle.  Composé  de  24  feuil- 
lets et  venant  du  Nord  de  ritalie,  il  a  appartenu 
à  la  Maison  Fugger  d'Augsbourg  et  est  entré  à 
Vienne  avec  la  Bibliothèque  de  Ph.  Ed.  Fugger. 
Une  reproduction  intégrale  avec  éclaircissements 
et  examen  des  résultats  des  dernières  recherches 
a  été  donnée  par  \\'ilh.  Hitler  von  Hartel  et 
Franz  Wickoll'  dans  les  appendices  des  15"  et 
16"  volumes  du  Jahrbuch  des  Kansthislor.  Samm- 
langen  d.  Allerhuchslen  Kaiserhauses.  Cf.  aussi  : 

Wattenbach,  Anleilunçj  z.  griech.  Pal.,  '3. 
Aull.,  p.  3-->. 

MiDDLETON,  Illuminaled  manuscripls  in  clas- 
sical  and  mediaeval  fîmes,  Cambridge,  1892, 
p.  48. 

Krauss,  Gesch.   d.  christ! .  Kunsl,  I,  p.   454. 

LuDTKE,  Unlers.  zu  den  Miniafuren  d.  Wie- 
ner Genesis,  Greifs%\'ald,  1897  (Diss.). 

Kallab,  im  Jahrbuch,  XXI,  p.  2. 

Graevex,  id.  id.,  p.  92. 

Katalog  der  Miniaturen-Ausstellung,  n"  1. 

Venturi,  Storia  delVArte  Italiana,  I,  1901, 
p.   142  et  suiv.,  avec  trois  reproductions. 

Béer,  Zur  Geschichte  der  kaiserl.  Hand- 
schriflen-Sammlung,  Wien,  1912,  p.  19. 

Ferd.  Mencik,  Die  Wegfiihrung  der  Hand- 
schriflen  aus  der  Hofbihliothek  durch  die  Fran- 
zosen  ini  Jahre  i 809.  im  Jahrbuch...,  XXVIII, 
1910,  Hel"t  6,  p.  IV. 


Cod.  Theol.  graec.  154  (page  9  et  20).  — Les 
Quatre  Evangiles,  en  grec,  du  xi^  siècle. 

Canons,  quatre  miniatures  à  pleine  page,  enca- 
drements ornés,  nombreuses  petites  ligures  dans 
les  bordures  du  texte.  Se  trouve  à  la  Bibliothèque 
Impériale  depuis  le  commencement  du  xvn"  siècle. 
Est  regardé  comme  le  noyau  artistique  de  la 
Bibliothèque  du  roi  Matthias  Corvin  (-j-  1490). 
Fut  emporté  à  Paris  en  1809. 

Les  ligures  des  ICvangélistes  se  trouvent  dans 
Lambeck,  Nessel,  Kollar. 

n.  AcHELis,  Texte  und  Untersuchungen,  Neue 
Folge,  I,  4,  p.  206. 

Cf.  Gregory,  Textkritik  des  N.  Testamentes, 
I,  1  i7,  n"  77. 

Krumbacher,  Geschichte  der  byz.  Literaiur, 
2  Aufl.   p.  170. 

Katalog  der  Miniaturen-Ausstellung,  n"  10. 

Weinberger,  Deitràge  zur  Handschriflen- 
kunde,  Wien,  1908,  I,  p.  57. 

Mencuî,  Die  Wegfiihrung...,  p.  xvni. 

Cod.  Theol.  graec.  240  (page  9). 

Les  Quatre  Evangiles,  en  grec,  du  x"  ou 
xi"  siècle. 

Canons,  quatre  miniatures  en  pleine  page, 
encadrements  ornés.  Acheté  par  Busbeck  à 
Constantinople  au  xvi*^  siècle.  Les  ligures  des 
Évangélistes  se  trouvent  dans  Lambeck,  Nessel, 
Catal.  I.  recensio  spécial,  omnium  codd.  mss. 
graecorum,  Kollar. 
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KALLABclans  le  Jahrhuch,  XXI,  planche  II. 
Cr.  l'indication    des  commentaires   antérieurs 
dans  Gregory,  I,  155,  n°  123. 

BicK,  Wanderungen  qriechischer  Handschrif- 


lahri 


XXXIV,     1912, 


ten,    Wiener    studieii, 
p.    147. 

Kalalog  der  Miniaturen-Aussiellung,  n"  9. 

God.  Phil.  graec  2  (pag-es  36  et  37).  Pelils 
traités  dWrislole,  en  grec.  Peintures  de  l'école 
de  Reginaldus  Piramus,   Il9(). 

4  initiales  historiées,  4  bordures  enluminées  et 
13  initiales  avec  tiges  dans  la  bordure.  Écrit  par 
Rombertus  Majoranus  de  Malepigniano  pour  le 
duc  Andréa  Matteo  III  Acquaviva  ;  appartint 
plus  tard  à  Joh.  Sambucus.  Les  ligures  des 
Evangélistes  se  trouvent  dans   Lambeck,  Nessel, 

KOLLAR. 

Cf.  le  feuillet  de  tête  des  Icônes  medîcoruni 
publié  par  Sambucus,  Anvers,  1574. 

Hermann,  dans  le  Jahrhuch...,   XIX,   p.   156. 

M.  \'oGEL  und  V.  Gardthausen,  Die  griech. 
Schreiher  des  MilleJallers,  p.  6. 

Kalalog  der  Minialuren-Austellung,  n°  232. 

God.  Med.  graec.  I  (pages  7,  10  et  38). 

DioscoRiuE.  Descriptions  des  plantes  offici- 
nales avec  renseignements  des  médicaments  qu'on 
en  extrait,  tirées  des  écrits  de  Pedanius  Diosco- 
rides  et  rangées  par  ordre  alphabétique  de  noms 
des  plantes  ;  puis  des  fragments  d'ouvrages  de 
médecine  de  Gratenus,  Galenus  et  autres  écrits 
insérés  par  plusieurs  mains. 

Au  commencemeut  du  manuscrit,  7  peintures 
à  pleine  page  puis  394  figures  de  plantes.  Aux 
noms  grecs  ont  été  ajoutés  plus  tard  des  déno- 
minations en  plusieurs  langues. 

Ge  précieux  manuscrit,  un  des  plus  importants 
de  la  Bibliothèque  Impériale,  a  été  écrit  au  com- 
mencement du  VI''  siècle  à  la  demande  de  la  prin- 
cesse byzantine  Juliana  Anicia,  petite-fille  de 
l'empereur  Valentinien  III,  dont  le  manuscrit 
olfre  le  portrait  et  acheté  à  Gonstantinople  envi- 
ron 100  ducats  avant  1509,  par  l'ambassadeur  de 
cette  époque  Augerius  de  Busbeck.  Ge  manu- 
scrit a  été  depuis  très  souvent  examiné  par  Lam- 


beck [Comment,  der  Aug .  Bihl.  Caes.  Vindoh.) 
et  a  inspiré  les  œuvres  des  anciens  peintres. 

Gf.  Waagen,  Die  vornehmsten  Kunsldenkm.  in 
Wien,  II,  p.  5. 

MiDDLETON,   op.    cit.,    p.   48. 

Wattenbach,  Anleitung  3.  gr.  Pal.  3,  p.   33. 

Kraus,  Gesch.  d.  chrisll.  Kunsf,  I,  p.  459. 

Stadler,  im  Archiv  f.  lat.  Lexikogr..,  X,  p.  83 
et  XI,  p.  105. 

Wellmann  im  Hermès,  XXXIII,  p.  363, 
A])handl.  d.  Ges.d.  Wiss.  zu  Gôttingen,  phil.- 
hist.  Cl.  N.  F.,  II,  1,  p.  21. 

Bernoulli,  Griech.  Ikonographie,  U,  p.  21  i 
avec  figures. 

Kalalog  der  Mini aluren-Auslellung,  n.  2. 

Voyez  surtout  : 

Wellmann,  artikel  Dioscorides,  in  der  Real 
Encyclopaedie  der  Klass.  AUerlums. 

Mencik,  Die  Wegfuhrung...,  p.  iv. 

Bick,  Wanderungen  griechischer  Ilandsclirif- 
ten,  Wiener  Studien,  Jahrg.,  XXXIV,  1912, 
pp.  143-149. 

Béer,  Zur  Geschichle...,  pp.  9-11. 

God.  Phil.  graec.  4  (page  36). 

L'Ethique  à  Nicomaque,  d'ARisTOTE,  en  grec  ; 
peint  vers  1500,  en  grande  partie  par  Reginal- 
dus Piramus  da  Monopoli. 

10  pages  enluminées.  Exécuté  pour  le  duc 
Andréa  Matteo  III  Acquaviva  ;  appartint  plus 
tard  à  Joh.  Sambucus  qui  l'olfrit  avant  1564  à 
Maximilien  II . 

Waagen,  op.  cit.,  II,  p.  104. 

Hermann,   dans   le    Jahrhuch,    XXIX,  p.    163. 

Bradlev,  ^1  Diclionary  of  Minialurisls,  III, 
p.  76. 

Vogel-Gardthausen,  op.  cil.,  p.  6. 

Kafaloq  der  Minialuren-Auslellung ,  n°  230. 

God.  Suppl.  graec.  6,  2  tomes  (page  10). 

Evangiles  de  saint  Luc  et  saint  Jean,  en  grec  ; 
xi'^  siècle. 

1  miniature  à  pleine  page  ;  2  encadrements 
ornés  et  2  initiales. 

Le  manuscrit  appartenait  au  xv"  siècle  à 
Janus  Parrhasius,  ensuite  à  Antonio  Seripando, 
qui  le  laissa  par  testament  au  couvent   San  Gio- 
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vanni  a  Garbonara,  à  Naples  ;  entré  en  1718  à  la 
Bibliotlièque  Impériale. 

KoLLAR,  ^S/;/)p.  .Sp. ,  p.  10.  r>il.  Ci". 

Gregorv,  op.  cil.,  p.  \'y2,  n"  108  avec  figures. 

Jahrhuch,  \Xl,  pi.  V. 

II.  Fr.  V.  SoDEN,  Die  Schriften  des  Neiien  Tes- 
lamenlea,  I',  p.  107. 

Revue  Biblique.,  N.  S.  7,  p.  76  et  suiv. 

Katalog  der  Minialuren-Ausstelluiuf,  n"  12. 
\'oir  aussi  le  n**  15. 

Mencik,  Milleilungen  des  ôsterr.  Vereines 
fur  Bihliothekenwesen,  VIII,  1904,  p.  133  et 
suiv.  und  IX,  1905. 

Cod.  Suppl.  graec.  28  (page  8). 

Dioscoride.  Moins  remarquable  comme  illus- 
tration que  le  Cod.  Med.  graec.  I,  cité  plus  haut, 
mais  également  précieux  ;  du  commencement  du 
VII®  siècle. 

Ce  manuscrit  contient  414  images  de  plantes. 
Il  fut  olTert  en  1718  à  l'empereur  Charles  VI  par 
le  couvent  des  Augustins  de  San  Giovanni  a 
Carbonara,  à  Xaples. 

koLi.AR,  Siippl.  sp.,  p.  3i3. 

!M()SEi,,  Geschichle  der  K.  K.  Hofhihliolhek, 
p.  322. 

Wellmann,  opéra  cilala,  [Hermès  und  Real 
Encyklopaedie) . 

Verzeichnis  der  im  grossen  Saale  der  K.  K. 
Ilufbibliolhek  ausgeslellten  Schaustiicke.,  p.  5, 
n°  2. 

Palaeographical  Society,  Ser.  II,  pi.  45. 

Kalalog  der  Miniaturen-Ausstellung,  n"  3. 

Mencik,  Milleilungen...,  \'1II,  1904  et  IX, 
1905  et  Die  Wegfùhrung...,  p.  v. 

Cod.  Suppl.  graec.  50*  (pages  10  et  20). 

Les  Quatre  Evangiles,  en   grec  ;  du  x*^  siècle. 

Canons,  4  miniatures  à  pleine  page  et  4  enca- 
drements ornés.  Ce  livre  aurait  été  emporté  par 
l'archevêque  de  Durazzo  fuyant  devant  les  Turcs, 
et  fut  offert  en  1619  à  la  reine  Maria  Anna  (von 
Pfalz-Xeuburg),  épouse  du  roi  Charles  II  d'Es- 
pagne, qui  le  donna  en  1700  au  Père  capucin 
Tiburtius,  d'Innsbruck  ;  ayant  appartenu  plus 
tard  à  Charles  VI,  il  entra  en  1741   à  la  Biblio- 


thèque Impériale  avec  les  autres  livres  de  ce 
souverain. 

KoLLAR,  Suppl.  Sp.,  p.  42. 

Gregory,  Texlkrilik  der  N.  Testamentes,  I, 
p.  155,  n"  125. 

Verzeichnis  der  ini  grossen  Saale  der  K.  K. 
Ilofhihliolhek  ausgestelllen  Schauslùcke,  p.  5, 
n"  i . 

Aalalitg  der  Miniaturen-Ausstellung,  a"  8. 

Cod.  Suppl.  graec.  52  (page  9). 

Nouveau  Testament,  en  grec  ;  écrit  au  x"  siècle. 

6  miniatures,  canons,  liges  ornées  et  initiales. 
Donné  par  Roland  de  Rivo  au  couvent  de  Marie 
à  Corsendonck  el  emprunté  en  1519  par  Erasme 
de  Rotterdam  ;  ainsi  qu'en  témoigne  une  note  de 
sa  main,  le  célèbre  humaniste  s'en  servit  pour  sa 
2"  édition  du  Nouveau  Testament.  Il  appartint 
plus  lard  au  Père  dominicain  Martin-Harney 
[\  1704)  et  ensuite  au  couvent  des  Dominicains 
de  Bruxelles,  d'où  il  passa  au  xviii"  siècle  à  la 
Bibliothèque  Impériale. 

KoLLAR,  Suppl.  Sp.,  p.  21. 

Gregory,  op.  cit.,  1,  p.  128,  n"  3. 

Jahrbuch,  XXI,  pi.  III. 

H.  Fr.  V.  Soden,  op.  cit.,  V,  p.  107. 

Katalog  der   Miniaturen-Ausstellung,  n"  17, 

Cod.  Slav.  6  (page  10). 

Histoire  des  Apôtres  et  les  Lettres  canoniques, 
en  bulgare,   du  commencement  du  xviii"  siècle. 

Environ  50  miniatures,  beaucoup  de  tiges 
ornées  et  d'initiales.  Il  fut  donné  en  1610  au  cou- 
vent Di-agomirna  par  Anastasius  Krimkovic, 
métropolitain  de  Moldau. 

Analele  Acad.  Rom.,  ser.  II,  tom.  XI,  1888- 
1889,  p.  5. 

SiLVEiTRE,   IV,    pi.    248. 

Katalog  der  Miniaturen-Ausstellung,   i\°  30, 

Cod.  Slav.  7  (page  10). 

Les  Quatre  Evangiles,  avec  les  préfaces  de 
l'archevêque  Theophylactus,  en  bulgare  ;de  1502. 

Quatre  miniatures  à  pleine  page,  encadrements 
ornés  et  initiales.  Ecrit  sur  les  ordres  d'Etienne, 
Wojwoden  de  Moldau  par  le  moine  Philippe  et 
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donné   au   couvent   de   Saint-Georges,  à   Zogra- 
phos,  en  1504.  Acquis  en  1827. 

Sn,vESTRE,  IV,  pi.  240. 

Katnlog  (1er  Mim'aluren-Ausslellung,  n°  28. 

Cod.  2  (page  34). 

Histoire  naturelle  de  Plink  l'Ancien;  2*'  moitié 
du  xv''  siècle. 

Titre  orné,  bordure  enluminée,  initiale  histo- 
riée et  de  nombreuses  initiales. 

Écrit  par  Xicolaus  Riccius  Spinosus,  apparte- 
nait en  1668  au  collège  des  Jésuites  à  Wiener- 
Neustadt  et  passa  à  la  Bibliothèque  Impériale  à 
l'époque  de  l'abolition  des  couvents. 

Endlicher,  Catalogus  cod.  phil.  lai.  Bihlio- 
thecae  Palatinse  Vindobonensis,  Vindobonse, 
1836,  pp.  135  et  suivantes. 

Kataloçf  der  Minialuren-Ausslellang,  n°  224. 

Cod.  4  (page  35). 

Discours  de  M.  TuUius  Cicero,  du  scribe 
Johannes  Marcus  Cinicus,  à  Naples  entre  1467 
et  1492. 

1  miniature  en  pleine  page,  4  plus  petites, 
1  encadrement  enluminé,  3  titres  ornés  et  sur 
58  pages  des  tiges  ornées  et  des  initiales  enlu- 
minées. Exécuté  pour  Ferdinand  I,  d'Aragon, 
roi  de  Naples  et  de  Sicile  (1458-1494).  Donné  le 
15  mai  1554  à  Maximilien  II,  alors  roi  des 
Romains,  par  Joh.  Sambucus. 

Waagen,  op.  cit.,  II,  p.  110,  qui  estime  que  le 
manuscrit  date  de  1480-1490. 

Endlicher,  op.  cit.,  p.  7  et  suiv. 

Mazzatinti,  La  Bihlioteca  dei  Re  d'Aragotia, 
p.  185,  n"  625. 

Katalog  der  Minialuren-Ausstellung,  n"  228. 

Cod.  11   (page  40). 

Discours  de    M.  TuUius    Cicero,  du  xv"  siècle. 

Titre  orné,  encadrement  enluminé  et  plus  de 
30  initiales,  l'xrit  par  ordre  du  roi  Matthias  Cor- 
vinus  pour  l'archevêque  de  Gran,  Vitéz  von 
Zredna  (■]-  1492).  Provient  de  la  Bibliothèque  ar- 
chiépiscopale de  Salzbourg. 

E.NDLicHER,  op.  cit . ,  pp.  8  st  suiv. 

Katalog  der  Ausslellung  von  Einhanden  (des 
K.  K.  Ilofbibliothek),  Wien,  1909,  n°  65. 


GoTTLiEiî,    Bucheinhànde,  Wien,  1910,   n°  15. 
Katalog  der  Minialureri-Ausstellunq,  n"  233. 

Cod.  24  (page  40). 

Glaudius  Ptolemaeus,  le  Grand  Système  astro- 
nomique [Alniageslum],  traduit  en  latin  par 
Georges  de  Trébizonde,  terminé  en  1467. 

1  encadrement  et  de  nombreuses  initiales  enlu- 
minées. 

Exécuté  pour  le  roi  Matthias  (^orvin,  appartint 
ensuite  à  Mag.  Georg.  Ratzenberger.  Passa  plus 
tard  dans  l'ancienne  bibliothèque  de  la  ville 
de  Vienne  et  de  là,  en  1780,  à  la  Bibliothèque 
Impériale. 

Weinberger,  op.  cit.,  p.  70. 

Katalog  der  Miniaturen- Ausslellung,  n°  239. 

Cod.  25  (page  41). 

Œuvres  de  Philostrate,  traduites  du  grec  en 
latin  par  Antonio  Bonfini  sur  Tordre  du  roi 
Matthias  Cnrvin. 

2  frontispices  peints  à  pleine  page,  avec  quantité 
d'ornements,  et  en  plus  6  pages  avec  des  cadres 
et  des  initiales  enluminées. 

Peint  à  Florence  entre  1488  et  1490  pour  le 
roi  Matthias  Corvin.  Il  est  encore  couvert  de  sa 
reliure  du  temps  du  roi  Wladislaw  II  (-|-  1516), 
qui  le  donna  le  30  décembre  151 3  à  Johann  Grem- 
per.  Celui-ci  le  légua  à  Johann  Guspinian,  dont 
la  bibliothèque  fut  achetée  par  l'évêque  de 
Vienne,  Johannes  Fabri,  qui,  à  son  tour,  le  laissa 
avec  toute  sa  collection  au  collège  Saint-Nico- 
las. Il  entra  de  là  avant  1576  à  la  Bibliothèque 
Impériale. 

Figures  dansLAMBECK,  II,  994. 

Nessel  et  KoLLAR,  II,  p.  953. 

DiBDiN,    A    hihliogr.     antiquar.    and  pictur. 
tour,  III,  p.  473. 

Waagen,    op.  cit.,  II,  p.  108. 

Romer,  dans  l'Art.  XXX,  p.  26. 

Woltmann-Woermann,  Geschichte  der Malerei, 
II  (1882),  p.  205. 

Bradlev,  Diction.  I,  p.  74. 

Gsontosi,  Ungar.  Revue,  1890,  pp.  199  et  suiv. 

SziLAGYi,  Tôrténete.  IV,   p.  273. 

Mencik,  Die  Wegfuhrung ...,  p.v. 
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Kalalog  cler  Miniaturen-AussleUunij,   n"  "244. 
Weinberger,  op.  cil.,  70. 

Cod.  51  (page  13). 

liecueil  de  Irailês,  principalement  sur  la  mu- 
sique (de  Hoèce,  de  Guido  d'Arezzo  et  d'autres), 
en  latin;  du  xn"  siècle. 

Miniatures  sur  20  pages,  plusieurs  initiales, 
dessins  au  trait  et  en  plus  une  esquisse  à  la  pointe. 
Provient  de  l'ancienne  bibliothèque  de  l'Univer- 
sité de  Vienne. 

Mart.  Gerbert,  Script,  de  mus.  sacra,  II, 
pp.  124-153,  avec  figures. 

Kalaloq  der   Miïtinluren-Aiisstelhituj ,  n"  49. 

Cod.  71  (page  33). 

Œui^res  de  Virgule.  Ecrit  en  1452  (à  Milan) 
pour  le  duc  Galeas  Maria  Sforza  de  Milan  (-J- 
1476). 

1  encadrement  enluminé  et  des  initiales.  Dans 
les  bordures  on  distingue  les  devises  de  ce  prince  : 
Mérita  et  tempore.  Mit  Zeit  ;  Ichverghes  ni  t. 
Plus  tard  Francesco  Bernardino  Visconti  (-{- 
1504)  y  lit  peindre  en  surcharge  ses  propres  ini- 
tiales. 

Provient  de  la  collection  du  baron  Hohendorl'. 

Endlicher,  op.  cit.,  p.  60. 

Katalog  der  Minialuren-Aiisstellung ,  n"  225. 

Cod.  93  (page  8). 

Recueil  de  traités  de  médecine  par  des  méde- 
cins de  l'époque  des  premiers  Empereurs  ro- 
mains, en  latin,    en  partie  traduits  du  grec. 

1  miniature  sur  presque  chacun  des  313  feuil- 
lets et  même  deux  sur  beaucoup  d'entre  eux.  En 
outre  de  nombreux  dessins  à  la  plume.  Le  ma- 
nuscrit contient  principalement  des  images  de 
plantes,  des  descriptions  de  leurs  propriétés  et 
des  peintures  représentant  leur  application.  II  a 
été  copié  au  xin"  siècle  sur  un  exemplaire  de 
l'antiquité  et  passa  au  xvni'^  siècle  à  la  Biblio- 
thèque Impériale. 

G.  Swarzenski,  Mittelalterliche  Kopies  einer 
antiken  medizinischen  Bilderhandschrift,  Jahr- 
buch  des  kaiserlichen  deutschen  archàologis- 
chen  Instituts,  XVII,  1902,  pp.  45  et  suivantes, 
avec  reproduction,  p.  51  . 

Katalog  der  Miniaturen-Ausstellung,  n"  4. 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à 


Cod.  652  (pages  12  et  13). 

Hrabanus  Maurus,  Poëmes  de  la  Sainte  Croix, 
en  latin;  du  ix" siècle. 

2  miniatures  en  pleine  page,  et  30  images  poé- 
tiques avec  représentations  en  partie  figuratives, 
en  partie  géométriques. 

D'après  Sciu^ossek,  Jahrbuch,  Xlll,  p.  1,  ilaété 
exécuté  à  Eulda  entre  831  et  840. 

Il  appartenait  au  xv^siècle  au  couvent  de  Saint- 
Etienne  à  Wurtzbourg  et  sans  contredit  à  la 
Bibliothèque  Impériale  depuis  1576. 

Zimmermann,  E.  Heinrich,  Die  Fuldaér  Buch- 
malerei  in  karolingischer  und  ottonischer  Zeit. 
Kunsgeschichlliches  Jahrbuch  der  A.  A'.  Zentral- 
Komniission  im  Wien,  1910,  p.  84,  avec  repro- 
ductions. 

Katalocj    der  Miniaturen-Ausstellung,  n°  43. 

Cod.  653  (page  41). 

Lettres  de  saint  Augustin;  peint  probablement 
à  Florence  par  Attavante  entre  1485  et  1490. 

Titre  orné,  cadre  enluminé  avec  une  initiale 
historiée  et  nombreuses  initiales  enluminées. 
Exécuté  pour  le  roi  Matthias  Corvin. 

Il  se  trouvait  déjà  à  Vienne  au  milieu  du 
xvi"  siècle  et  fut  emporté  à  Paris  en  1809. 

Perger,  in  Mitth.  d.  Centralcom.  Xlll,  p.  liv. 

GsoNTOsi,  dans  Centralbl.  f.  Bibl.,  avec  une 
figure. 

Bradley,  Dictionn.,   I,  p.  74. 

Mencik,  Die  Wegfuhrung,  p.  xix. 

Katalog  der  Miniaturen-Ausstellung,  n°  241. 


Cod.  656  (pages  40  et  41). 

Theophylactus,  Commentaires  sur  les  Epistres 
de  saint  Paul,  en  latin,  traduites  par  Christophe 
Persona.  Peint  à  Florence  dans  la  "!''  moitié  du 
xv*^  siècle. 

1  titre  orné,  1  encadrement  enluminé,  environ 
20  initiales  également  enluminées.  Exécuté  pour 
le  roi  Matthias  Corvin  dont  les  armes  sont  sur- 
chargées par  celles  de  Jean,  seigneur  de  Bergen. 
Avant  1540,  il  appartint  à  l'évêque  Johannes 
Fabri  et  en  1576  il  était  déjà  entré  à  la  Biblio- 
thèque Impériale.  Emporté  à  Paris  en  1809. 

Weinberger,  op.  cit.,  p.  71. 
peintures,  J913.  7 
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CsoNTosi,  dans  le  Centrahl.  f.  Bibl.,  III, 
p.  21 1,  attribue  les  miniatures  à  Attavante. 

Kalalog  der  Miniaturen-Ausstellung,  n°  234. 

Mencik,  Die  Weçjfuhrung...,  p.  xix. 

Kalalog  der  Ausslellung  von  Einhanden, 
n°58. 

GoTTLiEB,  op.   cit.,  n"  13. 

God.  669  (page  13). 

Saint  Avgustin,  Commentaire  sur  les  psaulmes 
I  à  L.  Commencement  du  xiii'' siècle. 

1  initiale  enluminée  et  beaucoup  d'autres. 

Provient  du  couvent  des  Cisterciens  Baumgar- 
tenberg  en  Haute-Autriche. 

Kalalog  der  Minialuren-Aiisslellung .,  n"  60. 

Cod.  930  (pages  40  et  41). 

Saint  Jérôme,  Commentaires  sur  saint  Mat- 
thieu, saint  Marc,  TEcclésiaste  et  autres.  Ecrit  à 
Florence  le  18  octobre  1488,  par  Sigismondo  de 
Sigismondis,  de  Ferrare. 

Un  titre  orné,  un  encadrement  orné  avec  mi- 
niature, 6  initiales  enluminées  avec  tiges  ornées 
et  de  nombreuses  initiales  ordinaires. 

l'vxéculé  pour  le  roi  Matthias  Corvln.  Était 
déjà  à  Menne  vers  le  milieu  du  xvi*"  siècle.  Em- 
porté à  Paris  en  1809. 

Perger,  op.  cit.,  XIII,  p.  XXX.  Peint  entre  1488 
et  1490,  peut-être  par  Francesco  de  Chierico. 

CsoNTOsi,  dans  la  Ungar-Rev.,  X,  p.  192. 

Kalalog  der  Minialuren-Ausstellung ,  n°  243. 

Weinberger,  op.  cit.,   p.   72. 

Mencik,  Die  Wegfuhrung .  .  . ,  p.  xix. 

Kalalog  der  Ausslellung  von  Einbanden., 
n"  56. 

GoTTLiEB,  op. cit.,  n"  10. 

Cod.  958  (pages  12  et  20). 

Fragment  d'un  Sacramentaire  (Prières  de  la 
Messe)  de  Grégoire  le  Grand.  Exécuté  dans  le 
Nord-Ouest  de  la  France,  dans  la  2"  moitié  du 
ix"  siècle. 

8  feuillets  avec  encadrement  orné,  dont  2  sont 
remplis  d'écriture  ornementée.  Était  au  Moyen 
Age  au  couvent  de  Bobbio.  Acquis  de  la  collection 
de  l'archevêque  (^ardona,  à   Valencia,   en    1724. 


Pour  ce  manuscrit  et  d'autres  similaires  de  style 
franco-anglo-saxon,  cf.  : 

D  ELISEE,  L'Evangéliaire  de  Saint- Waast  d'Ar- 
ras.  Paris,  1888. 

Description  détaillée  avec  8  reproductions  dans 
Monumenla  palaeographica  Vindohonensia,  II. 

Kalalog  der  Minialuren-Ausstellung,  n"  35. 

Cod.  1100 (page  13). 
Psautier,  en  latin';  xiii''  siècle. 
9  initiales  ornées. 

Provient  de  la  Chartreuse  de  Zeitz  en  Styrie  à 
l'époque  de  l'abolition  des  couvents. 

Kalalog  der  Minialuren-Ausstellung,  n°  62. 

Cod.  1167  (pages  20  et  21). 

Bible,  en  latin;  la  Genèse  jusqu'aux  Prophètes 
inclus,  xiii"  siècle. 

1  encadrement  enluminé  et  33  initiales  enlu- 
minées. Provient  de  Saint-Séverin,  à  Naples,  en 
1718. 

MuîiciK, Mitleilungen...,  VIII,  1904 et  IX,  1905. 

Kalalog  der  Minialuren-Ausstellung,  n"  200. 

Cod.  1168  (page  21). 

Bible,  en  latin.  Paraboles  de  Salomon  jusqu'à 
la  fin  du  Nouveau  Testament,  xii*' siècle. 

36  initiales  et  canons  de  la  grandeur  des  feuil- 
lets. Provient  de  Saint-Séverin,  à  Naples,  en 
1718. 

Mencik,  Mitteilungen...,  VIII,  1904  et  IX, 
1905. 

Kalalog  der  Miniaturen- Ausslellung,  n"   199. 

Cod.  1175  (page  16). 

Taboritenhihel,  en  bohémien.  Écrit  en  1432- 
1435  par  Jean  de  Prague  nommé  Aliapers  (Alia- 
pars)  en  grande  partie  à  Ostromec,  forteresse  des 
Taborites  dans  le  district  de  Beraun,  pour  Phi- 
lippe de  Paderovv,  gouverneur  d'Ostromec. 

Nombreuses  miniatures,  bordures  ornées  et 
initiales.  Appartint  plus  tard  à  Karl  von  Zerotin 
et  fut  acquis  pour  la  Bibliothèque  Impériale  de 
la  collection  Straka. 

Magazin  fur  Bahmen  iind  Mahren,  herausg. 
von  Jos.  DoBROwsKv,  3.  Stûck,  Prague,  1787, 
p.  51. 
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Waagen,  ojD.  c/7.,  II,  p.  31. 

Kalalocf  cler   Miuiaturen-AussleUuurj ,  n°  120. 

Cod.  1182  (pages  14  et  15). 

Les  qunlre  Evangiles  de  Jean  deTroppau,  curé 
de  Landskron  et  chanoine  à  Briinn,  écrits  et 
peints  en  1368  pour  le  duc  Albrechl  III,  d'Au- 
triche (-}-  1395)  ;  en  latin. 

9  miniatures  à  pleine  page  et  84  initiales  histo- 
riées. Ancien  patrimoine  des  ducs  d'Autriche, 
dans  lequel  le  roi  Frédéric  IV'  a  inscrit  sa  devise 
et  la  date  de  1444.  Dans  cette  même  année  ce 
souverain  fonda  le  couvent  des  Cisterciens  à 
Wiener-Neustadt,  et  il  est  probable  que  le  ma- 
nuscrit passa  de  ce  monastère  à  la  Bibliothèque 
Impériale,  à  la  fin  du  xvui"  siècle.  La  grosse  re- 
liure d'argent  doré  fut  exécutée  en  1446. 

DuîDiN,  op.  cit.,  III,  p.  464. 

SiLVESTRE,  IV,  pi.  221. 

MosEL,  op.  cit.,  pp.  310  et  suiv. 

Madden,  pi.  263. 

Waagen,  op.  cil.,  II,  pp.  26-28. 

Mitlh.  il.  Cenlralcom.,  Xl\\  p.   xcvi. 

ScUNAASSEr  VI,  p.  446. 

WOLTMANN,   op.  Cil.,  I,    p.  369. 

Janitschek,  pp.  189-190. 

Kataloçf  der  Minialuren-Ausstellung,  n°  121. 
Kalalog    der    Ausslellwig    von     Einbanden., 
n"  439. 

GoTTLiEB,  op.  cit.,  n°  67. 
Mencik,  Die  Wegfuhrung...,  p.  v. 
Béer,  Zur  Geschichte,  p.  1. 

Cod.   1191  (page  25). 

Bible,  en  latin  ;  peint  dans  le  sud  de  l'Italie, 
probablement  à  Naples,  dans  la  2'^  moitié  du 
XIV*  siècle. 

Sur  168  feuillets  se  trouvent  une  ou  plusieurs 
miniatures  avec  encadrements  ornés  et  gro- 
tesques; 32  initiales  enluminées  avec  quantité 
d'initiales  plus  petites  à  tiges  ornées. 

Figure  à  la  Bibliothèque  depuis  1576. 

Katalog  der  Miniaturen-Aiisslellung,  n°  208. 

Cod.  1198  (page  13). 

Biblia  Paiiperiim  (Bible  des  Pauvres).  Images 


du  Nouveau  Testament  entourées,  avec  texte  en 
latin,  de  représentations  préfiguratives  de  l'an- 
cienne Loi  ;  xiv^  siècle. 

Des  18  pages  de  ce  manuscrit  toutes,  sauf  une, 
qui  est  à  peine  tracée,  sont  enrichies  de  minia- 
tures. 

Figure  à  la  Bibliothèque  Impériale  depuis  le 
commencement  du  xvii"  s. 

Jahrbuch  der  Centralcom.,  V,  p.  15  avec 
planche. 

Janitschek,  p.  176. 

Katalog   der  Minialuren-Ausstelliing,   n°75. 

LuTTOR,  Franz  1.  Biblia  pauperum,  Sludie  zur 
Herstellung  einer  inneren  Systems.  Mit  dern 
Texl  der  in  der  Wiener  K.  K.  Ilofbibliothek 
aufbewahrlen  Handschrift  und  mit  einem 
Lichtdruck,  herausgegeben.  Weszprém  (Hon- 
grie), 1912.  Étude  très  détaillée  du  texte. 


Cod.  1224  (pages  11  et  20). 

Les  quatre  Evangiles  en  latin,  du  viii"  s., 
écrits  par  Cuthbert  (Cutbercht)  en  caractères 
anglo-saxons. 

4  peintures  à  pleine  page,  canons,  tiges  ornées 
et  initiales.  Provient  de  la  Bibliothèque  de  la 
cathédrale  de  Salsbourg  en  1806. 

FoLTz,  Gesch.  d.  Salzburger  Bihl.  Wien, 
1877,  p.  7. 

SwARZENSKi,    Regensb.  Buchmalerei,  p.  17. 

Chroust,  Monum.  palaeoqr.,  Série  I,  fasc.  VII. 

Katalog    der   Miniaturen-Ausstellnng,  n°  31. 


Cod.  1784  (page  17).  Missale  romanum,  copie 
du  Missel  imprimé  en  1570,  chez  Plantin,  à 
Anvers. 

650  feuillets  de  parchemin  avec  environ  500 
miniatures  exécutées  entre  1582  et  1590  par 
Georg  Hoefnagel  pour  Tarchiduc  Ferdinand  de 
Tyrol  ;  un  des  plus  beaux  manuscrits  à  peinture 
de  cette  époque. 

Waagen,  op.  cit.,  pp.  66-68. 

Chmelarz,  Georg  und  Jakoh  Hoefnagel, 
Jahrbuch,  XVII,  p.  275  avec  reproduction. 

Ausstellung  von  Halshurger  Cimelien  (Ka- 
talog). Wien,  1908,  p.  28,  n"  191. 
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Cod.  1847  (page  14). 

Livre  (le  Prières,  en  allemand,  écrit  à  Halle 
en  1537  pour  le  cardinal  Albert  de  Brandebourg, 
archevêque  de  Mayence  et  peint  probablement 
par  Georg  Glockenton  le  jeune.  (Les  initiales 
par  Georg  Stirlein.) 

42  peintures  à  pleine  page,  nombreuses  ini- 
tiales et  à  la  fin  du  volume  une  gravure  coloriée 
d'Aldegraver.  Donné  en  cadeau  en  1623  à  l'em- 
pereur Ferdinand  II  par  le  chancelier  impérial 
et  archevêque  Joh.  Schweikard  von  Kronen- 
berg. 

Waagen,    op.  cit.,     II,    p.    23. 

G.\BELENTz,  Zur  ubcrdeutscheri  Miniatur-Ma- 
lerei,  1899,  p.  53. 

GiEHLovv  (und  Hermann),  dans  le  Jahrhuch..., 
XX,  p.  78  avec  figure. 

Katalog  der  Miniaturen-Ausslellung,  n°  126. 

Cod.  1921    (pages  24,  25  et  26). 

Livres  d'Heures,  en  latin,  exécuté  entre  1330 
et  1350,  probablement  à  Naples  pour  un  membre 
de  la   maison  d'Anjou. 

42  miniatures.  1  initiale  historiée  avec  des 
tiges  ornées,  1  encadrement  orné  avec  initiale 
de    même    et  14  initiales    enluminées. 

Aurait  été  commandé  par  Jeanne  I,  d'An- 
jou. 

Passé  plus  tard  en  Suède,  à  Upsal,  il  figura 
dans  le  couvent  de  Hall  et  arriva  en  1783  à  la 
Bibliothèque  Impériale. 

RiEGL,  traité  en  détail  dans  Mitlh.  d.  Insl. 
f.  ôsterr.  Geschichisfh.,  VIII,  p.  431. 

Kalalocj  der  Miniaturen-Ausslellung,  n°  206. 

Cod.  1981  (page  33). 

Livre  d'Heures,  en  latin,  exécuté  pour  Santa 
Maria  délie  Virg-ini,  à  Venise;  fin  du  xv"^  s. 

8  miniatures  ou  initiales  historiées  avec  des 
bordures  très  coloriées  et  sur  beaucoup  de  pages 
des  tiges  dorées. 

Le  manuscrit  porte  les  armes  de  Conlarini  et 
provient  du  couvent  de  Hall.  Emporté  à  Paris  en 
1809. 

Waagen,  op.  cit.,  H,  p.  103. 

WOLTMANN,  O/J.   cil.,    H,    351. 

Katalog  der  Miniaturen-Ausslellung,  n'^  246. 


Cod.  2271  (page  17). 

Claudius  Ptolemaeus.  Prédictions  aslrono- 
miques,  en  quatre  livres  avec  commentaire  de 
Ilaly  (Ali  ibn  Ridwân,  Abû-i-Hasan),  traduits, 
vers  1400,  de  l'arabe  en  espagnol  et  ensuite  en 
latin . 

1  encadrement  enluminé,  7  initiales  historiées 
et  61  initiales  enluminées. 

Exécuté  pour  le  roi  Wenceslas  IV  de  Bohême. 
Il  appartint  plus  tard  au  roi  Matthias  Corvin 
[\  en  1490)  et  passa  au  commencement  du 
xvni"  s.  à  la  Bibliothèque  Impériale. 

Hermann,  dans  Mitlh.  d.  Insl.  /.  iisterr.  ges- 
chichlsf.,  XXI,  p.  162. 

Katalog  der  Miniaturen-Ausslellung ,  n°   111. 

Weinberger,  op.  cit.,  p.  73. 

Katalog  der  Ausstellung  von  Einbanden, 
n°  57. 

Gottlieb,  op.  cit.,  n°  12. 

Cod.  1861  (page  11). 

Psautier,  en  latin  de  la  fin  du  vni"  s.,  écrit 
entièrement  sur  parchemin  dont  une  partie  a  été 
coloriée  en  pourpre. 

Dans  les  vers  dédicatoires  se  trouvent  le  nom 
du  scribe  Dagulf  et  l'hommage  du  livre  par 
Charlemagne  au  pape  Adrien  (-J-  décembre  795), 
Provient  de  la  Bibliothèque  privée  de  l'Empe- 
reur Léopold  P"^. 

Lambeck,  h,  p.  261 . 

Denis,  Codd.  niss.  theol.  Bibl.  Palat.  Vindob. 
Lat.  V,  p.  54. 

Silvestre,  II,  pi.  89. 

Madden,   pi.  122. 

Mosel,  op.  cit.,  p.  309. 

Jos.  Haupt,  dans  Mitlh.  d.  Centralcomm. 
XI,  p.  27. 

Description  détaillée  avec  10  reproductions 
dans  Monunienla  palaeographica  Vindohonen- 
sia,  I . 

Katalog  der  Miniaturen-Ausslellung,   n"   34, 

A.  BoiNET,  La  miniature  carolingienne,  Paris, 
1913-1914,  pi.  VI. 

Cod.  2368  (page  15). 

Pater  Noster,  en  latin  et  en  allemand,  le 
Credo  et  d'autres  prières,  Ciscoianus  (calendrier 
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abrégé  sous  forme  métrique)  et  plusieurs  alpha- 
bets en  lettres  ornées,  vers  1460;  probablement 
un  cadeau  de  Slephan  Ileyner,  bourgeois  de 
Vienne,  du  tiers-ordre  de  saint  Dominique  au 
prince  (plus  tard  Empereur)  Maximilien  I'"". 

l'2  initiales  enluminées  et  autres;  à  la  fin  sur 
14  pages  des  lettres  dessinées  à  la  plume,  et 
ensuite  les  armes  de  Stephan  Ileyner. 

C'est  dans  ce  livre  qu'à  cinq  ans  Maxi- 
milien II  apprit  à  lire.  Provient  du  château 
d'.Ambras. 

Katalog   der  Minialuren-Ausslellunxj,  n"  94. 


Cod.  "iôTl  (page  26). 

Benoît  de  Sainte-More,  Roman  de  Troie,  en 
français,  du  xiv"  s. 

196  miniatures,  beaucoup  d'initiales  enlumi- 
nées. Provient  de  la  bibliothèque  du  Prince 
Eugène. 

Une  nouvelle  édition  du  Roman  de  Benoît 
vient  d'être  publiée  dans  la  Société  des  anciens 
textes  français. 

Katal.  der  Minialuren-Ausstelhincj ,  n"  204. 


Cod.  2600  (page  30). 

Dante  Alighieri,  La  Divine  Comédie,  vers 
1400,  très  probablement  à  Florence.  100  ini- 
tiales dont  3  grandes  avec  tiges  ornées.  Provient 
de  la  Bibliothèque  du  Prince  Eugène  de  Savoie. 

MussAFi.\,  dans  Sitzung.sherichle  der  kais. 
Akad.der  Wiss.  phil.-hist.  KL,  XLIX,  p.  144. 

Katalofj.  der  Minialuren-Ausstellunff,  n°  210. 

Cod.  2649  (page  31). 

Pétrarque.  Les  Triomphes,  écrit  en  1459,  par 
Jacobus  Veronensis. 

7  feuillets  enluminés  et  plusieurs  petites  ini- 
tiales. Cadeau  du  cardinal  Alessandro  Albani  au 
Prince  Eugène  de  Savoie  en  1725. 

Waagen,  op.  cit.,  II,  p.  102. 

Woltmann,  op.  cit.,  11,349. 

BucHHOLTz,  dans  Zeitschr.  f.  bild.  Kunst, 
XXII,  p.  128. 

Frimmel,  dans  Mil  th.  d.  Centralcomm. 
N.  F.  X,  p.  ccvii. 


Pétrarque,  publié  par   Mûntz-Rivoli,   p.  102. 
Kataloçf  der  Miniaturen-Ausstellunxj ,  n"  213. 

Cod.  2660  (page  42). 

l^uRiALo  n'AscoLi.  Le  Triomphe  de  V Aigle 
{Sopra  Vimpresa  de  Vaquila).  Poème  allégorique  ; 
peint  un  peu  après  1535,  par  Julio  Clovio  (1490- 
1578),  pour  l'empereur  Charles-le-Quint;  écrit 
probablement    par    Monterchi,  en  italien. 

I  peinture  en  pleine  page,  3  encadrements  enlu- 
minés. La  reliure  dans  le  genre  de  Grollier  porte 
les  2  colonnes  symboliques  et  la  devise  de  l'Em- 
pereur: Pins  Ultra. 

Waagen,  op.  cit.,  II,  p.  111. 

Woltmann,  op.  cit.,  II,   p.  352. 

BitADLEY,  Dict...,  I,  p.  237  et  The  life  of  G.  ,/. 
C/oy  10,  pp.  312-315. 

Cundall,    Bookbindings,    p.  52    avec    figures. 

Kalalog  der  Miniatnren-Ausslelliing ,  n°  250. 

Katalog  der  Ausslellung  von  Einhànde,  n"  34, 

Cesare  Cesari,  LImpresa  de  VAquila  di 
Eurialo  d'Ascoli,  Conferenza,  Ascoli,  1912.  Ana- 
lyse détaillée  du  texte. 

Codd.  2759-2764  (page  16). 

La  Bible  de  Wences/a.?.  Traduction  allemande, 
reliée  autrefois  en  3  volumes  et  maintenant  en 
6  tomes. 

Exécutée  en  Bohème  à  la  fin  du  xiv"  siècle. 

Le  1*""  volume,  dont  nous  avons  extrait  nos 
reproductions,  contient  249  miniatures,  7  ini- 
tiales historiées  ;  dans  les  pages  ornées  à  profu- 
sion se  trouvent  de  nombreuses  images  disper- 
sées dans  la  bordure. 

Cet  exemplaire  fut  destiné  au  roi  Winceslas  IV 
de  Bohême,  passa  à  son  frère,  l'empereur  Sigis- 
mond  (-|-  1437)  par  l'intermédiaire  d'Elisabeth, 
sa  fille  et  héritière,  épouse  du  duc  Albert  V 
d'Autriche,  puis  au  fils  de  l'empereur,  Ladislas 
(t  1457). 

II  se  trouva  en  1447  entre  les  mains  du  roi  des 
Romains  Frédéric  (comme  duc  Frédéric  V)  et 
au  milieu  du  xv^  siècle  au  château  de  Wiener- 
Neustadt,  au  commencement  du  xvi"  siècle  à 
Innsbruck,  et  transporté  au  château  d'Ambras, 
par  Ferdinand  de  Tyrol.  C'est  de  là  que  les  vo- 
lumes arrivèrent  en  1665  à  la  Bibliothèque  Impé- 
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riale.  La  littérature  s'en  est  souvent  occupée,  et 
ils  ont  été  déjà  en  partie  reproduits  par  Lambeck, 
op.  cit..  II,  p.  750,  et  Kollar,  op.  cil.,  II,  pp. 
527-541. 

DiLDiN,  op.  cit.,  III,  p.  462. 

MosEL,  op.  cit.,  p.  313. 

Waagen,  op.  cit.,  II,  pp.  28-30. 

ScHNAASE,  op.  cit.,  VI,  p.  445, 

WOLTMANN,    op.   cil.,    l,  p.    399. 

Jamtschek,  op.  cit.,  pp.  187  et  188. 

MlDDLETON,   op.  cit.,    p.    172. 

Walther,  Deutsche  BibelûJyerselzung,  p.  291, 
avec  figures. 

ToisciiER,  dans  Milth.  d.  Ver.  f.  Gesch.  d. 
Deulschen  in  Bohmen,  XXX,  p.  392. 

La  principale  étude  a  été  donnée  par  Sculos- 
si;r,  dans  le  Jahrhuch...,  XIV,  p.  217  avec  re- 
productions et  indication  des  commentaires  anté- 
rieurs (Wattenbach,  Hocricka,  Ghytil,  etc.). 

Neuwirth,  Geschichle  d.  hild.  Kunst  in  Boh- 
men. I,  p.  405,  avec  ligures,  dans  le  Reperl.  f. 
Kunstwiss.,  XVI,  p.  77  et  dans  Forsch.  z.  Kunst- 
gesch.  Bôhniens,  III,  avec  XXXI  planches. 

Jelinek,  dans  le  Jahresher.  d.  Oherreal-schule 
in  Gôrz,  1898  et  1899  (aussi  S. -A.). 

KuRELMEYER,  daus  Amei'ican  Journ.  of  philo- 
logy,  XXI,  p.  62. 

Mencik,  Die  Wegfûhrung,  p.  ^ . 

Kalalog.  der  Minialiiren-Ausslellung,  n°  105. 

Cod.  2765 (page  15) . 

Guillaume  Durand.  Ralional  des  divins  offices. 
Traduit  du  latin  par  Chunrat  dem  Ramppers- 
torffer,  conseiller  de  la  ville  de  Vienne  et  bailli 
de  Klosterneuburg,  et  dédié  eu  1384  au  duc 
Albert  III.  Le  présent  exemplaire  fut  commencé 
en  1395  et  terminé  en  1403,  probablement  parle 
peintre   de  la    cour,    Johannes  Sachs,  à    V'ienne. 

Sur  9  feuillets  tout  ce  que  le  texte  laisse  de 
libre  est  rempli  de  sujets  historiés  ;  nombreuses 


initiales.  Ancien  patrimoine  de  la  Maison  ducale 
d'Autriche,  était  au  commencement  du  xvi"  siècle 
à  Innsbruck,  puis  au  château  d'Ambras,  et  de  là 
en  1605,  à  la  Bibliothèque  Impériale.  Emporté  à 
Paris  en  1809. 

Lambeck,  op.  cit.,  II,  p.  782. 

Kollar,  op.  cit.,  II,  p.  589. 

BiRK,  dans  J/i7//t.  d.  Allerthums.  Vereines,  I, 
95. 

Waagen,  op.  cit.,  II,  13. 

Schnaase,  op.  cit.,  '2"  édit.,  VIII,  p.  473,  avec 
indication  des  commentaires  intérieurs. 

Woltmann-Woermann,  op.  cit.,  I,p.371. 

Janitsghek,  op.  cit.,  pp.  190-191. 

Katalog  der  Minialuren-Ausstellung,   n°  86. 

Béer,  Zur  Geschichfe,  p.    1. 

Cod.  2914  (page  14). 

Wolfram  von  Eschenbach,  Parsifal.  Manuscrit 
sur  papier  de  la  l"'  moitié  du  xv"  siècle  ; 

26  dessins  à  la  plume,  coloriés.  Il  apparte- 
nait en  1552  à  Johann  Ghristoph  Graf  von  Zim- 
mern,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Strasbourg, 
était  en  1576  au  château  d'Ambras,  et  passa  delà 
à  la  Bibliothèque  Impériale. 

MoDERN,  dans  le  Jahrhuch...,  XX,  p.  143. 

Katalog  der  Miniaturen-Ausstellung,    iV   79. 

God.  8330  (page  17). 

Portraits  desancêtres  de  l'empereur  Gharles  IV 
depuis  Noé.  Représentations  de  la  légende  de 
Wenceslas,  et  armoiries  de  la  noblesse  bohé- 
mienne. Exécuté  sur  papier  entre  1569  et  1575. 

Miniatures  sur  61  feuillets  et,  sur  59,  des  armoi- 
ries. Gomposé  pour  l'empereur  Maximilien  II. 
Venu  en  1783  du  Trésor  Impérial.  Reproduit 
par  Neuwiuth,  dans  Forsch.  z.  Kunstgesch. 
Bôhmens,  IL 

Katalog  der  Minialuren-Ausslellung ,   n°    129. 
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NOTE  DE  LA   RÉDACTION 


IViulaiiL  ((ue  nous  corrigions  les  ôpi'ouvcs  do  l'arliclc  que  l'on  viciiL  de  lire,  nous  avons  eu  la  vive  douleur 
d'apprendre  la  mort  de  notre  savant  collaborateur.  Le  docteur  Rudolf  Béer  s'est  éteint  à  Vienne  le 
l.'{  décembre  19i3,  après  avoir  enduré  de  longues  et  cruelles  soulTrances.  II  venait  d'entrer  dans  sa  5i<=  année. 
Les  nombreux  amis  que  son  afTabilité  constante  lui  avait  acquis  ressentiront  avec  lout  le  monde  savant  cette 
perle  prématurée. 

Nous  ne  pouvons  donner  ici  que  (|U('l(jues  brèves  indications  sur  les  travaux  de  l'éminent  écrivain  qui  vient 
de  nous  quitter.  M.  Rudolf  Béer  était  directeur  du  Département  des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  Impériale 
de  Vienne.  Il  s'était  voué  tout  entier  à  la  garde  des  trésors  ([u'elle  renferme  avec  l'ardeur  d'un  travailleur 
assidu  et  l'aulorité  d'un  savant  de  grand  mérite. 

Tout  en  assurant  avec  zèle  et  avec  une  oblig'eance,  dont  nous  garderons  toujours  un  souvenir  ému,  les 
devoirs  de  sa  charge,  il  avait  entrepris  depuis  peu  la  publication  des  Monumenta  palaeoc/rapliica  Vindobonensia 
(Hiersemann,  Leipzig),  œuvre  capitale  dont  il  n'avait  pu  encore  donner  que  les  deux  premiers  volumes.  Il  était 
de  plus  titulaire  de  la  chaire  de  Langue  espagnole  à  l'Université  de  Vienne.  Les  cours  qu'il  y  professa  sont 
réunis  dans  son  Manuel  de  Littérature  espagnole,  publié  chez  Goeschen,  à  Leipzig. 

Nous  nous  bornons  à  citer  ces  deux  publications,  en  laissant  à  ses  compatriotes  le  soin  de  mieux  faire  con- 
naître la  vie  de  cet  érudit  et  l'ensemble  de  ses  travaux.  Nous  prions  seulement  nos  collègues  de  garder  une 
mémoire  reconnaissante  au  savant  qui,  avant  de  disparaître,  nous  a  permis  d'apprécier  les  magnifiques  manu- 
scrits à  peintures  de  la  Bibliothèque  Impériale  de  Vienne,  dans  une  étude  détaillée  (\m  devait  être  suivie, 
selon  son  désir,  il'un  troisième  article  à  paraître  dans  nos  Bulletins. 
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Phototypie  Barry. 
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Phoiotypie  Barry. 
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Pi.  XVIII. 


Phototypie  Barry. 
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(Bibl.  Impériale  de  Vienne^  ms.  652,  fol.  /"">. 
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Phototypie  Barry. 
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Phototypie  Barry. 
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(Bibl.  Impériale  de  Vienne.,  ms.  Iiç8,  fol.  ^°). 
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Phototypie  Barry. 


Guillaume  DURAND 
Rationale  divinorum  officiorum. 


(Bibl.  Impériale  de  Vienne,  ms.  276^^  fol.  57^. 


Bulletin  de  la  S.  F.  R.  M.  P.  1913. 


PI.  XXVI. 


ter  mu  r^ 
nifrtti^ 

mttmftff 

nummMiiîAimm 

tttafmtttofrtofftntfr 
mmmtmmamt 


Photoiyptf  Barry, 


Livre  de  lecture  élémentaire. 


(Bibl.  Impériale  de  Vienne,  ms.  2^68,  fol.  ^). 
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Phototypie  Barry. 


Bible 


<B/è/.  Impériale  de  Vienne,  ms.  sy^g,  fol.  a^"). 
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Phototypie  Barry. 


Bible. 


(Bibl.  Impériale  de  Vienne,  ms.  117^,  fol.  4). 
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Pkototypte  Barrv. 


PTOLEMEE 
Prédictions  astronomiques. 

(Bibl    Impériale  de  Vienne,  ms.  2271,  fol.  i). 
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Phototypie  Barry. 


Recueil  de  Portraits. 
(Bibl.  Impériale  de  Vienne^  ms.  8^30,  fol.  6^). 
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Phototypit  Barry, 


Missel. 


(Bibl.  Impériale  de  Vienne^  ms.  1784,  page  '^^8). 
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Phototypie  Barry. 


Bible. 


(Btbl.  Impériale  de  Vienne,  ms.  ii6j,  fol.  i^°). 
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Pkototypie  Barry. 


Bible. 


(Bibl.  Impériale  de  Vienne,  ms.  1 168,  fol.  lo^j. 


w 

o 

cm 

> 


S 
o 


'«a 


P3 


<u 

"5 


.;' 

e» 

»î 

< 

«« 

S 

CI 

Ov 

OJ 

N 

4) 

O^ 

^ 

te 

4> 

» 

"O 

« 

«u 

0) 

$: 

> 

■" 

<u 

I-) 

'^ 

«3 

^ 

« 

>^ 

-<u 

■s- 

s; 

>~, 

r-»* 

-îi 

P5 


n 


Bulletin  de  la  S.  F.  R.  M.  P.   iqn- 


cniin 


r       y-<?.:^N    faitunf.nqîphHfTc  

^  î^*'^^) lutmnaluiDc inrprrm -Ibi ^j^iurN^S' 
q'^    '^uctcipjcilinrbiff.'HriinocriUPV    '^fy 
vjc      fopi.vaquc  nirrmgirrr.infltir-i)  *  T  - 
fi    t  A  rtififefrpiimnrtuscmilmecfte 
f      nonuniin  ïTuofbiinfi'ipl.irpuie  ® 
ef;o    pj^ftiiBTO.ini-'ifrmoftmiçj^tfrfi 

i>      fbntnn.ïffVnniFrrrtD^iCDfpu  rnn  . 
^  fQ  fhilin<r..nir.ilrctciftniiiuin6-yfcp 
5      ni.ijinm  înfpcfts-.iUtcrpisaiJlôô  Q 
./H^    firfrêtrftimoni.itrniirurqoirri    ' 
î/     tnnicjunr.bi  fcpmm  ce  mcnnn  fur.™^^  ^ 
*  O  iiiDiginn-r't^nmpn.iimieiictw:  qî^t/ 
n3imnjc.S^p{hp?jœ'UTnfhi(1ia:î,    ^ 
romo  çomini  qô  iBlTimnô  laltv.TOf. 
iUi inrp:ci:in fnnr.intr.ioiicnmmir'  j 
'1  quoi  ncfnciimrrliu-'iiô  p.-oniictr  ^^ 

itcnoiicincine.nornmïpfimi  qn'doA  ■" 
n.im  fcninmu9-..llir  cuim  .iiKlim.-^ 
.ilirmùnanvmtitr-OiicrlmcImô  ^-jT^  ^, 
-!i.^intdligimiiôonchtiô-ipiofoimu9.    J^j^ 
P^  ^ uoi  igitur ciniilc .•  ot»  ntc/nra?  -i  (my^-^.  ) 
,  p.^'  fminifloncninpno-iibirfifrnCD ;  ^Cj 
l'}\K  fq)nj.i5inni:  0  ctJnficmrninmôill*  ^^ 
<  >     .-iplbôpcftrDpifhBiimoômut»!  ^ 
ij. >. .  ^    x\v  fonar- quos  nntr  p/tn?  m  rcr 
•^^^^fpmmlu  U.infni.init)linï.lctro:i 

l-  '    ne.'Ouirmip'ntpjum.imnioô. 

T      œntrnn7ccDnnns:'Sif»iii  nbi-î 
Vii/      ntinflanoncmcrojcnmr-mntçn 

^      lxl>JCO0'Puic2iiinim  uvDumi  mj 
O  l  O  giftrt»  confine  O  iicrt  i  (Ii  l^ilr nr 

'*'      cçrït):nufcriiasnobnr..lluiPcn- 
fironnnfcpft-.niMplie  nfiirviini  cr^ 
<hmonia  piOtHiittiinr-'icmcnain 
OM  fiinrcrcmplana  l.inna  qu.im 
girci  ffvcci  qiMin  lrl>:c.i-^''cnim 
Itc  mu  mun  intD9>l  nue  tr  p:cct>: 

■cHÎPiiUanfTimcurquurannmi  ' 
^^  opii0mcfnt>in:  ftnfti-'»  .ijrnclî  cr 
*■'     oîtlumi  ctipcir-w.inonibiig  luucô 
ciuort  plTim  cocrm  fpmni  quo 
fmpti  fnnr  iu>a-  xnUinmnn  coe 


tninC-:tr  fcmoucm- 


'^  pHunpio  ntiuir  cciis  trlum  cr 
rmni-  ^«aaiitrmciirin.îuiôaiu 
i3  QLi-îrt ttnclvc cMtirfi'fhnc  .UMiTu 


PI.  XXXV. 


o 


Bible. 


Phototypie  Barry. 


(Bihl.  Impériale  de  Vienne,  ms.  iiQi,  fol.  4). 
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a.  BENOIT  DE  SAINTE-MORE,  Roman  de  Troie. 
h.   Livre  de  Prières. 


(Bihl.  impériale  de  Vienne,  ms.  2571,. fol-  169'"  et  ms.  iç8i,  ff.  14"''  et  15J. 
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La   Divine  Comédie, 


(Bibl.  Impériale  de  Vienne,  ms.  2600,  fol.  i). 
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Histoire  naturelle. 
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(Bihl.  Impériale  de  Vienne^  ms.  s,  fol.  ^o). 
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ARTSTOTE 
Petits  traités. 


(Rihl.  Impériale  de  Vienne,  ms.  pJiil.  gr.  3,  fol.  i). 
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Ethique  à  Nicomaque. 

(Bibl.  Impériale  de  Vienne,  ms.  phil.  gr.  ^,  fol.  27). 
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Pkototypte  Barry. 


PTOLEMEE 

Almageste. 

(Bibl.  Impériale  de  Vienne^  ms.  24,  fol.  i). 


» 


ISnlIc-tiii  de  l;i   S.    I-.   R.   M.    P.    UM). 


H.  XLV. 


^^m^: 


Kiîîi 


^%'7rz:C,:C'^y 


V' 


SÂNCTIA'BUSfÂSniNPRIMXm  EPlSTo  ' 
LA  M  SATnJCTI  PA:V  L1  ad  ROMÂ       | 

TMOS  PROLOG VS   ï  N  C  I  P  1  T  *~ 


— 1 


\crJrT.v.-:  ;iïter.v.urn  -.'jaivt.vaor  lU'U 

•^  ^Jl  (,r;,mxii--icltairiUc.qu«:ntter\nucmoiiî  \ 
r\     . npcncmr  iiobif  (>uo  ni  t-a  -tiFc 
•un    .-"'>oUnim  Tn'.fkrui  pcmoi'ccm' 
cuni  cnrdihg-cntuir'.ci'ir  nîtiuf  Atq 
P^uUiîcopt  nmum  iu.".:rlbî  cio«/»-'-i. 
«■ccllcntu  fupcmuit.ciiic.  mmorcn  l^-c 
'  ""tcnfLitorcm  inrumpfit  b.Hnnci  :o 
ip  '  uirCmc'h  oT.-itt.im  ,-\rRxuturcj\iocî  h 
ne  non  folitm  ex  cuifcpifVcii  uc;ai:Tj  cT-i 
L>nllT>lo;  \  m  ex  Jichro:^"";  olop  'txll:-  A\çrcm-n  '"•^"i^i  -"^P"*^»  C^rnlc  Tôt?  ipliu  f 


pr 


xfhiT 


r  ruwicloqiicnticiovtr      clrT'o*'ncn- rnnui  itno-cp 


.oc^ 


-pr 


nuc-nc 


juVou- 


.irwm  M 


mnnof  abetiii.n'*v  Omcn  ict^^n  ce cj,pric.  con(cnî?tri  IxC-fiaïuclcni  Kmc^c! 
conntf^iorduc-cr.  r'  +f>crilcii».tn{îTun-"i  i.^(nnntcrerfcnnt-.ciinbuf  V 
foliin.v  T  facat  ct<  n-.ini'mff  \d  uxdhi'Ti  .icccflAnifmcntioncm  cr  ''  ^  prc 


M 


tçrca  c\  ■  :  cxLitai  î-1..\nc  itac;^ nd  ronv>noropifh>Lim.cr  pncnvin  leciim  o 
tiniii(T«:  cut-ir.dum  J^-  ciitu  ifhurmodi  ordo  in  LicnfiittTcnfncqUAC^  ne 
ccHîtiit':  iiU-l  cnoitiir.  ruvm  et  diiodcni  propbctc  et:  fi  non  bifdem  tempe 
nbufevtittrc  qiun  longr»  p^ùfintenuiUo  ciifHvTi n*-- fie  trimcn funt  m 
Gcnfcr  :liciburpofin  pcnndc  fetnuieem  fxnt  f.  .  i  ocribit Autem  net 
i-omnnc  \ipofVpluf  auinoxli^  mlftcnc  fîinp:nrtrmiôj,-"id  orbiftoximni 
pnneip.  ^.  quv  enim  c-ipur  tn;icnt.  et  rcliqxurmcmbnfafivrit  titilitrttcm 

ne 


nir-a'.i'T 


pax^pbctc  •  l\  Sièx  prcîcntcrfc.ibcrait.cjiii»:ltn:Ticn  bai-i-icîuieL  '>.<^r  cui 
:\<\  pcbrcc  uttrraîTcnbit  rsC  ilb  cum  ^  infcnfum  hnbcrent.qu»a  •  -  p 


AuUiî'  Nec  mcTjIcfiprc  ncc  'aurp':>flTn  plcncL.nca  b^  oui  çwH 
mrluîm  conlcHplenint".  ccrum  ncnncn  utîrr.iiam'»  piimcnc 
adiccere.  hic  ucro  mr  pcrtcituiciul  cpiffolif  Aaiiri  nomen 

luî  -id  ecrUttxr''rrl.irct  cjut  loivffCib'iàTcnt  •.i>m 

cum 
ire 
putiumtcllcrctct  uto^ern  '.ndcvenir  ur inar.cm  cont^mncrc  \x\\ti^  ^  "t  "t 
nomme  euî?  pcrlec^  •""  fcnptn  fimnl  vcir>iicrcnr;  Qv  :•  t  ^licjiiil 


l*lfili>lvf<if    Harry. 


THEOPHYLACTUS 

Commentaires  sur  les  Épistres  de  saint  PauL 

(BihI.  Impériale  de  Vienne,  ms.  65a,  fol.  i). 


Hulletin  de  la  S.  F.  R.  M.  P.  191 3. 


PI.  XLVI. 


5TINI  EPISCOPI   HIPONFNSIS  DOCTORI^ 


l  bALVTH  TVA  QV^-A/^ 

cV  tn  W  fcuilo  <îk  m  c4>ri)]t)  cl/è'ctir>tc 
Unelr  mamlttic  uotinutntor-nfT^'  i\ 
pic  non  imp;jr'- Vhcf?  mcntil  tiiil  '"cd 
dcnf  laluationirot/i  cruitnT)  itortor  ut 
u-ilcp  '  utdrtcr.xmm  iicrc  ccrtrcrTic'! 
nmi  trccivratnnon  ptpeat  ttnncncfcrc 
Snccracnn-n  4ro[id-vrclfl)  ncc  111 

cati  c^oqviul  .\tr\titaaanmMim   ncc 
ulîo  (inçnictc(fWîo  mnnc'.ittqnicj  n" 
MTicditum  cTcbtttt-  «Anlmtnmotir^ 
nof>iici-f>cT»nn  (cti  rrruTnatiiatini 
^jnmim  rrrnfnir  AfKjlloIonrm  finç^nf;  xo?  rm- 

nioniit  iifiitmii  a^fWi  Sicïiii(fatïttic(nnn  frâf  iicfatmcopitartiSi  ort 
nir  midîionir  m  quo  cfif lofnendo  ticfear n-vdTamir  icn&c  tit  iffcnStwn    f 
*A,;>ait  ctm  ^oc  foitTîAamtiaTjrprfjjmino  fx)tcTO  cf  fn-cfcTirtafia  focrtn  fctu 
nonfcftttn  prpbtrrocctifMtioncf'tiJMiar^  tneaf-iniaf  Qiioniatn  -ri  tu  Tr>icf>i 
tiacat-ocnmnt'  iit-4.  tiW ^^^cc^.VertImetl^1^1&^t?f^^^o^lrn  tntienfvtn 
pTTliivH.-MTt  cftn  tifcrtmcf  non  fitntAWi  rn\i  ncpocio  rnapifci.rmptie'cet-mi 
nibtV  (îlcicntic  ftiff>miGtiK-/i.rcclwmi- Q^iocfaiit  fcMftmtri  Ka^cttir  ;cp 
uacA-f  acf  îepcnciinn  ctiiniiaa\t  îcpîno  ncc onero'iitiT  lit ôrcrcnf  cruocicu 
uoid  îummitin   ctitntiofft  p.jnwn 

m.  itommcr.itift  UnrP 

tii'mctnt-  firofntstifiufhficcf  clactnncimim  itt  aficria  c:>^ 
wibigiitl'fcdioni)  ptc' (fiIccDcf-i  perct.nf  ?r  Atn pfc flor  pntn 
Tntincnrttnpcnti  tr.ecf  Ti&cmcr  mcîikifidtn/tunloffeTo  uerc 
nf  fcnti'rmc'aiii'K>rtt:»t<îm  camiT  que  nuffam  Aii  pcr^fcrri 
awm  batninci.MP  crcAit  ctatxm    Uccf  imtncnto  'aeitcnrpni 
^cnne    nJ'i  nuffiftcrminif  ncqfinp'concftifir   cfti-Wo  frifnoirritrfmf 


AT   ^ 


^.y'inli(rf^i''u    i^fSa'ïCtt     ^  ;'ncl<rfnm 


^/<// 


SAINT  AUGUSTIN 
Lettres. 


Phototypie  Barry. 


(Bibl.  Impériale  de  Vienne^  ms.  6^^,  fol.  1). 


1.   XLVll. 


^Kfï^  ^^^^fwm. 


N    G  H( 


A     T    \     O 


£■   îk.  O     TS 


.   -0. 


î?;;; 


S    I  T  O  fc    M.  E     ^"  A    G  E 


k 


S;* 


L  '!  U  S     ëK'BV.  A\:, 


r^-  ^ 


M^ 


P  L  V  1^     L     S 

F     V     1     5    5  1 


.d'y- 


^»i,\ 


'T^^^ 


j« 


T^*/J 


î:i: 


Kl 


i»ê 


'v««tt^â 


.;^!f4f1t 


!3??, 


•■n' 


-,:i.:  i 


'.^^  olctc  jiint  fu  ol-n{.q«i.-iLiinitioipi  "^     \\\ 

■rf  '  -    '  -  ■  ''Y.  ^vJ 

WÊL.    mHctimf  fcrnoncïti  .et  fninilVr-inct-nnt  ci. et  peWcuc  *\  (•'l'T! 

ruinc^  nlî^inprefcnjtempulTtic^nnncnt.^  déclarant,  q  t\^' 

aduirrlifaiiclonbul  cdita-  diiicrf^nini  nrrciurn  nie.;  *-#:5! 


prmcipu  .  \r  cl^  illrtd  lu^r.A   rmotio.-.  (:\  THnmam  et 
M.  a  et  P>arrholorncin7i .  duodecini  nnoq,  -ApioR. 

*     et  NalilidilAtcb  appcKef.  ac  reliquoiv:   niio/  enamerafr    f^^^- 


'I    ^ 


'^/Jk. 


•_•' 


Jï_,«  ■•i*'  s  <• . 


o      9  . 


•  «^c 


^-\Û 


r-^- 


^r--(i 


~wi\l 


i^ 


^. 


•  »* t*  »  .  • 


'•  &■ 


•  •  •  «  «  •  ? 


>•-•  • 


*  \% 


lë^ 


« 


Phototypie  Barry. 


SAINT   JEROME 

Commentaires  sur  l'Evangile  de  saint  Matthieu. 

(Bibl.  Impériale  de  Vienne^  ms.  g^o,  fol.  i). 


Bulletin  de  la  S.  F.  R.  .M.  P.   1413. 


V\.  XLVIII. 


i'hoii'iyhif    /». 


"    ixirry. 


PHTLOSTRATE 
Œuvres. 


(Bibl.  Impériale  de  Vienne,  ms.  2=i,  fol.  /V'"). 


Bulletin  de  la  S.  F.  R.  M.  F.  ntn. 


PI.  XLIX, 


Pkototypie  Barry, 


T'HILOSTRATE 


Œuvres. 


{Bibl.  Impériale  de  Vienne,  ms.  2f ,  fol.  2). 


Oh" 
PC 


13 


3 


^ 


O 

u 

< 

h 
o 

Pi 
W 


o 

fi 


s 

8 


LE   CERF   ALLEGORIQUE 
DANS  LES  TAPISSERIES  ET  LES  MINIATURES 


J'ai  récemmenl  consacré  une  notice  à  Jacques  Le  Lieur  el  à  son  livre  d'heures  que 
les  Bibliophiles  normands  ont  fait  reproduire  par  la  photolypie.  Je  me  suis  efforcé  d'y 
montrer  que  Le  Lieur  avait  été  un  amateur  éclairé  ainsi  qu'un  opulent  mécène,  en  rela- 
tions avec  les  principaux  poètes  et  les  grands  artistes  de  son  temps.  Il  se  plaisait  en  par- 
ticulier à  faire  copier  et  enluminer  des  manuscrits,  et  j'ai  pu  en  faire  connaître  quel- 
ques-uns qui  ont  été  certainement  exécutés  pour  lui.  Parmi  ces  manuscrits,  il  en  est 
un  qui!  ne  m'a  pas  été  possible  de  revoir  au  moment  où  s'achevait  mon  travail,  et  dont 
je  n'ai  parlé  que  dans  des  termes  insuffisanls  et  peu  exacts  :  il  s'agit  du  n"  379  du 
fonds  français  de  la  Biidiothèque  nationale.  Ce  beau  volume,  de  très  grand  format, 
se  compose  de  deux  parties  :  la  première  est  un  recueil  de  pièces  palinodiques  accom- 
pagnées de  miniatures  ;  la  seconde  est  une  suite  de  tableaux  qui  sont  en  réalité  des 
cartons  de  tapisseries.  Ce  sont  ces  cartons,  et  d'autres  du  même  genre,  que  je  me  propose 
de  faire  connaître  dans  l'étude  qui  va  suivre. 

Au  commencement  du  xvi*'  siècle,  un  poète  mystique,  peut-être  un  religieux,  ima- 
gina une  série  de  sujets  tirés  de  la  chasse  du  cerf,  qui  est  une  allégorie  de  la  vie  humaine. 
L'animal,  c'est-à-dire  l'homme,  est  poursuivi,  dès  son  enfance  et  pendant  toute  sa  vie, 
par  ses  passions,  par  la  maladie,  par  la  vieillesse,  jusqu'au  jour  où  il  paie  son  tribut  à 
la  mort. 

Cette  allégorie  n'a  rien  de  commun  avec  la  légende  du  cerf  mystique  dont  parle 
Hugues  de  Saint- Victor,  du  cerf  qui  est  guéri  de  ses  blessures  s'il  parvient  à  mangerun 
peu  de  dictame  ',  ni  avec  le  cerf  blanc  ailé  qui  fut  l'emblème  du  roi  Charles  VT  et  de 
la  maison  de  Bourbon  '. 

Le  sujet  convenait  admirablement  à  un  dignitaire  ecclésiastique;  aussi  ne  doit-on  pas 
être  surpris  de  voir  un  abbé  faire  exécuter  en  tapisserie  les  allégories  conçues  par  le 
poète  anonyme. 

1.  Voy.  Migne,  Patrologia  lalina,  CLXXVII,col.  574. 

Guillaume  Le  Clerc  parle  dans  son  Bestiaire  (éd.  R.  Reinsch,  1890,  v.  2737  et  suiv.)  du  cerf  qui  mange  la 
couleuvre.  Le  dictame,  ou  la  couleuvre,  représente  la  parole  de  Jésus-Christ  qui  guérit  l'homme  pécheur. 

2.  Sur  le  cerf  blanc  ailé  on  peut  consulter  un  article  que  j'ai  publié  en  1911  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de 
r  histoire  de  Normandie:  Note  sur  une  tapisserie  à  figures  symboliques  conservée  au  Musée  des  Antiquités  de 
Bouen. 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1913.  8. 
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Les  deux  frères  Guillaume  et  Guy  de  Baudereuil,  ou  Baudreuil,  furent  successive- 
ment abbés  commendataires  de  l'abbaye  de  Saint-Martin-au-Bois  (diocèse  de  Beauvais)  '. 
Guillaume,  d'abord  prieur  de  Montgeai,  n'avait  que  24  ans  en  1473,  quand  il  obtint  la 
commende  de  Saint-Martin.  Il  résigna,  en  1492,  en  faveur  de  Guy,  son  frère  cadet. 
Guj,  qui  était  licencié  en  droit  civil,  bachelier  en  droit  canon,  et  se  qualifiait  avocat  au 
parlement  de  Paris,  était  un  homme  cultivé,  un  ami  des  arts.  Ce  fut  probablement  lui 
qui  eut  l'idée  de  décorer  son  abbatiale  de  tentures  symbolisant  les  luttes  que  l'homme 
doit  soutenir  pendant  sa  vie.  Ces  tentures  nous  ont  été  fort  heureusement  conservées. 
Elles  font  partie  de  la  collection  de  M.  de  Kermaingant,  qui  a  bien  voulu  nous  autoriser 
à  en  donner  la  reproduction.  Ce  sont  cinq  panneaux,  de  petites  dimensions  (haut,  de 
90  à  95  cent.  ;  larg.  de  75  à  80  cent.),  qui  ont  dû  orner  la  chambre  de  l'abbé.  Le  cin- 
quième panneau  porte  à  la  partie  supérieure  les  armes  de  Baudreuil,  écartelées  de  celles 
de  l'abbaye  de  Saint-Martin.  Suivant  l'usage  du  temps,  les  figures  allégoriques  sont 
accompagnées  de  leurs  noms  en  toutes  lettres. 

Le  premier  tableau  (PI.  LI)  nous  montre  le  cerf  sortant  d'un  buisson,  poursuivi  par  le 
limier  Jeunesse  que  Nature  lance  contre  lui.  On  lit  au-dessous  ce  huitain  : 

Cy  volez  le  l^uissoii  d'enfance, 
Ou  Nature  son  cliemin  dresse, 
Et  le  cerf  fragille  hors  lance 
Avec  son  beau  limyer  Jeunesse, 
[Q]ui  le  met  sus  et  pas  ne  cesse 
D'avoir  de  Taproucher  envie  ; 
[Par  quoy]  en  repos  ne  le  laisse 
Es  bois  de  transitoire  vie. 

Dans  le  second  panneau  (PI.  LU)  on  voit  le  cerf  poursuivi  par  deux  dames  :  Ignorance 
et  Vanité,  et  par  trois  chiens  :  Oultrecuidance,  Haste  et  Vouloir.  On  lit  au-dessous  : 

Les  chiens  que  tenoit  acouplez 
Dedans  le  bois  dame  Ignorance 
Après  le  Cerf  a  descouplez  ; 
C'est  Vouloir,  Haste,  Oultrecuidance, 
Qui,  plains  de  mondaine  plaisance, 
Luy  font  maint  sault  de  travers  faire. 
Et  lors  Vanité  si  s'avance 
,  De  corner  comme  elle  scet  faire. 

Au  troisième  tableau  (PL  LUI)  la  chasse  est  menée  par  Viellesse,  qu'accompagne  un 
équipage  composé  d'Aage,  Doubtance,  Pesanteur,  Ennuy,  Soucy,  Ghaull,  Froit,  Peine. 
Le  huitain  est  ainsi  conçu  : 

Puis  l'assault  Viellesse  contraire, 
Qui  le  fait  hors  du  lac  saillir, 

1.   dallia  chrisliana,  IX,  col.    829. 
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Et  luy  lasche  Peine  et  Dojubtaiice], 
Chaull  et  Froit,  et  [puisl  fait  venir 
Soucy,  Ennuy  pour  le  tenir; 
Et  Aage  a  la  chère  ridée 
Et  Pesanteur  le  font  fouyr 
Devers  Maladie  la  doubtee. 

Dans  le  qiialrième  panneau  (PI.  LIV)  on  voit  le  Cerf  attaqué  et  déchiré  par  les  chiens 
Peine,  Ennuy,  Pesanteur,  Chault,  Soucy,  Aage,  Froit  et  Doubtance,  en  même  temps 
que  Maladie  le  perce  de  sonépieu.  A  l'arrière-plan,  la  Mort  sonne  Thallali.  On  lit  au-des- 
sous : 

Voy  le  veneur  espovenlable 

Qui  la  mort  du  Cerf  a  emprise  ; 

C'est  Maladie,  la  doubtable, 

De  qui  la  charongne  est  sourprise  ; 

Elle  luy  fait  forte  entreprise, 

Car  de  l'espieu  le  coup  lui  donne  ; 

Après,  la  Mort  vient  corner  prise. 

Ainsi  que  le  temps  si  l'ordonne. 

La  chambre  à  laquelle  la  tenture  était  destinée  devait  être  petite  ;  aussi  le  cinquième 
et  dernier  panneau  (PI.  LV)  contient-il  douze  vers  au  lieu  d'un  huitain.  Il  n'est  décoré 
que  d'un  personnage,  sans  doute  l'acteur,  c'est-à-dire  le  poète,  qui  résume  le  sens  de  ces 
moralités  : 

Gens  de  briefve  durée  mondaine, 
Qu'a  chasse  mortelle  et  soubdaine 
[Estes]  comme  cerf  asservis. 
Considérez  la  vie  humaine 
Et  la  fin  ou  elle  vous  maine 
Et  les  metz  dont  serez  servis. 
Alors  que  serez  desservis 
De  Jeunesse  et  aurez  advis, 
Advisez  a  tel  propoz  prendre 
Que,  quant  serez  de  Mort  ravis, 
Et  les  vers  seront  au  corps  vifz, 
Que  puissions  a  Dieu  lame  rendre  \ 

L'inscription  est  surmontée  des  armes  de  l'abbé,  lesquelles  se  lisent  ainsi  :  aux  1^'  et4*' 
fascés  d'azur  et  d'argent  de  quatre  pièces,  les  fasces  d'azur  chargées  de  trois  couronnes 
d'or,  et  les  fasces  d'argent  chargées  de  trois  cœurs  de  gueules  couronnés  de  même  :  2 
et  1,  qui  estBaudreuil  ;  aux  2*^  et  3*^  d'hermines,  à  la  fasce  d'azur  semée  de  fleurs  de  lis 
d'or,  qui  est  Saint-Martin.  L'escu  est  timbré  d'une  crosse  abbatiale. 

1.  Les  tapisseries  que  possède  M.  de  Kermaingant  ont  été  décrites  par  Eugène  Miintz,  qui  a  donné  la  repro- 
duction de  deux  sujets  dans  Les  Lettres  et  les  Arts,  t.  III  (1886),  p.  215,  et  par  M.J.-J.  Guiffrey,  dans  Les  Tapis- 
series du  XII^  à  la  fin  du  XV I^  siècle,  p.  196.  Elles  ont  figuré  en  mai  1913,  à  rExposition  d'objets  d'art  du  Moyen 
Age  et  de  la  Renaissance  organisée  par  M""=  la  marquise  de  Ganay.  M.  Seymour  de  Ricci  en  a  donné  dans  le 
Catalogue  (n"*  333-337)  une  nouvelle  description. 
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On  ne  se  trompera  guère  en  plaçant  vers  1520  la  composition  des  vers  qui  viennent 
d'être  cités  et  l'exécution  des  tapisseries  qu'ils  accompagnent.  La  langue  est  déjà  celle 
du  xvi^  siècle,  et  le  poète  observe  le  plus  souvent  l'alternance  des  rimes  masculines  et 
féminines,  selon  une  mode  que  Jehan  Le  Maire  de  Belges  s'était  efforcé  de  faire  préva- 
loir dans  quelques-uns  de  ses  ouvrages.  Guy  de  Baudreuil  vivait  encore  en  1531,  mais 
on  ne  le  suit  pas  au  delà  ;  cette  date  est  donc  la  date  extrême  à  laquelle  on  pourrait 
placer  les  tapisseries.  On  doit  aussi  tenir  compte  du  temps  certainement  très  long  qu'a 
dû  exiger  le  tissage  de  morceaux  aussi  fins  (Mûntz  dit  avoir  compté  jusqu'à  120  duites 
dans  un  centimètre  carré).  De  plus  la  tenture  de  la  Chasse  du  cerf  n'était  pas  la  seule 
que  l'abbé  de  Saint-Martin  eût  fait  exécuter.  Il  en  possédait  au  moins  une  autre,  desti- 
née sans  doute  à  sa  bibliothèque.  M,  Philippe  Des  Forts,  dit  M.  Guiffrey',  a  retrouvé 
et  signalé  deux  tentures  portant  le  même  blason  ;  Tune  et  l'autre  appartiennent  à  la 
Renaissance.  L'une  de  ces  tentures,  conservée  au  château  de  Favelle  dans  le  Loir-et- 
Cher,  chez  M.  de  Baudreuil,  représente  une  élégante  Minerve,  vêtue  de  draperies  flot- 
tantes, portant  d'une  main  un  casque,  de  l'autre  une  branche  d'olivier.  La  devise  :  Sub 
sole,  sub  umbra  virens,  est  reproduite  trois  fois  dans  la  bordure  et  dans  la  pièce  elle- 
même.  En  haut,  l'écusson  des  Baudreuil  et  une  inscription  latine  dans  un  cartouche 
carré.  A  noter  dans  la  bordure  des  cœurs  couronnés.  M.  Guiffrey  ajoute  :  «  C'est  vrai- 
semblablement une  tenture  commandée  à  l'occasion  d'un  mariage.  »  La  chose  nous  paraît, 
au  contraire,  fort  peu  vraisemblable  ;  les  cœurs  sont  simplement  empruntés  aux  armes 
de  Baudreuil. 

On  trouve  dans  la  collection  Gaignières^  le  dessin  d'une  autre  tapisserie  sur  laquelle 
sont  les  armes  de  l'abbé  telles  que  nous  les  voyons  dans  le  cinquième  panneau  de  la 
Chasse  du  cerf.  Un  philactère  porte:  «  Messire  Guy  de  Vaudreuil  m'a  fait  faire  l'an  1420 
(pour  1520).   » 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  rechercher  où  ces  tentures  ont  pu  être  exécutées.  Rien 
n'empêche  de  croire  qu'elles  sortent  d'un  atelier  de  Beauvais. 

Quelques  années  après  la  mort  de  Guy  de  Baudreuil,  l'allégorie  de  la  Chasse  du  cerf 
fut  reprise  par  Jacques  Le  Lieur  ;  mais,  avant  de  parler  de  cette  nouvelle  composition, 
je  dois  observer  que  la  série  primitive  ne  fut  pas  oubliée.  Vers  la  fin  du  xvf  siècle,  on 
la  retrouve  dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale'^.  Les  sujets,  finement  goua- 
ches, sont  plus  nombreux;  on  en  compte  neuf  au  lieu  de  cinq.  Les  vers  ont  reçu  des 
retouches  et  surtout  des  additions  ;  mais  les  personnages  sont  toujours  peu  nombreux, 
et  l'on  peut  croire  que  les  dimensions  prévues  pour  la  tenture  n'excédaient  pas  celles 
des  panneaux  précédemment  reproduits. 


1.  Les  Tapisseries  du  XII''  à  la  fin  du  XVI"  siècle,  p.  197. 

2.  N°  3736  (Pe  1  p.,  fol.  29).  Calai,  par  Bouchot,  I,  p.  495. 

3.  Ms.  fr.  23429.  — Au  fol.  1  osl  un  litre  qui  paraît  être  de  la  main  de  Paulin  Paris  :   La  Chasse  d'un  Cerf 
privé. 
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Voici  la  tlescriplion  des  neuf  miniatures  et  la  copie  du  texte  qui  y  est  joint  : 

1  (fol.  2).  Une  jeune  femme,  accompagnée  d'un  lévrier,  fait  sortir  le  cerf  d'un  buis- 
son (PI.  LVI).  Ou  lit  au  yo  du  fol.  1  : 

Nature. 

Gy  voyez  le  buisson  d'Enfance, 
Ou  Nature  [enj  son  chemyn  dresse 
Le  cerf  frag'ile,  et  hors  le  lance 
Avec  son  beau  lévrier  Jeunesse, 
Qui  le  mect  sus  et  point  ne  cesse 
D'avoir  de  l'altrapper  envye  ; 
Parquoy  en  repos  ne  le  laisse 
Au  boys  de  transitoire  vie. 

2  (fol.  4).  Une  jeune  femme  s'avance  dans   un  bois,  tenant  en  main  trois  lévriers. 
On  lit  au  V"  du  fol.  3  : 

Ignorance. 

Les  chiens  que  tenoit  [acjcouplez 
Dedans  le  boys  dame  Ignorance 
Après  le  cerf  a  descoupplez: 
Volupté,  Plaisir,  Arrogance, 

3  (fol.  6).  Une  jeune  femme  sonne  de  la  trompe  en  excitant  six  chiens  qui  courent 
après  un  cerf.  On  lit  au  v°  du  fol.  5. 

Vanité. 

Qui,  plains  de  Mondaine  Plaisance, 
I.uy  font  maintz  saultz  de  travers  faire. 
Et  lors  Vanité  si  s'advance 
Corner  chasse  comme  scet  faire. 

On  voit  que  le  peintre  a  dédoublé  le  sujet. 

4  (fol.  8).  Le  cerf  est  à  l'eau.  Sur  la  rive  une  femme  tient  un  lévrier  (PI.  LVII).  On 
lit  au  v^  du  fol.  7: 

Nécessité. 

Tant  le  suyvent  en  peu  d'espace 
Désir,  Folie  avec  Simplesse 
Sans  cesse,  que  le  Cerf  se  lasse, 
Et  lors  Nécessité  le  presse 
Et  le  mect  en  telle  destresse 
Que  luy  est  force  qu'il  se  lance 
Pour  refroidir  sa  grand'  oppresse 
Dedans  le  lac  de  Cognoissance, 
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5  (fol.  10).  Le  Cerf  franchit  une  petite  rivière,  suivi  par  les  chiens.  Sur  la  rive  est 
une  vieille  femme,  appuyée  sur  son  bâton.  On  lit  au  v''  du  fol.  9  : 

Vieillesse. 
i 

Puys  Fassault  Vieillesse  a  oultrance, 

Qui  le  faict  hors  du  lac  saillir 

En  luy  laschant  Peine  et  Doubtance, 

Froit  et  Chault,  puys  luy  faict  venir 

Soing  et  Labeur  pour  le  tenir 

Et  Eage  a  la  chère  ridée  ; 

Mais  Pesanteur  le  faict  fouyr 

Vers  Malladye  descoloree. 

6  (fol.  12).  Le  Cerf  est  attaqué  et  coiffé  par  les  chiens.  Près   de  lui  est  une  vieille 
femme  hideuse,  qui  tient  un  épieu.  On  lit  au  v*^  du  fol.  H  : 

Maladie. 

Les  lévriers  Tont  si  fort  batu, 
Luy  menant  si  très  dure  guerre, 
Que  tosl  a  bas  l'ont  abbatu 
Et  durement  rué  par  terre  ; 
Lors  le  veneur  acourt  grand  erre 
Qui  tasche  a  ne  le  laisser  vivre, 
Car  par  Raison  il  peult  conquerre 
Tout  ce  que  Nature  luy  livre. 

7  (fol.  14).  Le  Cerf  est  percé   d'un  épieu  par  une  vieille  femme,  tandis  qu'un  mort 
sonne  du  cor  (PL  LVIII).  On  lit  au  v"  du  fol.  13  : 

Maladie. 

Le  grand  veneur  espouventable 

Qui  la  mort  du  cerf  a  emprise 

C'est  Maladie  redoutable, 

Par  qui  toute  force  est  surprise. 

Elle  l'a  donc  bien  fort  en  prise, 

Puys  qu'un  tel  coup  d'espieu  luy  donne  ; 

Après  vient  la  Mort  corner  :  Prise, 

Ainsi  que  le  temps  luy  ordonne. 

8  (fol.  16).  La  Mort  étend  sa  main  sur  le  cerf.  On  lit  au  v"  du  fol.  15  : 

La  Mort. 

Icy  faict  la  Mort  sa  criée, 
Comm'elle  en  a  commission, 
Va  aux  vers  donne  la  curée 
A  l'heure  qu'il  en  est  saison. 


i 
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N'oila  pileuse  venaison 
Que  fraf^ililé  nous  prochasse. 
Tout  homme  vivant  par  raison 
Doit  considérer  ceste  chasse. 

9  (fol.    18).  Un  personnage  à  longue  barbe,  assis  sur  une  riche  chaire  dorée,  montre 
du  doigt  un  tableau  sur  lecjuel  sont  inscrits  ces  vers  : 

Vous  qui  regardez  ceste  chasse, 

Ung  exemple  vous  apprendra. 

C'est  que  de  près  la  Mort  vous  chasse, 

Mais  nul  ne  sçait  quand  el'viendra. 

On  lit  au  v^  du  fol.  17  : 

L'Acteur. 

(iens  qui  en  [la]  chasse  mondaine 
l'istes  comme  cerfz  asserviz, 
Considérez  la  vie  humaine 
Et  les  nietz  dont  estes  serviz. 
Premier  que  soyez  desserviz 
De  vie,  qui  ne  peult  attendre, 
Advisez  a  tel  chemin  prendre 
Que,  quand  de  mort  serez  raviz, 
Qua  Dieu  vous  puyssiez  l'ame  rendre 
Et  a  son  amour  estre  uniz. 

Les  compositions  auxquelles  sont  joints  les  huitains  qne  je  crois  pouvoir  attribuer  à 
Jacques  Le  Lieur  sont  intitulées  La  Chasse  cl  ung  Cerf  privé^  ;  elles  sont  beaucoup  plus 
variées  et  plus  développées.  Elles  sont  surtout  aimables,  et  n'ont  plus  le  caractère  tra- 
gique. Le  poète  et  son  interprète  nous  font  voir  d'abord  le  Cerf  vivant  heureux  en 
liberté;  mais  Taninial  est  bientôt  persécuté  par  Envie,  par  Mauvais  Conseil,  par  Eaux 
liajjport.  ^'érité,  Honneur  et  Bon  Renom  viennent  le  défendre.  En  vain  Soucy,  Regret, 
Desplaisir  s'acharnent  après  lui.  Il  est  secouru  par  des  parents  et  des  amis,  par  Joyeux 
Espoir,  Honneur  et  Bon  Renom,  et  se  retrouve  enfin  dans  son  beau  parc  avec  Liberté, 
Discrétion,  Prudence,  Bon  Renom  et  Honneur.  Les  scènes  comportent  un  beaucoup 
plus  grand  nombre  de  personnages,  et  la  plupart  de  ces  personnages  sont  accompagnés 
de  leurs  noms  placés  dans  des  écriteaux,  comme  dans  les  tapisseries  du  xv^  siècle.  Des 
lointains  lumineux  élargissent  le  paysage  et  en  augmentent  la  beauté.  Le  premier 
tableau  offre  un  intérêt  capital.  On  y  admire  une  vue  de  Rouen  et  un  détail  nous 
permet  d'en  fixer  la  date.  La  tour  de  la  cathédrale,  celle  de  Robert  Becquet,  est  en 
construction,  ce  qui  nous  reporte  à  l'année  1543  ou  1544. 

1.    Biblioth.  nat.,  uis.  fr.   379. 
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Les  miniatures  sont  d'un  tout  autre  style  que  les  tapisseries  de  Guy  de  Baudreuil  ; 
ce  sont  des  spécimens  très  raffinés  de  la  peinture  à  la  fin  du  règne  de  François  P''.  Les 
bordures,  que  le  tapissier  avait  sans  doute  le  droit  de  modifier  à  sa  guise,  sont  des  bor- 
dures architecturales  dans  le  genre  de  celles  qu'affectionnait  Bourdichou.  Pourtant  le 
manuscrit  doit  être  une  œuvre  normande.  Il  n'est  pas  douteux,  à  mon  avis,  qu'il  sorte 
d'un  atelier  rouennais,  de  l'atelier  que  Georges  d'Amboise  avait  encouragé  et  qui  avait 
subsisté  après  lui.  On  doit  le  rapprocher  des  peintures  que  MAL  Ritter  et  Lafond  nous 
ont  fait  connaître  dans  le  bel  album  publié  par  la  Société  d'histoire  de  Normandie. 

J'ai  dit  dans  ma  Notice  sur  Jacques  Le  Lieur  pour  quelles  raisons  je  croyais  pouvoir 
affirmer  que  le  manuscrit  379,  dans  lequel  sont  réunis  des  poèmes  palinodiques  et  qui 
se  termine,  d'une  façon  assez  imprévue,  par  des  modèles  de  tapisseries  de  très  grand 
format,  avait  dû  être  exécuté  pour  ce  riche  amateur.  En  examinant  à  nouveau  les 
miniatures  qui  ornent  les  chants  royaux  et  les  ballades,  j'ai  constaté  que  plusieurs  de 
ces  peintures  reproduisent  plus  ou  moins  fidèlement  des  peintures  qui  se  trouvent  dans 
des  volumes  portant  le  nom  de  Jacques  Le  Lieur.  Il  en  est  une  qui  m'a  paru  particu- 
lièrement caractéristique,  c'est  celle  qui  représente  Nature  humaine  et  la  Vierge.  J'en 
donne  ici  (PL  LIX)une  reproduction  qu'il  y  a  lieu  de  rapprocher  des  miniatures  offrant 
le  même  sujet:  l"dans  le  livre  d'Heures  de  Le  Lieur,  2"  dans  un  manuscrit  qui  fait  partie 
de  la  collection  James  de  Rothschild,  3°  dans  un  manuscrit  porté  au  Catalogue  Poor. 
Les  quatre  peintures  sont  à  peu  près  identiques. 

Je  suis  porté  à  croire  que  Jacques  Le  Lieur,  ami  des  arts  et  des  artistes,  a  voulu 
faire  exécuter  une  série  de  tapisseries  remettant  en  scène  l'histoire  du  Cerf  symbolique, 
et  qu'il  a  rimé  lui-même  les  huitains  qui  devaient  y  être  joints. 

Voici  maintenant  la  description  des  différents  tableaux. 

Première  peinture  (fol.  45^°).  Un  parc  dans  lequel  on  voit  un  cerf  tenu  par  Liberté. 
Devant  le  Cerf  sont  deux  dames:  Prudence  et  Discrétion.  Sur  le  côté  deux  hommes: 
Bon  Renom  et  Honneur.  Les  noms  des  personnages  sont  inscrits  dans  des  cartouches. 
Dans  le  fond  est  une  vue  de  Rouen  prise  de  la  rivière.  La  tour  de  la  cathédrale  est  en 
construction. 

Le  tableau  est  entouré  d'un  beau  cadre  architecture,  avec  des  médaillons  dans  le  goût 
italien  (PI.  LX). 

On  lit  au-dessous  : 


Dedens  le  monde,  en  unj;  parc  de  leesse 
Ung  cerf  privé  faisoit  sa  résidence. 
Que  conduysoit  Liberté,  la  déesse, 
Auec  Honneur,  Bon  Renom  et  Prudence. 
Discrétion  et  meure  Providence, 
Pour  son  plaisir  prendre  a  sa  volunté, 
Avecques  luy  avoit  par  évidence. 
Il  n'est  trésor  si  grand  que  liberté. 
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2  (Toi.  40).  Le  Cerf  est  en  liberté  dans  son  parc.  Près  de  lui  dort  Support.  Sur  le 
côté,  Folle  A'iolence  lève  son  bàLon  sur  liaison.  Kn  avant,  Crainte  et  Rigueur  prennent 
Vérité  à  la  gorge  ;  Knvye,  assise  à  l'entrée  d'une  grotte,  s'entretient  avec  Semblant 
d'aymer  ou  Flaterie,  Mauvais  Conseil  ou  Menterie,  Faux  Rapport,  ou  Vanterie. 

On  lil  au-dessous  : 

1*111  la  maison  d'Knvye  triste  et  palle, 
Uu  ne  fut  onc  Justice  et  sa  ballence, 
Troys  faulx  volleurs  en  conseil  tiennent  salle 
Pour  supprimerdu  beau  Cerf  l'excellence. 
Support  dormant  pour  lors  faisoit  silence, 
Et  Vérité  fut  conlraincte  a  se  taire 
Et  niyse  hors  par  Folle  X'iolence. 
Sans  Vérité  Conseil  n'est  salutaire. 

3  (fol.  46  v'^).  Trois  personnages  en  habits  de  chasseurs:  Semblant  d'aymer,  Mauvais 
Conseil  et  Faulx  Rapport,  tiennent  en  mains  des  appâts  en  forme  de  cœur  pour  les 
oiseaux.  Au-dessus  d'eux  volent  trois  harpies  :  Occipete,  ou  Adulation,  Aello  ou  Hayne 
couverte,  Celeno,  ou  Mauvaise  Intention.   Dans  le  fond  sont  les  Isles  strophales. 

On  lit  au-dessous  : 

Ces  troys  volleurs,  des  vertueux  espies, 
Cueur  pretendans  et  cors  sonnant  discors. 
Leurrent  oyseaulx  dictz  monstres  et  harpies, 
Pour  abolyr  de  plaisir  les  accordz 
Du  Cerf  privé,  allyé  et  concordz 
De  Vérité,  donc  jamais  ne  desvie. 
Le  faulx  et  vray  seront  tousjours  discordz. 
Les  malheureux  sus  les  bons  ont  envye. 

4  (fol.  46,  lisez  47).  Vérité,  Honneur  et  Bon  Renom  défendent  le  Cerf,  que  les  trois 
harpies  veulent  attaquer. 

On  lit  au-dessous  : 

Ces  trois  volleurs  avant  le  Cerf  chasser 
Lâchent  en  l'air  leurs  oyseaulx  afTamez 
Pour  Bon  Renom  et  Honneur  defTacer, 
Et  ce  Cerf  mettre  au  rang-  des  diffamez  ; 
Mais  Vérité,  support  des  bien  famez, 
Mist  au  devant  son  bouglier  et  escu 
Qui  les  garde  comme  ses  bien  amez. 
Vérité  vainct  ou  Mensonge  est  vaincu. 

5  (fol.  47  v").  La  peinture  représente  plusieurs  scènes.  En  haut,  à  gauche,  Envye 
creuse  «  la  fosse  de  Scandale  »  ;  à  droite,  Envye  tend  «  le  lacqz  de  Deshonneur  »  ;  en  bas,  Des- 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1913.  9 
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truclion   lient  en  lesse    quatre  chiens  :  A.spre  Fureur,  Hardy  Despit,  Fier  Reguard  et 
Léger  Advis.  Malivolence,  tenant  en  main  un  arc  et  une  lance,  s'avance  vers  les  chiens. 
On  lit  au-dessous  : 

Du  Cerf  privé  mal  mener  ont  grand  cure 
Ces  faulx  volleurs,  etluy  tolljr  honneur; 
Envye  sort  de  sa  caverne  obscure 
Portant  le  lacqz  de  triste  Deshonneur  ; 
Malivolence  y  cuyde  avoir  bon  eur  ; 
DetracLion  en  cuydant  le  Cerf  prendre 
Y  court  après,  de  quatre  chiens  meneur. 
Qui  mal  ne  pense  est  aisé  a  surprendre. 

6  [ïo\.  47,  lisez  48).  Mérité  protège  le  Cerf  à  qui  un  groupe  de  chasseurs  accompa- 
gnés d'une  femme  qui  sonne  du  cor,  a  envoyé  les  flèches  de  Soucy,  Regret  et  Desplai- 
sir. En  avant.  Liberté  triomphe  de  quatre  chiens  qui  la  lèchent  (PI.  LXI)  : 

On  lit  au-dessous  : 

Toute  la  bende  ayant  leurs  arcz  bendez 
Au  Cerf  privé  tresforte  chasse  donne. 
Dont  les  aucuns  sus  luy  sont  desbendez  ; 
Mais  ^'erité  jamais  ne  l'abandonne. 
Delraclion  haultement  son  cor  sonne 
Liberté  fuyt.  Le  Cerf  de  playe  malle 
Se  sent  navré  ;  mais  point  il  ne  s'estonne. 
Vertu  necrainct  détracteur  [ne]  scandale. 

7  (fol.  48^'^).  Les  chasseurs  s'éloignent.  Le  Cerf  privé  broute  sur  la  terre  de  Soulcy 
et  de  Desplaisir.  Près  de  lui  se  tiennent,  d'un  côté,  Prudence  et  Vérité,  de  l'autre.  Hon- 
neur et  Bon  Renom. 

On  lit  au-dessous  : 

Le  Cerf  chassé  hors  son  parc  de  plaisir 
N'ont  sceu  tumber  en  scandale  ou  diffame, 
Mais  l'ont  navré  de  Soucy  ,  Desplaisir 
Et  de  Regret,  qui  j)rès  du  cueur  l'entame. 
Pour  le  guérir  choisit  l'herbe  diptame  * 
Que  Patience  interpréter  on  peult. 
Desplaisir  mect  en  langueur  corps  et  ame. 
L'homme  en  langueur  patient  moins  se  deult. 

8  (fol.  48,  lisez  49).  Le  Cerf  privé  se  baigne  dans  une  belle  fontaine.  Il  est  entouré 
de  Congnoissance,  de  Science,  de  deux  personnages  qui  représentent  les  «  Parens  »  et 
les  ((  Amys  »,  de  Joyeux  Espoir,  d'Honneur  et  de  Bon  Renom. 

On  lit  au-dessous  : 

I^e  Cerf  privé  de  ses  playes  guery 
Se  rafreschit  en  l'eau  de  Sapience, 

L  Sur  le  cerf  blessé,  qui   se  guérit  en   mangeant  un   peu   de   dictame,  voy.  ci-dessus,  p.  !)7,  le  renvoi  aux 
œuvres  d'Hugues  de  Saint-Victor. 
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Sans  ceste  la  mainl  beau  cerf  est  pery, 
Ainsy  qu'on  voit  par  vraye  expérience. 
Parens,  Amys,  Congnoissance,  Science, 
Honneur,  Bon  Nom  vers  luy  ne  sont  remys, 
Joyeux  Espoir  entre  eux  a  audience. 
C'est  grand  trésor  de  sçavoir  etde  amys. 

9  (fol.   49^").  Le  Cerf  privé  se  retrouve  dans  son  parc,  tenu  en  main  par  Liberté.  Il 
est  entouré  de  Discrétion,  Prudence,  Vérité,  Bon  Renom  et  Honneur: 
On  lit  au-dessous  : 

Après  l'effort  des  legiers  détracteurs 
Par  Vérité  renverse/,  vains  et  las, 
Liberté  vient,  malgré  les  faux  menteurs, 
Mn  contemnant  leurs  fosses  et  leurs  laqz, 
Prendre  le  Cerf  et  remectre  en  soûlas 
Dedens  son  parc  en  triumphante  gloire. 
Vérité  souffre  et  dict  souvent  hellas  ; 
En  Patience  a  Vérité  victoire. 

Les  tapisseries  dont  Jacques  Le  Lieur  avait  fait  faire  les  cartons  ont-elles  été  exécu- 
tées? Si  elles  l'ont  été,  en  reste-t-il  encore  quelque  fragment?  Ce  sont  des  questions 
auxquelle  j'avoue  ne  pouvoir  répondre.  Je  me  suis  simplement  proposé  d'attirer  l'atten- 
tion des  amateurs  sur  une  série  de  tableaux  très  particuliers.  On  ne  peut  confondre  la 
chasse  du  cerf  mystique  avec  les  grandes  scènes  de  vénerie  représentées,  par  exemple, 
par  Bernard  van  Orley  dans  les  Chasses  de  Maximilien.  C'est  peut-être  à  ce  même 
artiste  ou  à  son  école  qu'il  y  a  lieu  d'attribuer  la  belle  miniature  que  M.  le  comte  de 
Laborde  et  M.  le  comte  Durrieu  ont  récemment  fait  photographier  dans  un  manuscrit  de 
la  Bibliothèque  impériale  de  Saint-Pétersbourg  et  qu'ils  se  proposent  de  reproduire  dans 
une  étude  consacrée  aux  miniatures  conservées  dans  ce  grand  dépôt. 

E.  Picot, 
de  l'Institut. 
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Allemagne  (Henry-René  d').  —  Du  Khorassan 
au  pays  des  Backhtiaris  :  ti'ois  mois  de  voyage  en 
Perse.  Paris,  1912,  4  vol.  in-i",  avec  960  fig.  et 
255  planches  dont  47  en  couleurs.  [1] 

Reproductions  de  miniatures  persanes. 

Ancona  (Paolo  d').  —  Di  alcune  opère  inédite 
di  Nicolô  di  Giacomo  da  Bologna  (La  Bihliofilia^ 
1912,  novembre,  p.  281-284,  4  planches  en  pho- 
totypie).  [2] 

Nicolô   di    Giacomo    serait  l'auteur  des   miniatures 
d'un  livre  de  chœur  de  la  collection  Olschki. 

—  Il  ((  Liber  celestium  revelationum  sanctae 
Brigidae  »,  illustrato  da  un  miniatore  senese 
délia  prima  meta  del  secolo  XV  (La  Bihlio/ilùi, 
1912,  avril,  p.    1-5,   2  planches  en    phototypie). 

Manuscrit  delà  première  moitié  du  xv'  s.  (Florence, 

librairie    Olschki),    contenant   des    œuvres  de    sainte 

Brif^itte,    de    Suède,    avec   des   miniatures  siennoises 
représentant  ses  visions. 

—  Nuove  ricerche  suUa  miniatura  lombarda 
{La  Bihliofilia,    1912,    septembre,    p.    201-209, 

4fig.).  [4] 


Andrés  (Dom  A.).  —  La  Biblia  visigoda  de 
San  Pedro  de  Cardeiïa  [Boletin  de  la  Beal  Aca- 
demia  de  la  Hisloria^  1912,  février,  p.  101-146, 

pi.).  [5] 

Bible  de  la  première  moitié  du  x"  siècle. 

Anet  (Claude).  —  Exhibition  of  Persian 
miniatures  at  the  Musée  des  arts  décoratifs, 
Paris  (fin)  [The  Burlington  Magazine,  1912, 
p.  105-117,  3  pi.).  [6] 

Suite  de  l'examen  chronologique  des  œuvres  posté- 
rieures au  XV»  siècle;  prédécesseurs  et  successeurs  de 
Behzad. 

Anonyme.  —  Intermédiaire  Wallon  [Wallonia, 
1912,  décembre,  p.  746-747).  [7] 

Jean  le  Boucq,  né  et  enterré  à  Valenciennes,  roi 
d'armes  de  la  Toison  d'or  en  1559-1560;  peintre  de  por- 
traits, il  orna  aussi  de  miniatures  ses  manuscrits 
généalogiques. 

Anonyme.  —  L'Annonciation,  page  des  Heures 
de  Jeanne  de  Savoie  (Musée  Jacquemart-André) 
{Gazelle  des  Beaux-Arls,  1912,  septembre, 
p.  222-223,  pi.).  [8] 

Anonyme.  —  L'Évangile  d'Arkhangel  de  Tan- 
née 1092.  —  Moscou,  1912,    in-8°   de  8  pages  et 


1.  Cette  liste  comprend    les  publications   parues  en  1912,  avec  quelques  publications   de   1911   omises  dans  la   liste 
précédente. 
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178    i'euillols   en    ziiico-ravure.  (Publication    du 
Musée  Roumianlzoïr.)  [9] 

Facsimilé  inU^i'al-  Lettres  ornées. 

AiiJERT  (^llippolyte).  — Les  principaux  manu- 
scrits à  peintures  de  la  l^ibliothèque  publique  et 
universitaire  de  Genève.  —  Paris,  19r2,  in-4«  de 
53  pap^es  et  18  planches  en  phototypie  (Exlr.  du 
lUiUelin  de  lu  Société  française  de  reproductions 
de  manuscrits  à  peintures).  [10] 

Baili-et  (Dom  Louis).  —  Les  miniatures  du 
«  Scivias  »  de  sainte  Uilde^^arde,  conservé  à  la 
bibliothèque  de  Wiesbaden.  Paris,  1912,  gr.  in-4" 
de  103  p.,  3"2  lig.  (Kxtr.  des  Monuments  Piol,  t. 
XIX,  l^fasc).  [11] 

Balmstauk  (Anton).  —  Ein  rudimentares 
Excmplar  der  f^riechischen  Psalterillustration 
durch  Ganzseitenbilder  (In  der  Bibliothek  des 
griechischen  Patriarchats  zu  Jérusalem)  [Oriens 
Christianus,  n.  s.,  1912,  p.  107-119,  1  %.).    [12] 

Béer  (Rudolf).  —  Les  principaux  manuscrits  à 
peintures  delà  Bibliothèque  impériale  de  Vienne. 
1"  article.  Paris,  1912,  in-i"  de  53  pages  et  29 
planches  en  phototypie  (Extr.  du  Bulletin  de  la 
Société  française  de  reproductions  de  manuscrits 
à  peintures).  [13] 

P.  10  :  Section  française.  —  P.  34  :  Section  flamande 
et  néerlandaise.  —  P.  48  :  Index  bibliographique  des 
manuscrits  décrits. 

Benesevic  (V.).  —  Monumenta  sinaïtica, 
archaeologica  et  palaeographica.  Fasciculus  II  : 
XLVI  exempla  codicum  graecorum  sinaïticorum. 
—  Saint-Pétersbourg,  1912,  in-4''  de  52  pages  et 
48  planches  en  phototypie,  numérotés  de  39  à 
84.  [14] 

Lettrines  ornées  ou  enluminées. 

Berliner  (Rudolf).  —  Zur  Datirung  der  Minia- 
turen  des  Cod.  Par.  gr.  139. — Weida  i.  Th., 
1911,  in-8«  de  50  pages.  [16] 


Bernath.  —  Voy.  Morton-Bernath. 


[15] 


Bt-.vNQUART  (Abbé  F.).  —  Le  Missel  de  Raoul 
du  Fou  (Société  des  Amis  des  Arts  du  départe- 
ment de  l'Eure.  Allmm  artistique  et  archéo- 
logique, I^>reux,  1912,  in-4°,  p.  27-42  et 
10  planches  en  phototypie).  [17] 

Description  du  Missel  de  Raoul  du  Fou,  évêque 
d'Évreux  de  1479  à  1511,  conservé  à  la  bibliothèque 
d'Evrcux.  Sujets  des  miniatures  :  La  Résurrection,  la 
Pentecôte,  la  Trinité,  la  Fête-Dieu,  la  Crucifixion,  le 
Paradis  et  lEnfer,  la  Messe  de  saint  Grégoire,  les 
S.iints  Mystères,  Raoul  du  Fou  agenouillé  aux  pieds  de 
saint  Maur,  sainte  Geneviève.  —  Le  style  des  compo- 
sitions a  quelque  affinité  avec  celui  des  écoles  de  la 
France  septentrionale  et  des  Flandres  au  xv  siècle. 

Bonnet  (Ed.).  —  Les  Thériaques  de  Nicandre 
d'après  les  figures  du  manuscrit  grecdela  Biblio- 
thèque nationale  de  Paris  [Société  syndicale  des 
Pharmaciens  de  la  Côte-d'Or.  Bulletin,  1911, 
n°  8,  p.  255-261,  1  lig.  et  tirage  à  part  de  7 
pages).  [18] 

Ms.  247  du  supplément  grec,  du  xi"  siècle  ;  miniatures 
copiées  sur  des  modèles  antiques. 

Bhandsma  (Titus).  —  De  Miniaturen  von  den 
Ivruisheer  Joannes  van  Deventer  [Het  Bock,  1912, 
janv.,p.    1-18,  1  fig.).  [19] 

Les  miniatures  de  Joannes  van  Deventer,  de  la  fin 
du  xv"  ou  du  commencement  du  xvi°  siècle. 

BuRNAM  (John  M  .  ).  —    Palaeographia  iberica. 
Fac-similés  de  manuscrits  espagnols  et  portugais 
(ix'^-xv"  siècle),  avec  notices  et  transcriptions.  — 
Paris,  1912,  in-fol.   (en   cours).    P'""  fascicule  de 
80  pages  et  20  planches  en  phototypie.  [20] 

PI.  XI\'-X\'.  De  numeris.  Gestus  digitorum  {Lis- 
bonne, Alcobaça  394-426,  fol.  251  v°,  vers  1200). 


Calmette  (Joseph).  —  L'esprit  bourguignon 
dans  la  miniature  cistercienne  au  xn''  siècle.  — • 
Dijon,  1911,  in-S"  de  11  pages  et  6  planches  en 
photographie  [Société  des  bibliophiles  de  Bour- 
gogne). [21] 

Cereteli  (Gi'egorius)  et  Sobolewski  (Sergius) . 
—  Exempla  codicum  graecorum  lilteris  minus 
culis  scriptorum  annorumque  notis  instructorum. 
Volumen   prius.  Codices    Mosquenses.  —  Mos- 
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COU,  1911,  in-fol.    de  15  pages  et  43  planches  en 

phototypie.  [-2] 

PI.  XIX  :  Sanclorum  vitae  (a.  1063)  ;  God.  bibl. 
Synod.  Mosq.  382  (9/ix)  :  Naissance  et  décollation  de 
saint  Jean-Baptiste.  —  PI.  XX  :  Apostolorum  Acta  et 
Epistulac  (a.  1072),  God.  bibl.  Universil.  Mosq.  2.  — 
PI.  XXVII  :  Joannis  Climaci  Scala  (a.  1285),  God. 
bibl.  Synod.  Mosq.  189  (UOc.vlvii). 

CiAGGio  (Lisetta  Motta).  —  Un  codice  miniato 
di  scuola  napoletana  nella  Biblioteca  del  Re  in 
Torino  {UArte,  XIV,  1911,  p.  377-380,  2  fig.). 

[23] 

Closson  (Ernest).  —  Le  manuscrit  dit  des 
Basses  danses  de  la  Bibliothèque  de  Bourgogne. 
—  Bruxelles,  1912,  in-8"  obi.  de  77  pages  et 
fac-similés  de  22  pages  coloriées,  avec  transcrip- 
tion musicale  [Société  des  Bibliophiles  et  icono- 
philes  de  Belgique) .  [24] 

Lettres  ornées. 

Destrée  (Joseph).  —  Critique  de  «  G.  Warner, 
Miniatures  and  borders  from  Flemish  Horae. 
British  Muséum,  add .  ms.  24.098,  reproduced 
1911  »  (Archives  hetc/es,  1912,    juillet,  p.   236). 

[25] 

Ce  ms.  sort  de  l'atelier  des  Benning  ;  antérieur  aux 
Heures  de  Ilcnnessy  ;  analogies  avec  un  carnet 
de   voyage  naguère   dans     la    collection    Stein. 

DoRNHÔFFER  (Friedr .  ) .  —  Bibliothèque  impé- 
riale et  royale  delà  Gourde  Vienne.  Mortulus 
animae.  Le  jardinet  de  l'âme.  God.  Bibl.  pal. 
Vindob.  2706.  Gommentaire.  —  Franclort-sur- 
le-Mein,  1912,  in-8°  de  70  pages  et  23  planches. 

[26] 

DuRRiEU    (Gomte    Paul).      —   Le    Maître    des 

«  Grandes  Heures   de  Rohan   »    et   les    Lescuier 

d'Angers    [Revue  de  VArl  ancien    et    moderne, 

1912,    p.    81-98,   9   %.,   2    pi.    et  p.     161-183, 

11  fig.,  1  pi.).  [27] 

Étude  comparée  avec  divers  autres  mss.  :  les  Heures 
.  usage  d'Angers  (coll.  Martin  Le  Boy),  les  Heures 
des  ducs  d'Anjou  de  la  Bibliothèque  nationale,  et  les 
Heures  dites  d'Isabelle  Stuart,  duchesse  de  Bretagne 
au  Fitzvvilliam  Muséum  de  Cambridge,  etc.  —  L'atelier 
d'où  sortirent  ces  manuscrits  fleurit  de  1430  à  1  i70 
environ,  à  Angers,  et  comptait  parmi  ses  collaborateurs 
Jean  Miffaut  et  les  Lescuier. 


—  Le  Musée  Jacquemart-André.  Les  manu- 
scrits à  peintures  (Gfl~e//t' f/es  Beaux-Arts,  1912, 
août,  p.  85-93,  3  fig.,  1  pi.).  [28] 

Les  Heures  dites  de  «  Jeanne  de  Savoie  »,  du 
2»  quart  du  xiv«  siècle  ;  les  «  Heures  du  Maréchal  de 
Boucicaut  »,  tj'pe  d'une  série  de  manuscrits  qui  peuvent 
être  attribués  au  même  artiste. 

— -  Les  Heures  à  Tusage  d'Angers  de  la  collec- 
tion Martin  Le  Roy.  Reproduction  des  plus 
belles  miniatures  d'un  manuscrit  du  xv"  siècle, 
accompagnée  d'une  notice.  —  Paris,  1912,  in-4'' 
de  30  pages  et  21  planches  (dont  12  en  héliogra- 
vure et  9  en  phototypie)  [Société  française  de 
reproductions  de  manuscrits  à  peintures).       [29] 

—  Un  artiste  français,  miniaturiste  en  titre  du 
pape  à  Rome,  dans  la  première  moitié  du 
xv**  siècle  (2  articles)  [Journal  des  savants,  1912, 
avril,  p.  145-157  et  204-212).  [30] 

Le  Psautier  de  Paul  111  a  été  enluminé  par  Vincent 
Raymond,  français  venu  à  Rome  sous  Léon  X. 

Fierens-Gevaert.  — L'Exposition  de  la  minia- 
ture [La  Bévue  générale,  1912,  mai,  p.  676- 
695).  [31] 

Il  y  est  question  des  manuscrits  à  miniatures  de  la 
Bibliothèque  royale  de  Bruxelles. 

Fris  (V.).  —    Guillebert  de   Mets  [Académie 

royale   d'archéologie,  Annales,    1912,  livr.  3-4, 

p.  333-336).  [32] 

11  y  est  question  du  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
de  Bruxelles  n°  9562  (Roman  d'Othea,  avec  miniature) 
et  du  Décaméron  (Bibl.  de  l'Arsenal,  n°  265)  contenant 
une  centaine  de  miniatures. 

Gabelentz  (Hans  von  der).  —  Die  Biblia  pau- 
perum  und  Apokalypse  der  Grossherzogl.  Bi- 
bliothek  zu  Weimar.  —  Strasbourg,  1912,  in-4° 
de  57  pages  et  42  planches  en  phototypie.       [33] 

Manuscrit  provenant  du  monastère  de  Saint-Pierre 
d'Erfurt  (xiW-xiv"  s.). 

Ghellinck  Vaernewyck  (Vicomte  de).  —  Rec- 
tification [Gand,  Bulletin  de  la  Société  d'his- 
toire et  d'archéologie,  1912,  n°  1,  p.  27-28).  [34] 

Le  ms.  de  la  Toison  d'or  (Bibl.  roy.  de  Bruxelles 
9080)  est  identique  à  un  ms.  appartenant  aux  Archives 
de  la  Toison  d'or  à  Vienne. 
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Gi.vcosA  (P.).  —  Sui  lavori  linora  l'alli  nel 
laboratorio  di  materia  medica  délia  R.  Università 
per  il  ricupero  dei  codici  danneggiati  dall'incen- 
dio  délia  Biblioteca  del  \'^0i  (Atli  délia  /?.  Aca- 
demiii  délie  Scienze  di  J'oriiio,  19J  "2-1913,  n"  9, 
p.  599-605).  [35] 

Restauration  des  manuscrits  (dont  plusieurs  ornés 
de  miniatures),  qui  lurent  j,M-avcmcnt  endonnnagés  par 
l'incendie  de  la  bibliollièque  de  Turin  en  1901. 

GiNOT  (K.).  —  Les  pei  ntures  du  manuscrit  250 
de  la  bibliothèque  de  Poitiers  {Bulletin  archéolo- 
gique du  Comité  des  travaux  liistoriques  et  scien- 
tifiques, 191-2,  3'-  livr.,   p.    i28-43i,  3  planches). 

[36] 

Vie  de  sainte  Radegonde  par  Fortunat  (xi'  s.). 

GoiFiN  (.Arnold^.  —  La  Renaissance  réaliste  en 
Flandre  et  en  Italie  au  xV  siècle  (Durendal, 
191-2,  avril,  p.  2-25--2iO,  3  pi.).  [37] 

Il  y  est  question  des  Heures  de  Turin-Milan,  des 
Heures  de  Chantilly,  des  Heures  du  duc  de  Berry. 

Gléry  (Abbé  C).  —  Histoire  de  l'abbaye  de 
Lyre  (suite)  [Revue  catholique  de  Normandie, 
t.  XXII,  1912,  3"  livr.,  p.   157-178).  [38] 

Manuscrits  lilurf^îques  et  autres  provenant  de  l'ab- 
baye, notamment  une  Bible  à  miniatures  en  2  vol.  au- 
jourd'luii  à  la  bibliothèque  de  Rouen. 

[GupPY  (Henry)].  —  The  John  Rylands  Library, 
Manchester.  Catalogue  of  an  exhibition  of  mediae- 
val  manuscripts  and  jewelled  book  covers,  shown 
in  the  main  library  from  January  xii  to  Decem- 
ber  MGMXII,  including  lists  of  historical  perio- 
dicals  in  the  John  Rylands  Library.  —  Man- 
chester, 1912,  in-8",  xni-134  pages.  [39j 


Evangéliaire  byzantin  du 


Planches  :  I.  Saint  Jean 
.\t'  s.)  ;  —  H.  Miniature  du  Commentaire  de  Bealus  sur 
l'Apocalypse  (xii"  s.'i  ;  —  III.  Initiale  d'un  Psautier  de 
Sainl-Maximin  de  Trêves  (ix"  s.)  ;  —  IV.  Initiale  de 
l'Évangéliaire  d'Otton  le  Grand  (x"  s.)  ;  —  V.  La  Roue 
de  Fortune  (Sièg'e  de  Troie  de  John  Lydgate,  vers 
1420)  ;  —  VI.  Miniature  du  Psautier  de  Jeanne  de 
Navarre  (vers  1260)  ;  —  VII.  La  Pentecôte  {Livre 
d'Heures  dit  de  Charles  VII,  xv»  s.)  ;  —  VIII.  Le 
Départ  pour  la  Chasse  (Livre  d'Heures  de  Jacques 
Galliotde  Gourdon  de  Genouillac,  école  de  Foucquet)  ; 
—  IX.  Bordure  et  initiale  du  Missel  du  cardinal  Pom- 
peo  Colonna,  attribué  à  Clovio  ;  —  X.  Miniature  d'une 
Apocalypse  en  franvais,  du  xiv'  s. 


—  The  John  Rylands  Library,  Manchester.  A 
brief  historical  description  of  the  Library  and  its 
contents,  with  catalogue  ofa  sélection  of  manus- 
cripts and  printed  books  exhibited  on  the  occa- 
sion of  the  visit  of  the  Congregational  Union  of 
England  andWalesinoctober,  MCMXIL —  Man- 
chester, 1912,  in-S",  xi-143  pages.  [40] 

Planches  VII.  Saint  Jean  (Kvangéliaire  byzantin  du 
XI'  s.).  — VIII.  Saint  Jean  (autre  K\angéliaire  byzan- 
tin du  XI*  s.).  —  X.  Miniature  d'une  Apocalypse  en 
français,  du  xiv"  s.  —  XIX.  Initiale  de  l'Évangéliaire 
d'Otton  le  Grand  (x«  s.). 

[Hehhekt  (J.  A.)].  —  Catalogue  of  the  (ifty 
manuscripts  und  printed  books  [of  Alfred  Iluth], 
bequeathed  lo  the  Rritish  Muséum.  —  Londres, 
1912,   iu-4o  de    xvi-130  pages  et  18  planches  en 


phototypie. 


[41] 


16  planches  sont  consacrées  aux  miniatures  :  Bible 
et  Psautiers  (xni'  s.);  Merlin  (xiv  s.);  Apocalypses 
(xiv  etxv"  s.);  Spéculum  humanaeSalvationis(xiv°  s.); 
Bible  historiée  flamande  (xv*  s.)  ;  Heures  hollandaises 
(xv  s.):  Pétrarque  {\y°  s.);  Heures  flamandes  (xvi"  s.). 
Cf.  plus  loin,  n°  117. 

HiEBER  (D""  Hermann).  —  Die  Miniaturen  des 
frïihen  Millelallers.  —  Munich,  1912,  in-4''  de 
147  pages,  80  lig.  ou  planches  en  similigravure, 
et  2  coloriées.  [42] 

IIo.MuuRGEH  (Otto).  —  Die  Anl'iinge  der  Mal- 
schule  von  Winchester  im  X.  Jahrhundert  [Stu- 
dien  ûber  Chrislliche  Denkniâler,  fasc.  13).  — 
Leipzig,  1912,  in-8°  de  67  pages  et  12  planches. 

[43] 

Johnson  (Edward).  — Writing  and  illumina- 
tingand  lettering,  4^  éd.  —  Londres,  1911,  in-8" 
de  500  pages,  24  planches  et  220  fig.  [44] 

Lettres  ornées. 

Kaemmerer  (L.).  —  ^  oy-  Strôiil  (H. -G.).   [45] 

Kenyon  (Frédéric  G.).  —  Our  Rible  and  the 
ancient  manuscripts,  being  a  history  of  the  text 
and  its  translations.  — Nouv.  éd.,  Londres,  s.  d., 
[1912?],  in-8°  de  271  pages  et  26  planches  en  simi- 

[46] 

lettres 


ligravure 


PL  XX.  The   Lindisfarne  Gospels  (vu"  s. 
ornées. 
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KôiiLtR  (D' \\'ilhelml.  —  Die  kai'oling^ischen 
Miniaturen  {Deutsches  ]'erein  fur  Kunstwissen- 
schafl,  Krsler  und  Zweiter  Bericht  ûber  die 
Arbeiten  an  den  Denkmalern  Deutscher  Kunst, 
Berlin,  1911,  p.  38-63;  1912,  p.  52-77).         [47] 

KuHN  (Cari).  —  Aus  berûhmten  Handschriften 
und  seltenen  Drucken  in  bayerischen  Bibliothe- 
ken.  12  Lichtdrucktafeln  den  Teilnehmern  des 
Mûnchener  Bibliolhekartages  vom  29  Mai  bis 
1  Juni  1912  gewidmel.   —   Munich,   1912,  in-4'', 


1  f.  et  12  planches. 
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Laboude  (Comte  Alexandre  de).  —  La  Bible 
moralisée  conservée  à  Oxford,  Paris  et  Londres. 
Reproduction  intégrale  du  manuscrit  du  xiii''  siè- 
cle, accompagnée  d'une  notice.  Tome  II,  planches 
188  à  379  et  4  pages.  Paris,  1912,  in-fol.  [Société 
française  de  reprodaclions  de  manuscrits  à 
peintures).  [49] 

Landsberger  (Franz).  —  Der  St.  Galler  Fol- 
chart-Psalter.  Eine  Initialstudie.  —  Saint-Gall, 
1912,  in-fol.  de  31  pages,  26  ligures  et  7  plan- 
ches. [50] 

Leidinger  (Georg). —  Das  sogenannle  Evange- 
liarium  Kaiser  Otto  III  [Minialuren  aus  Hand- 
schriften der  Kffl.  Hof-  und  Slaalshihliolhek  in 
Mùnchen,  l'asc.  Ij.  —  Munich,  [1912],  in-4°  de 
23  pages  et  52  planches.  [51] 

—  Flâmischer  Kalender  [God.  lat.  23638]. 
Minialuren  aus  Handschriften  der  Kcjl.  Hof-  und 
Staatsbihliolhek  in  Mùnchen,  fasc.  2).  —  Mu- 
nich, [1912',   in-4''  de  20  pages  et   26  planches. 

[52] 

—  Verzeichniss  der  wichtigsten  Miniaturen 
Handschriften  der  Kgl.  Hof- und  Staatsbibliothek 
Mùnchen.  —  Munich,   1912,  in-16  de  56  pages. 

[53] 

LiEBAERT  (Abbé  Paul).  —  Les  livres  liturgiques 
du  cardinal  Rollin  et  d'Antoine  de  Chalon,  évêque 
d'Aulun  [Revue  de  VArl  chrétien,  1912,  p.  442- 
446et4fig.).  [54] 

Manuscrits  de  la  Ijihliothcque  d'Auliin. 


—  Miniature  spagnuole(L'.lr/e,  1912,  mai-juin, 
p.   183-189,  2  fig.,  2  planches).  [55] 

Un  manuscrit  de  1  Ambrosienne  de  Milan,  prove- 
nant de  Tolède,  daté  de  1464-1468,  présente  un  bon 
exemple  de  la  seconde  période  où  prédomine  l'influence 
flamande. 

—  Muziodi  Gambie  daTeramo,ignotominiatore 
abruzzese  del  secolo  XIV  [Rassegna  d'arte  degli 
Abruzzi  e  del  Molise,  1912,  fasc.  Il,  p.  35-48, 

«%•)•  [56] 

Manuscrit  de  la  seconde  moitié  du  xiv"  s.  enluminé 
par  Muzio  di  Cambio.  A  rapprocher  des  livres  de 
chœur  de  Santa  Maria  Maggiore  a  Guardiagrele  (prov. 
de  Ghieti),  et  de  certaines  fresques  de  Gittà  Sant' 
Angelo  (prov.  de  Tcramo).  De  lécole  des  Abruzzes  du 
xiv^  siècle. 


LiNUNER  (Arthur).  — Der  Bresslauer  Froissart. 
Festschrift  des  Vereins  fur  Geschichte  der  bil- 
denden  Kûnste  zu  Breslau.  Zum  fûnfzigjahrigen 
Jubilaum  verfasst  im  Auftrage  des  Vereins.  — 
Berlin,  1912,  in-i"  de  77  pages,  22  fig.  et 
45   planches  en  phototypie,    et  5  en   couleurs. 

[57] 

LiNDSAY  (W.  M.).  —  Early  welsh  script.  — 
Oxford,  1912,  in-8°  de  64  pages  et  17  planches 
en  phototypie.  [58] 

PI.  II  (Lichfield  Cathedral  Library,  St.  Chad  Gospels, 
p.  218)  :  S.  Marc  évangéliste  stylisé. 

LoisEL  (Abbé) .  —  Un  missel  et  un  bénédiction- 
naire  anglo-saxons  de  la  bibliothèque  de  Rouen 
(extr.  des^lmts  des  monuments rouennais .  Bul- 
letin, 1911,  p.  129-133,8  lig.  et  1  pi.).  —Paris, 
1912,  in-8''  de  17  pages,  8  figures  et  1  planche 
en  phototypie.  [59] 

Ces  deux  manuscrits  ont  appartenu  à  Robert 
de  Jumièges,  archevêque  de  Ganlerbury.  —  Les  minia- 
tures reproduites  sont  :  la  Nativité,  l'Apparition  aux 
Bergers,  les  Rois  Mages  devant  Ilcrode,  l'Adoration 
des  Mages,  l'Ascension,  la  Toussaint,  les  Saintes 
Femmes  au  Tombeau,  la  Pentecôte  et  la  Mort  de  la 
Vierge. 

LuTTOR  (Franz  .1.).  —  Die  Schiitze  der  Armen- 
bibel.  VÀn  Beitrag  zur  Armenbibelfrage  [Die 
Kultur,  1911,  p.  56-73).  [60] 
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Maeterlinck  (L.).  —  h'KcoIe  primitive  gan- 
toise [La  Fédcrntiou  arlixîique,  \\)\'l,  novembre, 
p.  6ti-67).  [61] 

Il  y  est  question  du  Bréviaire  (îrimani. 

Mangenot  (E.).  —  Deux  Manuscrits  latins  des 
Évangiles  venus  de  Toul  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale de  Paris  [Société  il' Archéologie  lorraine 
et  du  Musée  historique  lorrain.  Bulletin,  iyi"2, 
juin,  p.  i:}-2-136).  [62] 

Il  s'agit  des  niss.  latins  11960  (avec  peintures)  et 
14407. 

Martin  (F.  U.).  —  The  miniatures  painting 
and  painters  ot'  Persia,  India  and  Turkey,  from 
the  81''  to  the  18"' Century.  —  Londres,  1912, 
"2  vol.  gr.  in-4"  de  156  pages,  44  lig.,  A-1"^ 
planches  coloriées,  et  de  14  pages,  271  planches 
en  photolypie.  [63] 

Le  tome  II  comprend  la  description  des  planches 
classées  par  ordre  clironolo{;ique.  Plusieurs  sont  tirées 
de  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale. 

—  Persische  Miniaturen  [Kunstchronik,  1912, 
juin,  col.  465-468).  [64] 

Les  miniatures  persanes  d'après  un  article  de  W. 
R.  Valentiner  dans  le  Bulletin  du  Musée  métropoli- 
tain de  New-York. 

Mély  (F.  de).  —  Les  miniaturistes  et  leurs 
signatures  :  Jehan  Fouquet  et  l'Antiquité  des 
Romains  (Collection  de  M.  IL  Yates  Thompson) 
[Revue  archéoloqique,  1912,  p.  116-129,  6  fig.). 

[65] 

—  Les  Très  riches  Heures  du  duc  Jean  de  Berry 

et    les    Trois    Grâces   de     Sienne    [Gazette   des 

Beaux-Arts,      1912,     septembre,     p.      195-201, 

6  fig.).  [66] 

Rapprochement  entre  le  Zodiaque  des  Très  riches 
Heures  et  le  groupe  des  Trois  Grâces  de  la  bibliothèque 
du  Dôme  de  Sienne. 

Merton  (Adolf).  —  Die  Buchmalerei  des  IX. 
Jahrhunderts  in  St.  Gallen  unter  besonderer 
Beriicksichtigung  der  Initialornamentik.  —  Halle, 
1911,  in-8°  de  viii-101  pages  et  1  planche 
[Inaug. -Dissert,  der  Philos.  Fak.  zu  Halle).  — 
Voy.  le  suiv.  [67] 

Société  française  de  re[jroduciions  de  manuscrits 


—  Die  Buchmalerei  in  St.  Gallen  vom  neun- 
ten  bis  zum  eli'ten  Jahrhundert. —  Leipzig,  1912, 
in-4"  de  111  pages  et  100  planches  en  phototypie. 

[68] 

Morton-Bernatii.  —  Notice  sur  quelques  beaux 
manuscrits  à  peintures  conservés  en  Allemagne, 
Paris,  1912,  in-4°  de  8  pages  et  3  planches  en 
phototypie  (Extr.  du  Bulletin  de  la  Société  fran- 
çaise de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures). 

[69] 

I.  Le  Valère-Maxime  de  Leipzig?.  —  II.  Un  manu- 
scritmilanais  de  la  bibliothèque  de  Cobourg. 

—  Studien  iiber  die  Miniaturhandschriften  der 
Leipziger  Stadtbibliothek.  I.  —  Borna-Leipzig, 
1912,  in-8"  de  iv-43  pages  [Inaug. -Dissert,  der 
Philos.  Fak.  zu  Freiburg,  Schweiz).  [70] 

Neuss  (Wilh.).  —  Das  Buch  Ezechiel  in  Théo- 
logie und  Kunst  bis  zum  Ende  des  13.  Jahrhun- 
derts, mit  besond.  Berûcks.  der  Gemiilde  in  der 
Kirche  zu  Schwarzrheindorf...  —  Munster, 
1912,  in-8°  de  xvi-334  pages  et  23  planches  [Bei- 
triige  z.  Geschichte  d.  alleu  Mônchlums  und  d. 
Benediklinerorderns,  fasc.  1-2).  [71] 

Olschki  (Léo  S,).  —  Quelques  Manuscrits  fort 
j)récieux  [La  Bihliofilia,  1912,  janvier- février, 
mars,  p.  412-421  et  462-469,  14  lig.,  8  planches 
en  phototypie).  [72] 

Heures  françaises  de  la  fin  du  w'  s.  ;  Heures  de 
Rouen  du  début  du  .\vi'  s.  (style  Renaissance);  Heures 
italiennes  de  1571  ;  Lectionnairc  français  de  la  fin  du 
xv°s.  ;  Manuscrit  de  Ricardus  de  Mediavilla  exécuté 
en  Italie  (milieu  du  xv°  s.)  ;  Missel  du  xv"  s.,  italo-fla- 
mand. 

Ms.  allemand  du  début  du  xyi'  s.,  avec  34  minia- 
tures des  scènes  de  la  Passion  ;  Psautier  italien  du 
xiv'  s.  ;  Statuts  de  la  Compagnie  de  saint  Julien,  ms. 
italien  du  xvi«  s.,  avec  miniatures  de  la  vie  de  saint 
Julien;  Légende  de  sainte  Catherine  de  Sienne,  ms. 
italien  de  1430-1440  environ,  avec  portraits  de  Fauteur 
et  de  la   sainte. 

Omont  (H.).  —  Bibliothèque  nationale.  Dé- 
partement des  Manuscrits.  Listes  des  recueils 
de  fac-similés  et  des  reproductions  de  manu- 
scrits conservés  à  la  Bibliothèque  nationale.  — 
Paris,  1912,  in-8°  de  291  pages  (Extr.  du  Bul- 
h  peintures,  1913.  10 
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letin  de  la  Société  française  de  reproductions  de 
manuscrits  à  peintures).  [73] 

Cf.  la  précédente  Bibliographie,  n»  73. 

—  Le  Livre  des  fontaines  de  Rouen  {Journal 
des  savants,    lOLi,  avril,  p.  241-249).  [74] 

Manuscrit  avec  peintures  exécuté  en  1524-1525,  pour 
Jacques  Le  Lieur. 

—  Un  nouveau  manuscrit  grec  des  Évangiles 
et  du  Psautier  illustré.  —  Paris,  1912,  in-8"  de 
4  pages  et  4  planches  (Extrait  de  VAcadémie 
(les  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  Comptes  ren- 
dus des  séances,  1912,  p.  514-517).  [75] 

Palaeographical  Societv  (The  New).  —  Fac- 
similés  of  ancient  manuscripts,  etc..  First  séries. 
Tome  IL  —  Londres,  1903-1912,  in-fol.  de 
250  planches  en  phototypie  avec  transcriptions. 

[76] 

Quenedey  (Raymond).  —  La  valeur  documen- 
taire des  anciennes  miniatures  (Amis  des  monu- 
ments rouennais.  Bulletin,  1911,  p.  135-140, 
5%.).  [77] 

Richter  (Gregor)  et  Schônfelder  (Albert).  — 
Sacramentarium  Fuldense  saeculi  X,  Cod.  theol. 
231  der  Kgl.  Universitatsbibliothek  zu  Gôttin- 
gen  als  Festgabe  zum  goldenen  Priesterjubilii- 
um  Eminenz  des  Hochw.  Herrn  Georg  Kardinal 
Kopp.  —  Fulda,  1912,  in-S"  de  430  pages  et 
43  planches  en  phototypie.  [78] 

Sanders  (Henry  a.).  —  Facsimile  of  the  Wa- 
shington manuscript  of  the  four  Gospels  in  the 
Freer  Collection,  wilh  an  introduction.  AnnArbor 
Michigan,  1912,  2  vol.  in-4",  de  247  pages  et 
1  pi.  en  phototypie,  et  de  x  pages,  374  pi.  en 
phototypie,  dont    deux  en  couleurs.  [79] 

Les  planches  en  couleurs  (première  et  dernière) 
figurant  les  évangclistes  se  rapportent  à  la  reliure  du 
manuscrit. 


Schônfelder    (Albert), 
gor). 


—   Cf.   Richter    (Gre- 

[80] 


Serafini  (Alberto).  —  Ricerche  sulla  minia- 
tura  umbra  (secoli  XIV-XVI)  {L'Arte,  1912, 
janvier-février,  p.  41-66,  6  fig.  et  7  pi.  ;  mars- 
avril,  p.  98-121,  14  fig.  et  2  pi.;  juillet-août, 
p.  233-262,  18%.).  [81] 

Siebert.  —  Der  Codex  Bruchsal  I  auf  seine 
I  lerkunft  untersucht  [Bepertorium  fur  Kunstwis- 
senschaft,  1912,  n"»  4-5,  p.  331-336).  [82] 

Ktudesur  l'Evangéliaire  dit  Codex  de  Bruchsal,  con- 
servé à  la  bibliothèque  de  Garlsruhe,  et  sur  ses  minia- 
tures, un  des  derniers  produits  de  l'école  de  Saint-Gall. 

Sonnleithner  (Rudolf).  —  Die  neueste  Aus- 
stellung  der  Iv.K.  Hofbibliothek  in  Wien  {Anti- 
quitàten  Zeitung,  1912,  novembre,  p.  501-502, 
513-514,  529-530).  [83] 

Exposition  de  Bibles,  livres  d'heures,  manuscrits. 

Stettiner  (Richard).  —  Das  Webebild  in  der 
Manasse-Handschrift  und  seine  angebliche  Vor- 
lage.  —  Stuttgart,  1911,  in-8°  de  18  pages, 
8  planches.  [84] 

Storck  (Willy  F.).  —  Aspects  of  death  in 
english  art  and  poetry  (suite)  [The  Burlington 
Magazine,  1912,    septembre,  p.  314-319,    1  pi.). 

[85] 

Catalogue  raisonné  des  peintures  murales  et  des 
miniatures  (p.  319)  anglaises  représentant  la  mort,  du 
XI v=  au  XV'  siècle. 

Strohl  (H. -G.).  —  Ahnenreihen  aus  dem 
Stammbaum  des  portugiesischen  Kônigshauses 
(Miniaturenfolge  in  d.  Bibl.  d.  British  Mus.  zu 
London),  mit  einer  kurzen  Abhandlung  ùber  die 
flandrische  Buchmalerei  des  XV.  u.  XVL  Jahr- 
hunderts  Von  L.  Kaemmerer.  — Stuttgart,  [1911  ?], 
in-4°  de  33  pages,  9  fîg.  et  4  planches,  avec  album 
in-fol.  de  13  planches.  [86] 

Thibaut  (Le  P.Jean-Baptiste).  —  La  Notation 
musicale,  son  origine,  son  évolution.  —  Saint- 
Pétersbourg,  1912,  in-4°,  de  15  pages,  1  hg.  et 
16  planches.  [87] 

Lettres  ornées. 

—  Monuments  de  la  notation  ekphonétique 
et  neumatique  de   l'Église  latine.  Exposé  docu- 
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mentaire  des  manuscrits  de  Gorbie,  Saint-Ger- 
main-des-Prés  et  de  Pologne,  conservés  à  la 
Bil)liolhèque  Impériale  de  Saint-Pétersbourg,  — 
Saint-Pétersbourg,  191  "2,  in-lbl.  de  lOi  pages, 
50  ligures  et  9i  planches.  [88] 

Lettres  ornées  et  lettrines. 

TuoMi'soN  (^11.  Vates).  —  Illustrations  from  onc 
hundred  manuscripts  in  the  library  of  Henry 
Yates  Thompson,  consisting  of  sixty-nine  plates 
illustrating  ten  mss.  of  varions  countries  from 
the  IX"'  lo  the  XVI"'  centuries.  —  Londres, 
19i"2,  in-i"  de  iv-"25  pages  et  09  planches  en  pho- 
totypie.  [89] 

ToESCA  (Pietro).  —  La  Pittura  e  la  Miniatura 
nella  Lombardia  dai  più  antichi  monumenti  alla 
meta  del  Quattrocento.  Milan,  1912,  in-4°  de 
597  pages,  481  fig.  et  35  pi.  [90] 

ToRMO  (Elias).  —  Miscelanea  de  arte  espanol 
[Bolelinde  la  Sociedacl  espaiiola  de  Exciirsiones, 
1912,  t.  XX,  p.  289-292).  [91] 

Miniatures  espajjnoles  du  xi'  siècle  découvertes  par 
^L  Pijoan  dans  un  inanjiscrit  de  Ripoll  conservé  à 
la  Bibliollioque  Vaticane. 

Ubald  d'Alençon  (Le  P.).  —  Miniatures  et 
documents  artistiques  du  Moyen  .Age  relatifs  à 
sainte  Golette  de  Gorbie.  Paris,  1912,  in-8"  de 
IX  pages  et  xxxv  planches  [Archives  francis- 
caines,  n°  5).  [92] 

V[alentiner]  (W.  R.).  —  Persian  miniatures 
(New-York,  Bulletin  of  Ihe  Metropolitan 
Muséum,  1912,  février,  p.  36-39,  4  fig.).  [93] 

Caractères  généraux  de  la  décoration  ;  exemples  de 
manuscrits  illustrés  par  Behzad  (1487-1493),  par  Riza 
Abbasi  (1590-1640),  etc. 

Van  den  Gheyn  (Le  P.  J.).  —  Ghristinede  Pisan. 
Épitre  d'Othea,  déesse  de  la  Prudence,  à  Hector, 
chef  des  Troyens.  Reproduction  des  100  minia- 
tures du  manuscrit  9392  de  Jean  Miélot.  — 
Bruxelles-Paris,  s.  d.,  [1912?],  in-8"  de  16  pages 
et    100  pi.  en  phototypie.  [94] 


—  Gompte  rendu  de  «  Flaemischcr  Kalender, 
Cod.  lat.  23638.  Bibl.  roy.  de  Munich  »,  publié 
par      (î.     Leidinger     (Archives     belges,     1912, 


décembre,   p.  339-340). 


[95] 


I-c  nianusci'il  est  de  l'école  de  Simon  Benning  et  se 
rattache  à  celle  des  enlumineurs  du  Bréviaire  Gri- 
niani  et  des  Heures  de  Ilcnnessy.  — La  miniature  du 
déluge  et  quelques  autres  n'appartiennent  pas  au  ma- 
nuscrit. 


—  Gompte  rendu  des  «  Heures  de  Milan  », 
par  G.  Ilulin  de  Loo.  Bruxelles,  1911,  p.  41-43 
{Archives  belges,   1912,  février,  p.  41-43)'.  [96] 

Le  calendrier  ne  peut  donner  aucim  élément  pour 
déterminer  le  lieu  d'exécution  du  manuscrit. 

—  Compte  rendu  de  «  G.  Warner,  Miniatures 
and  borders  from  a  Flemish  Horae,  British  Muséum 
Add.  Ms.  24098  »  [Bulletin  bibliographique  et 
pédagogique  du  Musée  belge,  1912,  février,  p.  77- 

78).  [97] 

—  Le  calligraphe  bruxellois  Georges- Ilerman 
W'ilmart  [Société  des  Bibliophiles  et  icono- 
philes  de  Belgique.  Annuaire,    1911,  p.  63-69). 

[981 

Vécut  de  1623  à  1687  environ.  Œuvres  :  à  Paris, 
Bibl.  nat.,  ms.  lat.  10569  orné  de  miniatures  de  la 
Ilcnaissance  ital.,  à  Bruxelles  et  Coll.  Alphonse  Wil- 
Icms,  ibid. 

—  Les  expositions  de  manuscrits  dans  les 
bibliothèques  publiques  [Commission  perma- 
nente des  Congrès  internationaux  des  archi- 
vistes et  des  bibliothécaires.  Congrès  de  Bru- 
xelles, 1910.  Actes,  1910[-1912],  p.  385-389  et 
744-746).  [99] 

—  L'Ystoire  de  Helayne,  reproduction  des 
26  miniatures  du  manuscrit  n"  9967  de  la  Biblio- 
thèque royale  de  Belgique.  —  Bruxelles-Paris, 
[1912],  in-8"  de  14  pages  et  26  planches  en  pho- 
totypie. [100] 

—  Un  don  de  la  ville  de  Malines  au  roi 
Gharles  II   d'Espagne  [Fédération  archéologique 


i.  Déjà  indiqué  dans  la  bibliographie  de  l'année  1911  sous  le  n»  92,  où  les  Archives  belges  sont   citées  par 
erreur  avec  la  date  1911  au  lieu  de  1912. 
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el  historique  de  Belgique.  Aujiales  du  XXIP  Con- 
grès, Malines,  1911,  t.  II,  p.  l-8j.  [101] 

Manuscrit  à  miniatures  de  la  Bibliothèque  royale 
de  Munich  ,God.  hit.  23.568)  daté  de  1532,  renfermant 
l'élégie  de  Corn.  Grapheus  sur  la  mort  de  Marguerite 
d'Autriche,  et  commandé  par  un  amateur  d'art,  natif 
de  Malines  et  membre  du  Grand  Conseil,  qui  y  fit 
reproduire  les  portraits  originaux  des  ducs  de  Bour- 
gogne qu'il  possédait. 

Van  Doorslaer  (G.).  —  L'enseignement  de 
Texposition  d'art  ancien  de  Malines  en  1911 
{Académie  royale  d'archéologie.  Annales,  191'2, 
p.  367-498, -2  lîg.).  [102] 

Miniaturistes malinois  :  Jean  van  Battel,  illustrateur 
des  Statuts  de  la  Toison  d'Or,  de  la  collection  For- 
gés (?);  Recueil  de  messes  (n"  704  de  la  Bibliothèque 
royale  de  Bruxelles)  ;  Antiphonaire  de  Westmalle 
exécuté  par  Jean  de  Westmalle  :  Livre  d'heures  de 
Bornhem. 

ViTRv  (Paul).  —  Le  Couronnement  de  la 
Vierge  du  château  de  la  Ferté-Milon  et  celui  des 
Très  riches  Heures  du  duc  de  Berry  [Bévue  de 
Varl  chrétien,  1912,  mars-avril,  p.  131-134, 
2fig.).  [103] 

A  propos  du  récent  mémoire  du  comte  Paul  Dur- 
rieu  sur  Michelino  da  Besozzo.  Cf.  Bibliographie  de  1911, 
n"  25. 


Warner  (Sir  George).  — Queen  Marv's  Psal- 
ter,  miniatures  and  drawings  by  an  english  artist 
of  the  14">  century,  reproduced  from  Royal  ms. 
2  B.  VII  in  the  British  Muséum,  with  an  intro- 
duction. —  Londres,  1912,  in-4°  de  92  pages  et 
3 1 6  planches  en  phototy pie .  [  1 04] 

Witte(E.  de).  —  Un  livre  d'heures  malinois 
du  xvi"  siècle  [Société  des  Bibliophiles  el  icono- 
philes  de  Belgique.  Annuaire,  1911,   p.   71-81). 

[105] 

Coll.  de  Hacker,  Bruxelles.  Écrit  en  1506  par  Jean 
Martens  (Martini),  alias  Zuetmans,  confesseur  du 
Mont-Thabor  à  Malines,  dont  il  fut  le  scribe  de  1479  à 
1504.  L'enlumineur  est  peut-être  Adrien  Reyniers, 
auteur  d'un  missel  qui  fut  copié  vers  1527  par  Marie 
de  Belle,  de  Louvain,  pour  l'abbé  d'Averbode. 

ZiMMERMANN  (E.  Heiurich) .  —  Die  Vorkaro- 
lingischen  Miniaturen  [Deutsches  verein  fur 
Kunstwissenschaft,  Erster  und  Zweiter  Bericht 
ûber  die  Arbeiten  an  den  Denkmiilern  Deutscher 
Kunst,  1911,  p.  29-38;  1912,  p.   45-52).     [106] 

—  Drei  Missale  aus  dem  Braunschweiger 
Dôme.  Eine  Kunstgeschichtliche  Untersuchung 
[Landeshauptarchiv  Wolfenbùttel,  Cod.  VII, 
B.  167,  174,  172]  [Braunschweigisches  Magazin, 
1911,  p.  42-45,  2  planches  et5  fig.).  [107] 


II. 


CATALOGUES  DE  LIBRAIRES  ET  DE  VENTES 


Amsterdam.  —  Lith  de  Jeude  (Van),  Wurf- 
bain  (J.  W.).  —  17  juin.  —  Livres,  manuscrits, 
reliures,  estampes  anglaises  et  françaises.  — Fre- 
derik  Miiller  exp.  —  In-4''  de  1 19  pages,  901 
n»^  et  15  pi.  [108] 


Berlin.  —  Anonyme,  14  mai.  —  Manuscrits  à 
peintures,  objets  d'art  et  d'ameublement.  — 
Math.  Lempertz  exp.  —  ^1-4°  de  30  pages, 
248  n''%  4  planches.  [109] 


—  JalTé  (Albert),  de  Hambourg.  En  deux  par- 
ties: 15  octobre  et  23-24  octobre.  Tableaux, 
miniatures  du  xv*"  au  xix*^  siècle.  —  Rudolph 
Lepke  exp.  —  2  vol.  in-4°  de  29  pages,  239  n''^ 


24  planches,  et  de  38  pages,  259  n°%  36  planches. 

[110] 

Miniatures  de  manuscrits  à  peintures  de  l'école  de 
Giulio  Clovio,  de  l'école  française  et  allemande  du 
xv"  siècle,  de  l'école  italienne  du  xvi"  siècle. 

—  Kan  (Tigrane),  25  avril.  —  Objets  d'art  de 
la  Perse.  —  Rudolphe  Lepke  exp.  —  In-8°  de 
28  pages,  249  n°%  8  planches.  Tapis,  armes, 
faïences,  miniatures.  [m] 

—  Parpart  (F.  von),  18-22  mars.  —  Objets  d'art, 
miniatures,  tableaux  anciens.  Rudolph  Lepke 
exp. —  In-4'^  de  165  pages,  1320  n°%  63  plan- 
ches. [112] 

Livres  d'heures  français  du  xv"  siècle  :  Vierge  et 
Enfant,  Couronnement  de  la  Vierge,  Évangélistes, 
Fuite  en  Egypte,  Nativité. 
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Leipzig.  —  Anonyme,  '.'S  novembre.  Manu- 
scrits et  miniatures  du  xir  au  w  i"  siècle,  dessins 
duxV  au  xvii"  siècle.  —  C.  G.  Hoerner  exp.  — 
In-4°  de  51  paf;es,  -ifi.S  n"%  58  planches  dont 
16  coloriées.  []]^ 

Cf.  .\nonyme.  —  Vendite  pubbliche  (La  Bibliofiliu. 
1012,  janv.-tcvr.,  p.   131-432). 

Planches  de  manuscrits  :  N"  1.  Chronique  de  tUidoH' 
d'Enis  (liavière,  1S02)  peint.  —  N°  4.  Missel  italien 
(1413),  init.,  .\nnonciation.  —  N"  7.  Heures  françaises 
(.\v«  s.)  :  Annonciation,  \'isitation. 

Manuscrits  sans  planches  :  N"  2.  Missel  autrichien 
(vers  1250)  :  Christ.  —  N"  8.  Heures  françaises 
(.w  s.). 

Planches  de  miniatures  isolées  :  N"  9.  La  messe  de 
saint  Gri;t,'oire  (xii"  s.);  —  N"  10.  La  Naissance  du 
Christ,  r.\nnonciation  .\llcmagne,  xii"  s.);  —  N»  14. 
Initiales  (Angleterre,  xiii'et  xiVs.);—  N"  19.  La  Fla- 
gellation (.\ngleterre,  xiv  s.)  ;  —  N°  15.  Initiale  (Saxe- 
Thuringe,  xnr  s.);  —  N»  17.  La  Vierge  et  l'Enfant 
(France,  xiii"  s.);  —  N"  13.  Le  Sang  sacré  (Allemagne, 
XII*  s.);  —  N"  22.  Le  Christ  avec  la  ^'ierge  et  saint 
.lean,  par  D.  Silvestro  ;  —  N°  26.  L'Annonciation  (Ita- 
lie, XV»  s.);  —  N"  37.  Le  Christ  et  deux  saints  (Sienne, 
XV'  s.)  ;  —  N»  31.  Le  Christ  en  croix  (Allemagne,  xVs.); 
-N»  54.  Saint  Georges  (Angleterre,  xv  s.);  —  N»  44. 
Le  Christ  en  Salvator  Mundi  (Paris,  xVs.);  —  N°  51. 
L'Entrée  du  Christ  à  .Jérusalem  ^Flandre,  xV  s.);  — 
N'  55.  La  Mort  de  saint  Jean  (École  du  Pinturricchio). 

BoERNER  (C.  G.).  —  Manuskripte  mit  Miniatu- 
ren,  Einzelminiaturen.  Katalog  XXIV  von  G. 
G.  Boerner.  —  Leipzig-,  s.  d.,  in-8°  de  53  pages 
et  49  n»^  [114] 

Londres.  —  Anonyme,  28  mars.  —  Livres  et 
manuscrits  à  peintures.  —  Ilodge  exp.  —  Li-S" 
de  68  pages,  461  n''%  9  pi .  [115^ 

Heures  de  la  Vierge  à  l'usage  de  Rome  (xV  s.,  fran- 
çais) :  Évangélistes,  Présentation  au  Temple,  Scènes  de 
la  Vie  du  Christ.  —  Attribué  à  Jean  Foucquel  :  Le 
Couronnement  d'Alexandre  le  Grand.  Page  de  Han- 
del. 

—  Blathwayt  (Robert  W.),  Montefiore  (Cecil 
Sebag)  et  Hanna  (H.  B.),  etc.  20  novembre. 
—  Manuscrits  du  xii''  au  xv*'  siècle,  livres  impri- 
més anciens  et  modernes.  —  Hodge  exp.  — 
In-S"  de  72  pages,  478  n°'  et  12  planches.      [116] 

Planches  :  N"  125.  Chroniques  d'Angleterre  (français, 
x\'  s.)  ;  —  N°  126.  Saint  Thomas  d'Aquin  (italien, 
xv's.);  — N"  130.  Johannes  Andréas.  Novella  super 
sixto  libro  Decretalium  (xiV'  s.);  —  N"  131.  Saint 
Jérôme  et  Origène  (xi«  s.)  ;  —  N"  139.  Heures  (anglais, 
xiv  s.);  —    N"    157.  Guido   de    Baysio.    Glossa  super 


libro  VI  Decretalium  (italien,  xV  s.)  ;  —  N«184.  Passio 
Jésus  Ghristi  (xvi's.);  —  N°  187.  Psautier  de  Buxheim 
[allemand,  xiv"  s.);  —  N°  188.  Prudence  (x"s.);  — 
—  N"  212.  Saint  Grégoire,  Moralia  (x'-xi*  s.)  ;  — N°  215. 
Raban  Maur  (xir  s.). 


—  Iluth  (Henry  et  Alfred),  9  juin.  —  Cata- 
logue of  thefamouslibraryof  printed  books,  illu- 
minated  manuscripts,  etc..  2''  portion,  G-D.  — 
Hodge  exp.  —  ln-8''  de  357  à  737  pages, 
nos   1229-2.396,  25  planches  en  phototypie.     [117] 

Cf.  plus  haut  n°  41. 

Deux  planches  pour  le  n"  1577  :  Grandes  Chroniques 
de  France  (Saint-Denis)  (français,  xiVs.,  avec  50  mi- 
niatures). 

—  Kinnoul  (Earl  of).  Haie  (Thomas),  15-16  fé- 
vrier. —  Livres  manuscrits  des  xvi"  et  xvii"  siè- 
cles. —  Hodge  exp.   —  In-8°  de  i7  p.,  496  n°^ 

[118] 

QuARiTCH  (Bernard).  —  .V  Gatalogue  of  rare 
and  valuable  books...  manuscripts,  palaîography 
and  facsimiles  of  mss.  offered  at  the  net  priées 
affîxed.  December.  —  Londres,  in-8°  de  96 
pages,  608  n°%    12  planches  et  fig.  [119] 

N°  250.  Saint  Augustin,  Confessions  (xiv°  s.)  :  let- 
trines ornées  de  figures.  —  N"  273.  Memorias  y  Ani- 
vcrsarios  (xiv"-xv''  s.)  :  lettrines  ornées  de  figures.  — 
N"  275.  Pétrarque,  Poésies  (vers  1460),  encadrement 
décoré.  — N"  276.  Office  de  la  Vierge  (vers  1495), 
avec  miniatures. 

Munich.  —  Wessner  (Otto)  de  Saint-Gall. 
2  mai.  —  Estampes  du  xv"  au  xix"^  siècle,  gra- 
vures de  l'école  anglaise  et  française  du  xvm"  siè- 
cle, miniatures.  —  Hugo  Helbing  exp.  —  Li-8° 
de  107  pages,  958  n°%  10  planches,  22  fig.  [120] 

Missel  du  xvi*  s.  :  le  Christ  en  croix,  Dieu.  —  École 
italienne,  fin  xiv's.  :  saint  André.  —  École  parisienne, 
xv"^  s.  :  Jésus  en  croix. 

New- York.  —  Hamy  (Théodore  Jules  Ernest). 
19  novembre.  Portulans  des  xv",  xvi"  et 
xvn^  siècles.  —  The  Anderson  Galleries.  —  In-4° 
de  8  11°^  et   13  planches.  [121] 

—  Hoe  (Robert).  2'' vente,  8-19  janvier  1912.  — 
Livres,  manuscrits,  reliures.  The  Anderson  Auc- 
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lion  Company  C.  P.  —  '2  vol.  in-8"  de  583  pages, 
3621  n"',  40  planches.  [122] 

Missel  tourangeau  (xvi'  s.):  Résurrection  du  Christ. 

—  Clironique  de  Monstrelet  (xvi°  s.)  :  Présentation  par 
l'auteur.  —  Art  de  bien  mourir  (xv  s.)  :  Saints  et  dé- 
mons au  chevet  d'un  mourant.  —  Heures  (.xV  et  xvi=  s.)  : 
Présentation  ;  S.  Marc  ;  Hérode  recevant  les  Mag:es  ; 
Martyre  de  S.  Sébastien.  —  Roman  de  la  Rose  (xv°  s.j- 

—  Psautier  llamand  (vers  1310):  Résurrection  et  des- 
cente du  Christ  aux  enfers. 

—    Iloe   (Robert).    3"   vente,    15-26  avril.   — 

Livres,  manuscrits,  reliures.  The  Anderson  Auc- 

tion     Company,    C.    P.     —     2     vol.     in-S"    de 

462  pages,  3412  n°%  28  planches.  [123] 

Heures  de  la  \'ierge  (Sens,  xv°  s.).  —  Id.  (Bruges, 
xv  s.)  :  la  Vierge  et  l'Enfant.  —  Id.  par  François 
Wydon   pour  Claude    d'Urfé  (1549)  :   le  Roi  David.  — 


Reliure  en  argent  d'un  ms.  arménien. 


—  Iloe   (Robert).    4*^  vente,  11-22  novembre. 

—  Livres,  manuscrits,  reliures.  —  The  Anderson 

Galleries.  —  2  vol.  in-8''  de  542  pages,  4017  n°% 

28  planches.  [124] 

Heures  delà  Vierge  (français,  xvrs.)  :  Christ  devant 
Pilate.  —  Id.  (français,  xV  s.)  :  Adoration  des  Mages. 
—  Id.  (normand,  xv  s.)  :  Christ  aux  outrages.  —  Id. 
(anglais,  xv=  s.)  :  Vierge  et  l'Enfant. 

—  Kouchakji  frères,  26  février.  —  Antiquités, 
objets  d'art  de  la  Perse,  manuscrits.  Th^  E.  Kir- 
by  C.  P.  ;  Horace  Townsend  exp.  —  In-8°  de 
851   n''%    12  pi.  [125] 

Paris.  —  Aftandil  (A.)  de  Tauris  (Perse) 
5  juillet.  —  Bibliothèque  et  Collection...  Ma- 
nuscrits persans  richement  enluminés,  minia- 
tures, laques,  .  .  .  étoffes. . .  céramique. .  .  émaux . 

—  G.  François  G.  P.;  Albert  du  May  exp.  —  In- 
8"  de  29  pages  et  191  n"'.  [126] 

—  Anonyme,  19  février.  —  Objets  d'art  de 
rOrient,  manuscrits  à  miniatures,  tapis  et 
étoffes.  —  Gaston  François,  C.  P.;  Arthur 
Bloche  exp.    —  In-8°  de  16  p.,  l49n''^         [127] 

—  Anonyme,  23-24  février.  —  Estampes  japo- 
naises, miniatures  persanes,  peintures  chinoises, 
bois  d'impression  de  Sharakon,  dessins.  —  Lair- 
Dubreuil,  G.  P.;  André  Portier  exp.  —  In-8° 
de  33  pages,  399  n°%  4  planches.  [128] 


—  Anonyme  [Troussures].  20  et  21  juin  1912. 
—  Catalogue  de  livres  anciens,  manuscrits  du  vn" 
au  xv«  siècle,  etc.  .  .  autographes  provenant  d'une 
Grande  Bibliothèque.  — A.  Desvouges,  G.  P.; 
H.  Leclerc  et  N.  Charavay  exp.  —  In-8°  de 
75  pages  et  420  n°%  2  planches.  [129] 

Manuscrits  de  l'ancienne  bibliotiièque  du  Chapitre 
de  Beauvais. 

—  Anonyme,  16  décembre.  —  Objets  d'art 
de  la  Perse,  manuscrits  enluminés,  miniatures, 
céramiques,  bronzes,  ..  .armes,  étoffes,  etc.  — 
G.  François,  G.  P.;  Albert  du  May  exp.  —  In- 
8°  de  33  pages,  181  n"^  et  4  planches.  [130] 

Planches:  N"  i.  Miniature  persane  (fin  xvrs.). — 
N<"  7  et  46.  Idem  {xxW  s.)  ;  —  N"  54.  Le'ila  Medjnoun 
(xvii''  s.). 

—  Dollfus  (Jean),  14  mai.  —  Objets  d'art  de 
lExtrême-Orient.  —  Lair-Dubreuil,  H.  Bau_ 
doin,C.  P.  ;  Mannheim,  A.  Portier  exp  .  — Pré- 
face de  Raymond  Kœchlin.  —  In-4<'de  123  pages, 
888  n'^%  88  figures.  [131] 

Miniature  persane. 

—  Lemasson,  17  février.  —  Estampes  mo- 
dernes, dessins,  bronzes,  miniatures  persanes. — 
André  Desvouges,  C.  P.  ;  Loys  Delteil  et  A.  Le 
Corbeiller  exp.  —  In-8o  de  32  p.,  215  n°%  4  fig. 

[132] 

—  M.  E.  M.,  6  juin.  — Livres  anciens,  rares 
et  précieux,  manuscrits  et  imprimés.  —  A.  Des- 
vouges, C.  P.;  E.  Paul  et  Guillemin  exp.  — 
In-8°  de  130  pages  et  448  n<'^  [133] 

Quelques  manuscrits  à  lettres  ornées. 

—  M.J.  M*'"*,  17  mai.  —  Livres  anciens, 
manuscrits  [du  xi"  au  xvi*^  s.],  livres  illustrés  du 
xv-  au  xvni*'  s.  —  André  Desvouges,  C.  P.  ; 
Henri  Leclerc  exp.  —  Petit  in-8°  de  48  pages 
et  128  n°^  [134] 

N"'    .3,    6,    8,    9,    10    :    Livres   d'Heures   avec   minia- 
tures. 

—  Rocha'id  Dahdah  (Comte),  6-8  août.  — 
Manuscrits    et  livres  rares  arabes.    —  Lair-Du- 
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breuil,   C  P.;   .Iules  Meynial    exp.  —  In-8"  de 
'.»i  pages,  7'2()  n"\  [1351 

—  Strœhlin  (E.),  2"  partie,  12  février.  —  Ma- 
nuscrits à  peintures  du  xm'  au  xv"  s.  — E.  Paul 
et  Guilleminexp.  —  I11-8"  de -201  pa-jes,  1-240  n°% 
lig.  [136] 

—  Talniaz  Khan  Aminé  Mi/an    S.  (i.j,2j  juin. 

—   Manuscrits    enluminés,    miniatures,    laques, 

tableaux.  —  Gaston  François,  C.  P.;  Albert  du 

May  exp.    —  In-S"  de  40  pages,   152  n°%  12  pi. 

[137] 
Manuscrits    persans:   miniatures  persanes  et  indo- 
persanes. 


—  Téhéran  (M.  S.  A.  de),  28  décembre.  — 
Objets  d'art  de  Perse  et  de  Syrie,  manuscrits, 
miniatures,  verres  et  tissus.  —  G.  François,  G. 
P.  ;  Vj.-D.  Pignatellés  exp.  —  In-8°  de  18  pages, 
128  n°^  [138] 


ViKNNE.  —  Kastner,  2"  vente,  29  avril.  — 
Dessins,  estampes  du  xv''  au  xix"^  s.  —  Doro- 
theum;  Decsey,  Melhorn  et  Doleschall  exp.  — 
In-i"  de  62  pages,   415  n"%    29   planches,  3  fig. 


[139] 
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LISTE   DES  SOCIETAIRES 

AU  31   DÉCEMBRE  1913 

Les  noms  munis  d'un  astérisque  désignent  les  Membres  associés. 


La  Marquise  de  I'Aigle,  Paris. 

Le  Duc  (I'Albe,  Madrid. 

^L  Hodolfo  Alcorta,  Amérique.    Ts^tw^s   û»t\t^  - 

M.  Claude  Anet,  Paris. 

Le  Comte  Alexandre  Apponyi,  Hongrie. 

S.  A.  S.  le  Duc  d'AHENBEKG,  Allemagne. 

M.  Joseph  Baeh,  Francfort. 
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Pkototypie  Barry. 


LE  CERF  ALLEGORIQUE 
(Panneau  N"  i  des  Tapisseries  de  M.  de  Kermaingant). 
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Phototypie   Barrt. 


LE  CERF  ALLEGORIQUE 

(Panneau  N"  2  des   Tapisseries  de  M.  de  Kermaingant). 
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LE  CERF  ALLEGORIQUE 
(Panneau  N"  J  des  Tapisseries  de  M.  de  Kermaingant). 
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Pkototypie  Barry. 


LE  CERF  ALLÉGORIQ.UE 
(Panneau  N"  4  des  Tapisseries  de  M.  de  Kermaingant). 
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l'hototypie  Barry. 


LE  CERF  ALLÉGORIQ.UE 
(Panneau  N"  5  des  Tapisseries  de  M.  de  Kermaingant). 
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LE  CERF  ALLÉGORIQ.UE 
(Bibl.  Nationale  de  Paris,  ms.  franc.  2^429,  ff.  2,  4,  6). 
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LE  CERF  ALLÉGORIQ.UE 
(Bihl.  Nationale  de  Paris,  ms.  franc.  2=^429,  ff.  8,  10,  12). 
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Phototypif  Barry 


LE  CERF  ALLÉGORIQUE 
(Bihl.  Nationale  de  Paris,  ms.  franc.  254^9,  #•  '4^  ^^'   J^^- 
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P/iotolvfiif   Barry. 


NATURE  HUMAINE  ET  LA  VIERGE 
dans   les   manuscrits   de   Jacques   Le   Lieur. 

(a,  Bibl.  Natioiiûle,  m  s.  franc,  ^jç,  fol.  ?j.    -  b,  Bibl.  de  Rouen,  ms.  1064,  fol.  56''". 
c,  ms.  porté  au  Catal.  Rothschild,  tom.  I,  n"  ^i,  fol.  46.  —  d,  ms.  porté  au  Catal.  W.  Poor,  New-York  içoç,  n"  T05J. 
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LA  CHASSE  DUNG  CERF  PRIVE 


Phûtorypii'   Barry 


(Bibl.  Nationale  de  Paris,   ms.  franc.  979,  fol.  45^""). 
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LA  CHASSE  DUNG  CERF  PRIVE 


Phototypie  Barry 


(Bihl.  Nationale  de  Paris,  ms  franc.  579,  fol.  47). 
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AVERTISSEMENT 


La  Société  Française  de  Reproduclions  de  Manuscrits  à  peintures,  fondée  en  1910, 
inaugura  ses  travaux  en  1911.  Ses  intentions,  son  programme  et  ses  statuts  figurenl  en 
tête  du  BaUelin  n"  I  de  cette  première  année.  Il  n'est  pas  inutile  de  les  rappeler  à 
l'heure  présente. 

L'incendie  de  la  Bibliothèque  de  Turin  en  190i,  dont  l'émoi  s'est  malheureusement 
trop  vile  dissipé.  \c  l'ait  que  les  éditeurs  ayant  des  charges  commerciales  se  trou- 
vaient le  plus  souvent  obligés  de  se  maintenir  dans  les  limites  d'une  extrême  prudence, 
enfin  les  difficultés  matérielles  que  rencontraient,  malgré  toule  leur  bonne  volonté, 
certains  auteurs  isolés,  avaient  attiré  l'attention  de  tous  ceux  qui  attachent  tant  de 
prix  à  la  conservation  et  à  la  diffusion  des  antiques  chefs-d'œuvre  renfermés  dans  nos 
bibliothèques.  Le  Congrès  de  Liège  en  1905,  dont  l'action  a  été  si  féconde  sur  certains 
points,  avait  dressé  un  vaste  plan  de  Recueils  de  fac-similés  qui,  par  son  ampleur 
même,  devait  rester  à  l'état  de  projet  et  ne  fut  pas  réalisé. 

Et  cependant  le  soin  qu'on  voit  prendre  chaque  jour  à  populariser  par  les  différents 
procédés  mécaniques  delà  gravure  les  moindres  productions  des  artistes  contemporains, 
tandis  que  les  chefs-d'œuvre  si  pleins  d'enseignements  de  nos  peintres  de  manuscrits 
restent  encore  inconnus  du  gros  public,  faisait  regretter  qu'on  ne  tirât  pas  du  rayon 
de  nos  bibliothèques  et  des  cabinets  des  amateurs  les  splendides  spécimens  qu'ils  ren- 
ferment. 

Enfin  le  souci  de  ménager  les  originaux  préoccupai I  de  plus  en  plus  les  gardiens  de 
ces  trésors  qui  souhaitaient  qu'on  évitât  des  manipulations  trop  fréquentes  par  l'offre 
aux  travailleurs  de  fidèles  reproductions. 

Toutes  ces  raisons  si  sérieuses  nous  avaient  poussé  à  entreprendre  la  création  d'un 
vaste  Corpus  piciurarum  manuscriplorum  codicum,  en  commençant  par  les  plus 
magnifiques  modèles  de  la  peinture  dans  toutes  les  écoles  et  à  toutes  les  époques  du 
moyen  âge. 

Le  succès  ne  tarda  pas  à  s'affirmer.  Au  bout  du  troisième  exercice,  c'est-à-dire  en  1913, 
280  membres,  représentant  plus  de  300  souscriptions,  avaient  répondu  à  notre  appel. 
Nous  pouvions  être  fiers  de  cet  empressement  à  seconder  nos  efforts  et  nous  étions  en 
droit  d'envisager  l'avenir  avec  confiance.  Rien  ne  nous  défendait  de  penser  à  l'élargis- 
sement de  notre  programme,  puisque  nos  ressources  nous  permettaient  de  ne  toucher 
qu'avec  précaution  à  notre  réserve. 


()  AVERTISSEMENT 

C'est  alors  qu'à  l'entrée  de  notre  quatrième  exercice  l'horrible  guerre,  qui  désola  le  monde 
entier,  éclata  sur  nos  têtes.  La  mobilisation  de  beaucoup  d'entre  nous,  les  difficultés 
de  maintenir  en  activité  les  ateliers  de  reproductions,  le  fossé  qui  se  creusait,  par  leurs 
nationalités  différentes,  entre  des  Sociétaires  qui  s'étaient  réunis  antérieurement  dans 
une  belle  pensée  d'art,  nous  obligèrent  à  suspendre  nos  travaux,  mais  non  à  les  aban- 
donner ;  car  nous  profitâmes  de  ces  années,  pourtant  si  troublées,  pour  préparer  dans 
un  silencieux  travail  les  productions  de  l'avenir. 

Enfin  la  paix,  si  lente  à  venir,  apparut  à  l'horizon.  Elle  nous  permet  de  reprendre 
nos  travaux  interrompus  pendant  cinq  années.  Les  raisons  qui  avaient  présidé  à  notre 
entreprise  n'ont  été  que  renforcées  par  les  enseignements  fournis  par  la  guerre  elle- 
même.  Les  horreurs  qui  l'ont  signalée,  les  destructions  systématiques  qui  ont  été 
ordonnées  en  Belgique  et  dans  les  malheureuses  provinces  du  Nord  et  de  l'Est  de  la 
France,  les  nouvelles,  contradictoires  il  est  vrai,  qui  nous  arrivent  de  Russie  sur  le 
sort  des  grands  dépôts  intellectuels  de  ce  pays  ne  sont-elles  pas  des  arguments  nou- 
veaux et  décisifs  en  faveur  de  notre  œuvre  ? 

Les  Membres  de  la  Société  trouveront  sur  la  couverture  du  présent  Bulletin  (4^  exercice, 
1914-1920),  la  liste  des  publications  parues  et  projetées.  De  ce  qui  a  été  déjà  distribué, 
il  sera  facile  de  se  rendre  compte  de  la  nature  de  nos  travaux  et  de  la  direction  que 
nous  comptons  leur  donner.  Mais  il  y  a  lieu  de  remarquer  que  la  guerre  a  amené  de 
sérieuses  difficultés  et  que  la  mort  a  fauché  l'existence  de  nombreux  adhérents  et 
causé  des  vides  qu'il  s'agit  de  combler.  Aussi  adressons-nous  un  appel  pressant  à  tous 
ceux  qui  nous  restent  fidèles  pour  qu'ils  nous  secondent  dans  notre  recherche  de  nou- 
veaux candidats  dont  le  concours  nous  est  nécessaire  pour  mener  à  bien  notre  tâche. 
Cette  propagande,  qui  devra  porter  notre  effectif  au  nombre  minimum  de  350  membres, 
est  d'autant  plus  nécessaire  qu'il  nous  faut  parer  à  l'augmentation  de  nos  dépenses, 
causées,  comme  chacun  le  sait,  par  la  majoration  dont  sont  frappés  actuellement,  et 
pour  longtemps  encore,  les  achats  de  papier,  les  travaux  d'impression  et  les  opérations 
(le  brochai^e  et  d'emballage. 

Grâce  à  la  fidélité  de  nos  anciens  Sociétaires  et  à  l'adjonction  de  tous  ceux  que  nos 
études  peuvent  inléresser,  nous  saurons  continuer  nos  travaux  et,  dans  peu  d'années, 
constituer  un  répertoire  unique  de  documents  mis  à  la  portée  de  tous  les  travailleurs 
et  pouvant,  le  cas  échéant,  suppléer  à  la  perte  toujours  menaçante  de  magnifiques 
chefs-d'œuvre  originaux. 

Le  Comité  Directeur. 
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M.  le  Comte  Alexandre  de  LABonnr,  membre  de    ITnstihil,  SI, 
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COMITÉ    DE    PUBLICATIONS 

M,  le  Comte  Paul  Dlrhiel",  meml)re  de  ITnstilul,  74,  avenue  Malakolï. 

M.  Henry  Martin,   administraleur  de  la  Bibliolhcque  de  l'Arsenal,    1,  rue  de  Sully 


AVIS 

Rappelons  ici  que,  d'après  ses  statuts,  la  Société  se  compose  de  Membres  Associés 
et  Titulaires  des  deux  sexes. 

Les  premiers  versent  une  cotisation  annuelle  de  25  francs  et  ne  reçoivent  que  le 
Jiul/etin. 

Les  seconds  versent  une  cotisation  annuelle  de  100  francs  et  reçoivent  toutes  les 
publications  de  la  Société. 


NOTE    ADDITIONNELLE 


SUR 


«  LE  CERF  ALLEGORIQUE 
DANS  LES  TAPISSERIES  ET  LES  MINIATURES  « 


Au  moment  où  l'article  de  M.  E.  Picol,  membie  de  l'Institut,  venait  de  paraître  dans  le  Bullcfin  n"  2  de 
11)13,  on  annonçait  la  vente  à  l'Hôtel  Drouot,  le  18  mai  1914,  parmi  les  objets  d'art  dépendant  de  la  succession 
(le  feu  M.  Charles  André,  d'une  tapisserie  (n»  180),  qui  reproduit  la  même  scène  que  la  seconde  de  celles  qui 
furent  exécutées  pour  Guy  de  Biudroiiil.  Cotte  pièce,  annoncée  comne  étant  de  la  fin  du  xv  siècle,  mais  qui 
est  plutôt  du  commencement  du  xvi^,  est  de  <ji-andes  dimensions;  elle  mesure  2  "'  S'i  de  haut,  sur  4  ™  de 
larj^e,  et  a  été  adjugée  pour  le  prix  de  46.000  francs. 

Dans  un  riche  paysage,  au  fond  duquel  on  aparçoitdes  bsrgars,  saut  placés  djux  groipjs.  Cjlui  d'en  bas 
nous  montre  Ignorance  tenant  en  lesse  trois  chiens  Haste,  Outrecuidanche  et  Voloir;  celui  d'en  haut  nous  fait 
voir  le  »  Serf  fragille  »  poursuivi  parles  mîmes  chiens  (seul  Haste  ne  porte  pas  son  nom).  Derrière  les  chiens 
Vanité  sonnj  du  cornet.  Les  figures  sont  accompagnées  de  leurs  noms  comme  dans  les  tapisseries  de  M.  de 
Kermaingant.  Une  grande  banderole  qui  se  déroule  en  haut  du  panneau,^  au-dessous  des  bergers,  porte  des 
vers,  écrits  sur  deux  lignes  comme  de  la  prose  : 

Les  chiens  ({ue  tcnoit  acouplés 
Dedens  le  bois  dame  Ignoranche 
Après  le  cerf  a  descouplez 
Et  Voloir  haste  Outrecuidance 
Qui,  plains  de  Mondaine  Plaisauche, 
Lui  font  maint  sault  et  traverssairo, 
Et  lors  Vanité  si  s'avanche 
De  corner  corne  elle  scet  faire. 


On  remarcjuera  les  formes  picardes  employées  |)ar  les  tapissiers  de  la  Flandre  ou  de  l'Artois. 


LE  MANUSCRIT  DE  SAINTE  RADEGONDE 

DE  POITIERS 

ET  SES  PEINTURES  DU    xr  SIÈCLE 


AVANT-PROPOS 

Les  livres  onl  parfois  un  destin  singulier.  Celui  de  noire  manuscrit  de  Sainte 
Radegonde  le  fut  à  plus  d'un  titre.  Nul  de  ses  voisins  sur  les  rayons  de  la  Bibliothèque 
de  la  ville  de  Poitiers  n'a  attiré  l'attention  de  tant  d'historiens,  ni  éveillé  la  curiosité  de 
plus  d'archéologues;  cependant  notre  plus  récent  catalogue  officiel'  ignore  tout  de  ses 
origines,  ne  soupçonne  rien  des  mutilations  et  des  remaniements  qu'il  a  subis,  et  la 
description  qu'il  nous  donne  de  ses  peintures,  pour  succincte  qu'elle  soit,  se  complique 
d'observations  inexactes,  parce  que  trop  hâtives,  et  soulève,  sans  les  résoudre,  d'intéres- 
sants problèmes. 

Nous  avons  mdi([ué  sommairement  ailleurs  ~  l'origine  de  ce  manuscrit  et  signalé 
l'intérêt  que  présenterait  l'étude  détaillée  de  ses  peintures.  Pour  cette  étude  plus  com- 
plète, le  Comité  directeur  de  la  Société  française  de  Reproductions  de  Manuscrits  à 
peintures  a  bien  voulu  nous  offrir  les  colonnes  richement  illustrées  de  son  Bulletin. 
C'est  un  honneur  dont  nous  apprécions  hautement  le  prix. 

Décrire  d'une  façon  exacte  notre  manuscrit  250,  relever  dans  les  écrivains  qui  l'ont 
consulté  à  diverses  époques  les  mentions  éparsesqui  jalonnent  son  histoire,  rechercher 
dans  les  recueils  similaires  des  indications  sur  la  composition  primitive  du  volume  ou 
des  éléments  permettant  de  reconstituer  les  peintures  disparues,  signaler  dans  nos  monu- 
ments poitevins  des  souvenirs  non  équivoques  de  ces  peintures  ou  des  traces  certaines 
de  l'influence  qu'elles  ont  exercée  :  tel  sera  le  but  de  cette  notice.  Nous  y  relaterons, 
avec  quelques  renseignements  essentiels,  chacun  des  documents  rassemblés  tardive- 
ment dans  notre  recueil;  mais  nous  réserverons  à  la  «  Vita  Radegundis  »  de  l'évêque 
Fortunat  la  place  prépondérante  que  justifient  l'ancienneté,  le  nombre  et  l'intérêt  ico- 
nographique de  ses  peintures,  puisqu'elles  lui  valent  de  figurer  dans  cette  Revue  à 
côté  de  tant  d'autres  manuscrits  précieux. 

1.  Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques  de  France.  Départements,  l.  XXV,  p.  74. 

2.  Bulletin  archéologique.  Année  1912,  p.  429  à  434. 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1914-1920.  2 
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DESCRIPTION   DU  MANUSCRIT 

Dans  son  état  actuel,  notre  manuscrit  comprend  cinq  parties  distinctes,  réparties  en 
79  feuillets  récemment  foliotés.  Des  remaniements  que  nous  constaterons  au  cours  de 
cette  étude  en  ont  modifié  la  composition  primitive.  L'ensemble  constitue  un  Recueil 
relatif  à  sainte  Radegonde,  femme  du  roi  Clotaire,  aux  cérémonies  du  chapitre  de 
Téglise  collégiale  qui  porte  son  nom  et  conserve  sa  sépulture,  aux  possessions  et  aux 
privilèges  de  ce  chapitre. 

Un  grand  nombre  de  recueils  analogues  furent  consacrés  pendant  le  moyen  âge  aux 
saints  fondateurs  d'abbayes  importantes  ou  vénérés  parles  pèlerins  dans  les  sanctuaires 
renommés.  C'est  ici  doublement  le  cas.  Les  principales  biographies  du  saint  étaient  rap- 
prochées les  unes  des  autres  pour  se  compléter  et  constituaient,  sinon  toujours  la  tota- 
lité de  ces  recueils,  tout  au  moins  leur  partie  essentielle.  Parfois  des  images  peintes, 
accompagnant  le  texte,  représentaient  les  actions  marquantes  du  personnage  ou  glori- 
fiaient les  miracles  qu'on  lui  attribuait,  et  c'était  à  celte  source  iconographique,  soigneu- 
sementconservée  dans  les  monastères,  que  venaient  ensuite  puiser  leurs  sujets  non  seu- 
lement les  miniaturistes  postérieurs  mais  encore  les  peintres  à  fresques,  les  verriers  et 
les  imagiers  de  toutes  sortes.  A  mesure  que  se  répandait  le  culte  du  saint,  ces  recueils, 
recopiés  en  exemplaires  plus  ou  moins  nombreux,  se  transmettaient  aux  églises  impor- 
tantes qui  revendiquaient  l'honneur  de  posséder  ses  reliques  ou  de  conserver  des  souve- 
nirs de  son  passage.  Des  pactes  d'alliance  entre  des  collèges  de  chanoines  souvent  fort 
éloignés  les  uns  des  autres  facilitaient  aussi,  en  même  temps  que  l'échange  des 
reliques,  le  prêt  et  la  transcription  des  manuscrits  hagiographiques'.  Quoi  qu'il  en  soit, 
plusieurs  recueils  assez  semblables  au  nôtre,  également  consacrés  à  la  vie  et  aux  miracles 
de  sainte  Radegonde,  figurent  aujourd'hui  dans  les  grands  dépôts  publics  de  Paris,  de 
Troyes,  de  Berlin,  de  Munich,  de  Londres  et  d'autres  villes  encore.  Le  plus  grand 
nombre  d'entre  eux  a  été  l'objet  d'une  révision  attentive  de  la  part  du  très  érudit 
M.  Bruno  Krusch  dans  les  Monumenta  Germanise  historica'^.  Mais  notre  manuscrit,  qui 
ne  le  cède  en  importance  à  aucun  de  ceux  qu'il  a  décrits,  et  bien  que  conservé  depuis 
toujours  dans  la  ville  même  de  sainte  Radegonde,  a  échappé  à  ses  savantes  investiga- 
tions, comme  il  avait  été  négligé  déjà  par  Mabillon  lui-même  et  par  ses  collaborateurs. 
Dans  la  seule  ville  de  Poitiers,  tant  au  trésor  de  l'abbaye  de  Sainte-Croix,  fondée  par 
Radegonde,  qu'à  celui  delà  collégiale  établie  peu  après  pour  desservir  le  monastère,  on 

1.  Pour  n'en  citer  qu'un  exemple,  le  Liber  de  iniraculis  sancli  Jacobi  conservé  dans  la  basilique  deCompos- 
telle  était,  vers  l'an  1014,  recopié  à  Marmoutier  sur  les  ordres  de  son  abbé  Hervé  de  Busançais  et,  peu  après, 
Guibert,  abbé  de  Gembloux,  en  faisait  prendre  copie  à  Marmoutier.  (V.  U.  Robert,  Hist.  de  Calixte  II,  p.  213). 
D'autres  exemplaires  ont  été  cités  par  M.  Léopold  Delisle,  deux  à  la  Bibl.  Nationale,  quatre  à  la  Bibliothèque 
de  Montpellier;  auxquels  il  faut  joindre  les  mss.  1421,  1422,  1425  de  Rouen,  le  ms.  1040  de  Tours,  etc. 

2.  Monumenta  Germanise  hislorica.  Scriptores  rerum  merovimjicarum,  tomus  II...  "Vitse  sanctorum.  Edidit 
Bruno  Krusch.  Hannoverae,  1888,  in-4,  p.  .358  et  seq. 
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conservait  jadis  plusieurs  recueils  analogues,  dont  deux  au  moins  subsistent  encore 
aujourd'hui.  La  composition  de  ces  derniers,  celle  aussi  des  recueils  sur  lesquels 
M.  Bruno  Krusch  a  établi  son  texte  ou  cités  dans  les  Analecta  Bollandiana  nous  aidera 
à  reconstituer,  avec  quelque  certitude,  celle  de  notre  manuscrit  250. 


La  première  partie  de  notre  recueil,  folios  1  à  20  du  foliotage  récent  auquel  nous 
serons  forcés  de  nous  tenir  dans  nos  indications,  relate  les  évangiles  des  principales 
fêtes  de  Tannée  et  de  celles  en  usage  au  xv®  siècle  dans  l'église  collégiale  de  Sainte- 
Radegonde.  Ce  sont,  dans  l'ordre  de  l'index  qui  les  précède,  les  évangiles  de  la  messe 
de  minuit,  de  celle  de  l'aurore  et  de  celle  du  jour  pour  la  fête  de  Noël,  puis  ceux  de 
l'Epipiianie,  de  la  Purification,  de  la  Réversion  de  sainte  Radegonde  '  avec  celle  men- 
tion spéciale  «  ut  in  niaiori  festo'^  »,  de  l'Annonciation,  de  Pâques,  de  la  Sainte- Croix •\ 
de  l'Ascension,  de  la  Pentecôte,  de  la  P'ête-Dieu  [in  feslo  corporis  Christi),  de  sainte 
Radegonde  reine  (13  août),  de  l'Assomption  de  la  Vierge,  de  la  Nativité  du  Christ,  de 
la  Toussaint  et  de  la  Conception  de  la  Vierge  Marie. 

Ces  évangiles  sont  transcrits  sur  trois  cahiers  plus  étroits  que  le  reste  du  volume  et 
mesurant  0  "^  285  X  0  '"  200.  Le  premier  de  ces  cahiers  comprend  quatre  feuillets 
dont  le  premier  sert  de  garde  ;  la  table  des  évangiles  occupe  le  second  ;  les  deux  derniers 
9onl  blancs.  Deux  quaternions,  foliotés  i  à  xvi  à  l'époque  de  la  copie,  contiennent  le 
texte  des  évangiles.  Au  bas  du  folio  viii,  le  mol  filium  sert  de  réclame  ;  le  folio  xvi  est 
blanc.  L'écriture  à  longues  lignes,  avec  initiales  peintes  rehaussées  d'or,  est  du  xv^ siècle. 
La  justification  comporte  17  lignes  à  la  page,  réglées  à  l'encre  rouge,  et  mesure 
0  ™  173  X  0  "ï  120.  Par  la  dimension  et  la  couleur  du  parchemin,  par  la  nature  des 
caractères  employés,  par  la  justification,  cette  première  partie  se  différencie  nettement 
du  reste  du  volume,  et,  dès  le  premier  coup  d'œil,  nous  informe  de  remaniements  cer- 
tains. 

La  seconde  partie,  folios  21  à  43,  est  consacrée  à  la  biographie  de  sainte  Radegonde 
par  saint  Fortunat  ;  elle  est  écrite  en  versets  dont  les  initiales  sont  en  or  et  enrichie  de 
lettrines  enluminées  sur  fond  pourpre  et  de  grandes  peintures  qui  seront  l'objet  princi- 
pal de  cette  étude. 

1.  Probablement  la  fête  du  retour  des  reliques  qu'on  prétendit  avoir  été  emportées  à  Dijon  (Dom  Fonteneau 
tome  LVI,  p.  131)  ou  cachées  à  cause  des  Normands,  sur  laquelle  sont  venues  se  greffer  postérieurement  la 
légende  et  la  fête  du  miracle  des  avoines  dont  il  sera  parlé  plus  loin. 

2.  Pour  ces  solennités,  le  chevecier  du  chapitre  était  tenu  de  «  fournir  d'ozanne  le  jour  et  fête  de  la  Réver- 
sion de  M™*  sainte  Radegonde,  comme  aussi  de  fournir  de  jonchée  et  de  feuilles  aux  jours  et  fêtes  de  sainte 
Radegonde,  en  août  et  es  fêtes  à  chantre».  Arch.  dép.  Vienne,  G.  1580,  Rég. 

3.  On  sait  que  Radegonde  avait  obtenu  de  l'empereur  Justin  un  fragment  de  la  vraie  ci-oix,  que  cette  relique 
était  pour  elle  loijjet  d'une  vénération  toute  particulière  et  que,  pour  ce  motif,  elle  plaça  son  monastère  sous 
le  vocable  de  Sainte-Croix.  V.  Baudonivie,  16,  et  Monum.  Germaniœ,  loc.  cit.,  p.  389. 
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Ainsi  que  tous  les  documents  qui  vont  suivre,  le  texte  de  Fortunat  est  disposé  sur 
deux  colonnes  dont  les  lignes  et  les  marges  sont  réglées  à  la  pointe  sèche.  La  justi- 
fication comporte  25  lignes  à  la  page  el  mesure  0  ™  200  X  0  "^  150  sur  des  feuillets  de 
0  ™  282  X  0«i218. 

Sauf  à  justifier  plus  loin  notre  dire,  nous  attribuerons  au  xi'  siècle  la  présente  copie 
du  texte  de  Fortunat  et  l'exécution  de  ses  peintures. 

La  troisième  partie,  folios  44  à  47,  contient  le  récit  de  Grégoire  de  Tours  qui  a 
pour  titre  :  Narratio  heali  Gregorii  Turonensis  episcopi  de  eiusdem  sancte  regine 
sepulfura,  suivi  de  la  mort  de  sainte  Disciole.  Le  premier  de  ces  documents  est  repro- 
duit, à  quelques  variantes  près,  au  chapitre  CVI  du  Liber  de  gloria  confessorum  ^  ;  le 
second  au  livre  VI  deVHistoria  Francorum-  du  même  auteur.  En  l'absence  de  Marovée, 
évéque  de  Poitiers,  Grégoire  avait  été  appelé  à  présider  à  la  sépulture  de  la  reine  ;  son 
récit  avait  donc  tous  les  droits  de  figurer  parmi  les  documents  essentiels  se  rattachant 
à  l'histoire  de  Radegonde.  Quant  au  souvenir  de  sainte  Disciole  ^,  il  est  lié  d'une  façon 
étroite  à  celui  de  Radegonde,  puisque  unies  d'amitié  pendant  leur  vie,  ces  deux  saintes 
furent  ensevelies  côte  à  côte,  dans  la  même  crypte. 

Une  formule  déprécatoire,  analogue  à  celle  qui  termine  dans  notre  manuscrit  le  récit 
de  Fortunat  \  a  été  ajoutée  également  à  la  narration  de  Grégoire  de  Tours  %  d'où  l'on 
peut  conclure  quà  l'origine  ces  deux  fragments  de  notre  recueil  appartenaient  à  un 
lectionnaire. 

La  quatrième  partie,  folios  47  ^^  à  73,  comprend  des  homélies  sur  les  évangiles 
des  principales  fêtes.  Nous  en  devons  l'identification  à  M.  l'abbé  Aigrain  et  c'est  à  la 
note  qu'il  a  bien  voulu  rédiger  pour  nous,  sur  ce  sujet,  que  nous  emprunterons  la  pro- 
venance de  chaque  homélie.  A  Noël,  l'évangile  de  la  messe  de  minuit  s'accompagne  de 


1.  S.  GnEG.  TuR.,  Opéra  oinnia,  édidit  D.  Th.  Ruinart,  Lutec.  Par.  1649.  In-fol.,  p.  486.  Liber  de  gloria  con- 
fess.   cap.  CVI,  el  Monum.  Germ.  Script,  rer.  Merov.,  t.  I,  pars  II,  cap.  104. 

2.  S.  Greg.  Tur.,  Hist.  franc,  lib.  VI,  c.  xxix.  — Baronius,  Ann.  eccles.  Romœ  1!)96,  t.  VII,  624;  ann. 
586,  88,  add.  7.  —  Bolland.  Bihl.  hagiogr.  lai.  (1899),  333. 

3.  Le  tombeau  de  sainte  Disciole  était  incrusté,  nous  dit  D.  Fonteneau,  dans  le  mur  de  la  crypte  cons- 
truite pour  recevoir  le  corps  de  Radegonde.  Il  était  encore  visible,  au  xviii'  siècle,  ainsi  que  celui  de  sainte 
Agnès,  tous  les  deux  «  enchâssés  dans  les  murs  de  la  petite  chapelle  qui  est  à  l'entrée  du  caveau  où  est  le 

ombeau  de  sainte  Radegonde  ».  Celui  de  sainte  Agnès  était  à  droite  en  entrant  dans  le  tombeau  et  celui  de 
sainte  Disciole  à  gauche.  V.  D.  Fonteneau,  t.  JvXXVII,  p.  4.^1  et  t.  LXXIX,  p.  25.  Le  culte  de  ces  deux  saintes 
fut  associé  dès  l'origine,  dans  l'église  de  Poitiers,  à  celui  de  Radegonde.  Les  trois  noms  figurentcôte  à  côte 
dans  les  litanies  monumentées  dans  un  psautier  du  xin<=  siècle  attribué  à  l'abbaye  de  Sainte-Croix,  ms.  108 
(146  T.  L.)  de   la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  f«  lîiSet  suiv. 

4.  Sit  tamen  illi  qui  dédit  gloria  laus  el  imperium  in  secula  seculorum.  Amen. 

5.  La  dernière  phrase  de  Grégoire  de  Tours  reproduite  par  D.  Ruinart  est  ainsi  libellée  :  u  Tantus  mœror 
pectus  meum  obséderai  ut  a  lacrymis  non  desistcrem,  nisi  scirem  b.  Radegundem  ablatammonasteriocorpore, 
non  virlule,  et  assumptam  a  mundo,  collocalam  in  cœlo  »  à  laquelle  notre  manuscrit  ajoute  la  formule  litur- 
gique :  "  ubi  féliciter  régnai  cum  Christo  cui  est  honor  et  decus,  virtus  et  imperium  in  secula  seculorum. 
Amen.  » 
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l'homélie  de  saint  Grégoire  le  Grand  sur  l'évangile  8  '  ;  l'évangile  de  l'aurore  est  suivi 
de  l'homélie  du  Vénérable  Bède,  livre  I,  vi  ^  ;  l'évangile  de  la  messe  du  jour  précède 
l'homélie  du  Vénérable  Bède  I,  vu  -^  A  l'Epiphanie,  homélie  de  sainl  Grégoire  le 
Grand  sur  l'évangile  10  ^.  A  Pâques,  homélie  du  même  auteur  sur  l'évangile  21  ^  ;  du 
même  encore  sur  l'évangile  29  "  pour  l'Ascension,  et  sur  l'évangile  30  ^  pour  la  Pente- 
côte. 

D'après  les  caractères  de  l'écriture,  nous  considérons  comme  contemporaine  du  texte 
de  Forlunat  la  copie  de  ces  homélies.  En  constatant  que  Paul  Diacre  et  Alcuin  au 
IX*  siècle  les  avaient  insérées  intégralement  dans  leurs  lectionnaires,  mais  qu'elles 
furent,  avant  la  fin  du  xi^  siècle,  et  sauf  dans  les  abbayes  clunisiennes,  sectionnées  en 
plusieurs  leçons  pour  raccourcir  les  offices  dont  la  longueur,  au  temps  d'Udalric, 
endormait  même  les  moines  ^,  en  signalant  que  notre  manuscrit  n'a  subi  aucune  des 
corrections  relevées  par  Dom  Baûmer  ^  dans  la  plupart  des  copies  analogues  des  xii®  et 
xiii'  siècles,  M.  1  abbé  Aigrain  fournit  en  faveur  de  notre  attribution  de  date  une  pré- 
somption que  nous  ne  saurions  négliger. 

La  cinquième  partie  de  notre  recueil,  folios  73  ^^  à  79,  contient  quatre  documents 
importants,  souvent  publiés  par  les  historiens  et  transcrits  dans  l'ordre  suivant  : 
1.  Lettre  de  sainte  Radegonde  aux  évêques  de  France  mettant  sous  leur  protection  son 
abbaye  de  Sainte-Croix.  2.  Deux  diplômes  faux  attribués  à  Clotaire  et  constituant  les 
titres  de  fondation  et  de  dotation  par  ce  prince  de  la  basilique  de  Sainte-Marie-hors-les- 
Murs,  en  560,  devenue,  parla  suite?  l'église  collégiale  de  Sainte-Radegonde .  3.  Enfin 
un  diplôme,  faux  également,  attribué  à  Louis  le  Pieux  '°  et  confirmant  les  privilèges  du 
monastère  fondé  par  Radegonde  et  de  l'église  collégiale  annexée  à  ce  monastère.  La  jus- 
tification de  ces  pièces  diverses  varie  avec  chacune  d'elles. 

La  lettre  de  Radegonde  comporte  34  lignes  à  la  page,  le  premier  diplôme  de  Clotaire 
33  et  31,  le  second  24  et  26,  le  diplôme  de  Louis  le  Pieux  28.  Les  marges  de  ces 
divers  documents  sont  sensiblement  égales  et  la  division  du  texte  en  deux  colonnes  leur 
est  commune.  L'encre  employée,  spécialement  celle  des  trois  diplômes,  est  plus  rouge  et 
semble  plus  fraîche  que  celle  des  autres  parties  du  recueil.  Malgré  cette  différence  et 
ces  irrégularités,  la  copie  des  diplômes  n'avait  point  paru  s'éloigner  beaucoup,  comme 

1.  Patrol.  ZaL,  LXXVI,  col.  1103-1105. 

2.  Id.,  XCIV,  col.  34sqq. 

3.  Id.,  XCIV,  col.  38  sqq.  Les  deux  homélies  de  Bède  portent   les  n»*  5    et  6    dans  l'homiliaire    restitué  par 
Dom  Morin,  Rev.  Bénéd.,  1892,  p.  316-326. 

4.  Id.,  LXXVI,  col.  H10-1H4. 

5.  Id.,  LXXVI,  col.  11 69-1174. 

6.  /(/.,  LXXVI,  col.  1213-1219. 

7.  Id.,  LXXVI,  col.  1220-1227. 

8.  Batiffol, //js<.  du  bréviaire  romaJM.  Paris,  1911,  p.  200. 

9.  Baumer,  Hist.  du  bréviaire,  trad.  française  de  Dom  Reginald  Biron,  Paris,  1905,  II,  p.  44. 

10.  Parmi  les  monastères  reconstruits  grâce  aux  libéralités  de  Louis  le  Débonnaire,  Dom  Estiennot  cite  le 
«  raonasterium  puellare  sancte  Radegundis  ».  D.  Fonteneau,  t.  LXVI,  p.  101. 
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anciennelé,  de  celle  des  biographies  de  Forliinat  et  de  Grégoire  de  Tours.  Cependant, 
en  reculant  au  xi**  siècle  et  peut-être  au  x"  siècle  la  copie  de  ces  notices,  le  catalogue 
Molinier  déclara  que  celte  dernière  partie,  depuis  le  folio  73,  avait  été  ajoutée  au 
xii^  siècle,  attribuant  ainsi  à  cette  partie  un  âge  très  voisin  de  celui  communément  assi- 
gné à  l'ensemble  du  recueil. 

A  rencontre  de  cette  opinion,  M.  Omonl,  auquel  nous  soumettions  nos  observations 
sur  ce  manuscrit  et  qui  voulait  bien  nous  encourager  à  les  publier,  attribua  sans  hésita- 
sion  la  copie  de  ces  diplômes  à  un  faussaire  du  commencement  du  xvi®  siècle,  très  habile 
imitateur  des  caractères  du  xi^,  mais  que  trahissaient  néanmoins  çà  et  là,  pour  un  œil 
attentif,  certaines  formes  trop  récentes  de  lettres.  Devant  une  opinion  si  nouvelle  et 
qu'un  second  examen,  à  plusieurs  mois  d'intervalle,  vint  rendre  plus  affirmative  encore, 
devant  l'exceptionnelle  compétence  du  maître  qui  l'émettait  d'une  façon  aussi  catégo- 
rique, un  complément  d'enquête  s'imposait. 

Intéressé  plus  que  tous  autres  et  contre  tous  autres  à  la  conservation  des  titres  relatifs 
à  ses  origines  et  à  ses  plus  anciennes  possessions  dans  le  domaine  de  Vouillé  ',  le  cha- 
pitre de  Sainte-Radegonde  conservait  jalousement,  dans  le  trésor  de  ses  archives,  ses 
chartes  de  fondation  et  de  dotation  attribuées  au  roi  Clotaire  et  confirmées  par  ses  fils 
Childebert,  Contran,  Sigebert,  Ghilpéric,  et  par  leurs  successeurs.  Là  devaient  se 
retrouver,  sans  doute,  et  les  originaux,  s'ils  avaient  jamais  existé,  et  les  copies  succes- 
sives destinées  à  remplacer  les  originaux  disparus  ou  détériorés  par  l'usage,  ou  simple- 
ment à  être  produites  dans  les  contestations  judiciaires.  Et  de  fait,  dans  les  archives  de 
la  Vienne,  héritières  des  archives  ecclésiastiques,  j'ai  rencontré  notamment  une  copie 
de  ces  titres  exécutée  au  xiv^  siècle  ~  et,  dans  le  même  fonds,  à  la  date  de  1317  ^,  une 
longue  suite  de  procédures  entamées  par  les  chanoines  de  Sainte-Radegonde  contre  leur 
prieur,  Martial  de  Laville,  qu'ils  accusent  de  détenir  par  devers  lui,  depuis  de  longues 
années  et  malgré  des  réclamations  réitérées,  «  les  lettres  de  fondation  de  ladite  église  » 
et  de  se  livrer  à  des  faux  plutôt  que  de  restituer  ces  documents  ^.  Dans  les  faux  décrits 
au  cours  de  ce  procès,  et  sans  doute  livrés  au  chapitre  au  lieu  et  place  des  copies  plus 
anciennes,  nous  n'avons  pu,  il  est  vrai,  retrouver  et  reconnaître  ceux  annexés  actuelle- 
ment à  notre  manuscrit  250.  Mais  nous  n'en  tenons  pas  moins  l'aveu  formel  du  prieur 
qu'il  avait  <•  prins  sur  lesd.  lettres  de  fondation  »  de  nombreux  extraits,  «  lesquels  les 
auroit  recogneuz  et  advouhez  avoir  faict,  escript  et  baillez  esd.  demandeurs  ».  Il 
demeure  donc  établi  qu'à  l'époque  assignée  par  M.  Omont  à  la  copie  qui  termine  notre 

1.  C'est  dans  cette  même  localité  que  le  plus  grand  nombre  des  historiens  a  placé  la  bataille  de  o07. 

2.  Arch.  Vienne,  Liasse  G.  1372. 

3.  Ibid.,  Liasse  G.  1346. 

4.  «  Premièrement  que  advertiz  losdits  demandeurs  tant  par  le  dire  et  confession  dud.  deffendeur,  que 
extraiz  etdoubles  par  luy  à  eulx  baillez  qu'il  auroit  devers  luy  les  lettres  de  fondation  de  lad.  église  lesquelles 
servent  grandement  pour  la  garde,  tuition  et  defTences  des  droictz  de  lad.  église;...  —  Item,  s'ils  l'avoient 
faict  convenir  et  convenu,  luy  requis,  qu'il  eustà  rccognoistre  et  advouer  lesdictz  extraictz  desd.  lettres  de  fon- 
dacion  de  lad.  église,  lesquels  les  uiiroil  recogneuz  et  advouhez  avoir  faict,  escript  et  baillez  èsd.  demandeurs  et 
iceulx  prins  sur  lesd.  leUres  de  fondation...»  Ibid.,  Liasse  G.  1346. 
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recueil,  le  prieur  détient  illégalement  les  anciens  diplômes,  est  accusé  par  ses  frères  du 
chapitre  de  se  livrer  à  des  faux,  et,  pressé  par  les  poursuites  dont  il  est  l'objet,  recon- 
naît comme  siens  des  extraits  de  ces  mêmes  diplômes. 

En  présence  de  pareilles  et  si  singulières  coïncidences,  il  nous  est  vraiment  difficile 
de  ne  pas  appeler  Martial  de  Laville  le  faussaire  du  xvi®  siècle  si  habilement  soupçonné 
par  M.  Omont  et  de  ne  pas  préciser,  par  la  date  extrême  de  1317,  l'époque  à  laquelle 
furent  transcrits  les  feuillet-s  75  et  suivants  de  notre  recueil.  En  tout  état  de  cause,  il 
nous  faudra  chercher  postérieurement  à  cette  date  les  derniers  remaniements  subis  par 
notre  précieux  volume. 

t 

A  cette  énumération  de  documents  divers  réunis  dans  notre  recueil,  nous  devons 
ajouter  qu'une  collation  des  feuillets  cotés  actuellement  21  à  79  a  été  faite  au  xvi^  siècle, 
en  vue  de  la  reliure  qui  en  a  fait  sauter  d'ailleurs  la  plupart  des  signatures.  Les  deux 
premiers  qualernions  du  texte  de  Fortunat  devaient  être  signés  a  et  b,  mais  trop  bas 
dans  la  page  puisqu'il  n'en  est  rien  resté.  Au  troisième  cahier,  la  signature  ci  du  pre- 
mier feuillet  n'a  conservé  que  sa  partie  supérieure,  si  peu  visible  même  qu'elle  passe- 
rait inaperçue  si  les  signatures  cii,  cm  et  ciiii  qui  la  suivent  n'étaient  restées  intactes. 
De  même,  au  quatrième  cahier,  le  couteau  n'a  laissé  subsister  que  le  sommet  de  la 
signature  d  i,  la  moitié  supérieure  du  d  ii  et  du  d  m,  tandis  que  le  d  un  est  indemne. 
Aux  cahiers  suivants  on  ne  retrouve  visibles  que  les  signatures  eiii,  eiiii,  fi,  ii,  m,  un, 
g,  g  II  dont  le  2  a  été  refait  en  chiffre  arabe,  giii  et  g  un,  enfin  h  ii  et  h  m.  Toutes  ces 
signatures,  rigoureusement  à  leur  place,  attestent  :  1°  que  celles  qui  manquent  aujour- 
d'hui étaient  situées  au-dessous  de  la  coupe  faite  par  le  relieur,  probablement  dans  le 
but  de  rapprocher  cette  partie  plus  ancienne  de  la  dimension  des  cahiers  préliminaires 
consacrés  aux  évangiles;  2°  que  les  documents  qui  suivent  ces  évangiles  ont  été  grou- 
pés au  xvi^  siècle,  ainsi  que  l'indiquent  les  caractères  des  signatures,  dans  l'ordre  même 
où  nous  les  retrouvons  aujourd'hui  ;  par  suite,  sans  adjonction  ni  suppression  depuis 
cette  époque,  à  l'exception  d'un  feuillet  coupé  dont  le  talon  subsiste  seul. 

C'est  à  cette  même  époque  que  nous  attribuerons  la  reliure  de  basane  noire,  dessé- 
chée, brisée  et  sans  caractère,  qui  recouvre  le  volume. 

Ainsi,  trois  groupes  distincts  de  documents  se  trouvent  aujourd'hui  réunis  dans 
notre  Livre  de  sainte  Radegonde  :  Un  premier  groupe  comprend  les  récits  de  la  vie  el 
des  miracles  de  la  sainte  ;  c'est  le  seul  qui  soit  orné  de  peintures  et  de  têtes  de  cha- 
pitres d'or  et  de  couleur,  c'est  aussi  le  plus  ancien  et  nous  pouvons  dès  à  présent  le 
considérer  comme  le  noyau  primitif  du  volume  ;  ses  mutilations,  plus  importantes,  n'en 
sont  que  plus  regrettables  ;  —  un  second  groupe  contient  les  pièces  liturgiques  se  ratta- 
chant à  l'exercice  du  culte  dans  l'un  des  établissements  religieux  fondés  à  Poitiers  par 
l'épouse  de  Clotaire  :  abbaye  de  Sainte-Croix  ou  collégiale  affectée  au  service  de  l'abbaye  ; 
il  n'offre,  au  point  de  vue  qui  nous  occupe,  qu'un  intérêt  secondaire;  —  un  troisième 
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groupe  conserve  ce  qu'on  pourrait  appeler  les  titres  de  noblesse  de  ces  deux  établisse- 
ments, et,  plus  particulièrement,  les  actes  de  dotation  royale  du  chapitre.  Par  leur 
nature  même,  ces  documents  vrais  ou  apocryphes,  fort  anciens  dans  tous  les  cas, 
devaient  attirer  les  recherches  des  historiens  et  c'est  aux  emprunts  que  ceux-ci  leur  ont 
faits,  aux  indications  dont  ils  les  ont  accompagnés,  aux  descriptions  qu'ils  nous  en  ont 
laissées,  quil  nous  faut  recourir  pour  reconstituer,  du  moins  en  partie,  l'histoire  du 
précieux  manuscrit  qu'ils  ont  consulté  longtemps  avant  nous. 


II 


HISTOIRE    ET    PROVENANCE    DU    MANUSCRIT 

Que  la  collection  complète  des  œuvres  originales  de  Fortunat,  recueillies  à  Poitiers 
après  la  mort  de  leur  auteur,  ait  été  perdue  ',  il  n'en  demeure  pas  moins  évident  que, 
dans  le  monastère  fondé  par  Radegonde,  on  dut  conserver  précieusement  la  notice  con- 
sacrée par  l'évêque  à  la  sainte  fondatrice.  Bien  plus,  parmi  les  obligations  imposées  aux 
moniales  par  la  règle  de  saint  Césaire,  que  Radegonde  avait  introduite  à  l'abbaye  de 
Sainte-Croix  ~,  la  transcription  des  manuscrits  ecclésiastiques  occupait  une  large  place  ^ 
et  l'on  ne  saurait  douter  que  les  biographies  dont  la  sainte  avait  été  l'objet,  les  récits 
de  ses  miracles,  n'aient  été  colligés  dès  l'origine  et  entourés  de  soins  particuliers  de  la 
part  des  moniales  de  Sainte-Croix.  Des  raisons  analogues  s'imposaient  à  la  conserva- 
tion de  ces  mêmes  documents  dans  le  monastère  d'hommes,  placé  sous  l'autorité  de 
l'abbaye,  destiné,  dans  le  principe,  à  fournir  celle-ci  de  chapelains  et  d'aumôniers  ^  et 
devenu,  par  la  suite,  le  chapitre  de  l'église  Sainte-Radegonde.  H  y  a  donc  tout  lieu  de 
supposer  que  ces  biographies  y  furent  souvent  recopiées,  pulchre  comme  le  voulait 
la  règle,  d'abord  pour  ces  établissements  eux-mêmes,  puis  pour  les  églises  où  s'éten- 
dirent, avec  le  temps,  la  renommée  et  le  culte  de  la  sainte  reine.  A  l'abbaye  de 
Sainte-Croix,  au  chapitre  voisin  de  Sainte-Radegonde,  devaient  naturellement  se 
Irouver  les  originaux  et  les  copies  les  plus  anciennes  de  tous  ces  documents. 

La  réalité  s'accorde  de  tous  points  avec  celte  supposition,  et,  de  ces  copies  anciennes, 

1.  W.  Mever,  Uher  Handschriflen  der  Gedichte  FortunaVs,  von  W.  Meyer  (aus  den  Nachrichten  der  K. 
Gesellschaft  der  Wissenschaften  zû  Gottingen.  Philologisch-historische  Klasse,  1908,  ]>.    102). 

2.  La  date  de  l'introduction  à  l'ahljaye  de  Sainte-Croix  de  la  règle  de  saint  Césaire  d'Arles  est  diversement 
fixée  par  les  historiens.  Le  P.  LeCointe  place  cet  événement  en  l'année  570  ;  la  Gallia  Christianaet  D.  Martène 
acceptent  cette  date.  V.  Ann.  eccles . ,  t.  II,  ad  an.  570,  n.  3  et  4,  Gallia  Christiana,  t.  I,  p.  619;  Anecdot., 
t.  I,  p.  406.  Dom  Rivet  la  place  en  566  ou  567,  dix  ans  environ  avant  le  concile  de  Tours.  Dom  Fonteneau, 
t.  LXXVIII,  p.  445-455,  se  basant  sur  le  texte  de  Grégoire  de  Tours,  la  place  en  564  au  plus  tôt;  Dom  de 
}>lonlsaherl  {Bull.  Soc.  Anliq .   Ouest,  1912,  p.  588),  en  587. 

3.  «  Libros  divinos  pulchre  scriptitent  virgines  Christi  ».  Régula  S.  Cœsarii  Lib.  I,  cap.  v,  44.  Sur  la  copie 
des  manuscrits  par  les  religieuses  de  Sainte-Gésarie,  v.  Le  Cointe,  Ann.  fr.,  t.  I,  p.  471  ;  Rolland.  SS.  Août, 
t.  VI,  p.  74,  D  :  Vie  de  saint  Césaire,  par  saint  Cyprien,  éd.  de  Fleury  :  Hisl.  de  sainte  Radegonde,  p.  178  n. 

4.  Dom  Fonteneau,  tome  V,  p.  532  et  tome  LXXVIII,  p.  61-63. 
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plusieurs  nous  sont  connues  ou  conservées.  Une  courte  description  de  chacune  d'elles 
permettra,  sans  doute,  de  reconnaître  plus  sûrement  notre  manuscrit  à  peintures  dans 
les  dires  des  historiens  qu'il  nous  faudra  rappeler,  et  d'éviter  les  confusions  qu'ils  ont 
parfois  commises . 


Lorsqu'en  1317  l'annaliste  poitevin  Jean  Bouchet  publia  <(  V Histoire  et  chronicque 
de  Clotaire  et  de  sa  très  illustre  espouse^  Madame  saincte  Radecjonde  '  »,  il  se  garda 
bien  d'omettre  «  l'épistoleen  latin  qu'elle  envoia  à  tous  les  evesques  de  l'église  gallicane 
et  qui  est  au  long  insérée  au  viii  chappitre  du  i\  livre  de  la  chronicque  sainct  Gré- 
goire '  »  ;  il  la  traduisit  même  approximativement  et  décrivit,  par  deux  fois  et  de  façon 
identique,  lexemplaire  qu'il  avait  consulté  :  «  Aussy  lay  veue  en  une  carte  en  forme 
authenlicque  on  trésor  dud.  monastère  Saincte-Croix  ^  »,  et  plus  loin  :  «  puis  naguères 
iay  veu  lad.  epistre  on  monastère  de  lad.  saincte  aud.  Poictiers,  en  forme  de  carte  en 
une  grande  peau  de  parchemin,  très  bien  escripte  en  lectre  anticque  ^  ».  Le  P.  Dumon- 
teil  complète  cette  description  en  disant  que  cette  peau  était  formée  de  «  huict  pièces 
de  parchemin  cousues  l'une  à  l'autre  que  1  on  plie  en  roideau  ■'  ».  Enfin,  D.  Mazet  nous 
apprend  que  ce  rotulus  mesurait  douze  pieds  six  pouces  de  long  sur  huit  pouces  de  large, 
et  qu'à  la  suite  de  la  lettre  ou  testament  de  sainte  Radegonde  seize  autres  chartes  et 
bulles  anciennes  se  trouvaient  monumentées  ''. 

Ajoutons  que,  parmi  ces  seize  chartes,  figurait  le  diplôme  de  Louis  le  Débonnaire  que 
nous  retrouverons  aussi  dans  notre  manuscrit  à  peintures  et  que  l'écriture,  en  gros 
caractères,  attribuée  à  la  fin  du  xi^  siècle  par  Dom  Kstiennot,  couvrait  les  deux  côtés 
de  ce  parchemin  *. 

Ce  rouleau  de  Sainte-Croix  n'était  point  à  coup  sûr  inconnu  de  Jean  Besly,  et  c'est 
peut-être  en  lui  que  le  savant  historiographe  reconnaissait  «  le  vray  et  naturel  testament 
de  sainte  Radegonde,  bien  différent  de  celuy  qui  est  en  Grégoire  de  Tours  *^  »,  dont  il 
annonçait  l'envoi,  en  janvier  1617,  au  géographe  du  roi,  André  Duchesne,  son  ami. 

1.  L'histoire  et  chronicque  de  Clotaire,  premier  de  ce  nom,  VII  roij  des  Francoys.  .  .  (Voir  à  la  Bibliographie, 
l'indication  complète  de  cet  ouvrage.) 

2.  Ilisl.  et  c/tronicque  de  Clotaire,  fol.  L  v". 

3.  Ibid. 

4.  Fol.  LUI  v°. 

5.  DuMONTEiL,  Histoire  de  la  vie  incomparable  de  sainte  Radegonde,  1627,  p.  680.  Voir  aussi  Filleau  :  Preuve 
historique  des  litanies...,   p.  185. 

6.  D.  FoNTENEAu,  t.  LXXIX,  p.  29.  Ce  rouleau  était  encore  aux  archives  de  Sainte-Croix  à  la  fin  du 
XVIII*  siècle,  et  Dom  Mazet  l'emprunta,  pour  collation,  le  29  avril  1786,  à  l'abbesse,  madame  de  Bourbon-Bus- 
set. 

7.  Dom  EsTiENNOT.  Copie  annotée  par  D.  Fonteneau,  tome  LVI,  p.  117  et  p.  2o9. 

8.  Lettres  de  Jean  Besly  (1612-1647),  publ.  par  Apollin  Briquet,  dans  Arch.  hist.  du  Poitou,  t.  IX,  p.  59^. 
Dans  cette  lettre,  répondant  à  André  Duchesne,  son  ami,  qui  l'avait  consulté  sur  plusieurs  points  d'histoire, 
l'historiographe  du  Poitou  termine  ainsi  :  «  Je  vous  supplie  aussi  de  mes  recommandations  à  M.  le  Président 
Savaron  et  le  bon  Père  Sirmond.  J'envoyray  au  prochain  voiage  auditS''  Savaron,  le  vray  et  naturel  testament 
de  sainte  Radegonde,  bien  différent  de  celuy  qui  est  en  Grégoire  de  Tours.  Sur  ce,  je  vous  baise  les  mains  et 
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Quoi  (|\i  il  ou  soil,  par  sa  forme  mènie.  par  ses  dimensions,  par  les  seize  chartes 
jointes  an  testament  de  sainte  liadegonde  et  dont  il  n'est  point  question  ailleurs,  le  rou- 
leau se  distingue  nettement  des  deux  manuscrits  dont  il  nous  faut  préciser  la  composi- 
tion et  qui,  après  des  fortunes  diverses,  sont  venus  rejoindre  à  la  Bibliothèque  publique 
de  Poitiers  notre  manuscrit  230.  Ce  sont  aujourd'hui  les  manuscrits  252  et  253  de  notre 
dépôt. 

Le  manuscrit  252,  in-folio  de  270  sur  265  millimètres,  contient  les  biographies  de  sainte 
Radegonde  dans  l'ordre  suivant  :  Ilildebert  '  (folio  3,  manque  le  commencement); 
Fortunat  (fol.  32)  ;  Baudonivie  (fol.  58)  ;  Grégoire  de  Toifrs,  sur  la  sépulture  (fol.  91)  ; 
la  mort  de  sainte  Disciole  (fol.  93^°).  Tous  ces  textes  en  gros  caractères  gothiques  avec 
lettrines  peintes  en  rouge  et  bleu,  sur  deux  colonnes  de  20  lignes  chaque  à  la  page  ;  enfin 
(folio  96),  également  sur  deux  colonnes,  mais  en  caractères  plus  petits  et  comprenant 
35  lignes  par  colonne,  les  Nova  niiracula  beatx  Radegundis  ~,  c'est-à-dire  les  miracles 
opérés  au  tombeau  de  la  sainte  entre  les  années  1249  et  1268. 

M.  Molinier  attribue  ce  manuscrit  à  la  fin  du  xiii*^  siècle  ;  Dom  Pernety,  qui  en  des- 
sina les  peintures  aujourd'hui  perdues,  au  xiv^  siècle.  Par  une  évidente  erreur  d'impres- 
sion, le  catalogue  de  M.  Paul  de  Fleury,  publié  en  1868,  le  descend  jusqu'au  xv"  siècle, 
alors  qu'il  signale  lui-même,  à  la  fin  du  volume,  c'est-à-dire  à  la  suite  des  miracles  de 
1268,  la  mention  d'un  formidable  tremblement  de  terre  survenu  en  l'an  1335  ".  Ces 
dates  limitent,  sans  conteste,  l'époque  d'exécution  de  ce  document  de  très  peu  posté- 

de  .M.  Loysel  et  demeure  eu  toute  afl'ection...  Besly.  »  En  relatiou  avec  la  plupart  des  historiens  de  son  temps, 
le  signataire  de  cette  lettre  procura  souvent  des  documents  à  Duchesne,  au  P.  Sirniond,  à  Pierre  Dupuy,  à 
Louis  et  Scévole  de  Sainte-Marthe.  Le  président  de  Marca,  préparant  son  Histoire  de  Béarn,  vint  consulter  à 
Fontenay  ((  les  petits  brouillards  »  de  Besly  sur  le  même  sujet.  Le  texte  par  lui  rétabli  du  testament  de  sainte 
Radegonde  a  été  inséré  en  1621,  à  la  suite  de  la  c<  Vie  de  sainte  Radegonde,  publiée  par  Charles  Pidoux.  Dom 
Estiennotse  montrait  plus  réservé  sur  la  véracité  absolue  de  ce  Testament  de  sainte  Radegonde,  lorsqu'à  la 
suite  de  ce  document  il  ajoutait  :  «  Cum  autem  originale  exciderit  et  copia  nulla  sincera  supersit,  nec  in  ipso 
Gregorio  Turonensi,  qua;  vel  addenda  sint  vel  mulanda  haud  scimus.  »  D.  Fonteneau,  t.  LVI,  p.   17. 

1.  Dans  son  édition  des  œuvres  complètes  d'ilildebert,  publiées  en  1708,  D.  Beaugendke  déclare,  p.  887,  avoir 
publié  la  Vie  de  Radegonde  par  cet  auteur,  d'après  la  copie  prise  par  Dom  Estiennot,  coUationnée  par  D,  Léo- 
nard Sénémaud,  de  l'abbaye  de  Saint-Cyprien  de  Poitiers.  Celui-ci  dessina  même  la  grande  peinture  qui  pré- 
cédait le  texte  d'Hildebert  :  cet  auteur  agenouillé  ofFrant  son  livre  à  sainte  Radegonde  assise,  en  présence  de 
sainte  Agnès  et  de  sainte  Disciole  débouta  côté  d'elle.  D.  Beaugendre  fit  graver  ce  dessin  par  P.  Giffart  et  le 
reproduisit  en  tête  de  la  narration  d'Hildebert.  L'abbé  Migne  reprit  pour  sa  patrologie  latine,  sans  y  rien  chan- 
ger, le  texte  d'Hildebert,  publié  par  D.  Beaugendre. 

Voir  aussi  Auué  Largeault  :  État  des  vases  sacrés,  ornements,  livres,.  .  .  etc.,  de  Sainte-Ra<legonde  de  Poi- 
tiers, 1791,  dans  Benip  (Varch/'olofjie  poilerinc,  année  1898,  p.  20;),  n. 

2.  Ces  Nova  Miracula.  ont  été  publiés  d'après  les  notes  de  l'abbé  Largeault,  ainsi  que  les  Novissima  Miracula 
du  ms.  253,  par  l'abbé  BodenstafT,  dans  les  Analecta  Bollandiana,  t.  XXllI,  1904,  pp.  433  à  447. 

V.  aussi  Bahisikr  de  Montault  :  Bévue  de  Sninionge  et  d'Aunis,  XII,  (1892),  p.  41  ii. 

3.  Inventaire  analytique  et  descriptif  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  Poitiers  par  l'aul  de  Flcury, 
archiviste  de  Loir-et-Cher,  Poitiers,  Dupré,  1808.  In-8.  Exfr.  dea  Mém.  de  la  Société  dcfi  Antiquaires  de 
VOue.tl,  année  1867,  l""^  partie,  ms.  112  (ancien  127),  aujourd'hui  ms.  252.  Au  bas  du  folio  79  v»  on  ht  cette  men- 
tion :  '(  Die  veneris  post  Nativitatem  Domini  anno  eiusdem  MoCCCoXXXV"  in  ortu  solis...  <[uasi  terra  tre- 
miiit  et  hocper  spacium  dicendi  pater  noster  cum  ave  maria.  » 
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riîMirr  ;ui\  (lorni(M-s  miracles  signalés,  1268,  la  inenlioii  préciléc  du  ])l)c''ii()mèiie 
cosini([iio  cU'  l')3.')  avanl  élé  ajoulée,  au  moment  de  rt'\énemenl,  par  le  possesseur  ou 
le  délcnleur  du  volume. 

Malgré  les  injonctions  des  décrels  révolutionnaires,  ce  manuscrit  ne  paraît  pas  avoir 
été  versé  à  l'Ecole  centrale  et,  de  là,  à  la  Bibliothèque  publique,  lors  de  la  suppression 
du  chapitre  de  Sainte-Hadegonde.  11  fut  acquis,  en  1829,  par  Tabbé  (iibault,  conserva- 
teur de  la  Bibliothccpie  à  celte  date  '.  Il  est  incomplet  du  premier  feuillet  du  texte 
d'IIililebert,  d'un  feuillet  y  attenant,  entièrement  disparus,  et  de  trente-six  feuillets 
découpés  au  cours  de  l'ouvrage  dont  les  talons  subsistent  encore.  D'après  I).  Fonle- 
neau,  qui  nous  a  laissé  de  précieusesindicalionssur  ce  manuscrit -,  vingt-huit  peintures 
illustraient  le  texte  de  Fortunat  et  tieize  autres  le  récit  de  Baudonivie  ;  une  image 
représentant  l'auteur  offrant  son  livre  à  sainte  Kadegonde  précédait  l'œuvre  d'IIildebert. 
Un  examen  attentif  du  volume  confirme  1  existence  de  ces  peintures  et  les  affirmations 
de  D.  Fonteneau.  (]'est  ainsi  notamment  que  les  folios  actuellement  numérotés  64  et 
G5  sont  séparés  par  le  talon  d'un  feuillet,  ipii,  d'après  la  justification  Au  manuscrit, 
comprenait  sur  son  recto  deux  colonnes  pleines  correspondant  aux  1 1  4  mots  du  texte 
manquant,  et,  sur  le  verso,  une  peinture  à  pleine  page  cpii  a  déteint  en  bleu,  par 
endroits,  sur  la  page  65  située  en  face.  De  même,  après  le  folio  coté  91,  un  talon  coupé 
atteste  la  disparition  d'un  feuillet  occupé  par  63  mots  finissant  le  chapitre,  laissant  en 
blanc  le  bas  de  la  deuxième  colonne  et  réservant  le  verso  pour  une  grande  peinture 
dont  la  couleur  bleue  a  également  laissé  des  traces  sur  la  page  suivante.  En  haut  de 
cette  page,  une  grande  lettre  ornée  marcpie  le  commencement  d'un  nouveau  chapitre. 

Nous  ne  saurions  préciser  à  quelle  épocpie  ce  manuscrit  subit  les  nombreuses  muti- 
lations qui  le  dépouillèrent  de  toutes  ses  images.  L'acquéreur  de  1829  ne  nous  fournit 
que  la  date  de  celte  acquisition  sans  mentionner  ni  les  ablations  ni  les  peintures  ^  et  le 
catalogue  de  M.  P.  de  Fleury,  qui  signale  l'absence  du  début  d'IIildebert.  nous  laisse, 
pour  le  reste,  dans  la  même  incertitude.  Il  nous  semble  cependant  qu'un  pareil  nombre 
d'enluminures  ne  pouvait  manquer  d'être  l'objet  d  une  mention  spéciale  de  la  part  de 
ces  deux  auteurs  et  que  le  silence  de  ceux-ci,  surtout  du  dernier  d'entre  eux,  implique 
l'antériorité  des  ablations.  On  peut  aujourd'hui  encore  retrouver  les  sujets  de  plusieurs 
de  ces  tableaux  dans  les  calques  au  trait,  dont  il  sera  question  plus  loin. 


i.  Discours  prononcé  à  la  Bibliothèque.  .  .  par  le  Conservateur.  Poitiers,  1829,  p.  26. 

2.  D.  Fonteneau  indique  comme  premiers  mots  du  texte  d'Hildebert  :  «  Sapientis  est  metiri  vires  ><...  qui 
manquent  aujourd'hui  ainsi  que  tout  le  feuillet,  soit,  d'après  la  justiGcation  du  manuscrit,  quatre  colonnes 
pleines,  la  peinture  en  sus.  D.  Fonteneac,  t.  LXXIX,  p.  59,  n. 

3.  «  Je  pourrai  maintenant  collationner  un  manuscrit  du  xii«  siècle  et  dont  je  viens  de  faire  l'acquisition, 
contenant  la  vie  de  notre  sainte  par  llildebert,  et  la  plus  précieuse  :  celle  qu'avait  écrite  Baudonivie,  l'une  des 
religieuses  et  laquelle  on  croit  avoir  été  terminée  par  sainte  Disciole,  jeune  religieuse  du  même  temps.  Je 
le  parcourerai  ce  manuscrit  précieux,  cette  charte  de  sublimes  vertus...  et,  après  lui,  d'autres  encore  appelle- 
ront tous  nos  soins.  »  Gibault,  discours  précHé.  L'auteur  vieillit  ce  manuscrit  ainsi  que  le  ms.  250  qu'il  attri- 
bue au  x'  siècle.  Sachons-lui  gré  de  son  achat  et  de  ses  bonnes  intentions  bien  qu'elles  ne  vaillent  pas  les 
précisions  qui  nous  seraient  utiles. 


20  LE    MANUSCHIT    OK    SAINTE   RADEGONDE    DE    POITIERS 

Le  manuscril  253,  in-folio  de  350  sur  250  millimètres,  apparlienl  au  xv*  siècle. 
Il  commence  par  le  récit  d'Hildeberl  (fol.  4),  avec  titre  spécial  au  premier  feuillet  \  et 
préface  nouvelle  ;  viennent  ensuite  le  récit  de  Fortunat  (fol.  26^°),  celui  de  Baudo- 
nivie  (fol.  40'*^),  la  narration  de  la  mort  de  sainte  Disciole  (fol.  64^'^'),  et  (fol.  66)  les 
Xova  Miracula,  ou  légendes  nouvelles  ajoutées,  —  comme  le  miracle  des  avoines  qu'on 
voit  apparaître  dans  ce  manuscrit  pour  la  première  fois  ^,  —  à  des  récits  plus  anciens. 
Au  dire  de  D.  Fonteneau,  ces  deux  manuscrits  (252  et  253)  étaient  les  seuls  où  se  trouvait 
le  texte  d'Hildebert  ^,  ils  étaient  l'un  et  l'autre  conservés  avant  la  Révolution,  dans  le 
trésor  du  chapitre  de  Sainte-Radegonde,  Le  dernier  fut  acquis,  le  30  mars  1892,  à  la 
vente,  faite  au  château  de  Baudiment  (Vienne),  de  la  bibliothèque  du  M'^  de  la  Roche- 
ihulou,  par  M.  Clouzot,  libraire,  qui  le  céda  peu  après  à  la  bibliothèque  de  Poitiers. 

A  la  description  de  ces  manuscrits,  imparfaitement  désignés  et  parfois  confondus  par 
les  historiens  qui  les  consultèrent  avec  notre  manuscrit  à  peintures,  il  ne  sera  pas 
superflu  de  joindre  la  mention  d'un  album  de  calques,  coté  sous  les  n"'  251  (137)  de 
notre  catalogue  des  manuscrits.  Les  quatre  lignes  qui  lui  sont  consacrées  n'en  soup- 
çonnent ni  l'âge,  ni  l'auteur,   ni  l'importance. 

Ce  manuscrit  251  (137)  contient  la  reproduction  au  trait  et  complète  des  peintures 
qui,  dans  notre  manuscrit250,  illustrent  le  texte  de  Fortunat  et  de  celles-ci  seulement  ; 
puis,  en  regard  de  chacune  d'elles,  sans  doute  pour  comparer  l'art  des  deux  époques, 
les  mêmes  scènes,  empruntées  au  manuscrit  plus  haut  décrit  et  portant  la  cote  252. 
L'importance  de  ces  dessins  est  en  raison  directe  de  leur  exactitude,  et,  de  celle-ci,  nous 
avons  pour  témoins  toutes  les  peintures  conservées  du  manuscrit  250,  et  pour  garant 
le  procédé  employé.  Sous  le  trait  à  l'encre  noire,  en  effet,  on  distingue  encore  le  trait 
rouge  indiquant  la  couleur  du  papier  qui  servit  d'intermédiaire  pour  le  report,  sur  papier 
fort,  des  calques  exécutés  sur  des  feuilles  transparentes. 

\.  Titre  :  Radegundis  sancta  autliore  Ilildeberto  olini  Genomanensi  episcopo  ac  postea  Turonensi 
Archiepiscopo  quifloruit  circa  annum  1090.—  Au  liant  du  folio  3,  premieis  mois  :  Quia  sanctorum  miracula... 
C'est  le  début  mémo  indiqué  par  1).  Fonteneau,  (jui  fournil  en  outre,  sur  la  poncluation  du  volume  et  la  forme 
particulière  du  point  et  virgule,  des  détails  qui  ne  permollcnt  pas  de  se  méprendre  sur  l'identité  du  manu- 
scrit. 

2.  Folio  3  dums.2.ï3.  Préface  de  D.  Beaugendre  :IIildeberti  Opéra,  p.  886,  n.  D.  Fonteneau,  t.  LXXVII.p.  449 
rapporte  une  légende  d'après  la(|uello,  lors  des  invasions  normandes,  le  corps  de  sainte  Radegonde  aurait  été 
transporté  à  Saint-Henoit-de-Quinçay,  près  Poitiers,  puis  rapporté  dans  son  église,  le  danger  passé.  «  On 
croit,  ajoute  l'historiographe,  que  c'est  cette  translation  dont  on  célèbre  la  fête  le  28  février,  sous  le  titre  de 
sainte  Radegonde  des  Avoines...  Ces  reliques  se  trouvaient  dans  quelque  champ  ensemencé  d'avoine... 
c'aura  élé  de  leur  translation  à  Poitiers,  après  la  retraite  des  Normands,  qu'on  aura  forgé  la  fable  de  sainte 
Radegonde  jdes  Avoines.  »  Voir  aussi  les  annotations  de  D.  Beaugendre  à  la  préface  susdite,  d'après  les 
notes  de  D.   Estiennot,  dans   Ven.  Hildeberli  opéra.  Parisiis,  1708,  p.  886. 

Une  inscription  du  xi'  siècle,  découverte  en  1849,  sur  lun  des  piliers  du  chœur  de  l'église,  déclare  au  con- 
traire que  le  tombeau  delà  sainte  fut  simplement  enfoui  dans  une  cachette  murée  el  comblée  dans  la  crypte 
puis  retiré  en  1012,  à  une  date  qui  paraît  être  la  veille  [?Jdes  calendes  de  mars,  soit  le  28  février,  par  l'abbesse 
Béliarde.  Bull.  Anliq.  Ouest,  t.  V  (1849),  pp.  361  et  o37.  —  Sur  celte  translation  et  celle  inscription,  v.  Qui- 
cherat  :  Sur  un  anneau  sigillaire  de  l'époque  mérovingienne,  dans  les  Mém.  des  Anliq.  de  France,  6  et  20  mai^ 
1863,  pp.  195  à  200  ;  el  Aigrain  (abbé).  Sainte  Radegonde.  Paris,  Lecoffre,  1918,  p.  175. 

3.  D.   Fontene.m;,  t.  LXXIX,  p.  59,  ligne  J9. 
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Mais,  pour  celte  opération,  le  dessinateur,  n'ayant  plus  sous  la  main  les  manuscrits 
originaux  et  n'ayant  pas  soni;é  à  numéroter  ses  calques,  n'a  suivi  aucun  ordre  ;  il  lui 
arrive  même  de  rapprocher  deux  à  deux,  dans  la  même  page,  des  scènes  appartenant  à 
des  feuillets  dilTérenls  de  notre  manuscrit. 

Quant  à  lauleur,  Dom  Fonleneau  '  nous  le  désigne  sous  le  nom  de  Dom  Pernety, 
et  la  vie  mouvementée  de  ce  personnage  nous  aidera  à  dater  approximativement  ses  des- 
sins. Antoine-Joseph  Pernety,  en  efTet,  était  entré  comme  novice,  en  1732,  dans 
l'abbaye  bénédictine  de  Sainl-Alire  de  Clermont.  Appelé  à  Saint-Germain-des-Prés,  il 
y  avait  collaboré  au  tome  VIII  de  la  Gallia  Chrislùina  et  publié  un  grand  nombre 
d'ouvrages  -,  qui  ne  lui  valurent  pas  tous  la  faveur  de  ses  supérieurs.  Sur  sa  demande, 
en  17G3  et  I7G4,  il  accompagnait,  en  qualité  d'aumônier,  Bougainville  au  détroit  de 
Magellan,  et  publiait,  dès  son  retour,  la  Relation  de  la  reconnaissance  aux  iles  Malouines  '■^. 
Ayant  échoué  dans  ses  tentatives  pour  élargir  la  constitution  de  Saint-Maur,  il  quittait 
l'ordre  en  1766  et  devenait  conservateur  de  la  Bibliothèque  royale  de  Berlin,  à  la  faveur 
d'une  erreur  de  Frédéric  II,  qui  l'avait  pris  pour  Jacques  Pernety,  son  oncle.  Disgracié 
à  cause  de  sa  traduction  du  De  cœlo  et  inferno,  de  Swedenborg  ^,  et  des  éloges  dont  il 
comblait  l'auteur,  il  revint  à  Paris  en  1783  pour  encourir  bientôt  aussi  la  disgrâce  de 
l'archevêque.  Il  retourna  donc  à  Valence,  son  pays  natal,  où  la  Révolution  vint  inter- 
rompre, par  une  assez  longue  détention,  ses  recherches  de  la  pierre  philosophale  et  de 
l'élixir  de  longue  vie.  Il  échappa  néanmoins  à  la  tourmente  et  mourut  en  1801,  âgé  de 
85  ans. 

Sans  pouvoir  préciser  exactement  l'époque  de  sou  passage  à  Poitiers,  et  des  calques 
qu'il  prit  sur  nos  manuscrits,  on  doit  sans  nul  doute  faire  remonter  ces  dessins  avant 
Tannée  1765,  date  de  sa  sortie  de  l'ordre,  puisque  Dom  Fonteneau,  à  la  demande  de 
qui  il  les  exécuta,  était  lui-même  disgracié  peu  après  et  privé  de  toutes  ses  notes,  au 
cours  de  l'année  1769,  et  qu'il  attribue  à  son  confrère,  avec  la  paternité  de  ces  calques, 
le  qualificatif  Dom.  En  faisant  remonter  à  plusieurs  années  en  arrière,  et  à  tout  le 
moins  avant  le  voyage  de  Pernety  en  Amérique,  les  dessins  qu'il  exécuta  à  Poitiers, 
c'est-à-dire  avant  l'an  1763,  on  se  rapprocherait  évidemment  davantage  de  la  date  exacte. 

Du  début  du  xix®  siècle,  donné  pour  âge  à  notre  album  de  calques  par  les  auteurs 
du  catalogue,  il  n'y  a  donc  en  réalité.  .  .  que  la  reliure.  Ces  dessins  furent,  ainsi  d'ail- 
leurs que  tous  les  documents  recueillis  par  D.   Fonteneau,  conservés  par  son  succes- 

1.  D.  Fonteneau,  l.  LXXIX,  p.  59,  ligne  37. 

2.  Notamment,  un  Diclionnaire  portatif  de  peinture,  sculpture.  .  .  Paris,  1857;  —  Les  Fables  égyptiennes  et 
grecques  dévoilées.  .  .,  dans  lesquelles  il  présente  les  poèmes  homériques  comme  des  allégories  alchimiques; 
—  une  Lettre  contre  l' histoire  critique  de  Nicolas  Flamel,  composée  par  l'abbé  Vilain,  dans  laquelle  il  défend 
vigoureusement  la  philosophie  hermétique  ;  —  une  Dissertation  sur  V Amérique  et  les  Américains,  Berlin,  1770, 
qui  lui  valut  une  polémique  avec  l'abbé  de  Pauw...,  etc. 

3.  Paris,  1765.  Autre  édition,  sous  ce  titre  :  Histoire  d'un  voyaye  aux  îles  Malouines  fait  en  1763  et  1764 
avec  des  observations  sur  le  détroit  de  Magellan  et  sur  les  Patagons,  par  D.  Pernety,  abbé  de  l'abbaye  de  Burgel. 
Paris,  1770,  2  vol.  in-8. 

4.  Berlin,  1782. 
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seur  comme  historiographe  du  diocèse,  1).  Mazel.  (hms  son  cabineL  particulier,  et  la 
ville  de  Poitiers  dut  les  racheter  avec  eux.  au  cours  de  l'aiinée  1818,  à  la  succession 
de  ce  dernier,  devenu  bibliothécaire  de  la  municipalité. 


Ainsi  prévenus  contre  les  confusions  possibles  entre  les  différents  manuscrits  que 
nous  avons  brièvement  décrits,  demandons  aux  historiens  poitevins  on,  quand  et  dans 
quel  état  ils  rencontrèrent  le  manuscrit  à  peintures  qui  fait  l'objet  de  cette  étude. 

Les  registres  du  chapitre  de  Sainte-Radegonde  consignent,  à  la  date  du  H  octobre 
1619,  une  demande  de  l'abbesse  de  Sainte-Croix,  sollicitant  de  ce  chapitre  le  prêt  au 
Père  Moquot,  jésuite,  du  «  livre  des  légendes  de  sainte  Radegonde,  pour  qu'il  en  tire 
les  miracles  de  la  sainte,  dont  les  Jésuites  feront  un  livre  '  ».  Le  15  novembre,  ce  même 
reo^istre  relate  le  consentement  du  chapitre  à  la  communication  demandée  par  l'inter- 
médiaire de  l'abbesse.  Celle-ci  n'était  autre  que  Flandrine  de  Nassau,  qui,  ayant  elle- 
même  «  prié  ce  père  Mocot,  de  refaire  sa  vye  [de  S'""  Radegonde]  et  la  récrire  au  vray, 
ce  qui  la  faict  »  lui  fit  communi(pier  par  sœur  Claire  de  Fabry,  dite  de  Rochefort, 
tous  les  documents  conservés  dans  le  monastère  -'.  Après  des  difficultés  qui  firent  renon- 
cer Moquot  à  le  publier  lui-même,  l'ouvrage  parut  en  1621,  chez  A.  Mesnier,  impri- 
meur à  Poitiers,  sous  le  titre  :  L:i  vie  de  Sainte  Radegonde^  jadis  royne  de  France 
et  fondatrice  du  royal  monastère  de  Sainte-Croix  de  Poitiers.  Il  était  dédié  à 
l'abbesse  qui  l'avait  inspiré.  Charles  Pidoux.  lieutenant  général  de  la  sénéchaussée  de 
Givray,  s'en  était  fait  l'éditeur  et  le  préfacier,  et  il  y  avait  joint,  en  outre  de  ses  notes 
personnelles,  des  observations  de  M.  Meynard,  docteur  régent  de  l'Université  et  de 
Jean  Besly,  <*  advocat  du  roy  à  Fontenay-le-Comte,  très  sçavant  es  anliquitez  de  ce 
pays  de  Poictou  ». 

Au  nombre  des  documents  cités  par  Pidoux,  figurent  «  deux  anciens  manuscrits  de 

1.  Arch.  départ,  de  la  Vienne.  Liasse  G.  1601,  reg. 

2.  Le  journal  des  abbesses  de  Sainte-Croix  do  Poitiers,  publié  par  Dom  de  Monlsaberl  dans  Revue  Mabillon, 
1909  et  1910,  p.  lo6.  Ihid.,p.  158.  «  Le  14  febvrier  un  dimanche,  monsieur  de  Chalou  [François  Pidoux, sieur  du 
Chaillou]  alTaict  présenter  le  premier  livre  de  la  vye  de  nre  s'"  mère  s*^  Radegonde  que  ledit  sr  du  Chalou  a  faict 
imprimer  encore  qui  ne  la  pas  faicte  ;  c'est  le  R.  P.  Mochaut  de  la  compagnie  de  Jésus  !  Jan  suis  fort  certaine 
narce  que  i'é  fait  recouvrir  la  plupart  des  livres  qui  lui  esloient  nécessaire  et  communiqué  de  plusieurs  choses 
dont  ilesloit  en  doute  mais  je  dire  la  cause  pourquoy  il  ne  la  foit  impi-imer,  cest  que  leur  père  général  fut 
adverty  quil  y  avoit  un  autre  père  de  la  compagnie  qui  lavoit  aussi  escrite  nomé  Joseph  de  Monteil,  ce  qui  fut 
cause  quil  en  voulut  prendre  connoissance.  Cela  tirant  en  longueur  et  ne  sachant  que  le  labeur  du  père 
Mocaut  deviendroit  ce  monsieur  du  Chalou  en  esté  fâché  la  faict  imprimer  ce  que  jay  voulki  dire  ioy  affin  que 
Ion  sache  que  cest  un  père  jesuiste  qui  la  faicle  bien  docte  et  scavanl  qui  y  a  bien  pesné  je  le  scay  vérita- 
blemët.  Cest  pourquoy  je  mets  ycy  mon  nom.  Sœur  Claire  de  Fabry,  dite  de  Rochefort,  1621,  le  llj  febvrier.  » 
L'œuvre  du  P.  de  Monteil,  mentionnée  par  sœur  Claire  de  Fabry,  ne  parut  qu'en  1627  h  Rodez,  chez  Desclaux. 

V  aussi  Bihliofjraphie  poitevine  par  A.  delà  Rouralière,  dans  M^m.  delà  Soc.  dei^  Anfif/.  de  rOiiest,  année 
1907,  p.  400  au  mot  Moquot  et  p.  432  au  mol  Pidoux. 
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Baudomine  »  \sic]  dont  l'un  est  sans  doute  notre  ms.  251,  «  les  livres  de  S.  Fortuné, 
evesque  de  Poicliers  »  qui  ne  sont  autre  chose  que  le  recueil  des  légendes  prêté  par 
le  chapitre  au  P.  Moquot.  Au  Père  Sirmond  était  dû  le  texte  de  «  la  règle  des  Reli- 
ineuses  non  iamais  imprimé  de  Sainct  Cesarius,  evesque  d'Arles  »,  dont  il  avait  dû 
prendre  copie  à  l'abbaye  de  Sainte-Croix. 

Quant  à  Jean  Besly,  il  avait,  de  son  côté,  dans  une  lettre  de  janvier  1617,  adressée 
par  lui  à  André  Duchesne,  annoncé  à  celui-ci  «  le  vray  et  naturel  testament  de  sainte 
Uadef'onde,  bien  dilTérenl  de  celui  qui  est  en  Grégoire  de  Tours  '  ».  Nul  doute  qu'en 
s'exprimanl  ainsi,  Jean  Besly,  esprit  critique  et  avisé,  qui  fournit  à  André  Duchesne 
et  à  plusieurs  autres  historiens,  de  nombreux  documents  et  d'utiles  conseils,  n'ait 
préalablement  comparé  lui-même   le   rouleau   de    Sainte-Croix    au    texte  inséré  dans 

notre  manuscrit. 

Rien  ne  nous  permet  de  préciser  davantage,  dans  TouxTage  resté  anonyme,  la  part 
de  chaque  collaborateur,  et  nul  d'entre,  eux  d'ailleurs  ne  prit  soin  de  décrire,  avec  indi- 
cation de  provenance,  chacun  des  documents  par  lui  consultés.  Il  nous  faut  arriver  à 
l'édition  des  Annules  d'Aquitaine  de  Jean  Bouchet,  donnée  en  16M  2  par  Abraham 
Mounin,  pour  rencontrer  une  mention  précise  attestant,  sans  doute  possible,  les  emprunts 
faits   à  notre   manuscrit  et  fournissant   de    celui-ci  une  description    qu'il    importe    de 

recueillir. 

Parmi  les  opuscules  annexés  à  cette  édition  par  l'éditeur  A.  Mounin,  figurent,  en 
effet,  deux  ouvrages  publiés  l'année  précédente  sous  le  nom  de  Jean  Filleau,  docteur 
récent  de  l'Université  de  Poitiers  :  une  histoire  de  cette  Université  et  bs  Preuves 
historiques  des  Litanies  de  sainte  Radegonde.  Dans  le  premier  de  ces  ouvrages,  on 
retrouve^  le  «  titre  de  la  fondation  et  dotation  de  l'église  royale,  séculière  et  collégiale 
de  Saincte  Radegonde  de  Poitiers,  par  Clotaire,  roy  de  France  »,  accompagné  de  la 
précieuse  indication  suivante  :  «  Extraie!  d'un  livre  escript  en  parchemin  ou  vélin 
relié  et  couvert  de  basane  noire,  auquel  il  y  a  seize  feuillets  escrits,  qui  sont  les  évan- 
giles des  quatre  évangélistes,  et  ensuite  il  y  a  soixante  autres  feuillets  escrits  en  par- 

1.  Lettres  de  Jean  Besly  (1612-1647),  publiées  par  Apollin  Briquet,  dans  Archives  historiques  du  Poitou, 
t.  IX,  p.  59,  avec  une  notice  sur  Jean  Besly. 

2.  Les  Annales  d'Aquitaine,  par  Jean  Bouchet...  augmentées  de  plusieurs  pièces  rares  et  historiques 
extraictes  des  Bibliothèques  et  recueillies  par  Abraham  Mounin...  Poictiers,  A.  Mounin,  1644.  In-fol. 

La  première  de  ces  pièces,  dont  nous  n'avons  que  faire  ici,  a  pour  titre:  Les  Mémoires  et  recherches  de 
France  et  de  la  Gaule  aquitanique...  du  sieur  Jean  de  la  Haye. 

La  seconde  est  le  traité  De  V Université  de  la  Ville  de  Poictiers...  extraict  d'un  ancien  manuscrit  latin  gardé 
en  la  bibliothèque  de  M*  Jean  Filleau,  docteur  régent  es  droictz  en  ladite  Université...  Poictiers,  A.  Mounin, 
1643.  In-fol.  Elle  contient,  pages  27  à  41  les  Tiltres  des  églises  de  saincte  Radegonde,  Sainte-Croix..., 
empruntés  à  notre  manuscrit  250. 

La  troisième  relative  aux  Grands  jours  de  1634  et  aux  maires  de  Poitiers  est  étrangère  à  notre  sujet. 

La  quatrième,  à  laquelle  nous  renvoyons,  a  pour  titre  :  La  preuve  historique  des  litanies  de  la  grande  reyne  de 
France    saincte  Radegonde...  par  M'^  Jean  Filleau.  A  Poictiers,  chez  Abraham  Mounin,  1643,  in-fol. 

L'exemplaire  annoté  contenant  ces  diverses  pièces  auquel  nous  nous  référons  porte  la  cote  B.  P.  315  à  la 
Bibliothèque  de  Poitiers. 

3.  De  l'Université  de  la  ville  de  Poictiers...,  p.  27. 
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chemin,  où  sont  figurez  en  or  et  azur  les  miracles  de  saincte  Radegonde  et  après  les 
quatre  tiltres  suivants  .»  Dans  les  titres  ainsi  désignés  figurent  les  trois  diplômes  que 
nous  avons  énumérés  plus  haut  précédés  par  le  testament  de  sainte  Radegonde  ou 
lettre  de  cette  reine  aux  évêques  de  France, 

Les  soixante-seize  feuillets  indiqués  par  Jean  Filleau,  joints  aux  quatre  feuillets  blancs 
qu'il  n"a  pas  comptés  à  la  suite  des  évangiles,  portent  à  quatre-vingts  leur  nombre  total, 
tandis  qu'il  n'en  subsiste  aujourd'hui  que  soixante-dix-neuf.  Mais  entre  les  feuillets 
cotés  35  et  36  dans  le  récent  foliotage.  il  est  aisé  de  retrouver,  coupé  net,  le  talon  du 
feuillet  manquant.  Les  répliques  nombreuses  du  récit  de  Fortunat  permettront  de  réta- 
blir sans  peine  le  texte  supprimé.  Grâce  aux  calques  de  Pernety,  heureusement  conser- 
vés (ms.  251  plus  haut  décrit),  nous  pourrons  même  reconstituer  exactement  les  tableaux 
qui  correspondaient  aux  lignes  perdues. 

Enfin,  la  reliure  en  basane  noire  que  mania  JeanFilleau,  paraît  bien  être  celle  dont, 
à  défaut  de  caractères  spéciaux  faciles  à  reconnaître  et  à  dater,  nous  avons  signalé 
l'état  d'usure. 

Invoquant  à  plusieurs  reprises  l'autorité  d'un  Livre  des  miracles  dans  lequel  on 
reconnaîtra  sans  peine  notre  manuscrit  250,  le  même  auteur  nous  avise  qu'il  en  existe 
«  un  manuscrit  fort  ancien,  illustré  de  figures,  à  la  fin  duquel  est  inséré  le  testament 
du  roy  Clotaire...  '  »  et  que  c'est  à  «  Monsieur  Sochet,  très-digne  et  très-pieux  Prieur 
de  l'église  royale  de  Saincte  Radegonde  »,  qu'il  doit  «  la  faveur  »  d'en  avoir  obtenu 
communication  2. 

Deux  siècles  et  demi  plus  tard,  une  note  manuscrite  que  je  serais  tenté  d'attribuer 
à  l'historien  Thibaudeau,  a  été  inscrite  en  marge  du  titre  général  donné  aux  diplômes 
de  fondation  de  l'église  Sainte-Radegonde,  sur  l'un  des  exemplaires  des  Annales  d'Aqui- 
taine conservés  à  la  Bibliothèque  de  Poitiers.  Elle  est  ainsi  conçue  :  «  Ce  livre  est 
encore  aux  archives  de  Saiute  Radegonde,  dans  la  mesme  forme.  La  copie  des  titres 
est  exacte  si  ce  n'est  qu'on  a  mis  des  œ  partout  où  le  sens  le  demandoit.  Il  n'y  a  que 
des  e  simples  dans  l'ancien  livre.  » 

Sans  nous  arrêter,^  pour  l'instant,  à  la  forme  des  e  prétendus  simples  et  que  nous 
appellerons  e  cédilles,  retenons  comme  certaine  l'indication  de  provenance  que  nous 
avions  seulement  supposée  jusqu'ici. 

Cette  provenance  est.  attestée  d'une  façon  non  moins  formelle  par  une  note  jointe 
par  Dom  Fonteneau  lui-même  au  texte  d'Ilildebert  qu'il  dit  avoir  fait  copier  aux 
archives  de  l'église  Sainte-Radegonde  :  «  Dans  le  même  trésor  est  un  autre  manuscrit 
dont  l'écriture  est  très  belle  et  semblable  à  celle  du  xii^  siècle,  si  elle  n'est  même  plus 
ancienne  parce  que  les  ae  sont  faits  dans  le  goût  de  celle  du  x''...  Ce  manuscrit  contient 
une  vie  de  sainte  Radegonde  par  Fortunat.  Il  y  a  23  planches  qui  représente  [sic] 
sainte  Radegonde  dans  ses  exercices  de  piété  ;  toutes   les  figures    sont  d'un  goût  fort 

\.  Preuve  historique  des  litanies...,  chap.  i,  p.  12. 
2.  Id.,  chap.  XX,  p.   117. 
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gToss^icr,  elles  oui  été  dessinées  par  Dom  Pernety.  J'ai  coUalionné  celte  vie  de  samle 
Uadegonde  par  Fortunatavec  celle  qui  est  dans  le  l^'' s.  des  actes  desss.  deD.  Mabilion.  11 
V  a  quantité  de  choses  qui  ne  sont  pas  dans  les  mêmes  termes;  on  voit  cependant  que 
le  fond  est  toujours  le  même...  Dans  ce  manuscrit  se  trouve,  après  la  vie  de  sainte  Rade- 
gonde  par  Fortunat,  le  récit  de  Grégoire  qui  a  pour  titre  :  Narratio  B.  Gregorii...  de 
eiusdem  saucte  regine  sepultura...  ensuite  viennent  les  homélies  sur  les  évangiles  et 
puis  les  quatre  chartes  qui  se  trouvent  dans  les  Annales  d'Aquitaine  par  Bouchet.  C'est 
apparemment  de  ce  manuscrit  que  Bouchet  les  a  tirez,  encore  ne  l'a-t-il  pas  fait  exac- 
tement. (]e  sont  des  pièces  qui  paroissent  bien  fabuleuses,  excepté  une  qui  commence 
par  In  nomine  &  dont  j'ai  trouvé  l'original  dans  les  archivesde  Sainte-Radegonde.  C'est 
ce  qui  termine  ce  manuscrit  où  la  vie  de  la  sainte  par  Haudonivie  ne  se  trouve  pas  ^  » 

C'est  donc  par  suite  d'une  double  et  évidente  confusion  que  Thibaudeau,  dans  son 
liisfoire  du  Poi/nu,  affirmera  que  la  plus  ancienne  copie  conservée  de  la  dotation  de 
Clotaire  est  «  écrite  à  la  fm  du  manuscrit  contenant  l'histoire  de  sainte  Radegonde  par 
Baudonivie,  religieuse  de  Sainte-Croix  »,  et  que  «  c'est  de  là  que  Bouchet  dit  avoir  tiré 
la  charte  qu'il  a  insérée  dans  ses  Annales  ». 

En  réalité,  Bouchet,  ou  plus  exactement  Jean  Filleau,  ne  fait  aucune  mention  de 
l'œuvre  de  Beaudonivie  et  la  composition  des  soixante  feuillets  qu'il  nous  fournit  ne 
laisse  aucune  place  pour  cette  narration.  Thibaudeau  sera  d'une  plus  utile  information 
lorsqu'il  écrira  :  <(  Le  manuscrit  dont  parle  Bouchet —  lisons  Filleau  — est  encore  conservé 
aux  archives  de  Sainte-Radegonde  ;  il  contient  les  évangiles,  la  vie  de  sainte  Radegonde  par 
Fortunat,  la  description  de  Tinhumation  par  Grégoire  de  Tours,  copie  des  plus  anciennes 
chartes  de  fondation  et  de  dotation  de  l'église  Sainte-Radegonde.  H  y  a  dans  ce  manu- 
scrit beaucoup  d'estampes  d'un  assez  mauvais  goût  représentant  les  miracles  de  la  sainte. 
Quelques-uns  sont  si  minutieux,  si  ridicules  même,  qu'on  ne  croit  pas  devoir  les 
rappeler  '.  »  Abstraction  faite  du  jugement  porté  sur  des  peintures  dont  la  naïveté  ne 
dépasse  pas  celle  d'un  grand  nombre  de  sculptures  de  nos  plus  belles  cathédrales,  nous 
ne  pouvons  pas  ne  pas  reconnaître  dans  cette  description  notre  manuscrit  250. 

Il  est  évident,  qu'en  rappelant  les  peintures  de  ce  manuscrit,  Thibaudeau  a  oublié 
que  celui-là  était  le  seul  à  ne  pas  renfermer  la  narration  de  Baudonivie  qu'il  avait 
rencontrée  seulement  dans  les  mss.  252  et  253,  précédemment  cités,  lesquels,  à  leur 
tour,  ne  contiennent  pas  les  diplômes. 

L'historien  les  avait  en  effet  parcourus  l'un  et  l'autre  puisqu'il  ajoute  :  «  On  voit 
aussi  aux  archives  du  chapitre  de  Sainte-Radegonde  un  autre  ancien  manuscrit  conte- 
nant la  vie  de  cette  sainte  par  saint  Hildebert.  Cet  évêque  est  représenté  au  commence- 
ment du  livre,  à  genoux,  présentant  son  ouvrage  à  sainte  Radegonde...  Il  y  a  un  autre 
exemplaire  de  ce  manuscrit  qui  est  à  peu  près  aussi  ancien '^   » 

1.  Dom  Fonteneau,  tome  LXXIX,  p.  ^19  et  60.   Abbé  Largeault,  loc.  cil. 

2.  Thibaudeau,  Abrégé  de  Vhist.  du  Poitou,  t.  I,  p.  199,  201  et  202. 

3.  Thibaudeau,  t.  I,   p.  201. 
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C'est  encore  à  MM.  du  chapitre  de  Sainte-Radegonde  que  D.  Mazet,  successeur  de 
D.  Fonleneau  comme  historiographe  du  diocèse,  empruntera  le  28  avril  1786  le  pré- 
cieux manuscrit  pour  le  comparer  avec  le  Rotulus  de  Sainte-Croix,  qu'il  empruntait  le 
lendemain  même,  29  avril,  à  l'abbesse.  Madame  de  Bourbon-Busset  '.  Le  but  de  cette 
collation  était  de  transmettre  à  Bréquigny,  pour  le  grand  recueil  des  Diplomata  -  qu'il 
préparait,  le  texte  soigneusement  revu  du  testament  de  sainte  Radegondeet  tous  autres 
documents  utiles.  Cette  transmission  devait  se  faire  sous  le  couvert  du  garde  des  sceaux 
et  du  ministre  Berlin  dont  D.  Poirier,  par  lettre  du  18  avril  1786,  avait  transmis  les 
ordres  à  Dom  Mazet  ^  Celui-ci  adressa  la  lettre  de  Radegonde  ainsi  que  les  diplômes 
qui  figurent  dans  notre  manuscrit  250,  et  le  tout  fut  inséré  dans  l'édition  des  Diplo- 
mata parue  en  1791 ,  accompagné  des  explications  de  D.  Mazet  et  de  la  double  descrip- 
tion qu'il  avait  fournie  du  Rotulus  et  de  notre  manuscrit,  encore  muni  à  ce  moment  de 
ses  «  vingt-trois  vignettes  brillantes  par  l'or  et  les  couleurs,  mais  grossièrement 
peintes  ^  ».  Pardessus  les  reproduisit  dans  la  réédition  des  Diplomata  publiée  en  1843, 
sans  s'enquérir  du  sort,  à  cette  époque,  du  volume  du  chapitre  de  Sainte-Radegonde, 
supprimé  par  la  Révolution. 

Dans  son  Voyage  dans  les  départements  du  midi  de  la  France,  publié  en  1811, 
Millin  •''  retrouvait  notre  manuscrit  de  Fortunat  (n°  250)  dans  le  dépôt  communal  et 
consultait  les  calques  de  Pernety  dans  les  collections  privées  de  l'ancien  bénédictin 
D.  Mazet,  devenu  bibliothécaire  delà  ville  de  Poitiers.  Le  manuscrit  252  dont  Pernety 
reproduisait  aussi  les  sujets  de  peintures  n'était  alors  ni  dans  l'une  ni  dans  l'autre  de 
ces  collections  et  D.  Mazet  ne  jugea  pas  à  jDropos  de  révéler  à  Millin  en  quelles  main^ 
il  se  trouvait  ". 

1.  D.    FONTENEAU,  t.   LXXIX,  p.  28. 

2.  Diplomata,  chartœ,  epistolœ  et  alla  monumenta  ad  res  francicas  speclantia.  Parisiis,  1791;  et,  Diplomata, 
chartae...  edidit  J.-M.  Pardessus...  Lutetiœ  Parisiorum,  1843,  tomus  I  ;  Prolegomena,  p.  39. 

3.  Lettre  de  D.  Poirier  à  D.  Mazet,  liistoriographe  du  Poitou,  conservée  dans  le  cabinet  des  mss.  de  la 
Biblioth.  mun.  de  Poitiers  :  «  Mon  Révérend  Père,  —  La  grande  collection  de  diplômes  et  chartes  du  royaume 
depuis  Clovis,  est  actuellement  sous  presse.  M.  de  Bréquigny  qui  en  a  été  nommé  le  rédacteur  par  M.  le  garde 
des  sceaux  et  le  Comité  auroit  besoin  d'un  renseignement  au  sujet  du  testament  de  sainte  Radegonde,  et  per- 
sonne n'est  plus  on  état  que  vous  de  le  donner.  Ce  Testament  est,  comme  vous  scavez  dans  Grégoire  de  Tours, 
1.  IX,  ch.  42.  Il  se  trouve  aussi  dans  les  Mémoires  et  recherches  de  la  Gaule  aqultanique  h  la  fin  des  Annales 
d'Aquitaine  de  J.  Bouchet,  p.  36;  mais  il  est  visiblement  interpolé.  L'éditeur  dit  l'avoir  copié  d'après  un  ancien 
Rotulus  deVahhaye  de  Sainte-Croix  de  Poitiers.  11  s'agiroit  :  1"  de  déterminer  à  peu  près  l'âge  de  ce  Rotulus; 
2»  de  le  collationner  avec  l'imprimé  dans  Bouchet  ;  3°  si  vous  n'aviez  pas  cet  imprimé  de  coliationner  le  Rotu- 
lus avec  Grégoive  de  Tours  et  d'en  donner  les  variantes.  Ce  sera  un  service  que  vous  aurez  rendu  à  un  ouvrage 
très  important  et  auquel  vous  êtes  en  état  d'en  rendre  beaucoup  d'autres.  Si  vous  trouviez  dans  les  papiers  de 
Dom  Fonteneau  quelques  notes  qui  pussent  être  de  quelque  utilité,  on  vous  aurait  obligation  de  la  communi- 
cation que  vous  en  donneriez.  Comme  on  est  i)ressé  de  la  part  de  l'imprimeur,  on  vous  prie  d'envoyer  au  plus 
tôt  voire  travail  sous  le  couvert  de  M.  le  garde  des  sceaux  ou  sous  celui  de  M.  Bertin,  ministre  d'État,  et  vou- 
loir bien  me  prévenir  du  temps  de  l'envoi.  Je  profite  avec  bien  du  plaisir  de  cette^ccasion  de  vous  renouveler 
les  assurances  du  respectueux  dévoûment  avec  lequel  j'ai  l'honneur  d'être,  mon  Révérend  Père,  votre  très 
humble  et  très  obéissant  serviteur.  Germ.  PomiEu,  à  l'A-bbaye  de  S.  Germain  des  Prés,  le  18  avril  1786.  » 

4.  Diplomata...  edidit  J.  M.  Pardessus,  tomus  1,  prolegomena,  p.  39.  Diplomata,  p.  HSetseq. 

ï).  Voyu(/e  dans  les  départeinens  du  midi  de  la  France,  par  Aubin-Louis  Millin,  tome  IV,  l''''  partie,  p.  723  et 
724,  notes. 

6.  Millin  dit  seulement,  après  avoir  indiqué  le  sort  du  ms.  250  et  celui  des  calques  :  «  Le  manuscrit  du 
XIV*  siècle  est  ailleurs  ». 
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Vers  la  même  époque,  Willemin  empruntait,  pour  ses  Monuments  inédifs  pour  servir 
à  V histoire  des  arts  ',  deux  des  figures  de  notre  manuscrit  230.  Il  les  reproduisit  dans 
une  planche  consacrée  aux  costumes  et  aux  ornements  du  xi^  siècle  ;  mais  il  négligea 
d'indi(iuer  les  sources  diverses  d'où  il  avait  tiré  les  personnages  ou  les  objets  représen- 
tés, et  les  identifications  erronées  qu'il  fit  de  ces  personnages  ont  été  depuis  lors  répé- 
tées, d'une  façon  générale,  à  deux  exceptions  près,  par  tous  les  archéologues,  qui, 
sans  pouvoir  remonter  à  la  source  originale,  ont,  à  leur  tour,  reproduit  ces  figures. 

Quoi  qu'il  en  soit,  s'il  paraît  établi  que  notre  manuscrit  possède,  grâce  aux  historiens 
que  nous  avons  cités,  un  état  civil  indiscutable,  et  qu'il  nous  ait  été  transmis,  à  un 
feuillet  près,  tel  que  Jean  Filleau  l'avait  trouvé  en  1()43,  il  paraît  non  moins  certain 
qu'antérieurement  à  cette  date  il  dût  être  l'objet  de  remaniements  importants  puisqu'il 
réunit,  sous  une  même  couverture,  des  documents  du  xi''  siècle  et  des  textes  apparte- 
nant aux  xii",  xiv"  et  xvi^  siècles,  et  il  apparaît,  de  toute  évidence,  que  ce  remanie- 
ment, ou  le  dernier  de  ces  remaniements  s'il  y  en  eut  plusieurs,  doit  avoir  été  exécuté 
entre  l'année  1643,  puisque  le  volume  est  resté  intact  depuis  cette  date,  et  l'année 
1517,  date  du  plus  récent  des  documents  annexés,  si  l'on  admet  l'opinion  de  M.Omont 
et  les  précisions  que  nous  avons  apportées  à  l'appui  d'un  jugement  si  autorisé. 

Il  semble  bien  aussi  que  des  blessures  importantes,  des  amputations  graves,  qui  ne 
s'expliquent  guère  sans  la  violence  dans  des  dépôts  aussi  fermés  et  aussi  paisibles  que 
l'étaient  d'ordinaire  les  trésors  des  monastères,  purent  seules  motiver  le  rapprochement, 
sous  une  même  reliure,  d'éléments  si  divers  d'âge  et  de  caractère,  et  les  pillages  com- 
mis par  les  Huguenots  dans  toutes  les  églises  de  Poitiers,  et  particulièrement  les  25, 
26  et  27  mai  1562  dans  l'église  Sainte-Radegonde,  s'imposent  à  l'esprit  comme  l'expli- 
cation naturelle  des  mutilations  de  notre  manuscrit. 

Les  procès-verbaux  dressés  à  la  suite  de  ces  excès  nous  apprennent  en  effet  que  «  les 
ossements  de  la  sainte  furent  brûlés  en  la  nef  de  ladicte  église  avec  force  livres  ou 
parchemins,  filtres,  prothocoles  et  contractz  concernant  le  revenu  de  ladicte  église  '  »; 
et  encore  que  les  Huguenots  «  ont  rompu  les  coffres  oïl  étaient  les  tilfres  de  l'église  et 
bruslé  ce  qu'ils  ont  trouvé  »,  au  milieu  d'un  amoncellement  de  chaises  et  de  boiseries. 


1.  Monuments  français  inédits,  pour  servir  à  r histoire  des  arts...  dessiné,  colorié,  gravé  et  rédigé  par 
N.  X.  Willemin.  Paris,  1806,  2  vol.  de  planches  in-fol.  Texte  historique  et  descriptif  par  André  Pottier,  Paris, 
1839,2  vol.  in-fol. 

2.  Arch.  départ,  de  la  Vienne,  G.  1547;  mêmes  expressions  dans  l'Extraict  des  délibérations  prises  à  l'occa- 
sion des  pertes  subies  en  1562  et  état  de  ce  qui  fut  rompu  par  les  Gascons  huguenots,  ibid.  G.  1589,  reg. 
in-4»,  196  fî. 

Ibid.,  G.  1588.  Reg.  in-4''  de  370  ff.  :  Recherches  des  objets  pillés  à  Sainte-Radegonde  par  les  huguenots, 
p.  86  et  suiv.  Le  18  juin  1563  le  chapitre  remet  la  somme  de  trois  testons  à  une  femme  qui  a  sauvé  des  orne- 
ments, des  titres  et  des  livres  de  l'église. 
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Les  dépositions  des  témoins  révèlent,  à  cet  égard,  des  détails  caractéristiques  :  telle, 
cette  Malluirine  Bouchelaisse  qui  «  vist  iin  escardeur,  mary  de  la  nommée  Royne, 
demouranl  eu  la  paroisse  Saincl-Michel,  qui  estoit  en  ladicte  église  Saincte  Radegonde 
et  avoit  ung  grand  et  gros  livre  escript  en  parchemin  et  rompoit  et  déchiroitles  feuillets 
d'iceluy  livre,  feuillet  à  feuillet  '  ».  Le  souvenir  de  ces  événements  s'est  longtemps 
conservé  et  Jean  Filleau  qui  connut,  à  coup  sûr,  un  grand  nombre  de  témoins  ocu- 
laires, précise  nettement,  en  ce  qui  concerne  les  manuscrits  que  nous  étudions,  que  les 
miracles  de  sainte  Radegonde  «  ont  esté  recueillis  en  divers  registres,  mais  qui  ont  esté 
brûlez,  à  la  réserve  de  celuy  dont  [il  a]  extraict  les  miracles  ci-dessus  et  d'un  autre  qui 
est  entre  les  mains  de  Monsieur  Sachet,  prieur  de  ladite  église  "^  ». 

Il  serait  sans  doute  téméraire  de  prétendre  reconstituer  aujourd'hui  la  composition 
de  notre  manuscrit  tel  qu'il  se  trouvait  avant  les  mutilations  de  15()2  ;  cependant  il  ne 
paraît  pas  impossible  de  repérer  l'une  au  moins  des  plus  regrettables  ablations  qu'il  dut 
subir  à  cette  époque. 

Si  l'on  considère,  en  effet,  que  dans  nos  deux  manuscrits  252  et  253  le  récit  de  For- 
tunat,  visiblement  copié  sur  le  manuscrit  250,  est  immédiatement  suivi  du  texte  de 
Baudonivie,  que  dans  les  répliques  du  même  texte  de  Fortunat  consultées  tant  en 
France  qu'à  l'étranger  par  M.  Bruno  Krusch,  la  narration  de  Baudonivie  suit  égale- 
ment, de  façon  presque  invariable,  celle  de  F'ortunat;  bien  plus,  qu'à  la  fin  de  la 
première  de  ces  narrations  M.  Krusch  a  relevé  la  mention  très  significative  :  «  Explicit 
liber  primus  »,  tandis  que  le  «  liber  secundus  »  s'ouvre  sur  le  prologue  inéme  de  Bau- 
donivie ;  on  sera  naturellement  porté  à  croire  que  notre  manuscrit  du  xi^  siècle  devait, 
tout  le  premier,  contenir  cette  notice.  Une  clarté  plus  vive  encore  illuminera  le  sens, 
non  banal  ici.  de  Y  explicit,  si  l'on  prend  la  peine  de  lire  le  prologue  de  Baudonivie  à 


1.  DoM  FoNTENEAU,  tome  LXXIX,  p.  129  et  suiv.  :  Enquête  et  audition  de  témoins  pour  découvi-ir  les  auteurs 
du  pillage  des  25  et  26  mai  1562  et  les  détenteurs  des  meubles  de  lad.  église  Sainte-Radegonde,  pp.  130,  138 
et  140  :  livres  et  parchemins. 

2.  Fii.LEAU,  La  preuve  historique  des  litanies  de...  saincleliadegonde,  Poitiers,  1643,  p.  128.  L'abbé  Bodeu- 
stafT  identifie  le  ms.  du  prieur  Sachet  avec  notre  ms.  n"  2")2.  Celui  dont  Filleau  a  fourni  des  extraits 
est  le  ms.  250.  —  Ajoutons  que  ces  deux  manuscrits  étaient  communément  appelés  les  Livres  de  la  vie 
de  sainte  Radegonde  et  fréquemment  communiqués  ensemble  aux  érudils  ainsi  qu'il  résulte  de  cette  men- 
tion, consignée  aux  registres  du  chapitre  (Arch.  dâp.  Vienne,  G.  1607,  in-4»,  f»  30  v").  «  A  esté  donné  acte  à 
M.  fîyot  de  ce  qu'il  a  rapporté  les  deux  livres  de  la  vie  de  sle  Radegonde  qu'on  avoit  preste  à  un  père  Béné- 
dictin pour  en  faire  des  extraictz,  lesquels  livres  seront  remis  au  trésor.  »  Par  la  date  du  retour  au  trésor  de 
ces  deux  volumes,  18  janvier  1675,  il  nous  semble  que  le  bénédictin  dont  le  registre  n'a  pas  mentionné  le  nom 
doit  être  l'infatigable  Dom  Esticnnot  (jui  commençait  en  1673  et  son  immense  travail  sur  les  antiquités 
bénédictines,  par  le  dépouillement  et  la  transcription  des  documents  relatifs  aux  diocèses  de  Bourges  (3  vol. 
in-fol.)  et  de  Poitiers  (4  vol.  in-fol.).  En  1675  il  passait  aux  diocèses  d'Angoulême  et  de  Saintes  (jui  lui  fournis- 
saient deux  volumes.  L'ouvrage  terminé  compi'enait  29  volumes  in-folio  pres(|ue  tousenlièrement  de  la  main  de 
D.  Estiennot,  auxquels  il  faut  joindre  les  16  volumes  de  Fragments  historiques  recueillis  sur  divers  sujets  au 
cours  de  ces  mêmes  recherches,  dans  l'espace  de  douze  années.  De  ce  labeur  immense,  il  ne  reste,  croyons- 
nous,  queles  tomes  I  à  XIV  conservés  aux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  (fonds  lat.  n"  12763  à  12776), 
le  tome  XV  conservé  à  l'Arsenal,  sous  la  cote  1007  H.  L.  109,  et  les  nombreux  extraits  transcrits  dans  les 
manuscrits  de  D.  Fonteneau  à  la  Bibliothèque  de  la  ville  de  Poitiers. 
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Dedimia  son  abbesse.  On  y  verra,  en  effet,  dès  la  première  ligne  ^  railleur  se  plaindre 
de  la  diffîciillé  de  la  lâche  qui  lui  esl  imposée,  à  elle  a  petite  entre  les  plus  petites», 
d'avoir  à  parachever  l'œuvre  du  grand  évêqne,  protester  que  c'est  par  obéissance 
seulement  qu'elle  s'y  résigne  et  déclarer  qu'elle  n'entend  point  d'ailleurs  revenir  sur 
ce  qu'a  pu  dire  l'éloquent  prélat,  mais  seulement  réparer  quelques  omissions,  motivées 
par  la  crainte  de  trop  de  prolixité,  car  il  a  écrit  :  «  Sed  de  béate  virtulibus  sufTiciatexi- 
guitas,  ne  fastidiatur  ubertas  ;  nec  reputetur  brevissimum  ubi  de  paucis  agnoscitur 
miraculis  amplitudo.  »  Ainsi  rappelée  par  l'amie  d'enfance  de  Radegonde,  dès  le  début 
de  son  œuvre,  celte  phrase,  l'une  des  dernières  du  texte  deFortunat,  constitue  l'anneau 
solide  qui  relie  l'une  à  l'autre,  pour  n'en  faire  qu'un  seul  tout,  les  deux  parties  de  la 
biographie  :  premier  livre,  dû  à  la  plume  de  Fortunat,  —  livre  complémentaire,  rédigé 
par  Baudonivie. 

Instruit  de  ce  lien  étroit  par  la  tradition  locale  et  par  la  connaissance  même  de  ces 
deux  textes  ^,  les  clercs  poitevins  les  transcrivaient  l'un  à  la  suite  de  l'autre  sans  autre 
séparation  souvent  qu'une  initiale  peinte  (ms.  253,  fol.  40  ^"),  négligeant,  comme 
superflu,  l'avertissement  contenu  dans  la  formule  :  explicit  liber  primus.  Pour  les  copies 
étrangères,  ou  destinées  à  être  envoyées  au  dehors,  on  prenait  soin,  afin  d'éviter  la 
séparation  de  ces  deux  textes,  de  mettre  les  indications  liber  I  et  liber  II  relevées  par 
M.  Krusch  dans  les  manuscrits  qu'il  a  consultés.  C'est  ainsi  d'ailleurs,  en  deux  livres 
se  suivant  et  reliés  par  une  indication  presque  semblable,  que  Surins  et  les  Bollan- 
distes  dans  les  Acta  Sanctoriim  avaient  publié  la  narration  de  l'évêque  et  celle  de  la 
moniale. 

Nous  estimons  donc  pouvoir  affirmer  dès  à  présent,  —  et  l'élude  de  nos  peintures 
nous  en  fournira  une  preuve  nouvelle,  —  que,  dans  notre  très  ancien  livre  de  sainte 
Hadegonde,  comme  dans  ceux  auxquels  il  servit  de  modèle,  se  trouvait  originairement 
le  récit  de  Baudonivie.  Avec  le  contenu  des  «  coffres  pleins  de  liltres  »  jetés  par  les 
Huguenots  «  sur  le  sol  de  l'église,  en  telle  quantité  qu'on  ne  pouvoit  marcher  sur  le 
pavé  »  ^,  fut  arraché,  sans  nul  doute,  le  cahier  contenant  le  récit  de  Baudonivie  et,  peut- 
être  aussi,  d'autres  documents  que  nous  ne  saurions  préciser.  Quand  on  recueillit  les 
débris  échappés  aux  ffammes  et  aux  lacérations,  on  rapprocha  les  «  membra  disjecta  » 
appartenant  à  plusieurs  volumes  différents,  mais  ayant  trait  au  culte  de  la  sainte  et  aux 
possessions  dn  chapitre;  on  collationna  lés  cahiers  ainsi  réunis  pour  guider  le  relieur; 

1.  i<  Dominabus  sanctis  meritorum  gratia  decoratis  Dedimie  Abbatisse,  etc..  Injungitis  mihi  opus  ageie  non 
minus  impossibile  quamsit  digito  celum  tangere,  ut  de  vita  sancte  Radegundis,  quam  optlme  nostis,  aliquid 
dicere  presumamus.  Sed  istud  illis  debeturinjungi  qui  habent  intra  se  fontem  eloquentiae...  unde  quo  sui  gre- 
gis  auribus  ejus  gloriose  vite  preconia,  et  si  non  digno,  devoto  tamen  eloquio  pandam  benignissime  vestri  volun- 
tati  obediens  pareo...  » 

2.  D.  FoNTENEAU.  SuF  Baudonivic,  t.LXXVIII,  p.  65.  «  Le  livre  de  Fortunat  se  borne  au  récit  des  vertus  de 
la  bienheureuse  reine.  Fortunat  n'y  parle  en  aucune  façon  de  la  fondation  de  Sainte-Croix.  Baudonivie,  à  la 
sollicitation  de  Tabbesse  et  des  autres  religieuses,  supplée,  par  un  autre  livre,  aux  omissions  de  Fortunat.  Ce 
sont   ces  deux  livres  de  Fortunat  et  de  Baudonivie  qui  forment  l'histoire  de  sainte  Radegonde.  » 

3.  Arch.  dép.  de  la  Vienne,  série  G.,  liasse  1589,  et  D.  Fonteneau,  t.  LXXIX,  p.  140. 
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cc4ui-ci,  pour  égaliser  à  peu  près  des  éléments  trop  disparates,  fit  sauter  sous  le  cou- 
teau la  plupart  des  signatures  dont  nous  avons  plus  haut  relevé  les  traces  et  constitua 
le  volume,  tel  que  le  décrivit  J.  Filleau,  quatre-vingts  ans  après  les  événements  qu'il 
rappelle,  et  tel,  au  surplus,  que  nous  le  retrouvons  nous-mêmes  aujourd'hui. 


III 

PEINTURES  DU  MANUSCRIT  DE   SAINTE    RADEGONDE 

Les  vies  de  saints  illustrées.  —  Ag^e  des  images  delà  Vita  Radegundis.  — Caractères  généraux  et  carac- 
tères spéciaux  de  ces  peintures  ;  leur  ressemblance  avec  les  fresques  de  Poitiers  et  de  Saint-Savin.  — 
Description  et  identification  des  tableaux;  les  figures  de  Fortunal,  de  Baudonivie  et  d'Hildebert.  — 
Le  vitrail  d'Alphonse  de  Poitiers. 

Écartons  désormais,  pour  ny  plus  revenir,  les  éléments  étrangers  arbitrairement  et 
tardivement  rapprochés  du  récit  illustré  de  Fortunat,  Ainsi  dégagé  de  ses  adjonctions 
postérieures,  ce  document  nous  apparaît  comme  le  débris  unique  d'un  volume  composé 
avec  plus  d'unité,  ayant  réuni  les  plus  anciennes  notices  biographiques  de  sainte  Rade- 
gonde  ;  comme  l'ancêtre  poitevin  des  copies  que  nous  avons  signalées,  —  et  de  bien 
d'autres,  sans  doute,  —  dérivé  lui-même,  selon  toute  vraisemblance,  d'un  exemplaire 
plus  ancien  à  jamais  perdu.  Nous  reconnaîtrons  en  outre  en  lui  le  noyau  initial  d'un  de 
«  ces  recueils  d'images  destinés  à  frapper  l'imagination  des  fidèles  et  à  fortifier  leur 
croyance  »,  comme  «  il  en  existait  autrefois  dans  les  abbayes  ouïes  églises,  qui,  en 
raison  de  la  possession  d'un  corps  saint,  étaient  l'objet  de  pèlerinages  *». 

L'un  des  plus  célèbres  de  ces  recueils  illustrés  du  moyen  âge  est,  à  coup  sûr,  le  Livre 
des  miracles  de  saint  Jacques^  dont  un  exemplaire  est  conservé  aujourd'hui  encore  à  la 
basilique  de  Compostelle  ~,  et  dont  de  nombreuses  copies  furent  exécutées  pour  les  sanc- 
tuaires situés  sur  le  chemin  des  pèlerins  de  Galice.  L'une  de  ces  copies  notamment 
avait  été  faite,  versTanlOli,  sur  les  ordres  d'Hervé  de  Buzançais  pour  son  monastère 
de  Marmoutier,  où  Guibert,  abbé  de  Gembloux,  en  faisait  prendre,  peu  après,  une  nou- 
velle transcription  pour  sa  propre  abbaye^. 

La  ville  de  Tours,  où  les  pèlerins  affluaient  en  grand  nombre  pour  vénérer  le  tom- 
beau de  saint  Martin,  possède  également  plusieurs  recueils  contenant  principalement 

1.  Quelques  œuvres  de  peinture  exécutées  à  l'abbaye  de  Saint-Aubin  dAngers  du  ix'  au  xii*  siècle,  par 
Amédée  Boinet,  dans  Congrès  archéologique  de  France,  LXXVII«  session,  tenu  à  Angers  en  1910.  Paris,  1911, 
p. 170  et  171. 

2.  Note  sur  le  Recueil  intitulé  De  miraculis  sancli  Jacohi,  par  Léopold  Delisle.  Paris,  Picard,  1888.  Extr.  de 
Cabinet  historique,  tome  XXIV,  p.  1  à  9.  U.  Robert,  Histoire  de  Calixte  II,  p.  213. 

3.  Les  chemins  de  Saint-Jacques  en  Poitou...,  par  Emile  Ginot.  Poitiers,  1912.  In-8,  p.  17.  Extr.  des  Mémoires 
de  la  société  des  antiquaires  de  VOuest,  année  1911. 
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la  vie  de  ce  saint  par  Sulpice  Sévère,  le  récit  de  ses  miracles  par  Grégoire  de  Tours  et 
le  libellas  de  Radbode,  évêque  d'Utrecht.  L'un  de  ces  recueils  (ms.  1019)  remonte  au 
IX®  siècle';  une  autre  copie,  du  xi^  siècle  (ms.  1018),  est  ornée  de  cinq  dessins  au 
trait  contemporains  du  texte  et  se  rapprochant,  par  plusieurs  détails  caractéristiques 
d'architecture  ou  de  costume,  de  nos  peintures  poitevines  ;  on  y  rencontre  en  outre 
neuf  miniatures  coloriées,  ajoutées  au  xiv^  siècle,  nous  apprend  M.  CoUon,  sur  une 
partie  des  blancs  laissés  primitivement  à  cet  effet ^.  Plusieurs  autres  copies  ornées  de 
miniatures  fort  anciennes    sont  conservées  à  Epinal,  à  Metz  et  à  Bologne^ 

Au  cours  de  ses  travaux,  M.  Amédée  Boinet  en  a  cité  aussi  ou  étudié  plusieurs 
spécimens  intéressants  :  tels  le  manuscrit  de  Saint-Omer,  du  xi^  siècle,  enrichi  de  dix- 
sept  tableaux  se  rapportant  à  la  vie  de  ce  saint '^,  et  le  manuscrit  de  la  collégiale  de 
Saint-Quentin,  avec  ses  trente  miniatures,  représentant  la  passion  du  saint;  tels  encore 
les  quatorze  tableaux,  seuls  restes  d'une  œuvre  plus  importante,  illustrant  la  vie  de 
saint  Aubin  d'Angers,  exécutée  au  xii^  siècle  dans  l'abbaye  de  ce  nom,  d'après  un 
modèle  carolino-ien^,  et  la  Vifa  sancti  Liutgeri  [Lutgard)  du  xi^  siècle,  manuscrit  de 
l'école  allemande,  orné  de  vingt-trois  peintures,  conservé  à  la  bibliothèque  royale  de 
Berlin  et  que  ce  même  savant  a  bien  voulu  nous  indiquer. 

C'est  à  juste  titre  qu'il  considère  notre  Vita  Radegundis  comme  devant  figurer  dans 
cette  liste.  Nous  devrions  y  joindre  aussi  la  copie  du  xiv^  siècle  que  nous  avons  décrite  ^, 
si  les  peintures  n'en  avaient  pas  été  supprimées.  Copiés  l'un  sur  l'autre,  quant  au  texte 
de  Fortunatqui  nous  est  resté,  avec  ses  variantes  caractéristiques,  ces  deux  exemplaires 
comportaient  aussi,  —  les  calques  de  Pernety  en  font  foi,  —  les  mêmes  sujets  de  pein- 
tures. Il  n'est  que  logique  de  présumer  que  ces  analogies  s'étendaient  également  au 
texte  et  aux  peintures  adirées  du  récit  de  Baudonivie.  Aussi  bien,  de  cette  dernière  série, 
l'un  des  tableaux  subsiste  encore,  méconnu  il  est  vrai  jusqu'ici  mais  néanmoins  certain, 
dans  le  plus  ancien  de  ces  deux  manuscrits.  A  la  même  place,  dans  l'exemplaire  plus 
récent  du  xiv*'  siècle,  nous  retrouverons  la  trace  non  équivoque  d'une  image  identique. 

Ainsi  conservées  dans  les  monastères  ou  les  chapitres,  les  vies  de  saints  à  images 
ne  servaient  pas  seulement  à  l'édification  des  fidèles  ou  des  pèlerins,  elles  étaient  aussi 
utilisées  comme  modèles  par  les  imagiers  de  toutes  catégories  qui  avaient  à  orner  de 
fresques',  de  vitraux,  de  sculptures  ou  de  tapisseries  l'église  ou  ses  dépendances. 

Avant  donc  d'attribuer  à  notre  manuscrit  une  influence  sur  des  œuvres  postérieures,  ou 
de  nature  différente,  il  importe  de  recherchera  quelle  époque  il  doit  lui-même  appartenir. 

1.  Catal.  gén.  des  manuscrits  des  Bibliothèques  publiques  de  France.  Départements,  tome  XXXVII,  2'"e  partie, 
p.  736,  ms.  1019. 

2.  Id.,  ibid.,   ms.  1018,  pp.  734  et  735. 

3.  Saint-Martin  par  Lecoy  de  la  Marche.  Tours,  1890.  I11-8,  p.  576  et  669. 

4.  A.  Boinet,  Un  manuscrit  à  peintures  de  la  Bibliothèque  de  Saint-Omer  (n°  698)  dans  Bulletin  archéologique, 
1904,  p.  415  à  430. 

5.  Id.,  ibid.,  p.  54. 

6.  Ms.  252  décrit  et  daté  plus  haut,  p.  18,  exécuté  entre  les  années  1268  et  1335. 

7.  Les  livres  à  ima<yes,  par  Léopold  Delisle,  dans  Hist.  litt.  de  la  France,  tome  XXXI,  p.  213  et  suiv.  «  Ces 
livres  servaient  d'instruction  aux  peintres  chargés  de  décorer  les  murs  des  églises.  »,  p.  214. 
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Dans  la  description  qu'il  nous  en  a  donnée  et  que  nous  avons  reproduite,  Dom  Fon- 
teneau  considérait  l'écriture  comme  «  très  belle  et  semblable  à  celle  du  xir  siècle,  si 
elle  n'est  même  plus  ancienne  parce  que  les  et  sont  faits  dans  le  goût  de  celle  du  x<^  *  ». 
C'est  entre  ces  époques  extrêmes,  assez  éloignées,  il  est  vrai.  Tune  de  l'autre,  qu'ont 
flotté,  à  une  exception  près,  les  opinions  des  chartistes  et  des  archéologues.  Rééditant, 
sans  les  connaître,  les  hésitations  du  savant  bénédictin,  tout  en  en  limitant  le  champ  aux 
X®  et  XI*"  siècles,  M.  A.  Molinier,  dans  la  mention  qu'il  consacre  à  nos  peintures  -,  a 
cru  pouvoir  ajouter  :  «  Elles  sont  d'apparence  très  archaïque  et  rappellent  les  peintures 
carolingiennes  ;  elles  ont  d'ailleurs  été  exécutées  avant  la  copie  du  texte  qu'elles  illustrent, 
et  celui-ci  a  été  plus  tard  ajouté  sur  les  blancs  et  au  verso  des  feuillets.  Les  peintures 
sont  peut-être  du  x"  siècle.  » 

Si  l'apparence  archaïque  des  peintures  est  indéniable,  à  tel  point  que  nous  verrons 
Quicherat  reporter  au  ix''  siècle,  à  cause  de  son  costume^,  l'un  des  personnages,  —  un 
des  plus  importants  pour  nous,  —  qu'elles  représentent,  il  en  est  tout  autrement  de  la 
conclusion  qu'en  tireM.  Molinier.  Nous  estimons  au  contraire  que  ces  peintures  ont  été 
exécutées  en  même  temps  que  la  copie  elle-même,  vers  le  milieu  du  xi*^  siècle,  et  ceci 
au  fur  et  à  mesure  de  l'avancement  de  cette  copie.  Nous  appuyons  cette  conviction, 
non  seulement  sur  le  caractère  insolite  du  procédé  qu'on  a  affirmé  sans  en  apporter  la 
preuve,  mais  encore  et  surtout  sur  des  constatations  précises  qu'il  nous  faut  énumérer. 

1°  Les  peintures,  loin  d'être  disposées  avec  symétrie,  s'intercalent  rigoureusement 
dans  le  récit,  le  texte  commande  leur  place  et  les  encadre  ;  suivant  qu'il  l'exige  elles 
se  Dlacent  docilement  sur  le  recto  ou  sur  le  verso  des  feuillets,  se  rapprochent  sur 
deux  feuillets  contigus  ou  laissent  entre  elles  plusieurs  pages,  se  font  grandes  ou  petites, 
remplissent  au  besoin  la  page  ou  se  réduisent  au  tiers  de  celle-ci.  Avec  de  pareilles 
irrégularités,  il  eût  été  matériellement  impossible  de  réserver  au  texte  les  blancs  néces- 
saires, a  fortiori  de  faire  correspondre  ce  texte  avec  les  images.  Pour  obtenir  ce  résul- 
tat, il  eût  fallu,  de  toute  nécessité,  copier,  sans  aucune  modification,  un  modèle  anté- 
rieur ainsi  disposé.  Nous  ne  nierons  certes  pas  qu'il  ait  pu  en  être  ainsi  ;  mais  alors 
que  devient  l'hypothèse  de  tableaux  antérieurs  d'un  siècle  environ  à  la  copie  du  texte 
qui  les  accompagne  ? 

2°  Les  ors  sablés,  très  caractéristiques,  qui  ornent  les  encadrements  des  sujets  et  se 
retrouvent  dans  les  grandes  lettres  initiales  qui  font  corps  avec  le  texte  et  dans  les  capi- 
tales de  lignes  entières,  en  tête  de  presque  tous  les  chapitres  ;  quelques-unes  de  ces  lettres 
ornées  adhèrent  à  l'encadrement  des  sujets  dont  elles  sont  comme  le  prolongement 
absolument  semblable. 

1.  D.  FONTENEAU,    t.   LXXIX,   D.    59.  \ 

2.  Calnl.  r/én.  des  mss.  des  Biblioih.  publ.  de  France,  loc.  cit. 

3.  Quicherat,  Histoire  des  costumes,  p.  118. 
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3"  De  même,  la  couleur  pourpre,  qui,  daus  le  fonds  des  tableaux,  occupe  une  place 
imporlaute  ,  variant  d'intensité  presque  à  chaque  tableau,  partant  du  violet  sombre 
et  s'éclaircissant  jusqu'au  mauve  pâle,  se  retrouve  avec  la  même  tonalité  exacte,  les 
mêmes  renforcements  et  les  mêmes  atténuations,  dans  l'image  et  dans  la  lettrine  peintes 
sur  une  même  page. 

Visiblement  le  même  godet  de  peinture  a  servi  simultanément  au  même  artiste  et 
pour  la  lettre,  partie  intégrante  du  texte,  et  pour  l'illustration  de  la  page  où  elle  se 
trouve.  Cliatiue  interruption  de  l'enlumineur  au  cours  de  son  travail  s'accuse  par  un 
changement  de  tonalité  dans  ces  fonds  pourpres  qu'il  ne  prend  même  pas  soin  de  graduer 
sur  ceux  employés  la  veille.  Il  exécute  son  travail  au  jour  le  jour,  intégralement:  texte, 
lettres  ornées  et  peintures,  avec  les  couleurs  et  les  ors  dont  il  dispose  sur  le  moment. 

Ce  cumul  du  double  travail  du  copiste  et  de  l'enlumineur  n'avait  rien  que  de  nor- 
mal à  une  époque  où  la  spécialisation  n'était  pas  même  soupçonnée,  où  nous  voyons 
le  peintre  Foulques  chargé  par  Girard,  abbé  de  Saint-Aubin  d'Angers,  d'exécuter  les 
peintures  et  les  vitraux  du  monastère  ^ 

Rien  non  plus  dans  l'écriture  ne  contredit  l'attribution  de  notre  manuscrit  au  xi^  siècle. 
On  y  remarque,  en  dehors  du  texte  courant,  quelques  grandes  lettres,  sur  fonds  pour- 
pre, ornées  d'entrelacs  et  de  feuillages  d'une  belle  facture,  telles  que  les  calligraphes 
des  périodes  carolingienne  et  post-carolingienne,  ornemanistes  excellents  autant  que 
peintres  médiocres,  les  exécutaient.  On  remarque  aussi  un  mélange  varié  de  lettres 
onciales  et  de  petites  capitales,  de  capitales  d'or  plus  grandes  où  la  forme  onciale  de  l'e 
prédomine  sans  exclure  cependant  la  forme  romaine  de  la  même  lettre.  Dans  le  texte 
même,  les  e  cédilles  tiennent  lieu  d'  ae  d'une  façon  constante  et  la  forme  liée  de  la  prépo- 
sition e/,  qui  avait  attiré  l'attention  de  D.  Fonteneau,  est  employée  presque  exclusivement. 

Les  planches  jointes  à  cette  notice,  du  moins  celles  dont  les  tableaux  n'emplissent 
pas  la  page,  contiennent  assez  de  texte  pour  qu'on  en  puisse  juger. 

Nous  y  ajouterons  volontiers  le  fac-similé  de  la  formule  finale  de  Fortunat  qui  con- 
stitue en  même  temps  l'une  des  variantes  les  plus  caractéristiques  de  nos  copies  poite- 
vines. Par  sa  recherche,  élégante  jusqu'à  l'obscurité,  du  rythme  et  de  l'opposition,  elle 
rappelle  la  facture  ordinaire  du  poète  maniéré  qu'était  Fortunat  et  semble  bien,  con- 
servée dans  la  ville  même  où  l'auteur  écrivit  et  fit  copier  son  œuvre,  constituer  la  version 
originale. 

Le  texte  des  Monumenta  Germaniœ  2,  plus  court,  qu'avaient  également  publié  les 
Bollandistes  3,  est  le  suivant  : 

1.  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Charles,  t.  VIII,  a.  1846,  p.  271.  «  Quidam  homo  nomine  Fulco,  pictoris  arte 
imbutus,  veiiit  in  capitulum  sancti  Albiniante  Girardum  abbatem  et  totum  conventum,  et  fecit  talem  convenien- 
tiam.  Piaget  totum  monasterium  illorum  et  quicquid  ei  perceperint  et  vilreas  fenestras  faciet...  »  Girard, 
désigné  comme  abbé  dans  ce  document,  était  abbé  de  Saint-Aubin  de  1080  à  1107.  Quant  à  l'artiste  qui  cumu- 
lait ces  talents  divers,  c'était  un  simple  ouvrier,  un  serf,  dont  la  liberté  devenait  la  première  récompense  :  «  Et 
ibi  frater  eorum  devenit,  et  insuper  homo  abbatis  liber  factus  est...  » 

2.  Scriplores  reruni  merovingicarum,   tomus  11,  p.  377. 

3.  ActaSS.  Augusti  III,  p.  74. 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1914-1920.  5 


34 


LE    MANUSCRIT    DE    SAINTE     RADEGONDE    DE    POITIERS 


<(  Qiia  pielale,  parcilate,  dilectione,  dulcedine,  humiliLale,  honestale,  fide,  fervore  sic 
vixerit,  ut  et  ad  ipsam  post  obiliim  gloriosi  transitas  mirabilia  prosequantur.  Explicit 
liber  I.  » 

On  rapprochera  très  utilement  pour  la  datation  ces  divers  fac-similés  de  notre  Vita 

^      .  Badegundis    de    deux   autres   docu- 

fc  repucenir"  hreiulTimii  -  utt 
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menls  décrits  et  datés  par  M.  Léopold 
Delisle  dans  le  Cabinet  des  manu- 
scrits '.  Ce  sont  les  manuscrits  latins 
11751  et  12117.  Le  premier  'con- 
tient une  vie  de  saint  Martin  copiée 
sur  l'ordre  d'Adraud,  abbé  de  Saint- 
Germain-des-Prés  de  l'an  1030  à  l'an 
1060  ;  le  second  est  une  compilation 
où  figure,  au  folio  110,  une  généalo- 
gie des  rois  de  France  indiquant  que 
le  manuscrit  a  été  exécuté  sous  le 
règne  de  Henri  I^"".  On  pourra  com- 
parer de  même  l'écriture  de  notre 
récit  de  Fortunat  avec  les  gros  carac- 
tères employés  dans  la  vie  du  roi 
Robert  écrite  vers  1042,  par  le  moine 
Helgand,  et  citée  par  M.  Maurice 
Prou,  comme  type  de  l'écriture  du 
xi^  siècle  -  et  encore  avec  le  fac-similé 
reproduit  par  le  même  auteur  ^  du 
Recueil  d'homélies  de  l'abbaye  de 
Saint-Maur,  transcrit  en  l'an  1058. 
De  la  similitude  de  ces  divers  docu- 
ments et  du  texte  de  notre  vie  de 
sainte  Radegonde  il  résulte  que  c'est 
vers  le  milieu  du  xi*^  siècle  que  doit  être  reportée  l'exécution  de  notre  manuscrit  poitevin. 
Quant  à  l'apparence  plus  archaïque  de  nos  peintures,  elle  ne  serait  pas  le  premier 
exemple  de  survivance  jusqu'au  xi®  siècle  du  style  et  des  procédés  carolingiens  qui,  pas 
plus  en  peinture  qu'en  architecture,  ne  furent  brusquement  abandonnés  ;  elle  pourrait 
s'expliquer  aussi,  avec   non   moins  de  vraisemblance,   par  la  reproduction  fidèle  d'un 

1.  Le  cabinet  des  manuscrits  de  la  Bihliolqtir  ririllonale  pSirhéopold  Delisle.  Paris,  Impr.  nat.  1881,  3  vol. 
in-4.  Voir  pi.  XXXIII,  u"^  1  et  3  ;  voir  aussi  pi.  XXXIV,  le  fac-similé  du  martyrologe  de  la  calhédralc 
d'Auxerre,  ms.  lat.  5253  écrit  entre  les  années  1039  et  1060. 

2.  Manuel  de  paléographie  du  VI'  au  XVII«  siècle,  par  Maurice  Prou,  Paris,  Picard,   1890,  p.  90  et  pi.  VI. 

3.  /</.,  S"  éd.,  Paris,  Picard,  1910,  in-8  av.  atlas,  p.  193  à  195  et  pi.  IX.  Ce  recueil  d'homélies  porte  le 
n"  3786  lat.  de  la  Bibl.  nat. 
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modèle  plus  ancien,  par  ces  «  copies  de  copies  »  et  ces  «  répliques  de  répliques  »  exé- 
cutées dans  les  monastères,  pendant  toute  la  période  hiératique,  par  des  religieux  aux- 
quels ((  il  n'était  pas  plus  loisible  de  modifier  leurs  dessins  que  de  changer  les  textes 
qu'ils  illustrent  *  ». 

Esl-il  besoin  d'ajouter  que  la  composition  d'une  scène,  le  groupement  des  person- 
nages, le  rendu  des  atliludes  et  l'expression  de  la  vie  supposent  un  art  autrement  avancé, 
autrement  sûr  de  lui-même,  que  l'exécution  des  entrelacs  les  plus  compliqués,  des  feuil- 
lages les  mieux  stylisés  ou  des  tètes  d'animaux  les  plus  vigoureusement  «  découpées  en 
silhouette  métallique  -  »  dont  les  enlumineurs  carolingiens  et  post-carolingiens  enjoli- 
vaient leurs  lettrines  ? 

L'archaïsme  de  nos  peintures  qui  s'affirme,  en  effet,  par  tous  les  signes  que  nous 
venons  d'énumérer,  n'a  donc  rien  en  soi  qui  puisse  nous  surprendre,  et  comme  Wille- 
min,  comme  Libri  ',  d'accord  surtout  avec  des  autorités  aussi  compétentes  que  .celles 
de  MM.  Omoiit,  Maurice  Prou,  membres  de  l'Institut,  et  de  M.  Amédée  Boinet,  nous 
estimons  que  notre  Vifa  Rndegundis  à  images  peut  être  attribuée,  texte  et  peintures, 
au  xi^  siècle,  voire  même  au  milieu  du  xi''  siècle. 


Aux  caractères  généraux  propres  à  cette  époque  :  manque  absolu  de  perspective,  rigi- 
dité des  attitudes  et  gaucherie  des  gestes,  grossièreté  des  traits  du  visage  accusés  par 
des  lignes  dures  et  foncées  qui  taillent  la  bouche  ou  cernent  les  yeux  jamais  présentés  de 
profil,  cassures  sèches  des  plis  des  vêtements  aux  raideurs  métalliques, ou  trop  exacte- 
ment emboîtés  sur  les  rondeurs  du  corps,  motifs  d'architecture  où  les  toitures  trop 
basses  avec  leurs  imbrications  de  toutes  couleurs  écrasent  les  personnages  dont  elles 
ignorent  systématiquement  la  taille,  s'ajoutent,  dans  les  peintures  de  notre  manuscrit, 
des  caractères  plus  spéciaux  et  des  procédés  particuliers  qui  méritent  d'être  signalés. 

Aussi  bien  dans  celles  qui  ne  comportent  qu'un  seul  personnage  assis,  et  que  nous 
devrons  étudier  à  part,  que  dans  la  série  proprement  dite  des  actes  et  des  miracles  illus- 
trés de  sainte  Radegonde,  les  fonds  sont  composés  de  bandes  horizontales  superposées 
de  couleurs  diverses,  vertes,  bleues,  rouges,  violettes  ou  pourpres.  Notons  de  suite  la 
prédominance  de  cette  dernière  couleur,  fréquemment  employée  deux  fois  dans  un 
même  champ,  et  qui,  nous  l'avons  démontré,  atteste  mieux  que  toutes  les  autres  la  simul- 
tanéité des  peintures  et  de  la  copie.  Notons  aussi,  comme  d'un  emploi  fort  rare  au  xi* 
siècle,  la  couleur  verte  que  nous  retrouvons  ici  sous  deux  tons  différents  :  vert  cru  dans 
les  fonds  de  tableaux  et  vert  olive  dans  certains  détails  du  mobilier.  Le  savant  M.  Henry 

1.  Martin  (Henry),   Les  manuscrits  et  les  miniatures  en  France.  Paris,  Laurens,  in-8,  p.  16. 

2.  Michel  (André),  Histoire  de  Vart,  Paris,  Colin,  190^),  t.  I,  2*  partie,  p.  716. 

3.  Biblioth.  nat.  mss.  du  tonds  Libri  n"  3837  du  fonds  français,  nouv.  acquisitions,  folio  124  v".  Notre  manu- 
scrit 250  et  l'évangéliaire  17  (63)  sont  les  manuscrits  qui  ont  le  plus  retenu  l'attention  du  trop  célèbre  amateur 
de  llyres  précieux. 
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Marlin  considère  la  couleur  verte  comme  caractéristique  du  xii*  siècle,  parce  qu'  «  on  ne 
la  trouve  guère  auparavant  eL  qu'on  ne  la  rencontre  pour  ainsi  dire  plus  au  xiii®  siècle  »  '. 

Mais  retenons  surtout  la  disposition  même  des  fonds  de  tableaux,  la  superposition 
de  bandes  diversement  colorées  que  nous  retrouverons  dans  nos  plus  anciennes  pein- 
tures murales  du  Poitou,  depuis  la  décoration  de  l'Hypogée  du  viii^  siècle  ou  Memoria 
de  Mellebaude-  «  composée  de  bandes  alternées  de  rouge,  de  bleu,  d'ocre  et  de  jaune  »^, 
jusqu'aux  fresques  du  xii'^  du  baptistère  Saint-Jean  de  Poitiers  et  de  la  collégiale  de 
Saint-Hilaire-le-Grand,  jusqu'à  celles,  plus  célèbres,  de  Saint-Savin-sur-Gartempe,  dont 
les  plus  anciennes,  celles  de  la  crypte,  sont  presque  contemporaines  de  notre  manu- 
scrit. Dans  son  grand  ouvrage  sur  les  peintures  murales  de  cette  dernière  église  '\  Mérimée 
n'a  pas  manqué  de  relever  que,  dans  ces  fonds,  «  la  teinte  qui  se  reproduit  le  plus  fré- 
quemment est  très  intense,  un  peu  violacée  et  tirant  sur  le  pourpre  »,  et  de  Longuemar, 
qui  aétudié  les  fresques  de  Saint-Hilaire  au  moment  de  leur  découverte  ^,  a  vu  dans  ces 
peintures,  grâce  à  cette  particularité  et  à  plusieurs  autres  que  nous  aurons  occasion  de 
rappeler,  une  imitation  évidente  des»  vignettes  »  de  notre  manuscrit.  D'après  cet  archéo- 
logue, ces  «  zones»  de  couleurs  variées,  communes  aussi  aux  fresques  les  plus  anciennes 
de  Notre-Dame-la-Grandede  Poitiers,  de  l'église  de  Jouhé-sur-Gartempe  et  de  plusieurs 
autres  sanctuaires  poitevins,  «  se  rattacheraient  à  l'usage  ancien  de  tendre  les  murs  des 
édifices  de  tapisseries  variées''  ».  Sans  vouloir  infirmer  absolument  cette  opinion,  nous 
remarquerons  cependant  que  ces  fonds  à  bandes  unies  et  superposées  se  retrouvent 
aussi  bien  dans  les  scènes  de  plein  air  représentées  dans  notre  manuscrit  que  dans  celles 
incluses  dans  des  motifs  d'architecture.  Nous  y  verrions  volontiers  un  procédé  très 
archaïque,  destiné  à  supprimer  les  planset  les  arrière-plans  danslechamp  des  tableaux, 
à  cause  de  la  difficulté  qu'ils  présentent  pour   des  artistes  inhabiles. 

Quant  à  la  prédominance  de  la  couleur  pourpre,  constatée  par  Mérimée  dans  les 
fresques  de  Saint-Savin,  elle  différencie  nettement,  pensons-nous,  nos  fresques  poi- 
tevines de  celles  du  Vendomois,  de  la  Touraine  et  du  Berry,  où  M.  A.  MicheP,  qui 
rapproche  ces  écoles  de  la  nôtre,  ne  signale  cependant  que  le  blanc,  l'ocre  et  le  gris 
s'étageant  en  bandes  horizontales.  Serait-il  téméraire  d'expliquer  la  prédominance 
à  chaque  page  de  notre  manuscrit  et  dans  nos  peintures  murales  de  cette  couleur, 
par  la  facilité  avec  laquelle  les  peintres  de  notre  région  pouvaient  se  la  procurer, 
puisque  la  matière  première,  servant  à  sa  fabrication,  se  trouvait  en  abondance  sur  les 

1.  Les  peintres  de  . Manuscrits  et  la  miniature  en  France,  par  Henry  Mautin.  Paris,  Laurens.  In-8,  p.  12. 

2.  Découvert  en  1879  par  le  R.  P.  (Camille  de  la  Croix.  Cf.  Monographie  de  l'Hypogée  Martyriuni  de  Poitiers, 
décrit  et  dessiné  par  l'inventeur,  le  R.   P.  C.  delà  Croix.  Paris,  Didot,  1883,  gr.  in-4",  p.  21,   pi.  XII. 

3.  La  «  Memoria  »  de  l'abbé  Mellebaude,  par  Léon    Levillain  dans  Bulletin  de  la  société  des  {antiquaires  de 
l'Ouest,  3«  trimestre  1911,  pp.  355-416  et  tir.  à  part,  p.  12. 

4.  Mérimék,  Notice  sur  les  peintures  murales  de  l'église  de  Sainl-Savin .    Paris,  1845.  In-fol.  max.,  p.    463. 

5.  Note  sur  les  fresques  récemment  découvertes  dans  l'église  de  Saint-Hilaire,  par  M.  de  Longue.mab,  dans  Bull, 
de  la  société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  1'''  série,  lome  13  (2"  trimestre  1873),  pp.  375-382. 

6.  Id.,  ihid.,  p.  378. 

7.  André  Michkl,   Histoire  de  l'art,  tome  1,  p.  780. 
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côtes  poitevines?  Autant  que  les  mers  phéniciennes,  dont  les  xoy/^uXiot  fournissaient  la 
célèbre  pourpre  tyrienne  des  anciens,  Tocéan  nourrissait,  en  effet,  sur  nos  côtes,  des 
coquillages  analogues.  «  Les  buccins  du  Poitou  qui  donnent  de  la  pourpre  se  trou- 
vaient ordinairement  assemblés  autour  de  certaines  pierres  ou  sables  couverts  de  grains 
ovales,  pleins  d'une  liqueur  blanche  un  peu  jaunâtre,  assez  semblable  à  celle  qui  se 
tire  des  buccins  mêmes,  et  qui,  après  quelques  changements,  prend  la  couleur 
pourpre  '.  »  Les  Coinposiliones  ad  lincjenda  transcrites  à  la  fin  du  viii*^  siècle  et  la  Nappic 
clavicuhi  qui  résume  ces  recettes  au  x^  siècle  prouvent  surabondamment  que  les  pro- 
cédés de  fabrication  de  TKgypte  grecque  et  de  Byzance  s'étaient  transmis  à  la  France 
du  Moyen  âge  et  que  le  conquilium,  ou  coquillage  à  pourpre,  et  la  lictio  poj^fire  ou 
teinture  en  pourpre  des  peaux  ne  lui  étaient  pas  inconnus^. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  ressemblance  entre  les  peintures  de  notre  manuscrit  et  celles 
qui  décorent,  à  1  époque  romane,  nos  églises  poitevines,  est  indiscutable;  les  premières 
évoquent  l'idée  de  fresques  réduites,  les  secondes  font  songer  à  des  miniatures  agrandies. 

La  parenté  ou  l'imitation  s'affirme  même  dans  des  détails  assez  caractéristiques.  C'est 
ainsi  que,  dans  les  unes  et  dans  les  autres,  les  divers  personnages  arborentdes  chevelures 
de  couleur  invraisemblable,  comme  le  bleuet  levermillon,  etque  la  barrette  d'or,  rehaus- 
sée de  pierreries,  qui  sert  de  diadème  au  roi  Clotaire  et  à  lareine,  se  retrouve,  avec  la 
même  forme  très  spéciale,  au  baptistère  Saint-Jean  de  Poitiers  sur  la  tête  de  l'empereur 
Constantin  ■^,  et  à  l'abbatiale  de  Saint-Savin,  sur  le  chef  de  Pharaon  '.  Bien  que,  dans  le 
manuscrit  de  Saint-Aubin  d'Angers,  le  miniaturiste  ait  aussi  donné  à  ses  personnages 
des  cheveux  ou  des  barbes  de  toutes  couleurs,  il  ne  paraît  pas  que  cet  usage  ait  été  géné- 
ralisé, et  si  la  Vierge  du  vitrail  de  l'Ascension  au  Mans,  œuvre  du  xii®  siècle,  est  aussi 
coiffée  d'un  diadème  polygonal,  il  serait,  semble-t-il,  difficile  d'en  fournir  beaucoup 
d'autres  exemples. 

Plus  anciennes  cependant  que  la  plupart  de  nos  fresques,  les  peintures  de  notre 
manuscrit  se  distinguent  par  une  simplification  plus  grande  dans  la  composition  des 
tableaux.  Lors  même  que  le  texte  semblerait  en  exiger  davantage,  les  scènes  ne  com- 
portent jamais  qu'un  nombre  très  restreintde  personnages;  encore  ceux-ci  sont-ils  plutôt 

1.  Mém.  Acad.  des  sciences,  année  1711,  p.  11,  stir  une  nouvelle  pourpre,  et  Mém.  Acad.  des  sciences,  année 
17S6.  Réaumur  :  Quelques  expériences  sur  la  liqueur  colorante  (jui  fournit  la  pourpre.  On  voit  dans  ces 
Mémoires  que  Réaumur  a  letrouvé  en  abondance  sur  la  côte  rochelaise  ces  buccins,  et  ces  grains  ou  œufs,  et 
qu'il  en  a  tiré  une  couleur  pourpre  d'excellente  qualité. 

2.  Histoire  des  sciences.  La  chimie  au  moyen  âge,  par  Berthelot.  Paris,  Impr.  nat.,  1893.  In-4».  Tome  I,pp.  15, 
19,  113  et  260. 

3.  EspÉRANDiEU,  Notice  du  baptistère  Saint-Jean  de  Poitiers.  Poitiers,  iS90,  p.  15,  dessin  de  F.  Girault,  extrait 
de  Paysages  et  monuments  du  Poitou  photographiés  par  J.  Bobuchon,  tome  I.  Poitiers.  Imp.  May,  1890,  p.  77. 

4.  Mérimée,  /oc,  cit..  pi.  XXIX  et  XXX,et  A^o/esrf'un  voyage  dans  V Ouest  de  la  France,  par  le  même,  Paris,  1836, 
p.  374,  où  fauteur,  comparant  les  fresques  de  saint-Jean  aux  miniatures  des  xi*  et  xu"  siècles,  les  attribue  à 
cette  même  époque.  Des  couronnes  polygonales  semblables,  aussi  ornées  de  perles,  se  voyaient  encore  il  y 
quelques  années  dans  les  fresques  de  Saint-Hilaire  de  Poitiers.  V.  Longuemar,  loc.  cit.,  et  du  même  auteur  : 
Les  anciennes  fresques  des  églises  du  Poitou.  Poitiers,  Oudin,  1881.  In-8,  p.  119.  Sur  la  couronne  carrée,  à 
charnières  aux  angles,  de  Baudouin,  empereur  de  Constantinople,  v.  Cahier,  Nouv.  mél.  d'archéol.  Ivoires, 
-limia^ure.s...,  p.  99  et  102. 
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alignés  que  groupés,  les  plus  éloignés  plus  grands  que  ceux  du  premier  plan,  pour  se 
montrer  mieux  en  les  dominant.  Plus  encore  que  sur  les  fresques,  leurs  articulations  jouent 
mal,  dans  des  gestes  et  des  poses  imprévus,  à  la  façon  d'automates  ou  de  silhouettes 
métalliques.  Et  ce  qui  frappera  dans  les  calques  de  Pernety  empruntés  au  manuscrit 
du  xiu"  siècle,  comme  moyen  de  rajeunissement  de  nos  tableaux  du  xi^  siècle,  ce  sera 
précisément,  indépendamment  d'un  groupement  meilleur  des  personnages,  le  nombre 
plus  grand  de  ceux-ci  pour  une  même  scène.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  Goda,  la  jeune 
fille  au  cierge,  représentée  seule  dans  le  manuscrit  du  xi^  siècle  (fol.  36  du  ms.,  v.  pi. 
XIII)  est  accompagnée  de  quatre  personnages,  parents  ou  témoins  du  miracle,  dans  le 
calque  du  même  tableau  provenant  du  manuscrit  du  xiii''  siècle.  De  même  encore,  les 
danseuses  du  folio  40  (pi.  XIX),  dont  Faction  serait  assez  peu  compréhensible  sans  le 
texte,  sont  passées  de  trois  à  six  dans  la  plus  récente  de  ces  peintures  tandis  qu'un 
joueur  de  fifre  et  de  tambourin,  ajouté  par  l'enlumineur  du  xiii"  siècle,  précise  le  sens 
de  la  scène. 

Il  semble  donc  bien,  par  ces  rapprochements,  qu'une  même  école  d'artistes  poitevins 
ait  perpétué  les  mêmes  procédés  d'exécution  sur  le  vélin  des  manuscrits  et  sur  les  vastes 
surfaces  planes  de  nos  églises  romanes,  et  que  notre  Livre  de  sainte  Hadegonde^  dont 
les  plus  anciennes  fresques  de  Saint-Savin  atteignent  à  peine  le  degré  d'ancienneté,  ait 
été  le  prototype  dont  les  peintres  sur  murailles  se  soient  inspirés. 

Avec  une  certitude  plus  entière  encore,  nous  pouvons  affirmer  que  ses  miniatures 
ont  réellement  inspiré  les  peintres  verriers  de  la  collégiale  de  Sainte-Radegonde  et 
qu'elles  leur  ont  fourni,  non  seulement  les  sujets  à  reproduire,  mais  la  composition 
même  de  ces  sujets,  comme  l'auraient  faitde  véritables»  cartons  ».  Nous  en  fournirons 
la  preuve  dans  l'étude  comparative  d'un  vitrail  du  xiii*^  siècle,  heureusement  conservé, 
quand  les  peintures  mêmes  de  notre  manuscrit,  décrites  une  à  une,  nous  serons  préa- 
lablement   connues. 


Réservant  pour  la  fin  de  cette  description  détaillée  les  deux  grandes  peintures  qui, 
dans  notre  manuscrit  du  xi*'  siècle,  précèdent  et  suivent  immédiatement  le  texte  de 
Fortunat,  parce  qu'indépendantes  de  ce  texte  elles  s'expliquent  l'une  l'autre  dans  un  rap- 
prochement nécessaire,  nous  déterminerons  d'abord  celles  intercalées  dans  le  récit  pour 
l'illustrer. 

Au  haut  du  folio  22,  sur  un  large  carré  de  pourpre,  une  grande  lettre  historiée 
accompagnée  de  capitales  d'or  disposées  sur  quatre  lignes,  marque,  avec  le  mot  Redemp- 
toris,  le  commencement  du  prologue  de  Fortunat  (v.  pi.  XXIII,  fig.  2).  La  haste  d'or 
effacé  et  écaillé  est  entourée  d'un  cadre  gris  ardoise  et  se  termine,  à  sa  base  et  à  son 
sommet,  par  des  entrelacs  d'or  sertis  de  rouge.  Aux  entrelacs  du  sommet  sont  retenues 
deux  têtes  d'animaux  peintes  en  vert.  Une  feuille  bleue  s'échappe  de  la  gueule  de  celui 
de  gauche  ;   la   panse  part  de   la  gueule    de  celui  de  droite.  Cette  panse,   à  fond  vert 
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clair  encadré  d'or  serli  de  rouge,  esL  divisée  en  deux  parties  égales.  Le  vide  qu'elle 
forme  est  meublé  par  des  feuillages  bleus,  verts  et  rouges,  qui  la  traversent  en  deux 
endroits  et  se  replient  en  volutes  sur  sa  ligne  extérieure.  Elle  retombe,  à  sa  base,  dans 
la  gueule  d'une  tête  d'or,  d'où  s'échappe  également  la  queue  ou  crochet  de  l'R.  Cette 
queue  verte  encadrée  d'or  se  termine  par  une  fleur  bleue  bordée  de  vert  où  s'en- 
châsse une  sorte  d'amande  du  môme  gris  indéfinissable  qui  encadre  la  haste.  Dans 
cette  teinte  ardoisée  que  nous  retrouvons  aussi  dans  le  B  historié  du  folio  23  (pi.  XXIII, 
fig.  1),  ainsi  que  dans  certains  vêtements  des  peintures  suivantes,  nous  croyons  recon- 
naître une  couche  d'argent  oxydé.  Des  réactifs  chimiques  dont  l'emploi  ne  serait  pas 
sans  danger  pourraient  seuls  apporter  sur  ce  point  la  certitude.  Néanmoins,  si  nous 
recherchons  dans  le  code  des  couleurs  de  Klincksieck  *  l'échantillon  de  cette  teinte 
indéfinissable,  nous  la  reconnaîtrons  dans  la  série  des  violets-rouges  rabattus,  an 
n°  600,  et  nous  en  conclurons  volontiers  que  la  couche  sous-jacente  de  pourpre  a  été 
grisée  ou  r;ib;iflue  par  une  couche  superposée  d'argent  dont  le  temps  a  terni  l'éclat. 

Au  bas  du  même  folio,  également  sur  fond  pourpre  et  en  capitales  d'or  serti  de  rouge 
se  détache  la  formule  :  «  Incipit  vita  béate  Radegundis  composita  a  sancto  Fortunato 
Pictavorum  episcopo  ».  Cette  formule  occupe  sept  lignes,  les  six  premières  formant  la 
fin  de  la  deuxième  colonne  du  texte,  la  dernière,  plus  longue,  courant  sous  les  deux 
colonnes  et  terminant  la  page. 

Au  verso  du  même  folio  22  (PL  II),  peinture  à  pleine  page,  mesurant  0  "^  215  X 
0  ""  150,  divisée  par  une  arcature  en  deux  tableaux  superposés.  Le  tableau  supérieur 
représente  Radegonde  amenée  à  Clotaire  à  qui  elle  est  échue  en  butin.  Le  texte  placé 
en  regard,  au  folio  23,  précise  les  circonstances  et  le  lieu  de  celte  rencontre  :  Que 
ceniens  in sorfem  precelsi  régis  Clotharii,  in  Veromandensem  ducta  Alleias  in  villa 
regia,  nutriendi  causa,  custodibus  est  deputata.  Clotaire  est  assis  sur  un  trône  peinl 
en  bleu  ainsi  que  le  scabellum.  Les  cheveux  et  la  barbe  sont  bleu-gris.  La  tête  est 
couronnée  du  diadème  polygonal  ou  barrette  d'or  déjà  décrite.  Le  roi  est  vêtu  de  deux 
tuniques,  l'une  rouge-brun  tombant  jusqu'aux  pieds,  une  seconde  moins  longue,  rouo^e 
pâle,  bordée  d'or  au  bas  et  au  parement  des  manches.  Un  manteau  gris-vert  est  aorafé 
sur  l'épaule  droite  tournée  vers  le  spectateur.  Les  chaussures  paraissent  noires.  Rade- 
gonde debout,  les  genoux  légèrement  fléchis,  est  vêtue  d'une  longue  robe  grise  bordée 
d'or  au  bas  ;  la  tête  est  coiffée  d'un  long  voile  d'or.  Trois  gardes  ont  amené  la  jeune 
fille  au  roi;  le  plus  âgé,  reconnaissable  à  ses  cheveux  et  à  sa  barbe  bleus  la  tient 
encore  par  la  main.  Il  est  vêtu  d'une  tunique  verte  s'arrêtant  aux  genoux,  brodée 
d'or  au  bas  et  aux  poignets.  Un  manteau  rouge  est  agrafé  sur  Tépaule  gauche  qu'il 
nous  présente.  Les  chausses  sont  rouges.  Près  de  lui,  un  homme  imberbe  porte  un 
costume  identique  dont  les  couleurs  seules  varient  :  manteau  de  laine  blanche  agrafé 
de  la  même  manière,  tunique  rouge  pâle,  plus  serrée  à  la  taille,  el  chausses  bleues.  Du 

i.  Code  des  Couleurs  à  Vusage  des  naturalistes,  artistes...  720  échantillons   de  couleurs  classées  d'après  la 
méthode  de  Chevreul  simplifiée  par  Paul  Klincksieck  et  Th.  Valette.  Paris,  P.  Klincksieck    1908.  In-8 
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troisième  garde  on  n'aperçoit  qne  la  tête  imberbe  entre  celles  de  ses  compagnons.  Le  sol 
est  indiqué  par  des  lignes  ondulées  comme  un  flot,  noires  et  blanches,  sur  fond  rouge 
brique.  Au-dessus  s'étagent  quatre  bandes  horizontales  alternativement  peintes  en 
vert  cru,  en  pourpre,  en  bleu  de  ciel  et  encore  en  pourpre.  Le  nom  de  la  sainte  se 
détache  en  lettres  blanches  sur  les  deux  bandes  supérieures. 

Au-dessous  de  ce  tableau,  dans  une  arcature  ornée  de  divers  motifs  d'architecture, 
Hadegonde  est  agenouillée  dans  son  oratoire  :  «  ips.i  cum  sua  veste  nitidifîcans  paiH- 
menfum  ».  Elle  est  revêtue  d'une  robe  blanche,  chaussée  de  souliers  bleus,  et  coitTée 
d'un  long  voile  crème  dont  elle  vient  d'épousseter  le  bas  de  l'autel.  Celui-ci  se  compose 
d'une  simple  table  drapée  d'étoffe,  mais  dépourvue  de  toute  image  ou  attribut  religieux. 
Si,  comme  le  pense  M.  R.  de  Lasteyrie,  c'est  à  l'époque  carolingienne  qu'on  commença 
à  placer  sur  l'autel,  (  mais  seulement  au  moment  des  offices,  une  croix  de  métal  ou  d'or- 
fèvrerie dont  le  pied,  terminé  en  pointe,  pouvait  être  fiché  dans  l'autel  '  »,  il  y  aurait, 
dans  la  table  toujours  nue  qui  figure  les  autels  sur  nos  peintures,  une  nouvelle  preuve 
d'archaïsme,  peut-être  même  une  présomption  non  négligeable  en  faveur  de  l'existence 
d'un  manuscrit  plus  ancien  ayant  servi  de  modèle.  Tout  au  contraire,  dans  les  calques 
de  Pernety  exécutés  sur  le  manuscrit  du  xiii*^  siècle,  une  croix  à  pied  surmonte  l'autel. 
On  remarquera  aussi  la  lampe  d'or,  de  forme  très  particulière,  suspendue  devant  l'autel 
par  trois  chaînettes  d'argent  réunies  à  leur  sommet  par  un  ornement  ressemblant  à  une 
fleur  de  lys  renversée.  M.  Ed.  de  Eleury  l'a  prise  pour  un  calice  soutenu  par  une 
colombe  '  ;  mais  la  flamme  rouge  qui  s'élève  entre  les  chaînettes  ne  permet  aucun  doute. 
Le  P.  Gh.  Cahier  qui  a  reproduit  cette  planche  signale  à  juste  titre  la  forme  insolite  de 
cette  lampe'. 

Folio  23.  Sur  un  fond  de  pourpre,  se  détache,  au  haut  de  la  page,  une  grande  lettre, 
B  (pi.  XXIII),  richement  décorée  d'entrelacs,  de  rinceaux,  de  feuillages  et  de  têtes 
d'animaux.  Les  couleurs  employées  sont  le  vert  foncé  et  le  vert  clair,  le  bleu,  le  rouge, 
le  blanc,  une  sorte  de  vert  bronze  et  l'or.  La  haste  est  formée  par  un  rectangle  d'or 
encadré  de  cette  couleur  grise  qui  paraît  être  de  l'argent  sulfuré  ;  elle  est  terminée  à  la 
base  et  au  sommet  par  des  entrelacs  d'or  retenant  des  têtes  d'animaux  alternativement 
bleues  et  vertes.  Le  fond  de  chaque  panse,  la  tête  de  monstre  qui  marque  leur  jonction 
et  quelques  feuillages,  semblent  avoir  été  argentés.  Les  rinceaux  de  feuillages  qui 
meublent  le  vide  intérieur  des  panses  dépassent  celles-ci  en  plusieurs  endroits  et  se 
replient  sur   elles.  Ces  rinceaux  bleus  et  verts  sont  rehaussés  de  rouge  et  de  blanc. 

1.  R.  DE  Lasteyrie,  L'architecture  religieuse  en  France  a   Vépo(jue  rortianc.  Paris,  Picard,   1912,   in-8,   p.  690. 

2.  Hiat.  (le  sainte  Radefjonde. . .,  par  Edouard  de  Fleury.  Poitiers,  1847,  in-8,  p.  400,  n.  On  trouve  dans 
le  Dictionnaire  des  Anti'/uHés  chnHiennes  de  l'abbé  Martigny,  au  mot  calice,  représentés,  d'après  un  bas- 
reliefs  du  vi"  siècle,  conservé  à  l'église  de  Monza,  plusieurs  vases  sacres  dont  deux  surtout,  par  leur  forme, 
se  rapprochent  assez  de  la  lampe  Ggurée  sur  notre  manuscrit  et  expliquent  l'erreur  d'Edouard  de  Fleury. 

.3.  Nouveaux  mélanges  d'archéologie,  d'histoire  et  de  lillératuresurle  moyen  âge,  parle  P.  Ch.  Cahier.  Biblio- 
thèques. Paris,  Didot,  1877,  gr.  in-4,  p.  I!j0,  note  sur  la  lampe  et,  p.  153,  planche  au  trait  représentant  notre 
miniature  d'après  un  dessin  de  de  Longuemar. 
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Sur  le  même  carré  de  pourpre,  en  capitales  d'or,  les  premiers   mots  du  texte   de    For- 
tunal  :  «  lieafa  igitur  Hndegundis  \..    » 

Folio  24>'^(P1.  III).  Kuliuniiuire  à  pleine  page  mesurant!)  '"  220x0  '"  159  milli- 
mètres, marges  en  sus,  divisée  par  des  arcatures  en  plein  cintre  en  deux  registres,  dont 
le  premier  à  deux  compartiments.  Première  scène  :  Hadegonde  devenue  reine  est  assise 
à  la  table  de  Clotaire,  deux  serviteurs  se  tiennent  debout  derrière  eux.  Une  nappe 
blanche  rayée  de  losanges  rouges  couvre  la  table,  sur  laquelle  se  trouvent  deux  pains 
ronds,  un  couteau  et  deux  coupes  d'or,  celle  du  roi,  plus  grande,  en  forme  de  bol,  celle 
de  la  reine  en  forme  de  calice.  A  terre,  un  scabellum  unique  pour  les  deux  souverains. 
Le  roi  est  vêtu  comme  à  la  précédente  image  de  deux  robes,  celle  de  dessous  blanche 
ourlée  d'or  en  bas,  la  plus  courte  bleu  foncé  semé  de  pois  blancs,  le  manteau  d'or  tou- 
jours agrafé  sur  l'épaule  droite  qu'il  présente  au  spectateur.  Le  diadème  polygonal  qui 
couronne  le  roi  et  la  reine  paraît  orné  d'émaux.  La  reine  porte  une  robe  d'or  ourlée 
d'azur,  ou  deux  robes  superposées,  un  long  voile  blanc  ou  manleau-pallium  couvre  sa 
tête  et  retombe  sur  les  épaules  ;  ses  pieds,  à  peine  posés  sur  le  scabellum,  sont  chaussés 
d'or.  Le  serviteur  placé  derrière  elle  porte  une  tunitjue  rouge  rehaussée  d'un  col  d'or 
et  découvi'ant  des  chausses  bleues.  Du  serviteur  placé  derrière  le  roi  on  ne  voit  que  la 
tête  inclinée  sous  l'arcature  et,    par  dessous  la  table,   une  chausse  rouge. 

Seconde  scène  :  Radegonde  a  quitté  la  table  royale  pour  s'agenouiller  dans  son  ora- 
toire. Elle  a  conservé  son  diadème  sur  le  long  voile  bleu  faisant  manteau.  L'autel, 
comme  celui  que  nous  avons  décrit  el  tous  ceux  figurés  dans  le  manuscrit,  est  drapé, 
mais  dépourvu  d'ornements  et  de  symboles  religieux.  A  l'arcature  sont  suspendus  par 
des  anneaux  deux  rideaux,  l'un  blanc  rayé  bleu,  l'autre  blanc  rayé  rouge,  tous  les  deux 
relevés  et  enroulés  autour  des  colonnes  peintes.  Le  Tond,  commun  aux  deux  tableaux 
supérieurs,  est  rayé  bleu,  rouge,  mauve,  vert,  mauve. 

Troisième  scène,  inscrite  dans  uTie  arcature  romane  tenant  toute  la  largeur  du 
tableau  :  Radegonde,  délaissant  la  couche  royale  où  repose  Clotaire,  se  prosterne  contre 
terre  «  et  plus  participalaest  Christo  qunm  sociata  conjugio  ».  Le  roi  est  vêtu  au  lit  ;  son 
bras  droit,  entièrement  sorti  hors  de  la  couche  et  allongé  le  long  du  corps,  est  couvert 
d'une  manche  bleue.  La  tête  est  coiffée  du  diadème  et  s'appuie  sur  un  traversin  qua- 
drillé de  rouge.  La  reine  prosternée  est  également  parée  de  la  barrette  d'or  ;  son  voile 
ou  pallium  est  rouge  ;  la  jupe  dorée  laisse  voir  une  seconde  robe  plus  longue,  blanche 
et  ourlée  d'or;  les  chausses  sont  aussi  d'or.  Le  lit  paraît  être  entièrement  doré.  Le  fond 
est  rayé  bleu,  rouge,  vert,  bleu,  pourpre.  De  petits  édicules  ornent  et  surmontent  la 
retombée  des  arcades,  au-dessus  des  chapiteaux.  Toutes  les  colonnes  sont  peintes  diver- 
sement entre  elles  et  constitueraient  pour  les  restaurations  des  peintures  d'églises 
romanes  d'excellents  modèles. 

1.  La  Vie  de  saint  Martin,  conservée  à  la  Bibliothèque  de  Tours,  sous  le  n"  1018,  attribuée  également 
au  XI''  siècle,  présente  au  folio  2  v"  un  B  majuscule  offrant  avec  celui  que  nous  décrivons  une  grande  similitude 
d'inspiration  et  d'allure,  mais  son  exécution  est  plus  fine  et  les  entrelacs  s'enlèvent  avec  plus  de  netteté  sur  un 
fond  d'or  uni. 
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Folio  24'^'^.  Grande  initiale  d'or  serti  de  rouge,  I  (PI.  XXIII,  3),  divisée  dans  sa 
hauteur  en  deux  compartiments  ajourés,  et  terminée  au  sommet  par  des  entrelacs,  à 
la  base  par  un  trèfle  d'or  plein. 

Folio  23''»  (Pi.  IV).  Miniature  à  pleine  page  (0  '"  205  x  0  ™  160)  divisée  en  deux 
registres  superposés,  l"  tableau  :  Dans  la  villa  de  Péronne,  des  prisonniers  poussent 
des  cris  dans  leur  cachot.  Radegonde,  se  promenant  dans  les  jardins,  demande  d'où 
proviennent  ces  plaintes.  Les  officiers  du  roi  déclarent  que  ce  sont  des  mendiants.  La 
nuit  venant,  les  chaînes  des  captifs  se  brisèrent  d'elles-mêmes.  2"  tableau  :  Les  trois 
prisonniers  accourent  près  de  Radegonde  agenouillée  dans  son  oratoire,  pour  lui 
témoigner  leur  reconnaissance  de  cette  délivrance  miraculeuse.  Dans  le  premier  tableau 
les  tètes  de  trois  détenus  dépassent  le  mur  de  la  prison  et  se  détachent  sur  un  fond 
pourpre  inscrit  dans  une  arcature  rouge;  dans  le  jardin,  la  reine,  entre  deux  arbres 
stylisés,  est  couronnée  du  diadème  ou  barrette  d'or  ;  un  pallium  rouge  retombe  sur  ses 
épaules.  La  robe  de  dessus  est  d'or,  celle  de  dessous  beige  ourlée  d'or  en  bas;  les 
chaussures  sont  bleues.  Les  fonds  alternent  les  couleurs  suivantes  :  pourpre,  vert,  rouge, 
bleu,  vert.  Des  deux  officiers  auxquels  s'adresse  la  reine,  le  second  ne  laisse  voir  que  sa 
tète,  le  premier  est  couvert  d'un  manteau  beige  agrafé  sur  l'épaule  droite,  et  qui  laisse 
voir  une  tunique  bleue  serrée  à  la  taille  et  des  chausses  rouges.  La  scène  inférieure  est 
inscrite  sous  une  arcature.  La  sainte  agenouillée  a  changé  le  pallium  rouge  pour  un  bleu 
semé  de  pois  blancs.  Elle  a  conservé  son  diadème  et  les  même^  vêtements  que  dessus. 
Les  tuniques  des  prisonniers  sont  rouge  pour  le  premier,  avec  chausses  bleues,  brune 
pour  le  second,  avec  chausses  rouges.  (3n  ne  distingue  que  la  tête  du  troisième.  Leurs 
tuniques  sont  passementées  d'or.  Les  bandes  du  fond  sont  mauve  verte,  rouge  et 
bleue. 

Folio  26'".  Initiale  peinte,  D  (PI.  XXIII),  en  or  sur  fond  pourpre.  Elle  est  formée 
d'une  double  panse  ;  celle  de  droite  revient  en  haut  sur  celle  de  gauche  qu'elle 
déborde.  Chaque  panse  est  divisée  en  deux  dans  sa  hauteur  et  ajourée.  Deux  fleurs  à 
tige  recourbée,  l'une  bleue,  l'autre  rose,  parties  l'une  de  la  jonction  supérieure  des 
panses,  l'autre  de  la  jonction  inférieure,  se  rejoignent  au  centre  du  fond  vert  encadré 
par  la  boucle  d'or  de  la  lettre. 

Folio  27^0  (PI.  V).  Peinture  à  pleine  page  mesurant  0™  200  X  0  "U40.  Deux  scènes 
superposées,  celle  du  bas  inscrite  sous  une  arcature.  Dans  le  tableau  supérieur,  la  reine 
accourt  près  de  saint  Médard,  évêque  de  Noyon,  et  le  supplie  instamment  de  la  con- 
sacrer à  Dieu.  Les  leudes  cherchent  à  retenir  la  reine  et  à  dissuader  l'évêque.  La  reine 
porte  toujours  le  diadème  polygonal  d'or,  orné  de  deux  cabochons  ;  le  manteau-pal- 
lium  est  gris-beige,  la  première  robe  dorée,  celle  de  dessous  bleue,  les  chaussons  dorés. 
L'évêque,  dont  les  cheveux  et  la  barbe  sont  hachés  de  traits  bleus,  tient  une  crosse  à 
volute  dorée  très  simple  et  dont  la  douille  est  renforcée  par  une  pomme  d'or.  Sa  cha- 
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subie  esl  rouge  avec  croix  brodée  d'or  en  Y,  sa  robe  bleue  ourlée  d'or  ;  ses  chausses 
sont  rougos.  Deux  des  leudes  sur  quatre  sont  eniièrement  visibles.  Les  trois  pièces 
de  leur  vêlement,  manteau,  tunique  courte  et  chausses,  sont  comme  toujours  de  couleur 
dissemblable  pour  chacun  d'eux.  Exceptionnellement,  celui  de  droite  agrafe  son 
manteau  sur  son  épaule  droite,  opposée  au  côté  qu'il  offre  aux  yeux  du  spectateur; 
mais  le  geste  du  bras  gauche  relève  le  manteau  brun  et  découvre  la  tunique  beige  ourlée 
d'or  et  les  chausses  rouge  pâle.  Celui  de  gauche  étend  vers  la  reine  sa  main 
droite  qui  dégage,  sous  le  manteau  rouge  pâle,  tout  le  côté  droit  de  la  tunique  bleue, 
serrée  à  la  taille,  et  les  chausses  vermillon.  On  remarquera  que  tous  les  personnages 
de  cette  double  scène  sont  revêtus  de  ces  étoffes  à  pois,  disposés  par  groupes  de  deux 
ou  trois,  si  en  honneur  à  l'époque  carolingienne  '  et  dont  notre  manuscrit  fournit  de 
nombreux  exemples. 

Dans  le  tableau  inférieur,  saint  Médard,  le  petit  doigt  et  l'annulaire  repliés,  bénit 
Radegonde  agenouillée  devant  lui  et  la  consacre  diaconesse  :  «  Mnnu  superposila  conse- 
cravit  diacoruim  ».  Dans  cette  peinture  et  dans  celles  qui  vont  suivre,  le  diadème  d'or  qui 
brillait  jusqu'ici  sur  le  frontde  la  reine  ne  surmontera  plus  le  voile  de  la  moniale.  Pour 
préciser  davantage  ce  renoncement,  l'artiste  du  xiii"  siècle,  ainsi  que  le  montre  le 
calque  de  Pernety.  représentait  Radegonde  déposant  sa  couronne  aux  pieds  de  l'évéque. 
La  présente  image  revêt  la  nouvelle  diaconesse  d'un  voile  bleu  orné  d'un  ourlet  d'or, 
et  de  deux  robes,  celle  de  dessus  brune,  celle  de  dessous  plus  longue,  rose,  avec  un 
ourlet  d'or.  Le  prélat  tient  sa  crosse  de  son  bras  gauche  replié  sous  la  chasuble  beige 
brodée  d'or.  Sur  sa  robe  bleue,  sans  aube,  se  détachent  les  deux  extrémités  d'une  étole 
d'or.  L'autel  est  dépourvu  d'attributs.  Suspendu  à  l'arcature  par  quatre  anneaux,  un 
rideau  réséda,  ourlé  de  rouge  en  bas,  est  relevé  derrière  une  colonne  peinte.  Une 
réduction  de  ce  tableau  a  été  donnée  par  l'abbé  Rriand  %  qui,  faute  de  s'être  reporté 
au  texte  de  Fortunat,  y  voit  Radegonde  demandant  la  bénédiction  des  évêques. 

Les  couleurs  employées  dans  les  bandes  de  fond  sont,  pour  le  tableau  supérieur,  dans 
l'ordre  suivant:  pourpre,  vermillon,  vert,  bleu  et  pourpre;  et  pour  le  tableau  inférieur  : 
pourpre,  vermillon,  vert,  pourpre,  bleu  et   vert. 

Au  folio  28'^",  sur  fond  pourpre  de  la  même  tonalité  que  les  bandes  ci-dessus,  une 
grande  initiale  d'or,  D,  ornée  de  feuillages  rouges  et  bleus  et  suivie  de  deux  lignes  en 
capitales  d'or  serti  de  rouge.  La  forme  de  cette  lettre  (PI.  XXIII,  6)  est  celle  du  D  à 
double  panse  déjà  décrit.  Elle  est  divisée  en  quatre  compartiments  évidés,  à  fond  bleu 
pour  la  panse  gauche,  vert  pour  la  droite.  Quatre  tiges  terminées  chacune  par  une 
feuille  repliée  forment  un  X  au  centre  du  vide  des  panses.  Un  serpent  bleu,  disposé  en 
mâcle,  occupe  le  canton  supérieur  de  l'X  ainsi  formé. 

Au  folio 29^0  ^pi  \Y).  Trois  sujets,  toujours  séparés  par  des  arcatures,  un  en  haut, 
deux  en  bas,  occupent  toute  la  page  et  mesurent  ensemble  0  ™  215 X  0  "^  150.  1*^''  sujet 

1.  Enlaut  (C),  Manuel  d'' archéologie  française. ..  Tome  III  :  le  Costume,  p.   15. 

2.  Hist.  de  sainte  Badegonde...  Poitiers,  1898,  p.  26. 


44  LE    MANUSCRIT    OF.    SAINTE   RADEGONDE    DE   POITIERS 

en  haut  :  lîadegonde  agenouillée  lave  les  pieds  des  pauvres.  Son  voile  est  d'or,  la  pre- 
mière robe  bleue,  la  plus  longue  rose  ourlée  d'or;  un  tablier  gris  est  fixé  à  la  taille. 
Deux  nonnes  l'aceompagnenl,  voilées  d'un  pallium  de  même  forme,  l'un  verl  sur  une 
robe  dont  le  haut,  seul  visible,  paraît  doré,  l'autre  rose  tombant  sur  une  robe  de  même 
couleur.  Des  trois  pauvres  assis  sur  un  banc,  le  premier  esl  vêtu  d'une  sorte  de  tunique 
brune  et  d'un  manteau  vert  qui  laissent  à  nu  l'épaule  gauche,  le  second  porte  une 
tunique  bleue,  le  troisième  un  manteau  rose.  Leurs  jambes  sont  nues.  Un  grand  vase 
en  forme  de  coupe,  d'or  ou  de  cuivre,  sert  aux  ablutions.  On  montrait  encore  en  1627, 
d'après  le  P.  Dumonteil',  «  les  sièges  de  pierre  où  l'on  croit  que  la  sainte  faisoit  assoir 
les  pauvres  pour  leur  laver  les  pieds  »,  à  l'abbaye  de  Sainte-Croix.  Le  banc  repré- 
senté sur  notre  image  est  carré  et  peint  en  rouge  pâle.  Le  fond  du  tableau  est  vert  à 
la  base,  pourpre  à  la  hauteur  du  corps  des  personnages,  bleu  derrière  leur  tête,  pourpre 
au-dessus. 

Le  tableau  inférieur  est  lui-même  réparti  sous  deux  arcalures.  Dans  la  première  deux 
pauvres  sont  attablés.  Le  premier  dont  les  cheveux  sont  rouge  brique  est  vêtu  d'une 
tunique  grise,  il  porte  à  sa  bouche  une  bouteille  à  long  col  ;  le  second  paraît  nu 
sous  un  manteau  rouge,  il  tend  la  main  vers  Radegonde,  qui,  debout  dans  la  seconde 
arcature,  apporte  un  bol  et  une  amphore.  Derrière  les  convives  une  nonne,  couverte 
d'un  voile  gris  et  d'une  robe  ver  le  laissant  apercevoir  une  seconde  robe  de  couleur  rose, 
se  lient  debout.  Sur  la  table,  une  nappe  blanche  damassée  de  losanges,  des  pains  ronds, 
un  couteau .  Le  fond  est  formé  d'une  large  bande  pourpre  surmontée  de  trois  bandes 
plus  étroites,  verte,  bleue  et  pourpre.  Comme  dans  les  précédents  tableaux,  les  arca- 
tures,  surmontées  d'édicnles  de  diverses  couleurs,  et  les  colonnes,  sont  peintes. 
Dans  le  dernier  registre,  la  sainte  porte  un  pallium  doré  et  une  robe  bleue  ourlée 
d'or. 

Au  folio  30'".  Grande  initiale  iN  (PI.  XXIII,  3),  de  forme  onciale,  sur  fond  violet.  La 
haste  esl  divisée  dans  sa  hauteur  en  trois  parties  :  des  entrelacs  d'or  très  simples  ter- 
minés par  deux  crossettes  à  la  base  ;  un  rectangle  bleu  encadré  d'or  immédiatement 
au-dessus  ;  des  entrelacs  d'or  plus  compliqués  au  sommet  d'où  part  la  panse.  A  ce 
point  de  jonction,  un  nœud  fait  d'un  feuillage  bleu.  La  panse  également  d'or  esl  divi- 
sée dans  sa  hauteur  en  deux  parties  :  la  partie  supérieure  à  fond  bleu,  l'inférieure  à  fond 
rouge.  Elle  se  termine  à  sa  base  par  une  tête  de  monstre  peinte  en  bleu.  De  la  gueule 
de  ce  monstre  s'échappent  des  feuillages  qui  se  divisent  en  trois  crossettes  dont  la  plus 
longue,  peinte  en  bleu,  remonte  vers  le  point  de  jonction  de  la  haste  et  de  la  panse. 

Au  folio  31^'"  (PI.  VII),  peinture  à  pleine  page  (0'"  210  x  0'"  144)  divisée  en  deux 
tableaux  superposés  sans  arcature  pour  les  séparer.  Dans  le  tableau  supérieur,  le  peuple 
accompagne  sainte  Radegonde,  qui  se  retire  dans  son  monastère.  Comme  dans  les  pré- 

i.  Histoire  de  lu  vie  incomparable  de  sainte  Radegonde,  reine  de  France...  recueillie  des  anciens  et  modernes 
auteurs...   par  le  H.  P.  Joseph  Dumonteil  de  la  compagnie  de  Jésus.  Rodez,  1027,  in-12,  p.  654. 
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cédenles  peintures  les  hommes  ont  la  tête  nue,  les  femmes  au  contraire  portent  le  voile 
long  ou  pallium.  Au  premier  plan,  clans  la  foule  sommairement  représentée,  on  dis- 
lingue un  pallium  d'or  qui  retombe  sur  une  robe  bleue  que  dépasse  une  seconde  robe 
rouge  ourlée  de  vert;  un  peu  en  arrière,  un  pallium  vert  sur  une  robe  rouge  ourlée 
d'or,  et  plus  loin,  des  tètes  recouvertes  de  voiles  bleu,  or  et  rouge.  La  sainte,  gauche- 
ment contournée,  se  relire,  par  une  porte  trop  basse,  dans  un  édicule  multicolore.  Elle 
est  vêtue  d'une  longue  robe  verte  ourlée  d'or,  recouverte  elle-même  d'une  robe  bleue 
à  pois  blancs,  sur  laquelle  relombe  le  pallium  doré.  Les  chausses  sont  bleues.  Sans 
grand  profit  pour  la  clarté  de  ce  tableau,  la  réplique  du  xiii^  siècle  représentait  la 
reine  tendant  sa  couronne  aux  personnes  les  plus  proches  d'elle,  dans  la  foule  qui 
l'accompagne  jusqu'au  lieu  de  sa  retraite.  La  scène  inférieure  est  divisée  en  deux  parties. 
A  gauche,  la  cellule;  à  droite,  l'oraloire.  Dans  la  cellule,  une  baie  cintrée  est  ouverte 
et  laisse  voir  la  sainte  dans  l'attitude  de  l'oraison,  la  poitrine  cerclée  de  cordes  sur 
sa  robe  bleue,  la  face  tournée  vers  l'oratoire  contigu  à  la  cellule.  Un  rideau  rouge  à 
tête  blanche  et  ourlé  d'or  tombant  de  l'arcalure  est  relevé  pour  dégager  l'autel. 

Sans  attacher  à  cette  dernière  image  la  valeur  documentaire  d'une  coupe  verticale 
tracée  par  un  architecte,  nous  ferons  cependant  remarquer  que  des  fouilles  récentes, 
exécutées  à  l'aide  de  plans  anciens,  sur  l'emplacement  du  monastère  de  Sainte-Croix, 
ont  permis  de  retrouver,  séparés  des  autres  bâtiments  claustraux,  la  cellule  de  la 
sainte  et  l'oratoire  qni  y  attenail.  conformément  à  la  disposition  indiquée  dans  notre 
peinture. 

Une  tradition,  dont  on  retrouverait  peut-être  l'origine  dans  le  récit  des  funérailles  de 
la  sainte,  par  Grégoire  de  Tours,  relaté  au  folio  45^'*'  de  notre  manuscrit  ',  veut  que  sa 
cellule  ait  été  l'objet  dans  le  monastère  d'une  vénération  toute  particulière.  Cette  tra- 
dition se  développa  au  cours  des  siècles  et  se  précisa,  dans  une  enquête  du  8  mai  1467, 
où  nous  lisons  que  «  laditte  dame  [sainte  Radegonde]  fit  sa  demeure  en  lad.  abbaye  en 
une  petite  chappelle  et  maison  joignant  icelle  nommée  etappellée  le  Pas-Dieu.  PCt  illec 
sapparut  Dieu  à  elle,  et  y  demeura  en  la  pierre  où  Dieu  sapparut  à  elle, la  figure  du  pié 
Nostre-Seigneur,  et  y  est  lad.  figure  encores  de  présent  -  ».  Au  xvii"  siècle,  le  12  aoûl, 
veille  de  la  fête  de  sainte  Radegonde,  l'L^niversité  de  Poitiers  se  rendait  «  avec  grande- 
pompe  et  solemnité,  visiter  la  petite  cellule  en  l'abbaye  de  Sainte-Croix  et  adorer  les 
vestises  de  l'humanité  sacrée  du  Verbe  incarné  '^   ». 

Bornons-nous  à  constater  ici  l'accord  de  la  tradition  avec  la   disposition  des    lieux 
révélée  par  les  fouilles  de  1910  *  et  de  celles-ci,  avec  notre  peinture. 

1.  Grégoire  de  Tours,  De  Gloria  Confessor . ,  c.  106. 

2.  Inventaire  gén.  desmss.  Biblioth.  de  Poitiers,  liasse  426,  pièce  21.  17  tT.  de  parchemin  deO™380XO  ^  310, 
folio  Ivo. 

3.  FiLLEAU,  Preuve  historique  des  litanies  de  sainte  Radegonde,  p.   189,   et  Arch,  dép.  de  la  Vienne,    série  G, 

liasse  1348. 

4.  Paul  ViGUÉ,  Une  visite  à  la  cellule  de  sainte  Radegonde  et  à  la  chapelle  du  Pas-de-Dieu,  avec  3  planches  et 

6  gravures.  Poitiers,  Oudin,  1913,  in-8,  passim  et  surtout  pp.  23,  27  et  30  et  pi.  1,  3  et  4.  Cette  brochure 
est  l'unique  procès-verbal  des  fouilles  commencées  en  1909  par  le  P.  Camille  de  la  Croix,  qui  mourut  avani 
leur  achèvement. 
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Au  folio  32  recto,  en  regard  de  la  peinlure  représentant  l'entrée  de  Radegonde  au 
monastère,  escortée  par  la  foule,  les  premiers  mots  du  texte:  «  Quanta  vero  congî^essio 
popularis  extitit  »,  se  détachent  en  capitales  d'or  disposées  sur  cinq  lignes,  trois  à  droite 
et  deux  au-dessous  de  l'initiale  peinte.  Celle-ci  est  d'or  sur  fond  pourpre  ;  la  panse 
droite  repliée  à  l'intérieur  de  la  boucle  est  terminée  par  une  tête  d'animal,  peinte  en 
bleu,  ayant  pour  langue  une  large  feuille  bleue  rayée  de  rouge.  La  panse  gauche  revient 
sous  la  droite  en  forme  de  queue  terminée  en  trèfle  qui  dépasse  le  fond  pourpre. 
Chaque  panse  est  divisée  en  deux  compartiments  dont  le  fond  évidé  est  peint  en  bleu. 

Au  recto  du  folio  34  (PI.  VIII),  enluminure  occupant  la  moitié  supérieure  de  la  page 
et  mesurant  0  '"  105  X  0  '"  140.  Radegonde  guérit  Relhi,  épouse  de  Gislaad,  un  des 
grands  du  royaume,  d'une  cécité  déjà  ancienne  :  «  In  nomine  Xri  signum  crucis  impres- 
sit,  cecitas  fugit,  lux  rediit  ». 

Pour  compléter  les  renseignements  que  nous  fournissent  nos  peintures  sur  la  dispo- 
sition des  bâtiments  monastiques  et  sur  la  vie  qu'on  y  pouvait  mener,  on  notera  que  la 
sainte,  enfermée  dans  sa  cellule,  penche  fortement  le  buste  hors  d'une  petite  fenêtre 
assez  élevée,  et  qu'elle  étend  le  bras  pour  toucher  les  yeux  de  l'aveugle  restée  à  l'exté- 
rieur. La  cellule  de  la  sainte  paraît  ainsi  dépourvue  déporte.  —  Un  vitrail  du  xiii^  siècle, 
visiblement  inspiré  de  notre  manuscrit,  reproduit  le  même  miracle  en  accentuant 
encore  l'inclinaison  du  buste  hors  de  la  fenêtre,  et,  fidèle  à  la  tradition,  l'enlumineur 
de  notre  manuscrit  252  interpréta,  vers  le  même  temps,  d'une  façon  analogue  le  même 
geste.  C'est  ainsi,  enfermée  dans  sa  cellule,  que,  dans  les  peintures  qui  vont  suivre,  la 
sainte  exorcisera  des  possédées  restées  au  dehors,  et  nous  verrons  même  introduire  par 
la  fenêtre  le  cadavre  d'une  femme  que  Radegonde  devra  rendre  à  la  vie.  Pour  singu- 
lière que  paraisse  cette  disposition  de  la  cellule,  elle  se  reproduit  d'une  friçon  trop 
constante  pour  ne  pas  retenir  notre  attention.  Grégoire  de  Tours  nous  en  fournit  l'ex- 
plication dans  les  lignes  qui  terminent  son  récit  de  la  mort  de  sainte  Disciole,  rap- 
portées au  folio  47  de  notre  manuscrit,  en  nous  apprenant  que,  du  vivant  même  de 
sainte  Radegonde,  le  reclusage  était  largement  pratiqué  à  Sainte-Croix.  Dans  le  vaste 
enclos  de  l'abbaye,  des  cellules  isolées  devaient  être  réservées  aux  moniales  qui, 
temporairement  ou  pour  le  reste  de  leur  vie,  désiraient  rompre  tout  contact  avec  le 
monde.  Une  recluse  fut  ainsi  introduite  dans  sa  cellule  par  notre  sainte,  et  la  porte 
par  laquelle  elle  était  entrée,  nous  dit  Grégoire,  fut  murée  derrière  elle   '.  Dans  la  cel- 

1  Ms.  2:)0,  f»  47  et  Ms.  252,  f»  95  v».  Grégoiue  de  Tours,  Hist.  des  Francs,  liv.  VI,  c.  xxix,  in  fine.  Après  la 
mort  de  sainte  Disciole,  une  jeune  fille  vint  demander  à  l'abbesse  de  lui  préparer  une  cellule.  «  Tout  fut  bien- 
tôt prêt  et  l'alîbesse  lui  dit  :  «  Voici  la  cellule,  que  désires-lu  de  plus?  »  La  jeune  fille  demanda  qu'on  lui  permît 
de  vivre  en  recluse.  Cette  grâce  lui  est  accordée,  et,  au  milieu  des  vierges  rassemblées,  de  leurs  saints  can- 
tiques, des  cierges  allumés,  la  bienheureuse  Radegonde  la  conduit  elle-même  par  la  main,  jusqu'au  lieu  de  sa 
retraite.  Alors,  disant  adieu  à  tout  le  monde,  elle  embrassa  chacune  de  ses  compagnes  et  fut  enfermée.  On 
boucha.  V  ouverture  pur  où  elle  était  entrée,  et  encore  aujourd'hui,  dans  cette  cellule,  elle  se  livre  tout  entière  à 
la  prière  et  à  la  lecture,  «  obstrusoque  adilu  per  (}uem  ingressa  fuerat  ibi  nunc  oralioni  ac  lectioni  vacat  x.Tra- 
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Iule  sans  porte  représentée  par  nos  images,  dans  la  maison  isolée  attenant  à  une  cha- 
pelle appelée  depuis  le  Pas-Dieu,  il  ne  semble  donc  pas  téméraire  de  reconnaître  une 
cellule  habituellement  close  comme  une  cellule  de  recluse. 

Dans  la  peinture  représentant  la  guérison  de  l'aveugle  Bella,  celle-ci  porte  une  sorte 
de  bonnet  vert,  un  manteau  rouge  relevé  sur  l'épaule  droite,  une  robe  bleue  semée  de 
pois  blancs  et  ourlée  d'or,  des  chausses  bleues.  Derrière  elle  se  tiennent  deux  hommes, 
tête  nue  ;  de  l'un  d'eux  on  ne  voit  que  la  tête  imberbe  dominant  les  personnages  de 
premier  plan  et  le  hautdiine  tunique  rouge;  l'autre  a  la  barbe  et  les  cheveux  bleus,  sa 
tunique  est  lie  de  vin,  son  manteau  bleu,  ses  chausses  rouges.  La  sainte  porte  un  voile 
doré,  et,  sous  les  manches  larges  d'une  première  robe  bleue,  on  distingue  les  manches 
collantes  à  passements  d'or  d'une  seconde  robe  de  même  couleur.  La  cellule  multicolore 
est  recouverte  de  briques  vernissées  de  couleur  verte. 

L'initiale  peinte  placée  au-dessous  de  l'image  se  détache  en  or  sur  fond  pourpre. 
Le  haut  est  formé  d'entrelacs  d'or  ;  le  corps,  de  deux  petits  rectangles  bleus,  étroits, 
encadrés  d'or;  le  bas,  d'une  tête  d'animal  de  couleur  bleue.  Deux  grandes  lignes  en 
capitales  d'or  serti  de  rouge  forment  la  tête  du  chapitre. 

Au  verso  du  môme  folio  34  (PI.  IX),  grande  peinture  mesurant  0  "^  135  X  0  "^  143. 
Radegonde  délivre  du  démon  une  jeune  fille  nommée  Fraifrede.  Même  pallium  d'or  et 
mêmes  robes  bleues  pour  la  sainte.  La  possédée  porte  un  pallium  rouge,  et  une  robe 
bleue  ourlée  d'or  au  bas.  Derrière  elle,  une  femme  vêtue  d'un  pallium  rouge  et  d'une 
robe  verte  avec  bordure  rouge  au  bas,  et  deux  hommes  imberbes,  tête  nue,  placés  en 
arrière,  contemplent  un  diable  brun  qui  s'échappe  de  la  bouche  de  la  possédée.  Le  fond 
est  constitué  par  trois  bandes  pourpre  séparées  entre  elles  par  une  bande  verte  et  une 
bleue.  Une  initiale  d'or  sur  fond  pourpre  et  trois  lignes  longues  en  capitales  d'or 
commencent  le  chapitre. 

Au  folio  35'"°  (PI.  X),  autre  exorcisme  ;  la  scène  occupe  environ  les  deux  tiers  supé- 
rieurs du  feuillet  et  mesure  0  ^  123  X  0  "'  142.  Toujours  renfermée  dans  sa  cellule,  et 
sortant  le  buste  par  une  fenêtre  à  plein  cintre,  la  sainte  chasse  du  corps  d'une  femme 
nommée  Leubile  un  démon  qui  s'échappe  de  l'épaule  sous  la  forme  d'un  ver  auquel 
notre  peinture  donne  la  taille  d'un  serpent  et  la  tête  d'un  dragon.  Il  a  la  tête  brune 
ainsi  que  le  dos,  le  ventre  blanc  rayé  de  noir.  Deux  hommes  accompagnent  la  possé- 
dée ;  le  premier,  en  tunique  rouge  à  passement  vert  aux  manches,  ne  laisse  apercevoir 
que  la  tête  du  second.  Tous  deux  ont  la  chevelure  bleue.  La  possédée  est  vêtue  d\ni 
pallium  rouge  et  de  deux  robes  bleues,  l'une  à  manches  larges,  l'autre  à  manches 
étroites.   Des  pois  blancs  disposés  par  trois  et  un  ourlet  d'or  au  bas  ornent  la  robe  de 

duct.  Guadet  et  Taranne,  Grég.  de  Tours,  Hist.  ecclés.  des  Francs  (Soc.  hist.  de  France),  tome  II,  p.  431. 
D'après  D.  de  Montsabert,  vingt  ans  après  la  fondation  du  monastère  (oOO),  il  y  avait  à  Sainte-Croix  200  nobles 
franques  et  de  nombreuses  recluses.  V.  Bull.  soc.  Antiq.  deVOuest,  an.  1912,  p.  587  et  s. 
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dessus.  Les  deux  robes  de  la  sainte  sont  semblables  mais  son  voile  est  doré.  Les  fonds 
sont  j30ui"pre,  vert,  rouge,  bleu  et  pourpre.  La  cellule  sans  porte  affecte  toujours  l'as- 
pect dun  édicule  multicolore  couvert  de  tuiles  vertes  émaillées.  En  dessous  de  la  scène 
représentée,  deux  grandes  lignes  en  capitales  d'or,  avec  initiale  peinte  sur  fond 
pourpre,  commencent  le  récit  de  l'exorcisme.  Le  fond  comprend  deux  bandes  pourpres 
séparées  par  trois  autres  de  couleurs  verte,  rouge  et  bleue. 

Au  folio  35^'^  (PI.  XI),  guérison  dune  religieuse  immobilisée  depuis  six  mois  dans 
son  lit.  Radegonde,  restée  seule  avec  elle,  procède  à  des  attouchements  depuis  la  tête 
jusqu'à  la  plante  des  pieds  :  «  Dehincquo  niRnus  Rttincjebfit  fugieh.it  dolor  de  languida  ». 
Le  tableau  n'occupe  guère  que  le  tiers  supérieur  de  la  page  et  mesure  ()'"  143x;  0  '"093. 
Il  est  encadré  dans  une  arcature  ornée  de  petits  édicules  multicolores.  La  sainte  porte 
une  robe  bleue  semée  de  pois  blancs  disposés  par  trois,  avec  bordure  d'or  en  bas  ;  un 
long  pallium  rouge  couvre  sa  tête  et  descend  presque  jusqu'aux  pieds.  La  tête  de  la 
malade  est  également  couverte  d'un  voile  rouge  et  repose  sur  un  traversin  blanc  et 
rouge.  Trois  masses  de  plis  fortement  accentuées  et  régulièrement  disposées  de  la  cou- 
verture du  lit  de  la  malade  rappellent  les  acrotères  et  la  décoration  tripartite  de  cer- 
tains sarcophages  antiques.  Le  fond  est  pourpre,  vert,  bleu  et  pourpre.  Sous  le 
tableau,  une  grande  ligne  en  capitales  d'or  avec  une  initiale  I  descendant  presque  jus- 
qu'au bas  de  la  première  colonne  et  ornée  à  son  sommet  de  deux  têtes  d'oiseaux  or  et 
bleu  tenant  des  feuillages  dans  leur  bec. 

Après  ce  folio  35,  se  plaçait  le  dernier  feuillet  du  quaternion  h  dans  la  collation  du 
xvi^  siècle,  aujourd'hui  coupé,  maisdont  le  talon  reste  visible  et  sur  lequel  étaient  figurés 
deux  sujets  que  les  calques  de  Pernety  nous  permettent  de  reconstituer.  Ils  corres- 
pondent d'ailleurs  au  texte  manquant.  Le  premier  tableau  occupait  environ  la  moitié 
de  la  page  et  représentait  l'exorcisme  d'une  possédée.  Sortant  cette  fois  de  sa  cellule, 
Radegonde  posait  le  pied  sur  l'épaule  de  la  patiente  étendue  à  plat  ventre  sur  le  sol  et 
le  démon  «  sicul  flatus  venlris  egressus  est  »  (Fig.  p.  49).  La  naïveté  du  sujet  jugé  sans 
doute  inconvenant,  —  les  sculpteurs  en  ont  étalé  bien  d'autres  sur  les  tympans  ou  les  cha- 
piteaux de  nos  plus  belles  cathédrales,  —  aura  probablement  motivé  l'ablation  de  l'image 
((  grossière  »  de  la  part  des  chanoines,  dépossédés,  en  1791,  de  leur  antique  manu- 
scrit. 

L'autre  scène  (Fig-  p.  50),  disposée  dans  le  sens  de  la  hauteur  et  ne  remplissant  en  lar- 
"•eur  que  la  moitié  de  la  page,  représentait  la  quenouille  de  la  sainte,  débordant  de  la 
fenêtre  de  sa  cellule.  «  Et  vint  une  souris  pour  la  toucher,  mais  avant  qu'elle  peut 
couper  le  filet  avec  les  dents,  la  punition  par  l'exécution  d'une  prompte  justice  en  fut 
faicte,  de  sorte  qu'elle  demeura  pendue  et  estranglée  au  filet  comme  à  un  gibet  »  : 
antequam  filum  incideret^  morluus  in  morsu  pependit.  Et  Dumonteil,  que  ne  sur- 
prend point  la  naïveté  du  récit  de  Fortunat,  déclare  «  que  la  dévote  antiquité  n'a  point 
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trouvé  ce  miracle  iiy  doiibleux  ny  ridicule,  puisqu'elle  a  peint  les  images  de  noslre 
saincte  avec  la  marque  el  l'enseigne  d'iceluj  '  »,  C'est  au  folio  perdu  de  notre  manuscrit 
qu'elle  l'a  fait.  Cette  scène  était  aussi  reproduite  dans  les  tapisseries  du  chœur  conser- 
vées, au  xvii"  siècle,  à  la  collégiale  de  Sainte-Hadegonde,  ce  qui  faisait  dire  aux  pro- 
testants que  les  souris  u  ont  aussi  part  à  l'encens  et  sont,  autant  que  l'image  de  la  saincte, 
esclairées  de  chandelles  ».  Un  sceau  du  chapitre,  apposé  au  bas  d'une  transaction  du 


22  septembre  1318,  représente  sainte  Radegonde  en  buste,  portant  sur  son  voile  un 
diadème  polygonal  apparenté,  par  sa  forme,  à  ceux  de  nos  images,  et  tenant  dans  sa 
main  gauche  une  quenouille.  On  reconnaîtra,  sans  doute,  dans  cet  attribut  qu'aucun 
iconologue  n'a  cité  parmi  ceux  de  notre  sainte,  une  allusion  non  douteuse  à  la  scène 
narrée  par  Fortunat  et  comme  une  réminiscence  partielle  de  l'image  calquée  par 
D.    Pernety    dans   chacun    de  nos   deux  anciens    Recueils  de  miracles  ^. 

1.  DuMONTEiL,  Hist.  de  la  vie...  de  sainte  Radegonde,  pp.  300  et  302. 

2.  Un  dessin  de  ce  sceau  est  conservé  au  tome  LXXXII,  p.  88  de  D.  Fonteneau  ;  l'oiiginal  a  disparu  depuis 
quelques  années  des  Archives  départementales  où  ladite  transaction  seule  subsiste.  Arch.  dép.  Vienne, 
G.   1344. 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  191  i-19i0.  7 
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Au  folio   36  (PI.  XII},  une  peinture    à  demi-page  (0  »"  140  X  0  "»  112)  représente 

une  barque  conduite  par  Flo- 
reius,  qui  péchait  pour  l'abbaye 
de  Sainte-Croix.  Assailli  par  la 
tempête,  celui-ci  adjura  la 
sainte  de  venir  à  son  aide  et  la 
mer  se  calma  aussitôt,  <(  mox 
fugata  nube,  reddila  sereni- 
tate,  unda  cadente,  prora  sur- 
rexit  ».  Les  cinq  pêcheurs  qui 
montent  la  barque  portent  des 
tuniques  de  couleurs  diffé- 
rentes. La  barque  est  peinte 
en  rouge  rehaussé  d'or  et  le 
fond  est  vert  au  ras  de  l'eau, 
—  à  travers  laquelle  le  peintre 
nous  montre  naïvement  des 
poissons,  —  bleu  au-dessus. 
Une  ligne  longue  en  capitales 
d'or  suit  immédiatement  le 
tableau. 

Au  verso  du  même  feuillet 
(PI.  XIII),  dans  une  arcature 
ornée  d'édicules  et  debout  près 
d'un  autel  sans  symboles,  une 
jeune  fille  nommée  Goda,  ma- 
lade depuis  longtemps,  ayant 
fait  faire  un  cierge  à  sa  taille, 
implore  le  ciel  par  l'intercession 
de  Radegonde.  A  mesure  que 
le  cierge  se  consume,  la  fièvre 
diminue  peu  à  peu  et  disparaît 
avec  lui  :  «  Cujus  beneficio  anie  fugala  sunt  frigora  quam  esset  candeia  corisumpta  ». 
L'image  mesure  0  ™  116  X  0  ™  140.  Ce  personnage,  détaché  du  cadre  qui  l'entoure  et  du 
texte  qui  commente  son  acte,  est  reproduit,  sans  indication  de  provenance,  par  Wille- 
min  dans  ses  Monuments  français  inédits,  sur  une  planche  portant  comme  titre  de  classe- 
ment :  Costumes  et  ornements  du  XI"  siècle  ;  et  Pottier,  qui  rédigea  le  texte  de  cet 
album,  décrit  ainsi  le  costume  :  «  La  figure  de  femme  qui  tient  un  cierge  est  vêtue 
d'un   accoutrement  singulier    qui   semble  indiquer   un    costume    de   voyage.  Sur  une 
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tunique  à  larges  manches  qui  en  recouvre  une  autre  à  manches  étroites,  elle  porte  un 
ample  voile  qui  enveloppe  la  tête  et,  par-dessus  le  tout,  un  manteau  à  capuchon,  agrafé 
sur  le  (levant  de  la  poitrine.  Ce  dernier  vêlement  qui  rappelle  l'antique  manteau  des 
Gaulois,  le  bardocucullus  aussi  bien  que  la  chape  que  l'on  portait  au  moyen  âge,  a  été 
pris  par  quelques  auteurs  pour  la  gausape,  espèce  de  manteau  commun  aux  hommes  et 
aux  femmes  et  sur  lequel  Ducange  ne  nous  fournit  que  des  renseignements  assez 
vagues  ^»  Ce  n'est  autre  chose  en  réalité  que  le  chaperon  ou  chape  dont  vers  la  fin  du 
XII®  siècle  on  commença  à  détacher  le  capuchon  pour  en  faire  un  vêlement  séparé  ^. 
Ajoutons  que  le  voile  est  vert  et  or,  le  manteau  rouge,  la  robe  de  dessus  bleue  avec  bor- 
dure rouge  en  bas  ;  celle  de  dessous  ne  se  révèle  que  par  les  manches  étroites,  peu  visibles 
et  paraissant  ornées  de  rayures.  Le  fond  est  mauve  pâle,  comme  celui  de  la  lettrine  G 
qui  y  est  accolée,  bleu,  vert,  bleu  et  mauve. 

Cette  dernière  couleur  a  été  tellement  étendue  d'eau  que  l'écrivain  a  dû  la  renforcer 
vigoureusement  pour  l'image  suivante.  C'est  là  un  exemple  très  frappant  de  la  confec- 
tion des  teintes  destinées  à  la  fois  aux  peintures  et  au  texte  et  de  l'exécution  des  unes 
et  des  autres  par  le  même  artiste,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  signalé.  Bien  qu'elles  ne 
puissent  rendre  les  couleurs  mêmes,  nos  planches  phototypiques  permettent  néanmoins 
de  constater  ces  différences  de  tonalités.  Si  l'on  voulait  s'en  faire  une  idée  plus  exacte, 
il  suffirait  de  se  reporter  au  Code  des  couleurs  de  Klincksieck,  à  la  série  des  violets. 
Le  mauve  pâle  de  notre  planche  XIII  est  semblable  à  l'échantillon  n®  572;  le  pourpre 
du  feuillet  suivant,  représenté  par  les  planches  XIV  et  XV,  est  le  n^  584  du  même 
ouvrage. 

Au  folio  37  (PI.  XIV),  l'image  de  0  ™  098  X  0  "^  130  nous  présente  l'exorcisme  de 
la  femme  d'un  charpentier.  Hadegonde  apparaît  à  l'étroite  fenêtre  de  sa  cellule,  la  tête 
couverte  d'un  voile  d'or  et  vêtue  d'une  robe  bleue  à  larges  manches  sur  une  robe  rouge 
à  manches  étroites,  un  livre  épais  dans  la  main  gauche.  Elle  étend  la  main  droite  sur  la 
tête  de  la  possédée  qui  se  prosterne  devant  elle,  et  le  démon,  mis  en  fuite,  s'échappe 
par  l'oreille  :  <(  adversarius  rugiens  per  aurem  egrediens  invasum  vasculum  deserit  ». 
Malgré  leur  humble  condition,  la  femme  du  charpentier  porte  le  long  pallium  bleu  sur 
une  sorte  de  voile  doré  et  deux  robes,  celle  de  dessus  bleue  comme  le  pallium,  celle 
de  dessous  verte,  des  chaussures  blanches,  et  son  mari,  qui  l'accompagne,  étale  un  col 
doré  et  des  parements  de  manches  également  dorés  sur  sa  tunique  rouge.  Le  texte  placé 
au  bas  de  l'image  suffit  à  nous  renseigner  sur  les  personnages  figurés  ;  mais  le  peintre 
n'a  cure  de  nous  édifier  sur  les  différences  de  costume  des  diverses  classes  sociales. 
Ainsi  d'ailleurs,  bien  des  siècles  plus  tard,  alors  que  la  représentation  des  mystères  sur 
les  places  publiques  aura  provoqué  chez  les  enlumineurs  la  copie  des  choses  vues,  ren- 
contrerons-nous encore  parfois  des  images  où  saint  Martin  tend  la  moitié  de  son  manteau 

1.  WiLLEMiN  et  PoTTiER,  tomel,  p.  31,  sur  la  planche  45. 

2.  Enlart,  Manuel  d'archéologie  française.  Tome  III  :  le  Costume,  p.  153. 
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à  un  pauvre  revêtu  d'une  chlamyde  d'or  ' .  Le  fond  du  présent  tableau  est  composé  de  trois 
bandes  horizontales,  la  plus  basse,  tenant  à  elle  seule  plus  des  deux  tiers  du  champ,  est 
pourpre  foncé,  du  même  ton  que  la  lettre  peinte  placée  au-dessous  ;  une  bande  bleue 
vient  ensuite  surmontée  elle-même  d'une  étroite  bande  pourpre  coupée  par  l'arcalure. 
Le  serpent  qui  s'échappe  de  l'oreille  de  la  possédée  est  gris-vert  rayé  de  brun. 

Au  verso  du  même  folio  37  (PI.  XV),  peinture  remplissant  environ  la  moitié  de  la 
page  (0  "^  106  X  0  "^  138).  Radegonde,  voilée  d'or  sur  une  robe  bleue,  paraît  à  la 
fenêtre  de  sa  cellule.  L'abbesse  lui  montre  avec  ironie  un  laurier  qu'elle  a  fait  trans- 
planter pour  le  voir  de  sa  fenêtre  et  qui  est  desséché.  A  la  prière  de  la  sainte,  l'arbuste 
reverdit  :  «  Sancta  intercedente,  foliis^  ramis^  radice,  laurus siccata  reviruit  ».  Gomme 
Radegonde,  l'abbesse  porte  un  voile  doré,  une  robe  bleue  semée  de  pois  blancs  et 
brodée  d'or,  à  larges  manches,  sur  une  robe  de  dessous  rouge,  à  manches  étroites. 
Une  nonne  l'accompagne  dont  on  ne  voit  que  la  tête  et  le  buste  couverts  d'un  voile 
vert.  Les  bandes  du  fond  sont  pourpre  foncé  en  partant  du  sol,  puis  verte,  bleue  et 
pourpre  au-dessus.  La  cellule  multicolore  porte  un  toit  de  briques  vernissées  de  couleur 
bleue.  Le  laurier,  très  stylisé  et  de  couleur  indéfinissable  mêlée  de  rouge,  affecte 
l'apparence  d'une  plante  exotique.  Jusqu'à  ces  dernières  années,  la  tradition  populaire 
vénéra,  dans  l'ancienne  enclôture  de  Sainte-Croix  et  non  loin  du  lieu  où  s'élevait  le 
logis  du  Pas-Dieu,  un  laurier  qu'on  prétendait  être  celui-là  même  que  la  sainte  avait 
fait  renaître.  Le  pourpre  très  foncé  du  tableau  se  retrouve  exactement  semblable  à 
celui  de  l'initiale  d'or  sur  pourpre  qui  y  adhère  et  qui  commence  les  deux  grandes 
lignes  en  capitales  d'or  du  récit. 

Au  folio  38  (PI.  XVI),  une  nonne  recouvre  la  vue  en  appliquant  sur  l'œil  malade  une 
feuille  d'absinthe  cueillie  par  Radegonde.  L'image  remplit  les  deux  tiers  de  la  page  et 
mesure  0  "^  130  X  0"^  140.  A  l'arcature  brisée  et  surmontée  d'édicules  multicolores 
qui  encadre  le  sujet  sont  suspendus  deux  rideaux  blancs  à  têtes  vertes  relevés  chacun 
derrière  une  colonne  peinte  en  spirale.  La  nonne  debout  porte  un  voile  rouge  dont  les 
extrémités  flottent  au  vent,  une  robe  verte  et  comme  voilée  d'or  transparent,  >sur  une 
robe  bleue  plus  longue  et  dépassant.  Les  bandes  du  fond  sont  pourpre  au  ras  du  sol, 
puis  bleue,  rouge,  verte,  pourpre,  bleue  et  pourpre  de  nouveau.  Au-dessous  du  tableau, 
grande  initiale  d'or  suivie  de  deux  lignes  longues  en  capitales  d'or.  Et,  dans  le  texte, 
ces  mots  explicatifs  :  «  cum  super  oculum  posait^  dolor  et  cruor  mox  effugit  ». 

Au  verso  du  folio  38  (PI,  XVII),  est  figurée  la  résurrection  du  fils  nouveau-né  d'An- 
deredus  posésur  lecilicedela  sainte  et  reprenant  vie  à  ce  contact.  L'image,  de  0"M20X 
0  "^  140,  remplit  les  deux  tiers  de  la  page  et  s'encadre  dans  une  arcature  surmontée 
d'édicules.  Anderedusa  des  cheveux  bleus.  Son  manteau   rouge  est  rehaussé  d'un   col 

1.    Bibliotli.  mun.  de  Poitiers,  ms.   55  (334),  f"  1715,  xvi"  siècle. 
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d'or,  sa  tunique  bleue,  semée  de  pois  blancs,  se  termine  à  la  hauteur  du  genou  par  une 
])ordui'e  verte.  Les  chausses  sont  beiges.  La  mère  de  l'enfant  porte  un  manteau  gris 
tirant  sur  le  vert, une  robe  bleue  à  manches  étroites  terminées  parmi  passement  d'or, 
des  chaussures  assorties  à  la  robe.  Le  nouveau-né  est  enveloppé  d'un  maillot  gris-beige 
retenu  par  des  lanières  croisées.  Les  bandes  du  fond  sont  pourpre  en  bas,  puis  verte, 
bleue  et  pourpre. 

La  haire  de  sainte  Radegonde,  ou  cilice,  représentée  dans  cette  peinture,  <(  espèce 
de  chemise  de  crin  ou  de  poil  de  chèvre  »  placée  directement  sur  la  peau,  par  esprit  de 
mortilication,  était  pieusement  conservée  parmi  les  reliques  du  monastère  de  Sainte- 
Croix,  dans  une  châsse  spéciale,  avec  des  ossements  de  la  sainte  recueillis  après  les  pil- 
lages de  1562.  Un  inventaire,  daté  du  9  février  1573,  la  mentionne  en  ces  termes  : 
((  Item,  lâchasse  de  madame  saincte  Uadegunde,  où  est  sa  Ilayre  et  de  ses  ossements, 
dedans  ladicte  saincte  châsse  renfermés  ».  Fortunat  nous  apprend  que  la  sainte  portait 
déjà  ce  vêtement  de  mortification  au  temps  de  son  union  avec  Clolaire,  et  Baudonivie 
ajoute  qu'un  reclus  de  Ghinon,  nommé  Jean,  avait  envoyé  à  la  sainte  un  cilice  sem- 
blable en  échange  d'un  fuseau  en  or  qu'il  avait  reçu  d'elle  '. 

Avec  le  folio  39  (PI.  XVIII),  recommence  la  série  des  peintures  à  pleines  pages, 
chacune  d'elles  comprenant  plusieurs  scènes.  La  présente  image  mesurant  0  "M  98  X 
0  "M 40  est  ainsi  divisée  en  deux  registres,  inscrits  chacun  dans  une  arcature.  L'agonie 
d'Animia,  moniale  de  Sainte-Croix,  occupe  le  registre  supérieur;  au  chevet  de  la  mou- 
rante, des  religieuses  lisent  les  dernières  oraisons.  Un  voile  gris  couvre  la  tête  de  la 
malade  appuyée  sur  un  traversin  rayé  blanc  et  rouge.  Le  bras  droit  nu  sort  de  la  robe 
bleue  à  pois  blancs  et  s'étend  le  long  du  corps. 

Radegonde  étend  la  main  vers  elle,  elle  porte  un  voile  rouge  ;  de  la  robe  de  dessus,  à 
reflets  d'or,  sort  une  manche  étroite  et  d'étoffe  rayée.  Des  deux  nonnes  debout  auprès 
du  lit,  la  seconde  porte  un  voile  gris-vert  ;  la  première  la  cache  presque  entièrement, 
elle  tient  un  livre  de  prières  ;  son  voile  gris  verdàtre  est  rayé  de  rouge,  sa  robe  vert  cru 
a  la  manche  demi-large  serrée  au  poignet.  Sur  une  large  bande  pourpre  s'étagent 
d'autres  bandes  plus  étroites  rouge,  bleue  et  pourpre  formant  le  fond  du  tableau. 

Dans  le  registre  inférieur,  nous  voyons  Animia  nue  plongée  dans  une  cuve  rouge 
cerclée  d'or.  Radegonde  verse  sur  sa  tête  l'huile  contenue  dans  une  carafe  à  panse 
sphérique  et  à  long  col  étroit.  La  sainte  est  couverte  d'un  voile  bleu  et  de  deux  robes, 
celle  de  dessus  verte  et  or,  celle  de  dessous  bleue.  Un  rideau  beige  à  tête  grise  est  sus- 
pendu à  droite  de  larcature  et  s'enroule  autour  d'une  colonne  peinte.  Les  bandes 
superposées  du  fond  s'étagent  dans  l'ordre  suivant  :  pourpre  à  la  base,  puis  bleue, 
pourpre,  rouge  et  bleue.  Retrouvant  cette  scène,  comme  nous  l'y  retrouverons  bientôt 
nous-même,  dans  un  vitrail  de  l'église  Sainte-Radegonde,  Guénebault-  et  de  Lasteyrie  ^ 

1.  Sur  Torigine,  la  forme  et  la  destination  de  cette  haire,  v.  Barbier  de  Montault  :  Le  trésor  de  V abbaye 
de  Sainte-Croix  de  Poitiers,  dans  Mém.  de  la  Sec.  des  Antiquaires  de  VOuest,  année  1881,  p.  129  et  p.  133  à  137. 

2.  GuÉNEBAULT,  Dict.  ïconographique  des  figures,  légendes  et  actes  des  saints...  v"  Radegonde. 

3.  De  Lasteyrie,  Hist.  delà  peinture  sur  verre,  p.  124  et  suiv.  et  pi.  XIX. 
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ont  cm  y  voir  la  représentation  d'un  baptême.  Outre  que  radministralion  de  ce  sacre- 
ment, le  plus  souvent  réservée  aux  évêques  à  cette  époque,  ne  pouvait  être  confiée  à  des 
nonnes,  le  texte  de  Fortunatne  laisse  aucun  doute  à  cet  égard  K  Nous  savons  aussi,  par 
Grégoire  de  Tours,  que  l'usage  des  bains  avait  été  introduit  par  Radegonde  dans  son 
monastère,  où  elle  avait  fait  construire  une  vaste  piscine,  et,  dans  les  troubles  qui  sui- 
virent la  mort  de  la  sainte,  dans  la  révolte  suscitée  par  les  religieuses  de  sang  royal, 
Ghrodielde  et  Basine,  celles-ci  accusèrent  leur  abbesse  d'avoir  toléré  que  des  serviteurs  et 
des  laïques  aient  usé  de  cette  piscine'-.  Rien  de  surprenant  donc  que,  dans  les  soins 
qu'elle  prodiguait  elle-même  aux  malades,  la  sainte  n'ait  considéré  le  bain,  —  qu'elle 
faisait  aussi  donner  aux  pauvres  deux  fois  par  semaine,  —  comme  de  première  néces- 
sité. 

Au  verso  du  même  feuillet,  grande  initiale  d'or,  ajourée  sur  fond  pourpre.  La  lettre 
Q  affecte  la  forme  d'un  9  dont  la  panse  gauche  se  replierait  à  l'intérieur  de  la  boucle 
tandis  que  celle  de  droite  reviendrait  obliquement  sous  la  première,  toutes  deux  termi- 
nées par  un  trèfle  d'or. 

Le  folio  40  (PI.  XIX)  nous  présente,  dans  une  peinture  à  pleine  page  (0  ""  190  X 
0  ■"  135),  deux  scènes  superposées  se  complétant.  Dans  la  partie  supérieure,  trois  per- 
sonnages dansent  en  se  donnant  la  main  et  en  chantant  ;  plus  bas,  la  sainte,  agenouillée 
dans  son  oratoire,  répond  à  des  nonnes,  qui  viennent  se  plaindre  de  ces  bruits  pro- 
fanes, qu'elle  n'a  rien  entendu  pendant  ses  oraisons.  La  première  scène,  sans  encadre- 
ment ni  arcature,  se  passe  en  dehors,  en  plein  air;  la  seconde  est  inscrite  dans  un 
motif  architectural  couvert  d'une  voûte  plate  à  deux  brisures.  Des  trois  danseuses,  la 
première  à  gauche  porte  un  voile  court  blanc  crème,  une  robe  rouge  ourlée  d'or  en  bas, 
à  manches  larges  découvrant  les  manches  collantes  d'une  robe  beige  à  rayures  plus 
foncées,  et  des  chaussures  rouges  ;  la  seconde  porte  un  voile  rouge,  une  robe  grise 
rehaussée  de  rouge  et  d'une  bordure  dorée  en  bas  sur  une  robe  plus  claire  rayée,  à 
manches  étroites,  des  chaussures  rouges  ;  la  troisième  ne  diffère  de  la  première  que  par 
ses  chaussures  blanches.  Il  semble  que  les  chaussures  de  ces  trois  personnages  soient 
retenues  par  des  lacets  enroulés  autour  des  chevilles.  Quatre  bandes  superposées, 
pourpre,  verte,  bleue  et  pourpre  forment  le  fond  du  tableau. 

Dans  la  scène  placée  au-dessous,  Radegonde  porte  un  voile  doré,  une  robe  beige, 
dorée  en  bas,  longue  et  à  manches  étroites,  recouverte  jusqu'à  mi-jambes  par  une  robe 
bleue  semée  de  pois  blancs  à  larges  manches.  Des  deux  nonnes,  dont  les  attitudes  diffé- 
rentes expriment  un  égal  mécontentement,  la  première  est  vêtue  d'un  voile  d'or  tombant 
sur  une  robe  rouge  à  larges  manches  sous  lesquelles  apparaissent  des  manches  bleues 
plus  étroites  ;  assorties  à  cette  robe  de  dessous,  les  chaussures  sont  bleues  également.  La 
seconde  religieuse,  voilée  de  blanc,  porte  une  robe  grise,  laissant  apercevoir  les  manches 
et  le  bas  d'une  robe  bleue  comme  celle  de  sa  compagne,   et  des  chaussures  grises.  Le 

1.  Ms.  250,  fo  39v",  et  Palrol.  lai.,  t.  LXXXVIII,  col.    505. 

2.  Grégoire  de  Touas.  Hist.  des  Francs,  X,  16. 
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fond  du  tableau  est  composé  de  bandes  pourpre,  puis  verte,  bleue  et  pourpre  de  nou- 
veau, près  de  la  voûte  à  brisures,  accompagnée  d'édicules,  se  détachant  sur  un  fond 
vert. 

Au  verso  de  ce  tableau,  le  cliapitre  commence  par  les  mots  :  «  Proferatur  in  medio 
quo  gratuletur  regio  »  disposés  sur  sept  lignes,  les  six  premières  en  capitales  d'or 
entourant  l'initiale  P  (PI.  XXIII,  4),  la  septième  en  capitales  rouges  plus  petites.  L'ini- 
tiale se  détache  directement  sur  le  vélin,  en  or  serti  de  rouge.  La  haste  est  ajourée  de 
quatre  compartiments  à  fond  bleu.  Elle  est  ornée  à  sa  base  d'une  feuille  rouge  dessinant 
un  crocheta  gauche  et  couronnée  à  son  sommet  par  des  entrelacs  d'or  retenant  deux 
têtes  d'animaux  peintes  en  bleu.  La  panse  sort  de  la  gueule  de  la  bête  de  droite.  Elle 
est  divisée  en  deux  parties,  ajourées  chacune  d'un  triangle  bleu.  Elle  se  replie  en 
dedans  de  la  boucle  dont  le  fond  est  pourpre  et  elle  épanouit  sur  ce  fond  ses  feuillages 
bleus  et  gris  rehaussés  de  rouge. 

Le  folio  41  (PI.  XX),  peint  à  pleine  page  (0  •"  190  X  0  "'  137),  présente  également 
deux  registres  superposés  où  sont  représentées  deux  phases  d'un  même  miracle. 

Dans  le  registre  supérieur,  deux  nonnes  apportent  à  Radegonde  et  introduisent  dans 
sa  cellule,  par  l'étroite  ouverture  servant  de  fenêtre,  le  cadavre  d'une  de  leurs  compagnes; 
dans  le  registre  inférieur,  la  sainte,  agenouillée  dans  son  oratoire,  une  main  tendue 
vers  l'autel  dans  un  geste  d'orante,  tient  de  l'autre  le  bras  tendu  de  la  morte  et  finit,  à 
force  de  prières,  par  la  rappeler  à  la  vie.  Dans  la  première  scène,  la  sainte,  voilée  d'or, 
reçoit  les  pieds  du  cadavre  pour  aider  à  l'introduire.  Dans  ce  geste,  les  manches 
larges  d'une  robe  bleue  dégagent  les  manches  collantes  de  la  robe  de  dessous  qui  est  de 
couleur  beige.  La  morte  a  la  tête  et  le  haut  du  buste  étroitement  enveloppés  dans  un 
voile  clair  et  presque  transparent,  le  reste  du  corps  drapé  dans  une  robe  bleue.  Le  voile 
et  la  robe  de  la  première  porteuse  sont  gris  avec  un  ourlet  doré  au  bas  de  la  jupe;  la 
seconde  porteuse  est  couverte  d'un  voile  d'or  et  vêtue  d'une  robe  rouge  ornée  au  bas 
de  bandes  dorées.  Les  chaussures  sont  bleues  pour  la  première,  rouges  pour  la  seconde, 
paraissant  lacées  sur  les  chevilles  pour  toutes  les  deux.  Les  couleurs  du  fond  sont  le  vert 
et  le  bleu  séparant  trois  bandes  de  pourpre. 

Dans  le  compartiment  inférieur  de  l'image,  Radegonde  agenouillée  a  la  tête  couverte 
d'un  voile  vert.  La  robe  de  dessus  à  manches  larges  et  à  reflets  d'or  laisse  dépasser  à 
la  hauteur  du  jarret  une  robe  de  dessous  rouge  à  ourlet  bleu  qui  découvre  des  chaus- 
sures grises.  La  morte  elle-même  a  changé  de  vêtements  ;  de  gris  clair,  le  voile  est 
devenu  vert,  dégageant  les  bras  et  la  poitrine  ;  une  robe  rouge  a  remplacé  la  bleue,  une 
autre  robe  plus  claire,  sommairement  pliée  derrière  le  cadavre  à  demi  redressé,  lui  sert 
d'appui.  Une  large  bande  pourpre  surmontée  de  deux  bandes  bleue  et  pourpre  forme 
le  fond  du  tableau  sous  l'arcatureà  cintre  surbaissé. 

Le  folio  42^0  (PI.  XXI)  clôt,  avec  une  grande  peinture  à  pleine  page  (0  ™  200x0  "^  1 44) , 
également  divisée  en    deux  tableaux  superposés,  la  série  des  gestes  illustrés  de  sainte 
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Radegonde.  Dans  le  tableau  supérieur,  la  sainte  apparaît  en  songe  à  Demolen,  agent 
du  fisc,  et  lui  révèle  le  lieu  où  reposent  les  reliques  de  saint  Martin  pour  y  élever  un 
sanctuaire;  en  bas,  le  songe  de  Demolen  se  j)rolongeant,  la  sainte  le  guérit  en  lui  tou- 
chant la  gorge  et  lui  intime  l'ordre  de  délivrer  les  prisonniers  qu'il  détient.  A  son  réveil, 
l'agent  subitement  revenu  à  la  santé,  comprit,  par  là,  que  l'âme  de  Radegonde  avait 
dû  remonter  au  ciel  à  l'heure  même  à  laquelle  celle-ci  lui  était  miraculeusement  apparue. 
Chacune  de  ces  scènes  est  inscrite  dans  une  arcature  polychrome  et  surbaissée  ;  celle 
du  bas  est  séparée,  par  une  colonne  peinte  en  spirales,  d'une  troisième  arcature  à  plein 
cintre,  plus  étroite,  sous  laquelle  deux  têtes  de  prisonniers  émergent  à  la  fenêtre  d'un 
cachot. 

Le  malade  est  nu  dans  son  lit,  le  buste  et  les  bras  découverts;  le  lit  rouge  en  haut 
est  blanc  en  bas,  le  traversin  doré  quadrillé  de  rouge.  La  sainte  est  vêtue  dans  les  deux 
scènes  d'une  robe  de  dessous  claire  à  passements  d'or,  recouverte  d'une  robe  bleue  à 
pois  blancs  sur  laquelle  tombe  le  pallium  doré.  Les  chaussures  seules  diffèrent  :  bleues 
dans  le  premier  tableau,  rouges  dans  le  second. 

Le  prisonnier  placé  à  gauche  porte  une  tunique  verte,  celui  de  droite  une  tunique 
bleue.  Leur  chevelure  grisâtre  est  hachée  de  traits  plus  foncés.  Dans  les  deux  tableaux 
les  bandes  de  fond  se  superposent  dans  le  même  ordre  :  pourpre  à  la  base  et  au  sommet, 
verle  et  bleue  entre  les  deux. 

Arrivé  au  terme  de  cette  description,  trop  détaillée  peut-être,  des  gestes  illustrés 
de  sainte  Radegonde,  on  aura  sans  nul  doute  remarqué  quelle  vague  ressemblance  de  la 
réalité  suffit  à  notre  enlumineur,  comme  d'ailleurs  à  tous  ses  contemporains  du  xi^  siècle. 
Maisons  ou  cellules  trop  basses  pour  les  personnages  qu'elles  abritent,  si  ceux-ci 
s'avisaient  jamais  de  se  redresser,  prisons  en  forme  de  tonneaux  maçonnés,  mais  sans 
grilles  ni  toitures,  et  dont  le  vrai  miracle  serait  qu'on  ne  s'échappât  point,  voûtes  brisées 
irréalisables,  faites  de  parties  plates  reposant  sans  support  sur  des  parties  obliques, 
végétaux  stylisés  à  ce  point  qu'une  feuille  d'absinthe  est  à  peine  moitié  plus  petite  qu'un 
laurier  et  que  celui-ci  n'a  d'équivalent  que  dans  la  flore  exotique;  barbes  et  cheveux  de 
toutes  teintes,  sauf  des  teintes  naturelles  :  rien  de  tout  cela  n'inquiète  la  pieuse  naïveté 
de  l'artiste;  mais  tout  cela  aussi  contribue,  en  augmentant  le  cachet  archaïque  de  son 
œuvre,  à  évoquer  l'idée  de  modèles  antérieurs  respectueusement  conservés  et  repro- 
duits. Cependant  que  de  renseignements  utiles  à  recueillir  sur  les  menus  objets  et  sur 
les  meubles  familiers!  Leur  forme  ne  s'invente  pas,  ne  s'idéalise  pas,  au  moins  pour 
ceux  que  l'usage  journalier  exclut  des  palais  du  rêve  et  de  l'imagination,  leur  traduction 
graphique  est  facile,  souvent  essayée  sans  doute,  même  par  des  enfants.  C'est  à  ce  titre 
que  nous  devons  signaler  la  forme  identique  de  tous  les  autels  représentés,  de  tous  les 
lits,  la  décoration  géométri([ue  du  linge  de  table,  la  forme  des  couteaux  et  des  bouteilles, 
celle  des  vases  et  des  coupes.  Pour  les  costumes,  même  mélange  de  renseignements  pré- 
cieux et  de  libre  fantaisie.  Toutes  les  femmes,  à  l'exception  de  Goda,  dont  le  manteau  à 
capuchon  constitue   un  type   unique  dans  la  série,  sont  vêtues  des  mêmes  pièces  essen- 
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lielles  :  deux  robes  de  couleurs  disliucles,  celle  de  dessous  plus  longue,  à  manches 
collantes  serrées  au  poignel,  celle  de  dessus,  s'arrêlant  parfois  à  mi-jambes,  à  manches 
largement  ouvertes  ;  sur  le  tout  un  voile  très  long,  couvrant  la  tête  et  retombant  sur  les 
épaules  et  sur  le  corps  comme  un  véritable  pallium.  Pour  les  hommes,  sauf  le  roi,  revêtu 
de  la  robe  talaire,  et  l'évêque  de  Noyon  portant  le  costume  ecclésiastique  que  nous  allons 
étudier  bientôt  plus  en  détail,  les  leudes  et  les  artisans  portent  la  tunique  courte 
arrêtée  au  genou,  des  chausses  collantes,  généralement  d'autre  couleur  que  la  tunique,  et 
un  manteau  flottant,  d'une  troisième  couleur,  rattaché  sur  l'épaule  comme  la  chlamyde 
de  l'antiquité.  C'est  par  cette  tunique  courte  ou  sagum^  qu'au  temps  même  de  sainte 
Radegonde,  se  dillérenciait  le  costume  des  clercs  de  celui  des  laïques.  Ces  derniers 
avaient  adopté,  pour  plus  de  commodité,  les  habits  courts  des  barbares;  mais  les  con- 
ciles de  Màcon  en  582,  de  Lyon  en  583  et  de  Valence  en  585  imposèrent  aux  clercs 
la  toge  romaine  plus  décente  et  plus  digne  '.  A  côté  de  ces  renseignements  documen- 
taires, l'artiste  a  donné  libre  cours  à  sa  fantaisie  en  semant  l'or  de  sa  palette  sur  les 
vêtemenis  de  personnages  de  conditions  bien  différentes,  depuis  le  manteau  royal  de 
Clotaire  jusqu'au  col  des  prisonniers  représentés  au  folio  24  ;  depuis  la  chasuble  de 
saint  Médard  jusqu'aux  manches  des  matelots  de  Floreius  ;  de  même  encore  des  voiles 
d'or,  explicables  sur  la  tête  de  Radegonde  ou  de  ses  compagnes  de  sang  royal,  se 
retrouveront  avec  une  moindre  vraisemblance  sur  le  front  de  femmes  du  peuple  con- 
fondues dans  la  foule  qui  escorte  la  sainte  jusqu'à  son  entrée  au  monastère  et  sur  les 
épaules  de  la  femme  d'un  charpentier.  Conclure,  sans  autre  indice,  de  la  richesse  du 
costume  à  la  haute  dignité  du  personnage,  serait  donc  pour  le  moins  téméraire.  D'excel- 
lents archéologues  n'ont  pas  su  s'en  défendre  dans  l'interprétation  de  l'une  des  deux 
peintures  qui  nous  restent  à  examiner. 


En  effet,  en  dehors  de  la  série  d'images,  illustrant  les  faits  et  gestes  de  sainte 
Radegonde,  que  nous  venons  de  décrire,  et  qui  toutes  trouvent  leur  explication  dans  le 
texte  de  Fortunat,  se  placent  deux  peintures  à  pleine  page,  l'une  précédant  le  récit, 
l'autre  le  suivant  immédiatement,  au  verso  de  la  dernière  page  du  texte. 

Autant  le  caractère  spécial  de  ces  deux  peintures,  leur  composition,  l'attitude  des 
personnages  qu'elles  représentent  les  différencient  des  tableaux  précédemment  étudiés, 
autant  leur  ressemblance  entre  elles  nous  oblige  à  les  rapprocher  l'une  de  l'autre  pour 
les  comparer  et  les  identifier. 

La  première  (fol.  21^°,  PI.  I)  représente,  dans  un  riche  encadrement  chargé  de  six: 
rosaces,  saint  Fortunat  nimbé,  assis,  un  scriptional  sur  les  genoux,  un  calame  dans  la 
main  droite,  un  grattoir  dans  la  main  gauche.  A  portée  de  la  première,  un  encrier  fait 
dans  une  corne  qui  traverse  la  planche  supérieure  du  pupitre  ;  vis-à-vis,  une  pierre  ponce  ; 

1.  Martigny,  Dict.  des  antiquités  chrétiennes,  article:  Vêtements  ecclésiastiques. 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1914-1920.  8 
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entre  les  deux,  grand  ouvert  sur  le  scriptional,  un  feuillet  sur  lequel  sont  tracés  les  deux 
mots  :  Incipif  prologiis.  Ces  mots  se  trouvent  répétés  également  sur  l'encadrement  lui- 
même.  Sans  aucun  doute  possible,  c'est  l'image  de  l'auteur  placée  en  tête  de  son  ouvrage. 
Le  nimbe,  caractéristique  de  la  sainteté,  est  d'or.  Les  cheveux  et  la  barbe  de  couleur 
bleue  indiquent  un  homme  âgé.  La  réunion  de  la  chasuble  — rouge  tirant  sur  le  brun, 
rehaussée  d'un  collet  de  bandes  d'or  —  et  de  ladalmatique  — blanche  légèrement  teintée 
de  bleu,  aussi  ornée  de  broderies  d'or  en  bas,  — était  considéré  comme  le  privilège  dis- 
tinctif  de  la  dignité  épiscopale.  Les  chaussures  rouges,  d'une  seule  pièce,  sont  pareilles  à 
celles  d'un  autre  évêque  assez  semblable,  visible  encore  dans  les  fresques  de  Saint- 
Hilaire-le-Grand  de  Poitiers.  Le  siège,  avec  coussin  rouge,  est  vert  olive,  ainsi  que  le 
scabellum  triangulaire,  rehaussé  comme  lui  de  gros  clous.  Un  second  scabellum,  à  mon- 
ture dorée  de  forme  rectangulaire,  encadrant  un  tapis  d'étoffe  claire,  est  posé  sous  les 
pieds  du  prélat.  Le  personnage  se  détache  sur  un  fond  rayé  de  pourpre,  surmonté  de 
bleu,  puis  d'une  seconde  bande  pourpre,  enfin  de  deux  bandes  vertes  séparées  par  une 
bleue.  L'encadrement  est  chargé  de  six  rosaces,  quatre  aux  angles  et  deux  au  milieu  des 
côtés  verticaux.  Ces  dernières,  un  peu  moins  grandes,  coupent  ainsi  les  montants  en 
deux  parties  dont  les  couleurs  alternent  :  vert  bronze  en  bas,  rouge  en  haut  pour  le  mon- 
tant gauche,  inversées  pour  le  montant  droit.  Les  rosaces  comportent  deux  cercles 
d'or  pour  les  grandes,  un  seul  pour  les  petites,  tous  coupés  de  rayons  de  feuillages, 
variés  entre  eux  de  forme  et  de  couleur.  Les  feuilles  de  laurier  inscrites  dans  le  cercle 
sont  vertes;  les  feuilles  trilobées  sont  rouges,  des  feuilles  bleues  plus  longues  se 
retournent  sur  le  dernier  cercle  d'or  qu'elles  dépassent,  et  le  tout  s'enlève  sur  fond 
pourpre.  Des  rosaces  analogues  existent,  il  est  vrai,  sur  des  manuscrits  exécutés  en 
Angleterre  au  xi'^  siècle*,  avec  des  fonds  de  bandes  diversement  colorées.  Il  semble 
cependant  difficile  de  voir  dans  cette  ressemblance  autre  chose  qu'une  trace  d'influence 
byzantine  commune  pour  les  deux  écoles  de  peinture,  et  signalée  également  par  Mérimée 
dans  nos  fresques  de  Saint-Savin^.  Si  quelque  doute  était  possible  sur  l'identité  du 
personnage  représenté  dans  cette  première  image,  il  disparaîtrait  devant  l'inscription 
en  capitales  d'or  sur  fond  pourpre  qui  lui  fait  face  sur  le  recto  du  1*^'"  feuillet  :  «  Inci- 
pit  vitâ  heu  le  Rudegundis  composila  h  sco  Fortunato^  pictavor  episcopo   ». 

Aucune  mention  de  ce  genre  ne  vient  nous  éclairer  aujourd'hui,  dans  notre  manu- 
scrit 2.^0,  sur  le  nom  de  la  femme  assise  qui  termine,  au  verso  du  dernier  feuillet  de 
Fortunat,  la  série  actuelle  de  nos  peintures.  Aussi  Willemin,  se  basant  sans  doute  sur 
la  richesse  du  costume,  peut-être  aussi  sur  ce  fait  que,  dans  certaines  biographies  de 
martyrs  enluminées  à  la  même  époque,  la  passion  du  martyr  est  représentée  au  com- 
mencement et  le  triomphe  à  la  fin,  a-t-il  baptisé  ainsi  notre  image  :  «  Sainte  Rudegonde, 

1.  Brilish  Muséum.  Reproductions  from  illuminnted  inanuscripts,   séries  I,  fifty  plates,  2'  éflit.  London,  1910. 
List  of  plates  p.  7,  pi.  V.  Gospels  writlen  al  New  Minstei",  Winchester,  early  XI  cent.  Miniatures  of  the  Evan- 
gelists  (f.  73  b.  Saint  Luc);  séries  II,  London,  1910,  list  of  plates  n°  8,  and  pi.  VIII.  Psaltcr  about  a.  d.   1060. 
Arundel  Ms.  60,  f.  85. 
-   2.   MÈnmÉE,  Notice  sur  les  peintures  murales  de  Saint-Savin,  p.  54. 
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femme  du  roi  C  lof  aire,  reine  de  France  •  ».  Faute  de  renseignements  sur  la  provenance 
de  l'original,  Poltier  ne  put,  dans  le  texte  qu'il  joignit  en  1839  à  l'atlas  de  Willemin, 
contester  la  désignation  précise  imposée  par  le  dessinateur  à  notre  figure,  et  la  plupart 
des  auteurs  qui,  par  la  suite,  lui  empruntèrent  ce  dessin,  transcrivirent  en  même 
temps,  sans  la  moindre  réserve,  la  désignation  qu'il  en  donnait.  De  même,  sur  les  indi- 
cations d'un  archéologue  poitevin,  M.  de  Longuemar,  ordinairement  mieux  avisé,  le 
P.  Cahier  Ta  reproduite  en  1877,  dans  ses  Mélanges  ^^  en  regard  du  saint  Fortunat  plus 
haut  cité,  sans  que  ce  rapprochement  fît  soupçonner  à  l'un  ou  à  l'autre  de  ces  érudits 
une  erreur  d'identification. 

Avec  une  confiance  moins  assurée,  M.  Lecoy  de  La  Marche  reproduit  à  peu  près  dans 
son  texte  l'attribution  de  Cahier:  «  sainte  Radegonde  étudiant  l'Ecriture  sainte  »;  mais 
il  la  modifie  quelques  lignes  plus  loin,  sous  l'image  qu'il  reproduit  et  qu'il  désigne 
comme  représentant  «  sainte  Radegonde  écrivant"^  ».  Plus  avisés  encore,  Louandre,  dans 
son  Histoire  des  arts  somptuaires,  l'appelle  simplement  une  matrone  carolingienne^, 
et  Quicherat,  qui  l'emprunte  à  Willemin  pour  son  Histoire  du  costume,  la  qualifie  de 
grande  dame  du  i.\^  siècle^.  Ces  deux  auteurs  rendent  ainsi  en  archaïsme  à  ce  portrait 
ce  qu'ils  enlèvent  de  dignité  au  personnage  représenté  ^. 

Quanta  Louandre,  il  donne  au  personnage  figuré  seul,  sans  fond  de  tableau  ni  cadre, 
par  Willemin,  un  fond  d'or  uni  et  un  encadrement  à  rosaces,  rappelant,  par  un  hasard 
singulier,  les  feuillages  dont  nous  avons  signalé  la  ressemblance  avec  ceux  de  peintures 
anglaises  de  la  même  époque. 

Examinons  à  notre  tour  cette  femme  assise  ;  le  travail  auquel  elle  se  livre  nous  dira 
sans  peine  ce  qu'elle  est;  la  place  qu'elle  occupait  dans  notre  manuscrit  250,  et,  sans  nul 
doute  pour  nous,  dans  notre  manuscrit  252,  précisera  ensuite  et  très  exactement  son  nom. 

1.  Willemin,  Monuments  français  inédits,  planches,  tome  I,  pi.  45*  :  «  Costumes  et  ornements  du  xi»  siècle», 
sans  pagination. 

2.  Camier  et  Maiitin,  Nouveaux  mélanges  d'archéologie  et  d'histoire.  Bibliothèques.  On  trouvera  à  la  p.  177 
de  cet  ouvrage  quelques  indications  sur  notre  manuscrit  2H0.  Si  incornjjlètes  ou  inexactes  qu'elles  soient,  on 
doit  rendre  du  moins  cette  justice  à  l'auteur  qu'il  a  entrevu,  au  moins  partiellement,  l'importance  de  ce  docu- 
ment et  sollicité,  de  la  part  des  érudits  locaux,  une  étude  qu'il  ne  pouvait  pas  poursuivre  :  «  Poitiers  ne 
pourra  donc  pas  dire  qu'on  lui  ait  fauché  sa  moisson.  Je  lui  laisse  plutôt  matière  à  se  piquer  d'honneur  pour 
mener  à  bonne  fin  ce  qui  n'est  ici  c[u'entamé  ou  indiqué  modestement.  Ne  publiàt-on  que  le  dessin  au  trait, 
même  réduit,  des  autres  peintures,  il  y  aurait  fort  à  gagner  pour  nos  études  sur  le  moyen-âge  et  l'hagiogra- 
phie. Ce  qui  s'y  trouve  même  d'outrage  des  ans  peut  éclairer  la  technique  d'un  ancien  scriptorium...  Les  tra- 
vailleurs ou  les  travailleuses  employés  à  ce  livre  n'y  sont  désignés  en  aucune  manière  ;  mais  il  semble  bien 
que  cela  ait  dû  être  exécuté  dans  le  couvent  même  fondé  par  sainte  Radegonde  et  qui  subsista  jusqu'à  la  grande 
révolution.  »  L'auteur  qui  voit  dans  l'ensemble  de  nos  peintures  une  œuvre  de  la  transition  du  xi^  au  xii«  siècle 
attribue  cependant  à  l'image  de  Fortunat  une  ancienneté  plus  grande  -qu'aux  peintures  suivantes.  L'état 
d'usure  de  celte  première  image,  la  plus  consultée  parce  que  la  première,  peut  seul  expliquer,  mais  nullement 
justifier,  cette  opinion. 

3.  Lkcov  de  la  Marche.  Manuscrits  et  miniatures ,  p.  160  et  161. 

4.  Louandre.  Les  arts  somptuaires,  Paris,  1857-1858.  In-4.  Planches,  t.  I,  ix«s.,pl.  7.3. 

5.  Quicherat.  Hist.  du  costume  en  France,  p.  118. 

6.  L'ouvrage  de  M.  Enlâvl  :  Manuel  d'archéologie  française,  t.  III  :  le  Costume,  Paris.  Picard,  1916,  ne  fait 
pas  mention  de  cette  figure.  La  haute  autorité  de  l'auteur  ne  nous  eu  a  pas  moins  obligé  à  contrôler  dans  ce 
mémoire  nos  assertions  relatives  aux  costumes  que  nous  avions  à  décrire. 
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Le  cadre  qui  lenloure  est  double.  A  l'extérieur  il  se  compose  d'une  grecque  bleue, 
rouge  el  blanche  sur  fond  pourpre,  inscrite  entre  deux  baguettes  d'or.  Quatre  rosaces 
ornent  les  angles,  de  leur  cercle  d'or  chargé  d'une  rose  à  huit  feuilles  :  deux  rouges  et 
deux  vertes  lancéolées,  séparées  entre  elles  par  quatre  autres  feuilles  bleues  ourlées  de 
blanc.  A  l'intérieur  règne  une  arcature  romane  surmontée  de  deux  petits  édicules  peints 
en  rouge  et  supportée  par  deux  colonnes  rouges,  de  deux  tons,  avec  dorures.  Autour  de 
ces  colonnes  s'enroulent  deux  rideaux  bleu  pâle,  à  tète  et  à  bordure  plus  foncée,  sus- 
pendus par  trois  anneaux  à  l'arcature.  Le  champ  du  tableau  est  divisé  en  bandes  étroites, 
horizontales,  alternativement  verte,  rouge,  bleue,  pourpre,  verte,  pourpre,  bleue,  rouge, 
enfin  verte  sous  le  cintre  de  l  arcature  et  pourpre  en  dessus.  Sur  ce  champ,  s'enlève, 
non  sans  art,  une  femme  assise  sur  un  siège  réséda  rehaussé  d'ornements  dorés  et  de 
clous  d'argent  sur  tous  ses  angles.  La  femme  est  vêtue  d'un  long  voile  rouge  brun  à 
calotte  d'or  sur  le  sommet  de  la  tête,  à  armilles  d'or  sur  chaque  épaule.  La  robe  de 
dessus  est  bleue  doublée  de  rouge  et  à  bordure  verte  rehaussée  de  broderies  d'or.  Une 
plaque  d'or  brille  sur  le  genou  droit.  Relevée  très  haut  sur  le  genou  gauche,  cette  pre- 
mière robe  en  laisse  voir  une  seconde  plus  longue,  de  teinte  indécise,  beige  à  bordure 
dorée  en  bas  et  aux  manches.  Les  chausses  s'appuient  sur  un  scabellum  adhérent  et 
semblable  au  siège.  Sur  le  siège,  un  coussin  blanc  rayé  rouge  et  or. 

Tous  ces  accessoires,  dit  justement  Pottier,  «  se  rapprochent  du  goût  et  de  la  facture 
des  artistes  byzantins  »  et  prudemment  il  complète  :  «  Cependant  il  est  juste  d'ajouter 
que  certains  manuscrits  exécutés  en  France  et  en  Angleterre  au  xi*'  siècle  présentent 
tellement  le  reflet  de  l'influence  orientale  que  l'on  commettrait  facilement  des  méprises 
en  essayant  de  déterminer  l'origine  de  figures  isolées  ainsi  de  l'ensemble  auquel  elles 
appartiennent.  » 

On  ne  saurait  mieux  dire,  et  si  la  richesse  et  la  forme  de  ces  parures  rappellent  à  Pottier 
certains  ornements  impériaux  du  trésor  de  Nuremberg,  nous  ne  saurions  oublier  avec 
quelle  prodigalité  l'artiste  a  semé  l'or  sur  les  vêtements  au  cours  de  nos  illustrations, 
et,  ne  retrouvant  siir  la  tête  de  notre  femme  assise  ni  le  diadème  d'or  qui  parait  le  front 
de  la  reine  au  début  de  ces  peintures,  ni  l'auréole  de  sainteté  que  l'artiste  n'a  point 
omise  pour  Forlunat,  nous  nous  refuserons,  comme  Quicherat,  à  reconnaître  en  elle 
ni  une  sainte,  ni  une  reine.  Représentée  à  la  fin  du  récit  de  ses  miracles  par  Fortunat, 
la  figure  apothéolique  de  l'héroïne  aurait  été  parée  des  symboles  obligatoires  de  ses  émi- 
nentes  dignités,  terrestre  et  céleste.  Par  contre,  au  lieu  et  place  du  sceptre,  nous  voyons 
briller  dans  sa  main  droite  un  style  à  pointe  fine  pour  écrire  sur  la  cire,  à  tête  en  spa- 
tule pour  effacer.  De  la  main  gauche,  elle  appuie  sur  son  genou  des  tablettes  supportées 
par  un  diptyque  de  couleur  pourpre  encadré  d'or.  Ces  objets  apportent  avec  eux  des 
précisions  formelles  qu'il  importe  de  recueillir.  Il  est  aisé,  en  effet,  de  reconnaître  là  les 
tablettes  de  cire  sur  lesquelles,  au  moyen  âge,  le  parchemin  étant  fort  coûteux,  l'au- 
teur se  livrait  à  la  composition  même  de  son  œuvre. 

Dans  ses  Notes  sur  les  écrivains  au  travail^  le  savant  M.  Henry  Martin  a  nettement 
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déliiii  le  rôle  de  ces  lablettes  et,  parlant,  leur  signification  réelle'.  Il  est  donc  hors  de 
doute  que,  loin  d'avoir  affaire  ici  à  une  sainte  et  à  une  reine,  nous  sommes  simplement 
en  présence  d'une  femme  auteur. 

La  figure  de  Fortunat  précédait  son  œuvre  ;  cette  œuvre  jugée  trop  courte  par  les 
nonnes  de  Sainte-Croix  a  été,  nous  l'avons  démontré  précédemment,  continuée  par  l'une 
d'entre  elles,  et  c'est,  à  n'en  pouvoir  douter,  l'image  de  celle-ci,  l'image  de  Baudonivie, 
(fol.  43,  pi.  XXII),  que  nous  retrouvons  à  cette  place,  dans  notre  manuscrit  250,  oîi 
elle  précédait  immédiatement  le  livre  II  de  la  vie  de  Uadegonde,  livre  complémen- 
taire du  récit  de  Fortunat. 

A  la  même  place,  dans  notre  copie  du  xiii"'  siècle,  existait  également  la  figure  de 
Baudonivie.  Un  singulier  hasard  nous  en  fournit  la  preuve.  En  effet,  le  folio  56  de 
notre  manuscrit  252  se  termine  par  les  mots  :  «  Qua  pieialis  parcitate^  dileclionis  dul- 
cedine,  humilitatis honestate^  fldei  fervore  hec  sancta...  »  la  suite  et  fin,  comprenant  les 
33  derniers  mots  de  l'élégante  formule  de  Fortunat  que  donne  notre  manuscrit  du 
xi^  siècle ',  remplissait  douze  lignes  au  haut  du  recto  du  folio  57  aujourd'hui  lacéré. 
Mais,  sur  le  talon  de  ce  feuillet,  le  ciseau  qui  découpait  l'image  ayant  dévié  a  laissé 
subsister  en  bas  du  verso  Tangle  inférieur  droit  d'un  tableau  à  pleine  page  sur  fond 
d'or.  En  face  de  ce  tableau,  au  folio  58,  commence  immédiatement  le  prologue  de 
Baudonivie.  Il  y  a  plus  :  sur  le  texte  de  ce  prologue,  en  deux  endroits  différents  aux- 
quels ne  pouvait  correspondre  aucune  lettre  ornée,  ont  déteint  en  bleu,  assez  large- 
ment, des  parties  de  la  grande  peinture.  Ainsi  nos  deux  recueils,  celui  du  xi^  siècle  et 
celui  du  xiii",  contenaient  au  même  endroit,  au  verso  des  lignes  finales  du  récit  de 
Fortunat,  la  figure  de  Baudonivie,  auteur  du  livre  complémentaire  de  l'évêque. 

L'identification  de  cette  image  importait  d'autant  plus  qu'elle  corrobore  ce  que  nous 
avons  raconté  des  mutilations  de  nos  Recueils  poitevins  de  sainte  Radegonde,  et  que 
sont  plus  rares,  d'autre  part,  les  miniatures  représentante  un  auteur  aux  prises  avec 
les  difficultés  de  la  première  rédaction  de  son  livre  '  ».  Si  cette  besogne  préliminaire 
pouvait '^paraître  un  peu  dépourvue  de  noblesse  ''aux  peintres  chargés  d'illustrer  des 
manuscrits,  nous  ne  saurions  oublier  ici  qu'à  l'humble  nonne,  qui  tremble  devant  la 
grandeur  de  la  tâche  imposée  par  son  abbesse,  tâche  aussi  difficile,  dit-elle,  «  que  d'at- 
teindre le  ciel  avec  le  doigt  »,  convenaient  seules  les  tablettes  de  cire,  qui  supportent 

i .  Mélanges  offerts  à  M.  Emile  Châtelain...  [Henry  Martin,  Notes  sur  les  écrivains  au  travail],  Paris,  Champion, 
I9i0.  In-4.  Voir  aussi  sur  ce  sujet  le  Manuel  de  Paléographie  française  et  latine,  par  M.  Prou,  p.  14  ;  Lafaye, 
dans  le  Dictionnaire  des  antiquités  grecques  et  romaines,  au  mol  Tahellse,  1912  ;  et  Louis  Serbat ,  Tablettes  à 
écrire,  dans  3/ém.  de  la  Soc.  des  antiq.  de  France,  année  1913,  p.  302  à  313.  De  bois  commun  comme  l'érable, 
ou  rare  comme  le  citronnier,  ou  encore  de  matière  précieuse  comme  l'ivoire,  ces  tablettes  étaient  creusées 
dans  l'épaisseur  de  la  plaque  pour  recevoir  une  mince  couche  de  cire  que  protégeait  un  cadre  plus  épais.  Dans 
notre  peinture,  ces  tablettes  paraissent  être  de  bois  peint  en  pourpre  avec  cadre  de  bois  doré  ou  de  métal. 
Elles  sont  réunies  entre  elles  par  deux  attaches  ou  cordons  rouges  faisant  office  de  charnièi'es.  Les  angles 
de  la  partie  supérieure  sont  arrondis. 

2.  Voir  plus  haut,  p.  34,  le  fac-similé  de  cette  finale  complète. 

3  et  4.  H.  Martin,    loc.  cit. 
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sans  dépense,  sinon  sans  peine,  toutes  les  retouches  nécessaires  ou  ordonnées.  Au  seul 
Fortunat,  auteur  célèbre  autant  que  précieux,  «  véritable  fontaine  d'éloquence  »,  dira 
la  modeste  compagne  de  Radegonde,  le  peintre  a  pu  confier  sans  crainte  la  blancheur 
fragile  du  vélin.  Dans  nos  manuscrits  poitevins,  du  moins  dans  les  deux  plus  anciens 
que  nous  avons  décrits,  la  figure  de  Fortunat  et  celle  de  Baudonivie,  chacune  précédant 
l'œuvre  de  ces  auteurs,  tenaient  lieu  des  mentions  liber  primiis  et  liber  secundiis  rele- 
vées par  M.  Bruno  Krusch  dans  les  manuscrits  étrangers. 

On  n'aura  pas  oublié,  sans  doute,  que  dans  le  manuscrit  du  xiii"  siècle,  qui  conte- 
nait aussi  le  texte  d'IIildebert,  la  série  des  tableaux  comprenait,  en  tête  de  l'oeuvre  de 
chacun  d'eux,  l'image  des  trois  auteurs:  Fortunat,  dont  Pernety  nous  a  conservé  le 
calque,  Baudonivie,  dont  nous  avons  signalé  des  vestiges  certains,  Hildebert,  dont  Gif- 
fart  a  transposé  le  dessin  sur  le  cuivre  pour  l'édition  de  Dom  Beaugendre  '. 

Pour  n'être  pas  exceptionnelle  au  moyen  âge,  cette  représentation  de  l'auteur  au 
frontispice  de  son  ouvrage  n'en  revêt  pas  moins  ici,  par  sa  répétition  même,  le  carac- 
tère dun  usage  constant  chez  nos  enlumineurs  des  vies  de  sainte  Radegonde. 


* 


«  Il  serait  assez  difficile  d'indiquer  si  ce  sont  les  illustrateurs  de  manuscrits  qui  ont 
influencé  les  peintres  de  vitraux,  ou  si  ces  derniers  ont  montré  la  voie  aux  enlumi- 
neurs. Toujours  est-il  que  certaines  miniatures  de  cette  époque  [xiii"  siècle]  paraissent 
avoir  été  directement  inspirées  par  les  étincelantes  verrières  des  églises  gothiques-.    » 

Sans  prétendre  résoudre  autrement  la  question  générale  si  bien  posée  par  le  savant 
administrateur  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  ni  consacrer  exclusivement  la  solution 
contraire  que  paraît  adopter  M.  Emile  Mâle  dans  sa  remarquable  étude  de  l'art  reli- 
gieux en  France  au  xiii^  siècle ',  j'apporte  ici  un  exemple  certain  de  l'influence  de  nos 
miniatures  du  xi"  siècle  sur  les  peintres  verriers  qui,  deux  cents  ans  plus  tard,  enlumi- 
nèrent de  vitrages  éclatants  l'église  collégiale  de  Sainte-Radegonde  de  Poitiers.  Deux 
seulement  nous  restent,  presque  complètes,  des  verrières  de  cette  époque  ;  il  serait 
étrange  que  ce  soit  précisément  les  seules  qui  eussent  jamais  porté  la  trace  de  cette 
influence.  Ce  sont  les  verrières  placées  dans  les  baies  géminées  de  la  quatrième  travée, 
la  plus  proche  du  chœur,  dans  le  mur  nord  de  la  nef. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  double  vitrail  a,  depuis  longtemps,  excité  la  sagacité  des  éru- 
dits  et  des  spécialistes.  M.  F.  de  Lasteyrie  l'a  décrit  dans  son  traité  de  la  peinture  sur 
verre,  et  MM.  Olivier  Merson  et  Lucien  Magne,  pour  ne  citer  que  les  derniers  ou  les 
plus  connus  d'entre  eux  ^,  ont  signalé  l'élégance  sobre  de  ses  fonds  en  grisaille  et  l'inté- 

1.  V.  supra,  p.  18,  n.  19  et  25. 

2.  Les  peintres  de  manuscrils  et  la  peinture  en  France,  par  Henry  Martin.  Paris,  Laurens.  In-S»,  p.  28. 

3.  Emile  Mâle,  L'art  religieux  en  France  au  XIII^  siècle,  p.  8. 

4.  Les  vitraux,  par  Olivier  Mkrson  {liiblioth.  de  VEnseuj.  des  Beaux-Arts).  Paris,  Motteroz,  1895.  In-8°,  p.  90 
et  passim.  L'ar/ap/j/tyué aux  mé/te/\s.  Z>écor(/u  îje/ve,  par  Lucien  Magne.  Paris, Renouard,  1913.  In-S»,  p.  140. 
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rêt  de  ses  bordures  où  les  fleurs  de  lys  alternent  avec  des  châteaux  sommés  des  trois 
tourelles.  Parmi  les  archéologues  qui  ont  discuté  son  origine,  les  uns  attribuent  ces 
blasons  au  frère  de  saint  Louis,  Alphonse  de  Poitiers,  les  autres  en  font  honneur  à 
Philippe  le  Long,  alors  que,  seulement  comte  de  Poitou,  il  avait  été  obligé  par  l'or- 
donnance de  Lagny,  en  1315,  de  distinguer  ses  monnaies  des  monnaies  royales  en  les 
frappant  aux  armes  de  son  comté.  L'année  suivante,  Philippe  succédait  sur  le  trône  à 
son  frère  Louis  le  Mutin. 

La  question  nous  semble  nettement  tranchée  par  une  mention,  doublement  précieuse 
malgré  son  laconisme,  relevée  et  publiée  dans  les  registres  de  comptes  d'Alphonse  de 
Poitiers,  Parmi  les  libéralités  de  ce  prince  aux  diverses  églises  situées  dans  son  apanage, 
au  cours  de  l'année  1269,  figure  en  effet  une  donation  de  cent  sous  d'or  au  chapitre  de 
Sainte-Radegonde  avec  cette  afl'eclation  précise  :pro  vitreis  faciendisK  Du  même  coup 
sont  établis  la  date  probable  du  commencement  du  travail  et  le  nom  du  donateur. 
Celui-ci  fut  d'ailleurs  le  plus  insigne  bienfaiteur  de  notre  collégiale  ;  il  y  avait  fondé 
une  chapelle  qui  portait  son  nom  ~  et  les  registres  du  chapitre  mentionnent  encore,  en 
1477,  la  distribution  de  deniers  «i  de  V anniversaire  du  feu  comte  Alphons^  pour  le  fes- 
tage  de  Sainte-Croix •*  ».  Le  souvenir  des  libéralités  de  ce  prince  envers  le  chapitre  de 
Sainte  Radegonde  est  monumenté  aussi,  d'une  façon  spéciale,  dans  la  grande  verrière 
de  la  deuxième  travée  du  mur  sud,  exécutée  au  commencement  du  xiv"  siècle.  Dans  la 
rosace  située  au  centre  des  scènes  du  Jugement  dernier  on  remarque,  en  efTet,  «  deux 
médaillons  qui  se  correspondent:  d'un  côté,  sainte  Radegonde,  accompagnée  de  sainte 
Agnès  et  de  sainte  Disciole  reçoit  les  hommages  du  comte  Alphonse  qui  s'avance  dans 
l'autre  médaillon,  suivi  de  deux  seigneurs  ^  ». 

Autant  que  les  manuscrits  du  chapitre,  les  vitraux  eurent  à  soufTrir  des  attaques  des 
hommes,  ils  subirent  en  outre  les  violences  des  éléments.  En  1456  et  1457,  le  verrier 
Guillaume  Dubuc  était  chargé  de  les  rhabiller,  et,  de  ce  chef,  recevait  en  paiement 
47  sous,  6  deniers  \  En  1562,  les  Protestants  ne  les  respectèrent  pas  plus  que  les 
châsses,  les  reliques  et  les  livres*',  si  bien  que  le  18  septembre  de  cette  même  année,  le 

1.  Arch.  nal.,  JJ.  24,  Bég.  B,  fol.  10  r",  publié  dans  Correspondance  administrative  d'Alphonse  de  Poitiers, 
par  Aug.  MoLiNiEu  [CoUect.  des  Doc.  inéd.  sur  VHist.de  France),  Paris,  1894,  10-4",  t.  1,  p.  664;  précédem- 
ment cité  par  Boutaric,  Saint  Louis  et  Alphonse  de  Poitiers,  Paris,  Pion,  1870.  In-8°,  p.  464,  par  B.  Ledain, 
Ilist.  d'Alphonse  de  Poitou,  Poitiers,  1869,  etc.  V.  aussi  Alfred  Bichard,  Les  armoiries  du  comté  de  Poitou,  dans 
Mém.de  la  Soc.  des  Antiq.  deVOuest,  année  1894,  p.  445  et  tir.  à  part,  p.  16. 

2.  Arch.  dép.  Vienne,  série  G,  liasse  1359.  A  la  date  du  20  avril  1317  figure  un  mandement  de  Philippe  le 
Long  enjoignant  au  sénéchal  du  Poitou  de  payer  en  bonne  monnaie  royale  la  rente  de  20  livres  tournois  donnée 
par  ses  prédécesseurs  à  la  chapelle  du  comte  Alphonse,  fondée  en  l'église  Sainte-Badegonde. 

3.  Arch.  dép.  Vienne,  série  G,  liasse  1332,  reg.  in-4",  1476-1477. 

4.  Comte  Grimouard  de  Saint-Laurent.    Guide  de  Vart  chrétien.  Paris,  1874,  tome  V,  p.  534. 

5.  Arch.  dép.   Vienne,  série  G,  liasse  1529,  reg.  in-4",  87  ff. 

6.  «  Item  lesditz  huguenots,  ung  peu  de  temps  après,  sont  montés  auxdictes  galleries  où  ils  ont  cassé  les 
vitres  de  la  haulteur  d'une  demye  lance,  avec  les  deux  vitres  estans  aux  deux  coings  de  la  voutle  du  grand' 
autel,  emporté  les  barres  d'icelles...  «  D.  Fonteneau,  t.  LXXIX,  p.  141.  Les  enquêtes  judiciaires  signalèrent, 
notamment,  «  Jacques  Naudin,  maçon,  Vincent  Bousseau,fils  de  Grand'Bras  et  les  serviteurs  dudict  Grand, 
Bras,  qui  emportèrent  et  firent  emporter  grand  quantité  de  plomb  et  fer  desdictes  vitres  et  grilles  «.  Id.,  ibid., 
p.  130. 
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prieur  proposait  de  remellre  en  état  «  les  autels  qui  pouvaient  être  réparés,  d'en  mettre 
d'autres  à  la  place  de  ceux  qui  sont  totalement  brisés,  et  de  faire  boucher  les  trous  des 
vitraux'.  »  La  double  verrière  qui  nous  reste  d'Alphonse  de  Poitiers  paraît  bien  être 
reconstituée  avec  les  débris  de  plusieurs  autres.  Ainsi  pourrait  s'expliquer,  sans  trop 
d'invraisemblance,  le  mélange  que  nous  y  constatons  de  scènes  empruntées  à  coup  sûr 
à  notre  manuscrit  de  Forlunat  à  des  scènes  racontées  par  Baudonivie,  et  à  d'autres  de 
provenance  étrangère,  sans  que  l'ordre  suivi  par  l'un  quelconque  de  ces  auteurs  soit 
aujourd'hui  reconnaissable  dans  la  verrière.  Un  exemple  tout  moderne  de  ces  interpo- 
sitions maladroites  a  été  signalé  en  1844  par  Benjamin  Fillon.  La  délicate  mission  de 
réparer  et  la  verrière  elle-même  et,  dans  la  mesure  du  possible,  les  maladresses  de  ses 
devanciers,  échut  à  l'habile  artiste  des  monuments  historiques,  M.  Henri  Carot.  Cette 
dernière  restauration,  exécutée  en  1898,  lui  fait  le  plus  grand  honneur.  C'est  à  sa  com- 
plaisance que  nous  devons  de  pouvoir,  dans  des  planches  spéciales  exécutées  sur  ses 
propres  clichés,  reproduire  plusieurs  des  scènes  les  plus  visiblement  inspirées  de  notre 
manuscrit.  Si  cette  inspiration  incontestable  a  échappé  aux  auteurs  récents  qui  ont 
étudié  notre  vitrail,  elle  était  notoire  encore  parmi  les  membres  du  chapitre  au  milieu 
du  xviii''  siècle,  et  Doin  Fonteneau  la  recueillit  à  cette  époque  comme  une  tradition 
qu'il  se  proposait  de  vérifier  «  en  montant  sur  la  balustrade  »  ~.  Mais  le  consciencieux 
bénédictin  éprouva  quelque  scrupule  à  accepter,  sans  la  contrôler  de  près,  cette  tradi- 
tion conservée  par  les  chanoines  et  à  reconnaître  dans  les  mosaïques  translucides 
de  leur  église  la  transcription  certaine  des  peintures,  copiées  sur  sa  propre  demande, 
par  D.  Pernety  sur  notre  manuscrit,  parce  que  dans  la  plupart  de  ces  verrières,  il 
avait  dû  soupçonner,  comme  le  fit  Benjamin  Fillon  un  siècle  plus  tard,  «  le  plus  épouvan- 
table chaos  de  fragments  de  tous  temps  et  de  toutes  compositions  -^  »  ;  parce  qu'aussi, 
dans  le  vitrail  qui  nous  occupe  en  ce  moment,  le  moins  maltraité  de  tous,  il  dut  être 
troublé  par  l'intercalation  au  milieu  des  sujets  empruntés  au  manuscrit  du  xi*'  siècle, 
de  scènes  provenant  d'autres  sources.  En  effet,  des  seize  tableaux  superposés  par 
huit  dans  les  deux  compartiments  de  ce  double  vitrail,  onze  sont  empruntés  au  livre 
illustré  de  Fortunat,  quatre  au  livre  complémentaire,  illustré  aussi,  de  Baudonivie,  et 

1.  Arch.  dép.  Vienne,  série  G,  liasse  1598,  reg,  in-4'>. 

2.  D.  Fonteneau,  t.  I^XXIX,  p.  25  :  «  Les  quatre  vitraux  de  la  nef,  fort  grands,  sont  peints,  ce  qui  rend 
l'église  assez  obscure  ;  ils  ne  contiennent  que  des  figures  emblématiques.  On  croit  que  cesl  Vhistoire  de  sainte 
Radegonde,  telle  que  je  V  ai  fait  dessiner  d'après  un  manuscrit  de  Sainte-Radegonde.  C'est  ce  qu'il  faudra  exami- 
ner de  plus  près  en  montant  sur  la  galerie  qui  est  sous  les  vitraux.  »  Cette  note  est  de  l'écriture  même  de 
D.  Fonteneau  et  démontre  en  outre  que  c'est  à  sa  sollicitation  que  D.  Pernety  exécuta  les  calques  dont  nous 
avons  parlé,  p.  20  et  21. 

3.  Notice  sur  les  vitraux  de  Sainte-Radegonde,  par  B.  Fillo.n,  dans  Mém.  Soc.  des  Antiquaires  de  VOuest, 
première  série,  t.  XI,  année  1844,  pp.  483,  492  et  suiv.  L'auteur  cite,  comme  échantillon  des  bouleversements 
subis  par  ces  vitraux,  «  une  tête  de  saint  Paul,  orné  de  la  plus  belle  barbe,  rajustée  sur  les  épaules  d'une  sui- 
vante de  sainte  Radegonde  ».  La  deuxième  verrière  du  mur  sud  nous  offre  encore  aujourd'hui  le  plus  bizarre 
assemblage  de  fragments  de  tous  âges  et  de  toutes  provenances.  Au-dessus  des  médaillons  conservés  du 
xvi«  siècle  on  voit,  entre  des  fragments  sans  rapports  entre  eux,  comme  sans  rapports  avec  lui,  un  châ- 
teau sommé  de  trois  tourelles,  provenant  des  anciennes  bordures  de  la  fin  du  xiii*^  siècle,  soigneusement  placé 
la  tête  en  bas. 
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(jiic  l'artiste  verrier  d'Alphonse  de  Poitiers  put  connaître,  au  même  litre  que  le  précé- 
dent, puisqu'il  ne  fut  lacéré  qu'en  1562;  le  seizième  sujet,  représentant  l'apparition  de 
la  ^'^ierge  à  Hadegonde,  appartient  visiblement  à  une  autre  verrière  et  ne  s'inspire  ni 
(le  l'un  ni  de  l'autre  de  ces  historiens. 

Voici,  dans  l'ordre  actuel  oii  ils  se  présentent  dans  les  deux  fenêtres  jumelles,  — 
qui  n'est  en  réalité  qu'un  irrémédiable  désordre,  —  l'énumération  des  huit  tableaux 
figurés  dans  chacun  des  deux  vitraux  accouplés,  en  commençant  par  le  tableau  infé- 
rieur de  chaque  vitrail. 

Conq)artiment  de  gauche  :  1"  Hadegonde  puise,  pour  le  distribuer  aux  pauvres,  du 
vin,  que  l'abbesse  a  mis  à  sa  disposition  pour  cet  usage.  D'une  récolte  à  l'autre,  la 
cellérière  Félicité  ne  peut  arriver  aie  tarir.  Ce  tableau,  emprunté  à  Baudonivie  (c.  10) 
n'était  pas  en  place  lorsque  H.  Fillon  étudia  le  vitrail  en  1844  ;  —  2"  Guérison  de 
l'aveugle  Bella,  reproduite  dans  notre  planche  XXIII.  On  remarquera  l'inclinaison 
exagérée  du  buste  de  Uadegonde  hors  de  la  fenêtre  de  sa  cellule,  déjà  signalée  au 
folio  34  v'^'  du  manuscrit  250  ;  —  3^  Hadegonde  met  en  fuite  les  démons,  scène 
empruntée  au  chapitre  31  de  Baudonivie  ;  —  4"  Une  femme  présente  à  la  sainte  le 
corps  d'un  enfant,  probablement  la  jeune  sœur  dont  parle  Fortiinat  au  chapitre  XXXVII, 
et  qui  fut  ressuscitée.  Dans  ce  cas,  cette  scène  devrait  être  rapprochée  de  la  septième 
du  second  compartiment,  comme  elle  l'est,  au  folio  41  du  manuscrit,  de  la  scène  de  la 
résurrection  ;  —  5°  L'évêque  saint  Médard  consacre  la  reine  diaconesse,  chapitre  XII  de 
Fortunat,  folio  27  du  manuscrit.  Une  gravure  sur  boié.  du  xvi'' siècle  représente  la  même 
scène  '  ;  —  6"  Sainte  Radegonde  lave  les  pieds  des  pauvres  (Fortunat,  cliap.  XVII). 
Nous  reproduisons  ce  tableau,  planche  XXV,  d'après  le  vitrail  ;  on  le  rapprochera 
naturellement  de  celui  que  nous  avons  décrit  au  folio  29  v"  du  manuscrit,  figuré  dans 
la  planche  VI  ;  on  remarquera,  en  outre,  l'inversion  singulière  qui  a  fait  passer  à 
gauche  dans  le  vitrail,  comme  dans  un  cliché  retourné,  les  personnages  représentés 
adroite  dans  la  peinture.  —  7"  Guérison  de  l'hydropique  Animia  (PI.  XXVI).  C'est 
la  scène  empruntée  au  chapitre  XXXV  de  Fortunat,  prise  à  tort  pour  un  baptême. 
Elle  figure  également  sur  notre  planche  XVIII  et  «ur  le  folio  39  recto  du  manuscrit 
du  XI*'  siècle;  —  8"  Scène  entièrement  refaite  en  1898,  inspirée  du  chapitre  31  de 
Baudonivie.  Un  oiseau  funèbre,  installé  dans  un  arbre  du  monastère  et  que  les  reli- 
gieuses n'avaient  pu  chasser,  s'envole  et  fuit  sur  l'ordre  de  Radegonde. 

Dans  le  compartiment  de  droite  :  1°  La  première  scène  en  bas  n'est  point  indiquée  par 
B.  Fillon  et  fut  entièrement  refaite  à  la  même  époque  que  la  précédente,  d'après  l'affir- 
mation de  M.  Carot.  C'est  un  exorcisme  rappelant  par  la  position  de  la  possédée,  éten- 
due à  terre  sur  le  ventre,  et  de  la  sainte  qui  pose  le  pied  sur  l'épaule  de  celle-ci,  la 
scène,  à  peine  corrigée,  du  feuillet  coupé  conservée  dans  les  calques  de  Pernety  (Fortu- 

1.  J.  BoucHET,  L'histoire  et  chronicque  de  Clotaire...  et  de  sa  très  illustre  épouse. ..  sainte  Radegonde...  impri- 
mée à  Poictiers...  le  un'"  jour  de  mars  mil  CCCCCXXVIl.  In-4°,  fol.  XXXVIl  :  «  Gommant  saincte  Radegonde 
fut  voilée  par  saiuct  ^lédart,  évesque  de  Noyon  d. 

Sociélé  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  I9l\-1920.  9 
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nat,  c.  XXX)  ;  —  2"  Guérison  de  Tabbé  Abbon,  venu  de  Bourgogne,  et  guéri  du  mal  de 
dents  en  serrant  avec  la  bouche  le  voile  d'honneur  étendu  sur  le  tombeau  de  la  sainte 
(Baudonivie,  c.  40)  ;  —  3"  Les  prisonniers,  délivrés  viennent  remercier  Radegonde  age- 
nouillée dans  son  oratoire  ;  cette  scène  empruntée  à  Fortunat  (c.  XI)  est  peinte  au 
folio  25  v°  du  manuscrit;  —  4°  Probablement  la  guérison  de  Goda  tenant  un  cierge, 
narrée  par  Fortunat  en  son  chapitre  XXXII,  et  représentée  au  folio  36  du  manuscrit; 
mais  ici  la  légende  et  le  tableau  se  sont  compliqués,  et,  tandis  que  brûle  le  cierge  de 
Goda,  une  autre  personne,  une  parente,  sans  doute,  offre  à  la  sainte  un  bas  de  malade 
comme  symbole  et  comme  ex-voto  ;  — ■  5^  La  barque  de  Floreius  représentée  au  folio  36  r" 
du  manuscrit,  illustrant  le  chapitre  XXI  de  Fortunat;  mais  là  encore,  au  tableau  pri- 
mitif, l'artiste  du  xiii^  siècle  a  joint  l'apparition  de  la  sainte  au-dessus  des  pêcheurs  en 
danger  de  perdition  ;  — 6^  Apparition  à  sainte  Radegonde  de  la  Vierge  portant  l'Enfant 
Jésus,  tableau  d'inspiration  et  de  provenance  inconnues;  — 7°  La  sainte,  agenouillée 
dans  sou  oratoire,  ressuscite,  en  la  tirant  par  le  bras,  une  religieuse  dont  on  lui  avait 
apporté  le  cadavre  (Fortunat,  c.  XXVII).  On  trouvera  ce  tableau  dans  la  planche  XXVII 
consacrée  au  vitrail,  et  l'on  y  remarquera  le  geste  très  caractéristique  de  traction  sur 
lequel  nous  avons  appelé  l'attention  en  décrivant  la  peinture  du  folio  41  r°  de  notre 
manuscrit  du  xr  siècle  ;  —  8''  Enfin,  letableau  supérieur  représente  la  résurrection  de 
l'enfant  d'Anderedus  peinte  au  folio  38  v°  du  manuscrit  correspondant  au  chapitre 
XXXIII  de  Fortunat. 

Les  quatre  scènes  reproduites  dans  nos  planches  XXIV-XXVII  :  guérison  de  l'aveugle 
Bella,  lavement  des  pieds,  bain  d'Animiaet  résurrection  dans  l'oratoire,  suffiront  à  mon- 
trer quel  parti  important  l'artiste  verrier  du  xiii^  siècle  a  su  tirer  du  très  ancien  livre 
de  Sainte-Radegonde.  Si  incomplète  que  nous  soit  parvenue  l'œuvre  de  cet  artiste, 
nous  y  retrouvons  cependant,  avec  un  intérêt  tout  particulier,  trois  des  scènes  qu'il 
avait  empruntées  aux  images  qui,  dans, nos  anciens  lectionnaires,  illustraient  le  texte 
de  Baudonivie.  Il  serait  évidemment  téméraire,  en  l'absence  complète  de  ce  texte  dans 
notre  manuscrit  du  xi^  siècle,  et  en  l'état  de  mutilation  de  la  copie  du  xiii"  siècle  (on 
y  voit  coupés  ras,  jusqu'à  dix  feuillets  se  suivant),  de  tenter  la  reconstitution  de  la  série 
des  tableaux  disparus.  Cependant,  dans  le  ms.  252,  le  folio  65  porte,  à  son  recto,  des 
taches  de  peintures  visiblement  produites  par  le  contact  du  feuillet  précédent  aujour- 
d'hui perdu,  et  le  texte  qui  lui  faisait  ainsi  face  nous  permet  de  penser  que  l'image 
adirée  représentait  le  roi  Clothaire  au  tombeau  de  saint  Martin,  renonçant,  sur  l'injonc- 
tion de  l'évêque  saint  Germain,  à  poursuivre  jusque  dans  le  cloître  de  Poitiers,  sa 
royale  épouse. 

Un  autre  tableau  peut  être  rétabli  avec  une  quasi-certitude  à  l'aide  d'un  sceau 
matrice,  du  xiv*^  siècle,  conservé  dans  les  collections  municipales  de   Poitiers'.   Avec 

i.  Notice  lies  tableaux,  dessins,  gravures,.  .  .  curiosités  composant  les  collections  de  la  ville  de  Poitiers,  par 
Amédée  Brouillel,  2'^  partie.  Poitiers,  d83î),  p.  698,  n"  698.  Le  peu  que  nous  disons  de  ce  sceau  sufQra  à  recti- 
fier la  lecture  fantaisiste  des  deux  mots  inscrits  dans  le  champ. 
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les  rajeunissements  d'attitudes  et  de  costumes  que  nous  avons  déjà  constatés  dans  le 

vitrail,  qu'il  rappelle  d'ailleurs,  notre  sceau  représente  l'apparition  du  Christ  à  Rade- 

gonde,  d'après  le  récit  de  Baudonivie  et,  sans  nul  doute,  d'après  l'image  qui  l'illustrait. 

Debout  devant  la  sainte  agenouillée,  le  Sauveur,  un  doigt  sur   le  front,  prononce   ces 

paroles  :  «  Tu ,  gemma preciosa,  noveris  teindindemate 

capitis  mei  primam  esse  gemmam  »  ^  Renchérissant 

sur  la  narration  delà  moniale,  la  tradition  a  reconnu, 

sur  le  pavé  de  la  cellule,  l'empreinte  des  pieds  divins 

ou   le   Pas-Dieu  *.    La   statuaire   a  fixé    sur  place   la 

double  image  du   Christ  et   de  sa  servante  ^  ;    mais 

le  plus  ancien  monument  figuré  qui  subsiste  de  celte 

scène   paraît   être,    sans    conteste,    notre    sceau    aux 

contrats  et  aux  causes  du  prieur  innomé  du  chapitre. 

Enregistrons  simplement  ici  les  scènes  que  le 
peintre  verrier  ou  le  graveur  sigillographe  ont  emprun- 
tées, pour  nous  les  transmettre,  à  nos  Vies  illustrées 

de  sainte  Radegonde,  sans  pousser  jusqu'aux  hypothèses  dépourvues  de  cette  base  réelle 
des  essais  de  reconstitution  qui  ne  sauraient  remplacer  les  images  irrémédiablement 
perdues. 


IV 


RESUME    ET    CONCLUSIONS 


Parvenu  au  terme  de  cette  étude,  nous  croyons  pouvoir  en  condenser  les  divers  déve- 
loppements dans  les  conclusions  suivantes  : 

1°  Dès  l'origine,  au  collège  de  chanoines  fondé  à  Poitiers  par  sainte  Radegonde  pour 
desservir  son  abbaye  de  Sainte-Croix,  et  naturellement  aussi  dans  ce  dernier  monastère, 
on  copia  et  l'on  conserva  pieusement  des  recueils  où  les  actes  et  les  miracles  de  la  royale 
fondatrice  étaient  racontés  par  les  auteurs  contemporains  de  la  sainte:  Fortunat,  évêque 
de  Poitiers,  Baudonivie,  moniale  de  Sainte-Croix  et  disciple  de  Radegonde,  et  Grégoire, 
évêque  de  Tours  ; 

2°  Par  la  suite,  ces  recueils  furent  eux-mêmes  recopiés  en  d'assez  nombreux  exem- 
plaires, les  uns  pour  être  conservés  dans  les  monastères  poitevins  ou  pour  tenir  lieu  et 
place  des  originaux  qui  se  détérioraient  par  l'usage,   les  autres  pour  être  expédiés    au 


1.  Monum.  Germaniae.  Script,  rer.  iherov.  Baudonivia,  G.  20. 

2.  V.  supra,  description  du  folio  31  \°  et  de  la  pi.  VII. 

3.  Les  statues  du  xvtii^  siècle  transférées  en  1792  de  Sainte-Croix  à  Sainte-Radegonde  dans  un  enfeu  du 
XV*  bâti  dans  le  mur  septentrional  de  cette  église  remplaçaient  vraisemblablement  un  groupe  plus  ancien. 
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dehors  au  far   et   à  mesure  que  se  répandait  le  culte  de  la  sainte  et  pour  servir  eux- 
mêmes  de  modèles  à  d'autres  copies  ; 

3°  De  ces  recueils,  qui  purent  s'augmenter  avec  le  temps  de  notices  postérieures, 
comme  celle  d'Hildebert  au  x.ii''  siècle,  plusieurs  furent  illustrés  d'images  pour  servir  à 
Tédilication  des  religieux,  des  dévots  et  des  pèlerins; 

4*^  Trois  d'entre  ces  recueils  poitevins  subsistent  encore,  plus  ou  moins  complets,  à  la 
Bibliothèque  de  la  ville  de  Poitiers  :  ce  sont  les  manuscrits  250,  252  et  253  du  cata- 
logue général  des  Bibliothèques  de  France  ;  les  deux  premiers  de  ces  manuscrits  étaient 
copieusement  illustrés  d'images; 

5^  Le  plus  ancien  des  deux  est  le  manuscrit  250.  Quoi  qu'il  ait  été  dit  à  son  sujet,  la 
copie  de  son  texte  et  ses  peintures  ont  été  exécutées  en  même  temps,  par  le  même 
copiste-enlumineur,  et  cela  vers  le  milieu  du  xi"  siècle.  Il  est  probable  que  ses  peintures 
ne  sont  elles-mêmes  que  des  copies  de  modèles  plus  anciens. 

Le  manuscrit  252  a  été  exécuté  entre  les  années  1268  et  1335,  mais  vraisembla- 
blement vers  la  première  de  ces  dates  extrêmes.  Il  reproduisait,  avec  des  rajeunissements 
de  détails,  les  mêmes  tableaux  qu'on  trouve  encore  dans  le  manuscrit  du  xi''  siècle  et 
d'autres  tableaux  qui  furent  tous  arrachés.  Un  calque  de  ces  peintures  adirées,  exécuté 
vers  le  milieu  du  xviii"  siècle,  nous  fournit,  quoique  incomplet,  de  précieux  éléments 
de  reconstitution  ; 

6^  Le  manuscrit  250,  qui  renferme  des  variantes  intéressantes,  établissant  son  ori- 
gine poitevine,  comme  d'ailleurs  les  deux  copies  252  et  253,  a  été  mutilé  en  1562  par 
les  Protestants  et  reconstitué  peu  après  avec  les  fragments  subsistants  mêlés  à  des  élé- 
ments plus  récents  et  étrangers  au  volume  primitif.  Depuis  cette  époque,  la  composi- 
tion du  recueil  n'a  pas  été  modifiée; 

7"  La  comparaison  de  ce  manuscrit  du  xi"  siècle  avec  les  copies  poitevines  plus 
récentes  et  avec  les  copies  conservées  au  dehors  permet  de  constater  et,  jusqu'à  un  cer- 
tain point,  de  combler  l'une  au  moins  des  principales  ablations  de  son  texte  primitif. 
On  peut  également  reconstituer,  à  l'aide  des  calques  réunis  sous  le  n"  251,  un  tableau 
lacéré,  vers  1791,  du  lectionnaire  du  xi"^  siècle; 

8"  Il  paraît  incontestable  qu'un  lien  étroit  de  parenté  ou  d'école  rattache  ce  manuscrit 
et  ses  peintures  aux  fresques  qui  décorent,  vers  la  même  époque  et  pendant  le  siècle  qui 
suivit,  les  églises  romanes  du  Poitou  ; 

9°  Il  est  hors  de  doute  que  ces  mêmes  enluminures  servirent  de  modèles,  et,  pour 
ainsi  dire,  de  cartons,  à  deux  verrières  conservées  encore  aujourd'hui  à  l'église  Sainte- 
liadegonde  et  commencées  au  cours  de  l'année  1269  ou  peu  après.  Malgré  les  rema- 
niements et  les  restaurations  de  ces  verrières,  la  copie  de  la  plupart  des  sujets  reste  facile 
à  constater  ; 

10°  Enfin,  par  l'origine  poitevine  de  sa  copie,  par  l'ancienneté  de  ses  peintures  et 
1  influence  qu'elles  ont  exercée  sur  l'art  des  peintres  de  fresques  et  des  peintres  sur 
vitraux,  au  moins  dans  notre  province,  ce  manuscrit  de  Sainte  Radegonde  mérite  d'être 
classé  au  premier  rang  des  vies  de  saints  illustrées  au  moyen  âge. 
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Ce  n'est  pas  là  surfaire  mon  sujet.  Peut-être  même  ai-je  restreint  cette  étude  d'un 
manuscrit  triplement  poitevin,  par  son  objet,  par  ses  auteurs  et  par  ses  peintures,  à  des 
rapprochements  trop  peu  nombreux,  à  l'aide  de  sources  trop  exclusivement  locales, 
aboutissant  à  des  conclusions  trop  étroites.  Si  celles-ci  peuvent  être  étendues,  si  l'in- 
fluence des  enlumineurs  de  manuscrits  sur  l'art  des  décorateurs  de  fresques  et  des 
peintres  verriers  s'affirme  souvent  et  aussi  sûrement  ailleurs,  de  plus  largement  infor- 
més le  diront. 

Il  me  suffira  d'avoir  refait  à  notre  «  Livre  de  sainte  Iladegonde  »  un  état  civil  indis- 
cutable, d'avoir  rappelé  l'ancienneté  et  la  noblesse  de  son  origine,  dégagé  les  vicissi- 
tudes de  son  passé,  la  cause  et  l'époque  de  ses  mutilations,  m'estimant  trop  heureux  si, 
de  tous  les  menus  détails  empruntés  à  nos  annalistes  locaux,  j'ai  pu  refaire  l'histoire 
presque  entière  de  notre  yieux  manuscrit,  reconstituer  celui-ci  dans  son  premier 
état   et  le  remettre  à  la  place  d'honneur  qu'il  mérite. 

Emile  Ginot, 
Conservateur  de  la  Bibliothèque 
de  la  ville  de  Poitiers. 


Ce  mémoire  était  achevé  et  composé  en  juillet  1914  ;  la  guerre  mondiale  en  a 
suspendu  la  publication.  En  le  relisant  après  cinq  années  d'oubli  et  d'occupations, 
hélas  !  bien  différentes,  il  me  semble  presque  relire  l'œuvre  d'une  plume  étrangère  et 
la  critique  m'en  serait  facile.  D'autres  s'en  chargeront  sans  doute.  Moins  aisé  me  serait- 
il  de  le  refaire  et  d'élargir  l'enquête  comparative  de  notre  livre  à  images  avec  les  Vies 
illustrées  d'autres  saints.  De  plus  qualifiés  se  livreront  à  ce  travail  quand  la  paix 
bienfaisante  leur  permettra  l'examen  des  trésors  conservés  ailleurs.  Qu'il  suffise  de  noter 
ici,  comme  je  le  faisais  en  1912,  un  nouvel  exemple  des  omissions  de  Vinfaillible 
science  allemande,  qui,  dans  la  publication  comparée  du  texte  de  Fortunat,  a  ignoré  les 
manuscrits  conservés  dans  la  ville  même  où  cet  auteur  les  rédigea,  oîi,  dès  l'origine,  ils 
furent  recopiés  en  nombreux  exemplaires,  où  vécut,  mourut  et  fut  vénérée  jusqu'à  ce 
jour  de  façon  toute  particulière,  la  sainte,  d'origine  germanique,  dont  ils  célébraient  les 
mérites  et  reproduisaient  en  de  naïves  images  les  vertus  et  les  miracles. 

Août  1919.  E.   G. 
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ornements,  livres,  etc..  de  Sainte-Iladegonde  de 
Poitiers  en  1791 .  Dans  Revue  poitevine  et  sain- 
tongeaise,']\xi\\Qi  1898,  pp.  198  à  207. 

Lasteyrie  (F.  de).  —  Histoire  de  la  peinture  sur 
verre.  Paris,  1838-58.  In-fol. 

Lastevrie  (R.  de).  —  L'architecture  religieuse 
en  Franceà  l'époque  romane.  Paris,  Picard,  1912. 
In-8. 

Lebeuf  (l'abbé).  —  Mémoire  touchant  Tusage 
d'écrire  sur  des  tablettes  de  cire  [daté  du  20  mai 
1746],  dans  Mém.  de  l'Académie  des  Inscriptions 
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Lecoy  de  la  Marche.  —  Les  manuscrits  et  la 
miniature.  Paris,  Quantin.  Bibliothèque  de  l'En- 
seignement des  Beaux-.-\rts,  s.  d.,  in-8. 

Id.  —  Saint  Martin.  Tours,  1890.   In-8. 

Ledain  (Bélisaire).  —  Histoire  d'Alphonse  de 
Poitiers.  Poitiers,  1869.  In-8 


Levillain  (Léon).  —  La  Memoria  de  iahbé 
Mellehaude  ;  dans  Bull,  de  la  soc.  des  Antiquaires 
de  l'Ouest,  3"  trim.  1911  et  tir.  à  part. 

Lièvre  et  Molinier.  —  Catalogue  des  manu- 
scrits de  la  Bibliothèque  de  Poitiers.  Dans  Catal. 
gén.  des  mss.  des  Biblioth. publiques  de  France. 
Départements,  t.  XXV,  et  tir.  à  part. 

La  description  des  ouvrages  de  théologie  et 
d'hagiographie  a  été  rédigée  par  M.  A.  Molinier, 
ainsi  que  celle  des  manuscrits  à  miniatures. 

LoNGUEMAR  (de)  — Notesur  les  fresques  récem- 
ment découvertes  dans  l'église  de  Sainl-Hilaire 
[de  Poitiers]  ;  dans  Bull,  de  la  soc.  des  Anti- 
quaires de  l'Ouest,  l.  13,  2"  trim.  1873,  pp.  377 
à  382. 

Id.  —  Les  bibliothèques  ecclésiastiques  au.v 
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n"  du  12  décembre  1877. 

Id.  —  Les  anciennes  fresques  des  églises  du 
Poitou.  Poitiers,  Oudin,  1881.  Extr.  de  La 
Semaine  liturgique  du  diocèse  de  Poitiers.  In-8. 

Louandre  (  Ch.).  —  Les  arts  soniptuaires .  His- 
toire du  costume  et  de  l'ameublement.  Paris, 
1857-1858.  4  vol.  in-4°,  dont  deux  de  planches. 

Magne  (Lucien).  — L'art  appliqué  aux  métiers . 
Décor  du  verre.  Goblettèrie,  mosaïque,  vitrail. 
Paris,  H.  Laurens,  1913.  In-8. 

Mâle  (Emile).  —  L'art  religieux  du  XII P 
siècle  en  France.  Paris,  A.  Colin,   1902.  In-4. 

M.A.RTiGNY  (L'abbé).  — Dictionnaire  des  anti- 
quités chrétiennes.  Paris,   Hachette,  1889.  In-8. 

Martin  (Henry)  .  —  Les  peintres  de  manu- 
scrits et  la  miniature  en  France.  Paris,  Laurens. 
In-8. 

Id. —  Notes  sur  les  écrivains  au  travail.  Dans 

Mélanges  offerts  à  M.  Emile  Châtelain.  Paris, 
Champion,   1910.  In-4. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences.  Années 
1711  et  1736. 
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MiÎKiMiÎE  (^Prosper).  —  Notes  d'un  voyage  dans 
l  Ouest  de  la  France,  par  Prosper  Mérimée,  ins- 
pecteur général  des  Monuments  historiques  de 
France.  Extr.  d'un  rapport  à  M.  le  Ministre 
de  l'Intérieur.  Paris,  Fournier,  1836.  In-8. 

Id.  —  Notice  sur  les  peintures  murales  de 
l'église  de  Saint-Savin,  par  P.  Mérimée.  Paris, 
1845.  In-fol.  max.  (Doc.  inéd.  sur  Thist.  de 
France).  Le  texte  de  cette  notice  a  été  repro- 
duit, sans  planches,  dans  :  Études  sur  les  arts 
au  Moyen  Age,  par  Prosper  Mérimée.  Paris, 
M.  Lévy,  1875.  In- 18,  p.  55  à  218. 

Merson  (Olivier).  —  Lesvitraux.  DansBiblioth. 
de  l'Enseignement  des  Beaux-Arts.  Paris,  May 
et  Motteroz,  1895.  In-8. 

Mkyer  (W.).  —  Ahbandlungen  der  kônigl. 
Gesellschaft  der  Wissenschaflen  zû  Gôttingen, 
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MiGNE  (J.-P.).  —  Patrologie  latine,  t.  LXXVI, 
LXXXVIII,  XCIV. 

MiLUN  (A.-L.).  —  Voyage  dans  les  dépar- 
tements du  midi  de  la  France.  Paris,  1811.  4 
vol.  in-8. 

MoLiNiER.  —  Catalogue  des  mss.  de  la  Biblio- 
thèque de  Poitiers.  V.  Lièvre. 
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le  nom  de  Pidoux,  l'un  des  collaborateurs. 
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royal  monastère  de  Sainte-Croix  de  Poictiers. 
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Prou  (Maurice).  —  Manuel  de  paléographie 
latine  et  française  du  VP  au  XVIP  siècle...  avec 
fac-similés  en  pholotypie.  Paris,  Picard,  1890. 
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Id.  —  'S"  édit.  Paris,  1910.  Avec  atlas. 

QuicHERAT.  — Histoire  du  costume.  Paris,  1877. 
In-8. 

Id.  —  Sur  un  anneau  sigillaire  de  l'époque 
mérovingienne.  Dans  Mémoires  des  Antiquaires 
de  France,  année  1863. 

Réaumur.  —  Sur  une  nouvelle  pourpre,  elMém. 
de  l'Acad.  des  sciences,  année  1736  :  Quelques 
expériences  sur  la  liqueur  colorante  qui  fournit 
la  pourpre . 
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SURIL'S. 
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TiiiBAi'DEAU  (  .Antoine-René-Hyacinthe  ).  — 
Abrégé  de  l'histoire  du  Poitou...  par  M.  Thi- 
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1786.  6  vol.  in- 12. 


ViGUÉ  (L'abbé  Paul).  —  Une  visite  à  la  cellule 
de  sainte  Badegonde  et  à  la  chapelle  du  Pas- 
Dieu,  av.  3  pi.  et  6  grav.  Poitiers,  Oudin,  1913, 
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Viollet-le-Dlc.  —  Dictionnaire  raisonné  de 
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WiLLEMiN  (N.-X.).  —  Monuments  français 
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—  Giiérison    d'une    jeune     fille    nommée 
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—  Un  laurier  desséché  reverdit  à  la  prière 
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redus.  (folio  38  v"). 
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dans  la  baij^noire).  (fol.   39). 
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deredus  sur  le  cilice  de  la  Sainte,     (fol.  38  v"). 


79 


Gravures  dans  le  texte  : 

Figure  1.    Exorcisme  :  Sicut  flatusventris diabolus  egreditur.   (fol.   après  35,  page  49). 

—  2.    Le  rat  qui  mord  le  fil  de  la  quenouille.  (fol.   après  35,  page  50). 

—  3.    Fac-similé  de  la  formule  finale  de  Fortunat.  (fol.   56,  page  34). 

—  4,   Sceau  matrice  du  xiV  siècle.  (p.  67). 


ERRATA 

Planche   III,         4"  ligne,  lire  :   fol.  94  r"  et  non  S4  v". 

—  XVIII,  2*     —  —     Animia  et  non  Aninia. 

—  XXI,       2®     —  —     Demolenu?  et  non  Domoleniis. 

—  XXIII,   2'     —  —     2  R  et  non  9  B. 

—  XXV,    2^     —  —     h.  Radegonde  lavant  les  pieds  des  pauvres. 

—  XXVI,  2«     —  —     Animia. 
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Photoiypif  Barry, 
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PI.  IX. 
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VIE  DE  SAINTE  RADEGONDE 


Phototypie  Barry, 


Délivrance  d'une  possédée  nommée  Fraifrède. 
(Bibl.  municipale  de  Poitiers^  ms.  250,  fol.  ^4^"). 
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PI.  X. 
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i'hoiotypie  Barry. 


VIE  DE  SAINTE  RADEGONDE 


Exorcisme  d'une  possédée  nommée   Leubile. 
(Bibl.   municipale  de  Poitiers^   ins.  2^0,  fol.   J5J. 
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PI.  XI. 
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Phototypie  Barry. 


VIE  DE  SAINTE  RADEGONDE 


Guérison  miraculeuse  d'une   moniale. 


(Bibl.  municipale  de  Poitiers^  ms.  2';o,  fol.  ^5""^. 
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PI.  XII. 
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Phototypie  Barry. 


VIE  DE  SA-INTE  RADEGONDE 
Floreius  sauvé  du  péril  de  la  mer. 
(Bibl.  municipale  de  Poitiers^  ms.  2^0,  fol.  ^6). 
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PI.  XIII. 
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VIE  DE  SAINTE  RADEGONDE 


Pholotypie  Barry. 


Guérison  d'une  jeune  fille  nommée  Goda. 
(Bibl.   municipale  de  Poitiers,  ms.  2^0,  fol.   ^ô""). 
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PI.  XIV. 
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Phototypte  Barry. 


VIE  DE  SAINTE  RADEGONDE 


Exorcisme  de  la  femme  d'un  charpentier. 
(Bibl.  municipale  de  Poitiers,  ms.  2^0,  fol.  jy). 
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PI.  XV. 
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VIE  DE  SAINTE  RADEGONDE 


Phototypie  Barry 


Un  laurier  desséché  reverdit  à  la  prière  de  la  Sainte. 
(Bibl.  municipale  de  Poitiers^  >ns.  2=io,  fol.   ?7'"y. 
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PI.  XVI. 
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Phototypie  Barry. 


VIE  DE  SAINTE  RADEGONDE 


Une  tige  d'absinthe  touchée  par  Radegonde  rend  la  vue  à  une  aveugle. 
(Bibl.  municipale  de  Poitiers,  ms.  a'^o,  fol.  j8). 
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PI.  XVII. 
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Phototypie  Barry 


VIE  DE  SAINTE  RADEGONDE 
Résurrection  du  nouveau-né  d'Anderedus. 
(Bibl.  municipale  de  Poitiers^  ms.  250,  fol.  ^8^°J. 
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PI.  XVIII. 


Phototypie  Uarry, 


VIE  DE  SAINTE  RADEGONDE 

a.  Agonie  de  l'hydropique  Aninia.    —  b.   Sa  résurrection  dans  une  baignoire. 

(Bibl.  municipale  de  Poitiers^  ms.  2^0,  fol.  ^g). 
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PI.  XIX. 


PhototypJe  Barry, 


VIE  DE  SAINTE  RADEGONDE 

a.   Des  personnages  chantent,  en   dansant,  des  airs  profanes. 
b.    Les  religieuses  s'en   plaignent  à   la   Sainte  qui,  dans  son   extase,   n'a  rien   entendu. 

(Bibl.   municipale  de  Poitiers,   ms.  250,  fol.  40). 
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PI.  XX. 


Phototypie  Barry. 


VIE  DE  SAINTE  RADEGONDE 
a.   On  apporte  à  Radegonde  le  cadavre  d'un  enfant.  —  b.   'L2l  Sainte  lui  rend  la  vie, 
(Bibl.  municipale  de  Poitiers,  ms.  syo,  fol.  41). 
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PI.  XXI. 


Phototypie  Barry. 


VIE  DE  SAINTE  RADEGONDH 


a.   Songe  de  Domolenus,  agent   du  fisc. 
b.  Miraculeusement  guéri,  il  rend  la  liberté  aux  prisonniers  sur  l'ordre  qu'il  en  avait  reçu  en  songe. 

(Bibl.  municipale  de  Poitiers^   ms.  2^0,  fol.  42). 
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PI.  XXII. 
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VIE  DE  SAINTE  RADEGONDE 


Baudonivie  écrivant  la  vie  de  Sainte  Radegonde. 


Phototypie  Barry, 


(Bibl.  municipale  de  Poitiers^  ms.  2^0,  fol.  4^^"). 
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PI.  XXIII. 
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Phototypie   Barry. 


VIE  DE  SAINTE  RADEGONDE 
I.  B,  fol.  23.  —  2.  B,  fol.  22.  —  3.   N,  fol.  30.  —  4.   P,  fol.  40^".  —  5.   I,  fol.  24^°.   —  6.   D,  fol.  2«. 

(Bibl.   municipale  de  Poitiers,   ins.  2^0,  Lettres  historiées). 
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PI.  XXIV. 


CAtch,-  Jf   M.    C.trot. 


Plwtotypie  Barry. 


VITRAIL  T>^  SAINTE-RADEGONDE  DE  POITIERS 


a.   Radegonde  puise  du  vin  pour  les  pauvres  dans  un  tonneau  qui  ne  s'épuise  jamais. 
b.   Radegonde,  dans  son  reclusoir,  guérit  l'aveugle  Bella. 
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PI.  XXV. 


Cliché  de  M.   Carot. 


Phototypie  Barry. 


VITRAIL  DE  SAINTE-RADEGONDE  DE  POITIERS 


a.  L'évéque  Saint  Médard  consacre   Radegonde  diaconesse.  —  b.   Radegonde  lavant  les  pieds. 
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PI.  XXVI. 


Cliché  dr  M.   Curot. 


Phototypie  Barry, 


VITRAIL  DE  SAINTE-RADEGONDE  DE  POITIERS 


a.    Guérison    de    l'hydropique    Aninia    dans    la    baignoire. 
b.  Un  oiseau  funèbre  s'enfuit  sur  l'ordre  de  la  Sainte  (scène  refaite). 
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PI.  XXVII. 


Cliché  df  M.    Carot. 


Phototypit  Barry. 


VITRAIL  DE  SAINTE-RADEGONDE  DE  POITIERS 


a.    La    Sainte,    dans    son    oratoire,    ressuscite    une    morte. 
h.  Résurrection  du  nouveau-né  d'Anderedus,  sur  le  cilice  de  la  Sainte. 


AVERTISSEMENT 


La  Société  française  de  Reproductions  de  Manuscrits  à  peintures  inaugure  dans  le 
présent  IkiUetin  une  série  d'études  sur  les  manuscrits  à  peinturés  conserves  à  Londres, 
dans  les  bibliothèques,  musées  et  dépôts  publics  ou  privés,  autres  que  le  Britisli 
Muséum.  Llle  a  jugé  utile  et  nécessaire  de  faire  connaître  les  précieux  spécimens  de  la 
peinture  renfermés  dans  quelques-uns  de  ces  manuscrits  que  le  public  connaît  mal  et 
dont  il  ignore  quelquefois  la  présence  dans  les  dites  collections  où  ils  se  sont  égarés. 

En  1921,  la  S.  F.  W.  M.  P.  inaugurera  dans  un  même  esprit  une  série  de  travaux 
similaires  sur  les  manuscrits  à  peintures  conservés  dans  les  Bibliothèques  et  Musées  de 
Paris  autres  que  la  Bibliothèque  Nationale.  Là  aussi,  les  Membres  de  la  Société  se 
trouveront  en  présence  de  richesses  inédites  qu'il  est  intéressant  de  faire  connaître. 

Nous  commençons  aujourd'hui  ces  études  par  le  Soane  Muséum  et  le  Collège  des 
Physiciens,  de  Londres. 

Remarque  :  Les  sujets  des  planches  XL  a,  XLI  /i,  XLII  a  et  XLIII  a,  ont  subi  une 
petite  réduction  de  la  grandeur  originale. 


Société  française  de  Reprodiiclions  de  Manuscrits  à  peintures,  19[4-1920. 


LES  MANUSCRITS  A  PEINTURES 

DES 

BIBLIOTHÈQUES  DE  LONDRES 


LES   MANUSCRITS   A  PEINTURES  DE  LA   BIBLIOTHEQUE 
DU    MUSÉE  DE   SIR  JOHN  SOANE,    LINCOLn's  INN  FIELDS,   LONDRES. 

Les  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  Musée  de  Sir  John  Soane  sont  au  nombre  de 
onze  seulement  et,  encore  l'un'  d'entre  eux  ne  rentre-t-il  pas  dans  le  cadre  de  cet 
article,  car  il  ne  présente  pas  d'enluminures.  Ils  ne  forment  du  reste  qu'une  partie  rela- 
tivement peu  importante  de  la  collection  si  variée  et  si  précieuse,  réunie  par  le  célèbre 
architecte  et  offerte  par  lui,  avec  la  maison  qui  la  contient,  à  la  Nation  Britannique  en 
1833. 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  donner  ici  des  détails  sur  la  personnalité  de  Sir  John  Soane,  et  je 
renvoie  les  lecteurs,  que  ce  personnage  intéresserait,  au  Dictionary  of  National  Biogra- 
phy  et  à  l'introduction  qui  précède  la  Description  Générale  du  Musée  de  Sir  John 
Soane,  que  l'on  peut  se  procurer  au  Musée.  Il  suffît  de  rappeler  que  Sir  John  Soane,  né  en 
1753  et  mort  en  1837,  est  surtout  connu  aujourd'hui  comme  architecte  par  sa  recon- 
struction de  la  Banque  d'Angleterre. 

Il  fut  nommé  professeur  d'architecture  à  la  Royal  Academy  en  1806  et  c'est  à  partir 
de  cette  date  qu'il  commença  à  former  son  musée  pour  le  profit  de  ses  élèves  et  du 
public. 

1.  Ms.  10.  Réunion  de  traités  religieux  en  latin  comprenant  entre  autres  ouvrages  le  Contractas  de  ma-triin  onio 
de  Johannes  de  Capistrato,  la  Siimniiila  contractuuni  de  Joliannes  de  Prato,  les  Restitutiones  Sancti  Bernar- 
dini  de  Senis  brevi  sub  compendio  redacte  et  le  traité  De  censuris  ecclesiasticis  d'Antoine,  archevêque  de  Flo- 
rence. Vélin.  319  ff.  143  mm.  X  100  mm.  Ecrit  en  Italie  de  différentes  mains,  dans  la  seconde  moitié  du  xv« 
siècle.  Initiales  rouges  et  bleues.  Sir  John  acheta  ce  volume  à  la  vente  de  la  bibliothèque  de  Lord  Berwick, 
d'Attingham  Hall  près  de  Shrewsbiiry,  le  7  août  1827,  lot  166,  pour  le  prix  de  8  livres  12  shellings,  prix 
déjà  élevé  pour  un  manuscrit  de  ce  genre  à  cette  époque. 


84  LES    MANUSCRITS   A    PEINTURES 

En  choisissant  les  manuscrils  en  question  pour  en  faire  l'objet  d'une  notice  spéciale, 
il  y  a  un  certain  nombre  de  particularités  qu'il  est  utile  d'examiner. 

Tout  d'abord  le  Soane  Muséum,  bien  qu'il  soit  un  établissement  public,  diffère  de  la 
majorité  des  autres  musées  de  Londres  en  ce  sens  que,  conformément  aux  dispositions 
testamentaires  du  fondateur,  aucun  accroissement  dans  les  collections  ne  devait  se  pro- 
duire depuis  la  mort  de  celui-ci.  Ce  musée  conserve  donc  le  caractère  d'une  collection 
privée,  et  cette  collection,  il  ne  faut  pas  l'oublier,  était  originairement  celle  d'un  archi- 
tecte, qui  était  assez  éclectique  dans  ses  goûts  pour  y  comprendre  un  grand  nombre 
d'objets  d'un  intérêt  général  en  dehors  de  ses  études  spéciales.  C'est  tout  particulière- 
ment le  cas  en  ce  qui  concerne  la  section  des  manuscrits.  Sir  Johii  Soane  n'était  en  au- 
cune façon  un  spécialiste  en  la  matière  et,  en  fait,  ses  achats  dépendirent  moins  de  ses 
recherches  que  des  circonstances. 

Il  n'eut  donc  jamais  l'intention  de  former  une  collection  représentative  des  écoles  ou 
des  époques.  Par  exemple,  des  dix  volumes  qui  nous  occupent,  un,  seulement,  remonte 
au  xiii'^  siècle,  et  encore  celui-ci  par  hasard  provient  d'un  don  et  non  d'un  achat.  C'est 
aussi  dans  la  collection  le  seul  spécimen  d'un  ouvrage  anglais.  Le  xiv*'  siècle  n'est  pas 
représenté  du  tout,  tandis  que,  des  neuf  autres  volumes,  sejît  appartiennent  aux  der- 
nières années  du  xv*^  et  deux  au  xvi^  siècle. 

Parmi  eux,  trois  sont  flamands,  un  hollandais,  trois  français  et  deux  italiens.  En 
outre,  la  plupart  de  ces  manuscrits  ne  sont  pas  de  la  première  qualité  et  des  dix  volumes 
quatre  seulement  sont  dignes  d'être  retenus  et  reproduits.  L'illustration  de  la  Bible  an- 
glaise (Ms.  9)  est  vraiment  excellente  en  son  genre,  mais  elle  se  borne  à  des  initiales 
historiées  dont  la  délicatesse  et  le  coloris  forment  le  principal  mérite  ;  elle  ne  se  distingue 
guère  d'autres  travaux  également  bons,  de  la  même  époque.  Aussi  n'y  avait-il  pas  grand 
intérêt  à  la  reproduire. 

On  n'a  pas  publié  de  catalogue  de  ces  manuscrits.  En  1880,  Sir  Edward  Maunde 
Thompson,  ancien  Directeur  du  British  Muséum,  en  rédigea  une  description  sommaire 
dont  l'original  autographe  est  conservé  au  Soane  Muséum;  comme  elle  sert  de  catalogue 
officiel,  je  suivrai  dans  cet  article  son  numérotage.  Il  y  a  peut-être  lieu  de  mention- 
ner que  le  Docteur  Waagen  a  parlé  de  ces  manuscrils  dans  ses GaZ/eWe*  and  Cabinets 
of  Art  in  Gréai  Rritain^  pp.  121-129  (London,  John  Murray,  1857  :  volume  de  sup- 
plément au  Treasiires  of  art  in  Great  Britain  du  même  auteur),  mais  ce  qu'il  en  dit 
est  de  peu  de  valeur. 

ÉCOLE  ANGLAISE 

BIBLIA   SACRA  MS.    9.   XII1°   SIÈCLE 

Description  générale.  —  Vélin;  337  ff.,  211  mm.  X  150  mm.  Justification  :  150 
mm.   X  lO.")   mm.  ;   deux    colonnes  de  53   lignes;    10   mm.   d'intervalle.    Le  folio   2 


ï 
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(aclucllemenl  ri  par  erreur  du  relieur)  commence  par  ces  mots  :  «  in  VIP  et  VHP  ».  — 
Le  folio  1  est  un  feuillet  de  garde  et  les  fol.  2  et  3,  qui  contiennent  des  prologues  à 
Osée-Malachie,  sont  mal  reliés,  un  décalque  de  l'initiale  du  folio  4  étant  visible  sur  le 
folio  \  v".  Des  feuillets  manquent  au  commencement  de  l'Exode,  fol.  18;  du  Lévi- 
tique.  fol.  '2C)  ;  et  du  Deutéronome,  fol.  41.  L'ordre  des  livres   est  normal. 

An  folio  1  v",  il  y  a  une  note  d'une  écriture  flamande  du  xv"  siècle  sur  la  division 
de  la  Bible  «  secundum  quam  sancta  mater  ecclesia  et  precipue  monacliicus  ordo  réci- 
tât vêtus  et  novum  testamentum  »  et,  à  la  fin  du  volume,  il  y  a  une  Bihlia  Pauperum 
en  vers  d'une  écriture  de  la  même  époque. 

lieliure.  —  Ais  de  chêne,  chanfreinés  aux  angles,  couverts  en  maroquin  rouge 
moderne  (commencement  du  xix" siècle),  avecdessinsnéo-gothiquesimprimésà  froid  en  or. 

Provenance.  —  Comme  on  peut  le  constater  dans  un  très  grand  nombre  de  Bibles  du 
xiii^  siècle,  il  n'y  a  aucune  indication  d'origine  ni  de  provenance.  Néanmoins,  d'après 
le  style  de  la  décoration,  il  est  à  peu  près  certain  que  le  volume  a  été  exécuté  en 
Angleterre.  Plus  tard,  le  livre  se  retrouve  dans  les  Pays-Bas  comme  en  témoignent  deux 
indications  du  xv^  siècle.  La  première  est  une  représentation  au  fol.  5  v^  d'un  chevalier 
agenouillé,  sous  lequel  on  aperçoit  l'écusson  des  armes  des  seigneurs  de  Berghes 
(Bergen  opZoom)  :  —  de  sinople  à  trois  macles  *  d'argent  posées  2  et  i  (Baulershem)  ;  au 
chef  d'or  chargé  de  trois  pals  de  gueules  (Berthout)  ;  au  franc  quartier  de  Brabant.  A 
côté  de  récuse  trouvent  son  casque  et  son  cimier,  une  tête  et  col  d'âne  sauvage  de  sable, 
le  museau  au  naturel  ^  accosté  de  deux  grèves  d'hermine  fourrées  de  gueules.  La  seconde 
représente  au  fol.  237  v"  un  moine  à  genoux  au-dessous  duquel  on  trouve  un  autre  écus- 
son,  celui  de  la  famille  de  Glymes,  de  Brabant,  descendant  de  Jean  II,  duc  de  Brabant. 
Ce  blason  se  lit  ainsi  :  «  de  sable  au  lion  -^  rampant  d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules 
iBrabauli,  la  poitrine  chargée  d'un  écusson  d'azur  semé  de  billettes  d'or 'et  à  la  bande 
d'argent  brochant  sur  les  billettes  »  (Glymes). 

Le  rapport  entre  ces  deux  blasons  est  bien  établi  par  le  fait  qu'une  branche  de  la 
famille  de  Glymes  occupa  la  Seigneurie  de  Berghes  par  le  mariage  en  1418  de  Jean 
IV  de  Glymes  avec  Jeanne  de  Bautershem,  dame  de  Berghes. 

Les  descendants  de  ce  mariage  adoptèrent  les  armes  de  Bautershem  avec  l'addition 
du  franc  quartier  de  Brabant^.  On  les  désigne  fréquemment  sous  le  nom  «  de  Glymes 
dit  de  Berghes  »  et,  souvent,  simplement  sous  le  nom  «  de  Berghes  ». 

1.  Les  macles  ont  été  tellement  grattées  qu'elles  sont  presque  invisibles. 

2.  Il  devait  être  d'argent. 

3.  Dans  ce  cas  particulier,  le  lion  est  contourné. 

4.  Ces  billettes  sont  exécutées  peintes  en  blanc,  mais  étant  donné  l'extrême  petitesse  de  l'écusson  intérieur, 
ce  petit  détail  peut  être  négligé. 

5.  Les  écrivains  héraldiques  modernes,  notamment  le  Baron  de  Stein  d'Altenstein  {Annuaire  de  la  noblesse 
de  Belgique,  1879,  p.  186)  décrit  ainsi  les  armes  de  Berghes  :  <<  coupé,  au  chef  mi-parti  de  Brabant  et  d'or  à 
trois  pals  de  gueules;  en  pointe  de  sinople,  à  trois  macles  d'argent  ». 

Ceci  est  inexact,  en  tous  cas  pour  cette  période  :  voir  le  sceau  de  Jean  V  de  Glymes,  seigneur  de  Berghes 
dont  je  vais  parler,  tel  qu'il  est  donné  par  J.  Th.  de  Raadt,  Sceaux  armoriés  des  Pays-Bas,  t.  I,  p.  234  et  com- 
parer avec  les  armes  de  son  fils  Antoine  de  Berghes,  dans  le  Ms.  468  de  la  bibliothèque  de  Saint-Omer.  Son 
blason  est  l'eproduit  à  la  page  214  du  catalogue. 
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L'identification  des  personnages  représentés  ne  peut  être  faite  que  par  conjecture.  Il 
y  a  cependant  deux  noms  qui  concordent  d'une  façon  satisfaisante  avec  les  portraits  et 
les  blasons.  Je  suis  porté  à  identifier  le  chevalier  agenouillé  avec  Jean  V  de  Glymes  ', 
seigneur  de  Berghes,  surnommé  «  aux  grosses  lèvres  »,  fils  de  Jean  IV  de  Glymes  ci-des- 
sus mentionné  et  de  Jeanne  de  Bautershem.  On  cite  de  lui  son  adhésion  au  vœu  de  la 
croisade  aux  Lieux  Saints  prononcé  en  1453  par  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  et  sa  pro- 
messe «  aux  dames  et  au  faisan  »  d'envoyer  et  d'entretenir  pendant  un  an  «  douze  gen- 
tils compagnons  craniquiers  »  dans  le  cas  où  il  serait  empêché  d'accompagner  en  per- 
sonne son  seigneur.  Il  devint  ensuite  conseiller  et  premier  chambellan  de  Philippe, 
archiduc  d'Autriche.  Il  épousa  Marguerite  de  Saint-Simon  et  mourut  en  1494  ;  Henri 
de  Berghes,  évêque  de  Cambrai,  était  un  de  ses  fils  ainsi  qu'Antoine,  abbé  de  Saint-Ber- 
tin,  à  Saint-Omer. 

L'ecclésiastique  agenouillé,  sous  lequel  sont  les  armes  de  Glymes,  pourrait  bien  être 
Jean  de  Glymes  -,  chanoine,  trésorier  et  archidiacre  de  Cambrai.  Il  était  le  fils  de  Bau- 
douin de  Glymes  de  Brabant  (frère  de  Jean  IV  de  Glymes  déjà  nommé  et  chef  de  la 
branche  des  seigneurs  de  Tourines)  ;  il  étaitainsi  le  cousin  germain  de  Jean  «  aux  grosses 
lèvres  ».  II  donna  à  la  bibliothèque  de  sa  cathédrale  un  bel  exemplaire  (xiii^-xiv" 
siècles)  des  Etymologies  d'Isidore  de  Séville  qui  porte  actuellement  le  N°  968  de  la 
Bibliothèque  communale  de  Cambrai  ^ 

Notre  volume  peut  avoir  été  un  présent  fait  en  commun  à  la  bibliothèque  d'un  monas- 
tère ou  d'une  église,  mais  tout  indice  de  ce  don  a  disparu  avec  la  vieille  reliure,  à  moins 
que  l'on  ne  considère  comme  une  indication  possible  la  note  du  fol.  1  v"  citée  plus  haut. 
Au  commencement  du  dix-neuvième  siècle  le  manuscrit  était  en  possession  d'un 
M.  Herring  de  Norwich,  qui  l'envoya  à  Sir  John  Soane  comme  cadeau  de  Noël  le  22  dé- 
cembre 1829.  La  lettre  accompagnant  ce  présent  est  conservé  dans  le  volume. 

Initiales  décoratives.  —  En  plus  des  initiales  historiées  que  je  vais  décrire,  le  volume 
renferme  59  initiales  d'un  caractère  purement  décoratif.  Celles-ci  sont  d'or  bruni  sur  des 
fonds  coloriés  ou  vice  versa.  Les  autres  sont  moins  nombreuses,  mais  bien  supérieures 
à  tous  égards  ;  beaucoup  d'entre  elles  sont  constituées  par  des  grotesques  entrelacés  et 
sont  admirables  de  dessins  et  de  coloris.  Les  initiales  des  chapitres  sont  bleues  et  rouges  ; 
quelques-unes  avec  des  traits  à  la  plume. 

Initiales  historiées.  —  Elles  sont  au  nombre  de  quarante-quatre,  toutes  sur  fond  d'or 
bruni  ;  elles  diffèrent  de  mérite  ;  mais  les  meilleures  sont  d'une  finesse  admirable  et  l'en- 
semble du  manuscrit  atteste  son  degré  d'art  très  élevé.  La  rectitude  des  nez  forme  un 
caractère  spécial  du  dessin  des  figures.  Quant  au  coloris,  on  remarque  dans  beaucoup 

1.  Goethals,  Dicdonnairc  r/énénlogique  ef  hérald'ujue  ricx  familial  nohlea  de  Belgique^  tome  II.  Baron  Isidore  de 
.Stein  d'Altenstein,  Annuaire  de  la  noblesse  de  Belgique,  1879,  pp.   190-191. 

2.  Goethals,  Dictionnaire  généalogique  et  héraldique  des  familles  nobles  de  Belgique,  tome  II. 

3.  Catalogue  général   des  manuscrits  des  bibliothèques  publiques  de  France.   Départements,  t.  XVII,   1891, 
p.  401. 
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(le  sujets  l'emploi  d'un  vêLeineiiL  blanc  avec  des  ombres  rouges  lumineuses.  Voir  spéciale- 
ment l'initiale  du  Livre  II  des  Macchabées  (fol.  230  v°). 
Les  sujets  sont  les  suivants  : 


1.  Prologue  de  s.  Jérôme  sir  i.e  Pentatei'Que, 
fol,  5  v".  L'n  prophète  tenant  un  rouleau  ;  dans 
le  fond  une  plante  blanche  à  trois  lobes. 

2.  Genèse,  fol.  6 '.  Une  grande  initiale  I  décorée 
«le  six  médaillons  delà  Création  et  d'un  septième 
représentant  la  Divinité  sur  son  trône,  dans  un 
cadre  rectangulaire  de  motifs  réguliers,  rose  et 
bleu  avec  des  entrelacs  blancs.  Le  fond  du  tout 
est  en  or  bruni  et  l'initiale  se  termine  par  des 
ornements  en  manière  de  boules  qui  s'échappent 
sur  l'extérieur  ;  d'autres  larges  ornements  addi- 
tionnels formés  de  dragons  etf  d'entrelacs  et  se 
terminant  par  de  semblables  boules  occupent  les 
marges  supérieures  et  inférieures  du  feuillet.  Les 
marges  supérieures  et  extérieures  ont  été  mal- 
heureusement coupées  par  le  relieur. 

3.  Les  Nombres,  fol.  31  v".  Moïse  cornu,  la 
tête  divine  au-dessus. 

4.  Tobie,  fol.  117.  Tobie  le  père,  à  gauche  ; 
à  droite,  Tobie  et  l'Ange,  légèrement  auréolé. 

5.  EsTHER,  fol.  122  V"  ;  .Assuérus  à  gauche  ; 
Ksther  sous  un  monument, 

6.  Job,  fol.  126.  Job  en  vermillon  sur  le 
fumier  ;  il  est  admonesté  par  un  ami  en  bleu  avec 
un  habit  rose  fourré  de  vair.  Travail  très  délicat. 

7.  Les  PsAiMEs,  fol.  132,  Initiale  B,  formée 
par  deux  dragons  entrelacés  ;  l'initiale  est  rose 
saumon  sur  un  fond  bleu  diapré.  Dans  le  com- 
partiment du  haut,  David  joue  de  la  harpe  ; 
dans  celui  du  bas,  il  tue  Goliath  dont  le  bou- 
clier (or  avec  une  escarboucle  de  gueules)  pend 
autour  d'une  des  panses  du  B. 

8.  Proverbes,  fol.  146  v".  Salomon  revêtu  d'une 
robe  bleue  avec  un  manteau  rose  est  assis  sur  un 
trône. 

9.  EccLÉsiASTE,  fol.  151  v",  Salouion,  assis  à 
gauche,  montre  le  lever  et  le  coucher  du 
soleil, 

10.  Cantiques  des  cantiques,  fol.  153  v"^.  Le 
Christ  à   droite  et  la  Vierge   à    gauche.    Robes 


bleues  sur  rose  et  nimbes  rouges.  La  main 
divine  au-dessus.  Les  couleurs  sont  ici  très  riches 
et  le  travail  est  particulièrement  délicat. 

11.  Sagesse,  fol.  154  v°.  Le  Jugement  de  Salo- 
mon, assis  sur  son  trône  à  gauche  ;  à  droite  la 
fausse  mère  avec  l'enfant  ;  la  vraie  mère  au 
centre, 

12.  Ecclésiastique,  fol.  158  v".  Un  prophète 
assis,  recevant  un  rouleau  de  la  main  divine, 
prêche  à  six  personnes  agenouillées. 

13.  IsvïE,  fol.  168  v".  Isaïe  lapidé  par  deux 
hommes. 

14.  JÉRÉiMiE,  fol.  180.  Jérémie,  scié  en  deux, 
est  pendu  par  le  pied  à  une  poutre. 

15.  Lamentations,  fol.  192  v".  Jérémie  debout. 

16.  Barlch,  fol.  193  V",  Baruch  avec  un  livre 
lève  les  yeux  au  ciel. 

17.  EzÉCHiEL,  fol.  195,  Deux  hommes  traînent 
Ezéchiel  par  les  pieds. 

18.  Daniel,  fol.  207  v".  Daniel  discute  avec 
deux  vieillards  ;  l'initiale  est  formée  par  deux 
grotesques. 

19.  Osée,  fol,  212  v".  Le  prophète,  avec  Gomer 
agenouillée,  reçoit  un  rouleau  de  la  Divinité. 

20.  JoEL,  fol.  2l4v".  Le  prophète,  recevant  un 
rouleau  de  la  main  divine,  prêche  à  six  personnes 
assises, 

21.  Amos,  fol.  215.  Le  prophète  tenant  un  rou- 
leau ;  à  droite,  trois  vaches, 

22.  Abdias,  fol.  216  v".  Le  Christ  avec  un  livre 
dans  la  main  gauche,  Abdias  avec  un  livre,  la 
main  divine  avec  un  rouleau  dans  le  nuage  au- 
dessus. 

23.J0NAS,  fol.  216  v".  Jonas  tenant  un  rouleau 
émerge  de  la  bouche  de  la  baleine. 

24,  MiCHÉK,  fol.  217.  Le  prophète,  qu'un 
homme  en  bonnet  rouge  semble  frapper. 

25,  SopHONiE,  fol,  219.  Le  prophète  est  debout 
entre  deux  arbres  ;  deux  têtes  grotesques  en 
haut  de  la  lettre. 


1.  Cette   page  a  été   reproduite  en    couleur  par  Noël   Humphreys  dans  T/ie  Art  of  Illumination,  London, 
1849,  spécimen  4,  p,  46  et  planche  en  regard. 
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26.  1.  Macchabées,  fol.  223.  E  initial  cou- 
tenant  dans  le  compartiment  du  haut  cinq 
chevaliers  en  cotte  de  mailles  :  dans  celui  du 
bas,  un  chevalier  à  cheval  qui  porte  un  écu  d'or 
avec  bande  de  gueules  et  une  lance  avec  un 
fanion  de  gueules  à  trois  annelets  d'or. 

27.  II.  Macchabées,  fol.  230  v".  Une  femme,  en 
robe  blanche  ombrée  de  rouge,  présente  un 
jeune  garçon  à  un  roi,  assis  sur  un  trône;  quatx'e 
autres  garçons  sont  debout  derrière.  La  main 
au-dessus  dans  un  nuage.  Le  sujet  est  évidem- 
ment le  martyre  des  sept  frères  et  de  leur  mère 
dans  le  chapitre  vu,  vers.  1.  On  le  rencontre 
aussi  dans  une  illustration  de  I.  Macchabées, 
dans  une  belle  Bible  anglaise  du  British  Muséum 
(Add.  ms.  15,452,  fol.  157).  Le  travail  de  cette 
Bible,  quoiqu'un  peu  plus  ancien,  n'est  pas  dis- 
semblable de  celui  du  Ms.  Soane. 

28.  S.  Matthieu,  fol.  237  v».  Grande  initiale  L 
sur  un  fond  d'or  bruni,  contenant  un  arbre  de 
Jessé.  Jessé,  couronné,  est  étendu  sur  une  couche 
d'où  sortent  des  tiges  feuillagées  renfermant 
cinq  médaillons.  Les  trois  d'en  bas  contiennent 
des  figures  de  rois,  le  quatrième  la  Vierge  et 
l'Enfant  et  la  cinquième  la  Divinité  sur  son  trône 
tenant  le  globe  du  monde.  Au-dessus  d'Elle 
sont  sept  petits  globes  rouges  disposés  en  la  forme 
d'un  V  renversé.  Le  travail  de  cette  initiale  est 
très  joli,  quoique  détérioré  par  le  frottement. 

29.  S.  Marc,  fol.  245  \'\  S.  Marc  écrivant:  le 
lion  avec  un  rouleau. 

30.  S.  Luc,  fol.  251.  S.  J^uc  écrivant,  le  bœuf 
avec  un  rouleau  et  le  mot  Lucas. 

31.  S.  Jean,  fol.  260.  S.  Jean  dormant  sur  la 
poitrine  du  Christ;  la  main  divine  dans  le  nuage 
au-dessus. 

32.  Ép.  aux  Romains,  foL  266  v".  S.  Paul 
prêche  à  deux  auditeurs. 

33.  Ép.  I.  aux  Corinthiens,  fol.269v".  S.  Paul 
à  gauche  tenant  une  sorte  de  cierge  allumé 
prêche  à  trois  auditeurs. 


34.  l']p.  I.  aux  Galates,  fol.  275.  S.  Paul  dis- 
cute avec  s.  Pierre  tenant  une  grande  clef 
bleue. 

35.  Ep.  aux  Philippiens,  fol.  277.  S.  Paul 
emprisonné  dans  une  tour  ronde  à  trois  fenêtres 
tend  l'épître  à  deux  messagers. 

36.  Ép.  aux  Thessaloniciens,  fol.  279.  Deux 
auditeurs  dont  l'un  reçoit  l'épître  de  S.  Paul  sans 
nimbe. 

37.  Ép.  a  Timothée,  fol.  280.  La  lettre  P 
placée  horizontalement  au  bas  de  la  colonne  I, 
avec  la  queue  se  prolongeant  sur  la  marge  infé- 
rieure dans  toute  la  largeur  des  deux  colonnes 
du  texte.  Dans  le  P,  S.  Paul  tend  l'épître  à  Timo- 
thée. 

38.  Ép.  a  Tite,  fol.  281  y\  S.  Paul  tend 
l'épître  à  Tite  assis. 

39.  Ép.  aux  Hébreux,  fol.  282  v°.  S.  Paul  avec 
un  l'ouleau  parle  à  deux  auditeurs. 

40.  Les  Actes,  fol.  285.  La  Pentecôte.  S.  Pierre 
tenant  la  clef  et  six  apôtres.  Des  langues  de  feu 
rouge   descendent   d'un   nuage    bleu   au  centre. 

41.  Ép.  de  s.  Jacques,  fol.  294.  S.  Jacques 
fait  une  lecture  à   trois  auditeurs. 

42.  Première  Ep,  de  S.  Pierre,  fol.  295.  S. 
Pierre  prêche  devant  trois  auditeurs. 

43.  Première  Ép.  de  S.  Jean,  fol.  296  v°.  Le 
Père  tient  le  Christ  crucifié  ;  la  Colombe  étend  ses 
ailes  entre  eux  deux. 

44.  Apocalypse,  fol.  297.  La  Cène  :  le  Christ 
au  centre,  entre  S.  Pierre  et  un  autre  disciple, 
élève  sa  main  droite  dans  un  geste  de  bénédic- 
tion. S.  Jean  plus  petit  s'appuie  endormi  sur  la 
poitrine  du  Christ.  Ce  motif  se  rencontre  rare- 
ment dans  la  figuration  de  l'Apocalypse;  je  ne 
l'ai  pas  jusqu'à  présent  vu  ailleurs.  Le  sujet  clas- 
sique est  S.  Jean  écrivant,  avec  sept  tours  à  l'ar- 
rière-plan. 
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JOSKPHE.   MS.    1.    SECONDE    MOITIÉ    DU    XV"^   SIÈCLE 

(Voir  :   Planche  XXVIII) 

Description  générale.  —  Vélin,  tf.  1  -[-  333  numérotés  +  5.  492  mm.  X  350  mm. 
.Juslificalion  293  mm.  X  195  mm.  Commencement  du  fol.  2  de  la  table  «  denoncoit 
a  herodc  »;  du  texte  «  la  principaulté  )>.  Les  titres  et  les  rubriques  en  rouge.  Ce  manu- 
scrit est  le  second  volume  de  la  traduction  '  française  anonyme  des  Antiquités  et 
guerre  des  Juifs,  les  deux  étant  considérés  comme  un  seul  ouvrage  en  vingt-sept 
livres.  La  lable  des  chapitres  au  loi.  i  débute  ainsi  :  «  Cy  commencent  les  rubriches 
en  table  du  second  et  derrenier  volume  de  Josephus  de  lantienneté  des  Juifs  qui  con- 
tient en  soy  XIII  liures  particuliers.  Et  sont  mises  en  ceste  table  les  rubriches  de 
chascun  diceulx  XIII  liures  aussy  particulièrement.  Et  est  le  premier  liure  de  cestui 
second  volume  le  XV«  des  XXVII  liures  de  Josephus.  » 

Les  deux  derniers  livres  sont  réuni^  en  un  seul  ;  un  colophonen  rouge  au  fol.  353  v° 
porte  les  mots  :  «  Cy  fment  les  XXVI  et  XX^  II  liures  des  anciennetéz  des  Juifs  qui 
sont  les  VP  et  VIP  liures  de  la  bataille  diceulx  selon  la  sentence  de  Josephe.  n 

Collation.  —  Cahiers  de  8  feuillets,  numérotés  anciennement  en  chiffres  romains 
rouges  et  depuis  au  crayon  en  chiffres  arabes  ~,  avec  réclames  perpendiculaires, sauf  les 
exceptions  suivantes  :  cahiers  II,  XI  sont  de  dix  feuillets  ;  XIX,  XLIIII  sont  de  neuf 
feuillets  ;  six  feuillets  en  blanc  :  un  au  commencement,  cinq  à  la  fin. 

Reliure.  — Maroquin  noir  du  xv!!!*"  siècle  avec  fers  dorés  ;  au  dos,  le  litre  :  Josephe, 
Histoire  des  Jifij . 

Ecriture.  —  Lettres  de  forme  ;  deux  colonnes  avec  intervalle  de  33  mm.  ;  réglage 
en  rouge. 

Initiales.  —  Une  initiale  décorative  se  voit  au  commencementdes  livres  XV-XXVI. 
Elles  sont  pour  la  plupart  en  couleurs  sur  un  fond  d'or  bruni  (comme  dans  la 
planche  XXVIII).  Il  y  a  des  variations  dans  les  folios  il,  85,  150  où  l'initiale  et  le  fond 
sont  tous  deux  en  couleur,  avec  des  volutes  et,  sur  le  dernier  de  ces  feuillets,  un  faucon 
descendant  sur  un  lapin,  le  tout  en  or  clair.  Une  grande  initiale  bleue  et  d'or  bruni  avec 
des  fleurs  rouges  et  noires  se  voit  en  tête  des  tables  au  folio  1.  Les  initiales  de  chapitre 
sont  alternativement  bleues  avec  des  fleurs  rouges,  et  d'or  bruni  avec  des  fleurs 
noires. 

Bordures.  —  Une  bordure  pleine,  faite  de  fleurs  stylisées  conventionnelles  et  de 
volutes,  avec  quelques    oiseaux,  animaux  et  grotesques,    encadre   chacune  des  douze 

1.  \o\v  VàwMiVRmRv,  Les  Antiquilés  Judaïques  el  le  peintre  Jean  Foucquet.  Paris,    Plon-Nourril,    1908,   in- 
folio, p.  6. 

2.  C'est  le  numérotage  au  ci'ayon  qui  a  été  suivi  dans  cette  étude. 

Société  française  de  Reproductions  de  Manuscrits  à  peintures,  1914-1920.  12 
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miniatures.  Le  fond  est  blanc  excepté  aux  feuillets  11  et  150  où  il  est  couvert  d'or  mat, 
évidemment  pour  cacher  certaines  modifications  que  je  citerai  ;  dans  chacun  de  ces 
deux  feuillets,  les  armes  d'Angleterre  aux  1  et  4  de  France  et  aux  2  et  3  d'Angleterre 
se  trouvent  sur  un  écusson  au  milieu  de  la  marge  inférieure  et  au  folio  1 1  sur  une  ban- 
nière tenue  par  un  grotesque  dans  la  marge  extérieure.  Les  bordures  dans  les  feuillets 
58  et  85  ont  des  écussons  restés  vides. 

Provenance.  —  Ce  volume  a  déjà  été  cité  par  M.  J.  A.  Herbert'  comme  étant  l'un 
de  ceux  de  la  grande  série  de  manuscrits  exécutés  dans  les  Pays-Bas  pour  la  Biblio- 
thèque du  roi  Edouard  IV  d'Angleterre.  La  plus  grande  partie  de  ces  volumes  se 
trouve  actuellement  incorporée  avec  les  manuscrits  royaux  du  British  Muséum'. 

Les  armes  d'Angleterre,  dans  les  bordures  aux  feuillets  11  et  150,  témoignent  de 
cette  phase  de  l'histoire  de  notre  manuscrit.  Mais  en  les  examinant  de  plus  près,  j'ai 
trouvé  que  ces  armes  ont  été  superposées  à  une  époque  un  peu  postérieure  et  que  cet 
exemplaire  avait  été  à  l'origine  exécuté  pour  le  fameux  bibliophile  Louis  de  Bruges, 
seigneur  de  la  Gruthuyse  (1422-1492).  Sur  les  deux  feuillets  11  et  150  les  emblèmes 
bien  connus  de  cet  amateur,  les  bombardes  «  montées  sur  affûts  et  lançant  des  bombas  » 
se  laissent  voir  par  transparence  de  chaque  côté  de  l'écusson.  En  outre,  au  fol.  150, 
les  armes  de  Gruthuyse^  se  distinguent  facilement  dans  l'écusson  lui-même,  sous  les 
armes  d'Angleterre.  Des  retouches  dans  le  cimier  sont  aussi  visibles  ;  et  sa  devise 
«  Plus  est  en  vous  »  est  encore  lisible  sur  un  phylactère  dans  la  bordure,  quoique 
couverte  par  un  lavis  de  peinture  blanche. 

On  sait  qu'Edouard  IV  d'Angleterre,  en  revenant  de  se  concerter  avec  son  beau-frère 
Charles  le  Téméraire,  passa  par  les  Flandres  en  1470  et  fut  reçu  magnifiquement  par 
Louis  de  Bruges  ;  à  son  retour  eu  Angleterre  il  témoigna  sa  gratitude  à  son  hôte  en 
le  créant  Earl  of  Winchester  en  1472*. 

Van  Praet  ne  mentionne  pas  notre  manuscrit  ;  le  seul  exemplaire  de  Josephe  qu'il 
cite  est  actuellement  à  la  Bibliothèque  Nationale  en  six  volumes  in-folio  :  Mss.  français 
11  à  16  fancien  fonds  6706  à  6711)  '. 

1.  .).  A.    Herbert,  Illuminated  manuscripts.  London,  Methuen,  1911,  p.   314. 

2.  Par  exemple  :  Royal  Mss.  18  E.  III  et  IV  {Valerius  Maximus,  daté  de  1479)  ;  15  E.  II  et  III  [Livre  des 
Propriéléz  des  choses,  daté  1482);  19  E.  V.  [Romuleon)  ;  16  G.  III  (Vita  Christi,  daté  de  1479)  et  beaucoup 
d'autres. 

3.  Aux  i  et  4  d'or  à  la  croix  de  sable  (Gruthuyse),  aux  2  et  3  de  gueules  au  sautoir  d'argent  (Van  der  Aa). 
L'argent  aux  2  et  3  est  oxydé. 

4.  J.-B.-B.  Van  Praet,  Recherches  sur  Louis  de  Bruges,  seigneur  de  la  Gruthuyse,  suivies  de  la  notice  des  Manu- 
scrits qui  lui  ont  appartenu.  Paris,  1831,  in-S»,  p.  11.  «  Il  paraît  que  les  beaux  manuscrits  qui  se  faisaient  à 
cette  époque  à  Bruges  excitèrent  chez  le  Roi  le  désir  d'en  posséder  quelques-uns,  et  d'autant  plus  vivement  peut- 
être,  qu'il  avait  pu  en  voir  un  grand  nombre  dans  la  riche  bibliothèque  de  l'hôtel  de  la  Gruthuyseoù  ilavaitlogé: 
il  en  commanda  donc  plusieurs;  et  aujourd'hui  on  en  trouve  parmi  les  manuscrits  des  rois  d'Angleterre,  qui  se 
conservent  au    Muséum  britannique.  » 

5.  Un  premier  volume  dépareillé  des  Antiquités  juives  se  trouve  aussi  à  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris. 
C'est  le  Ms.  404  (ancien  7014)  qui  ne  peut  pas  être  le  premier  tome  de  celui  qui  nous  occupe,  car  il  forme  un 
in-folio  de  3'i">  mm.  X  260  mm.  beaucoup  plus  petit  que  le  ms.  Soane  et  du  reste  datant  de  la  fin  du  xiv'^  siècle 
et  tout  à  fait  dilTérent  au  point  de  vue  iconographique  et  paléographicjue. 
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Je  n'ai  pu  suivre  la  trace  ultérieure  du  volume  ni  découvrir  l'époque  où  il  fut  séparé 
des  autres  manuscrits  actuellement  au  British  Muséum  et  de  son  premier  tome  '. 
Il  a  été  acheté  par  Sir  John  Soane  en  1827  pour  140  guinées  à  la  vente  de  la  biblio- 
thèque de  Lord  Berwick  -  d'Attingham  Hall,  près  de  Shrewsbury,  dont  l'ex-libris  armo- 
rié, ainsi  que  celui  de  Sir  John  Soane.  se  trouvent  sur  le  plat  intérieur  de  la   reliure. 

Miniatures.  —  Le  volume  est  enrichi  de  douze  grandes  miniatures  d'un  type  très 
convenlionnel  ;  aucune  d'elles  ne  peut  être  regardée  comme  une  remarquable  œuvre 
d'art;  la  dernière,  reproduite  à  la  planche  XXVIII,  est  la  meilleure  de  la  série.  Le 
dessin  et  la  perspective  sont  médiocres  pour  la  plupart  ;  il  y  a  peu  de  souci  des  pro- 
portions, et  la  peinture,  traitée  assez  grossièrement,  est  souvent  loin  d'être  agréable. 
L'art  n'est  pas  encore  arrivé  à  cet  état  de  réalisme  qui  est  visé,  sinon  toujours  obtenu, 
dans  le  Ms.  i,  décrit  plus  loin,  où  l'on  sent  un  ell'orl  pour  reproduire  les  couleurs 
naturelles.  On  peut  le  remarquer  particulièrement  dans  la  façon  de  traiter  les  paysages 
lointains  qui  sont  ici  uniformément  bleus  aussi  bien  que  les  ciels,  les  bâtiments  et  les 
arbres  de  la  campagne.  De  plus,  les  arbres  sont  représentés  ici  par  des  motifs  ronds 
ou  ovales  ;  quelques-uns  se  distinguent  dans  l'arrière-fond  du  tableau  et  ce  sont  les 
meilleurs. 

Le  style  de  ces  peintures  ressemble  à  celui  de  beaucoup  des  miniatures  de  l  His- 
toire de  Charles  Martel  ^  (Mss.  6,  7,  H,  9  de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique),  que 
le  Père  Van  den  Gheyn  attribue  en  partie  à  Loiset  Liedet  ;  il  y  a  des  rapports  plus 
directs  encore  avec  celui  d'un  exemplaire  de  Romuleon  de  la  Bibliothèque  Laurencienne 
de  Florence  (Laur.  Med.  Pal.  156,  I),  attribué  par  G.  Biagi  *  au  même  artiste. 

Voici  la  description  des  douze  miniatures  du  manuscrit  avec,  pour  chacune  d'elles, 
la  rubrique  qui  fut  évidemment  le  principal  guide  de  l'artiste  :  on  verra  que  pour  cha- 
cune des  descriptions,  le  peintre  a  employé  la  méthode  narrative. 


1°  Livre  XV,  fol.  11.  Comment  Hérode  occist 
Anligone  Et  comment  il  déposa  Hircan  de  leu- 
eschie  et  fist  mourir  Aristobole. 

A  gauche,  un  quartier  de  la  cité  de  Jérusalem, 
avec  des  tours  et  des  remparts.  La  ville  est 
entourée  par  un  fossé  dans  lequel  court  une 
rivière  venant  de  la  droite  et  occupant  tout  le 
premier  plan  ;  la  rive  la  plus  proche  est  visible 
aussi,  avec  quelques  arbustes  conventionnels. 
Dans  la  rivière  en  face,  il  y  a  quatre  baigneurs,  l'un 


d'eux  est  plongé  sous  l'eau  ;  deux  autres  sont  dans 
le  fossé,  au  fond  à  gauche.  L'un  d'eux  est  assis 
sur  une  pierre  qui  émerge  des  remparts,  lesquels 
se  terminent  par  deux  tours  et  un  pont-levis.  A 
droite,  sur  la  rive  la  plus  éloignée  de  la  rivière, 
Hérode  est  debout,  conversant  avec  un  auditeur 
vêtu  d'une  robe  bleue  et  d'un  bonnet  rouge.  Il  y 
a  neuf  suivants  derrière  eux,  et  sept  personnes 
considèrent  la  scène  du  haut  des  murs.  Les  pro- 
portions entre  l'architecture  et  les  personnages, 


1.  Je  n'ai  pas  réussi  non  plus  à  savoir  ce  qu'est  devenu  ce  premier  tome. 

2.  Catalogue  de  vente.  Mardi."  août  1827,  lot  152. 

3.  Bâcha  (Eugène),  Les  très  belles  peintures  de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique.  Bruxelles,  1913,  gr.  in-4°, 
13  pp.  et  57  pi.  en  héliotypie. 

4.  Biagi  (Guido).  Cinquante  planches  en  phototypie  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Medica  Lauren- 
ziana.  Préface  et  notes  de  Guido  Biagi.  Firenze,De  Marinis,  1918,  19  pp.  et  4  planches.  Planches  XXIX-XXXII. 
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notamment  celle  du  baigneur  assis,  sont  parfaite- 
ment ridicules.  Un  paysage  lointain  avec  trois 
clochers  est  à  Tarrière-plan.  C'est  l'histoire  du 
meurtre  d'Aristobule ',  tel  qu'il  est  décrit  dans 
le  texte  du  fol.  I4v°.  «  Et  aussy  quilz  estoyent 
assiz  sur  les  fontaines  pour  attemprer  la  chaleur 
de  mydy  ilz  regardoyent  premièrement  nouer 
leurs  serviteurs.  Et  puis  ainsy  que  Aristobole  le 
Jouuenceau  nouoit  auecques  les  autres  et  que  la 
nuyt  et  les  ténèbres^  les  tenoyent  Ja  les  amys 
dherode,  auxquels  II  auoit  commandé  le  plon- 
goyent  soubz  leaue  ainsy  comme  par  Jeu.  Et 
fînablement  ne  le  misrent  point  hors  Jusques  a 
tant  qu'il  fut  pressé  et  comprint  deseaues  etqu'il 
fut  eslranglé  et  noué.   » 

2°  Livre  XVI,  fol.  36  v°.  Comment  Alexandre 
el  arislohole  retournèrent  de  ronime  à  leur 
père  et  furent  accusez  par  salonié  et  ferore, 
frère  du  roy. 

Le  palais  d'Hérode  est  sur  la  gauche;  la  façade 
en  est  enlevée  pour  montrer  l'intérieur.  Hérode, 
dans  une  robe  rose  avec  des  ornements  d'or,  est 
assis  sur  un  trône  au-dessus  duquel  est  un  dais 
bleu  orné  d'or  en  forme  d'éteignoir.  Deux  con- 
seillers sont  debout  à  gauche.  Alexandre  et 
Aristobule  s'agenouillent  devant  lui  ;  ils  sont 
accompagnés  de  deux  écuyers  extraordinaire- 
ment  petits,  qui  tiennent  les  épées  de  leurs 
maîtres  presque  aussi  grandes  qu'eux-mêmes. 
Cinq  autres  personnages  sont  avec  eux  et  un 
sixième  monte  les  degrés  du  palais.  Dans  la 
cour,  dehors,  un  valet  monté  tient  en  main  cinq 
chevaux.  Une  rivière  et  des  bâtiments  sont  à 
l'arrière-fond  à  droite.  La  perspective,  notam- 
ment celle  des  marches  menant  au  palais,  est 
particulièrement  mauvaise. 

3'^  Livre  XV^II,  fol.  58.  Comment  Antipalre 
fut  hay  des  Juifz  pour  la  mort  de  ses  fres  {Usez  : 
frères)  et  comment  lier  ode  marya  les  en  fans 
dalexandre  et  daristobole. 

Le  palais  d'FIérode  est  à  droite,  la  façade  enle- 
vée ;    Hérode,  assis  sur  son  trône,   accompagné 


par  quatre  personnages,  surveille  l'étra règlement 
d'Alexandre  et  d'Aristobule  '  par  ses  serviteurs. 
A  gauche,  une  rue  montrant  les  remparts  de  la 
cité.  D'une  tour  de  ces  remparts,  sort  un  pèle- 
rin, un  bâton  à  la  main  ;  il  est  accompagné  par 
un  homme  vêtu  d'une  tunique  rose. 

4"  Livre  XVIII,  fol.  85.  Comment  Cyrin,  par 
le  commandement  de  César  vint  avec copinus en 
Syrie  pour  descripre  les  substances  des  Juif. 

L'intérieur  du  palais  d'Hérode,  la  façade  ou- 
verte comme  précédemment.  Hérode  est  sur  un 
trône,  dans  une  alcôve  à  gauche.  Cyrinus, 
(le  Cyrinus  de  l'Evangile)  est  agenouillé  au 
centre,  entouré  de  deux  conseillers,  dont  le  plus 
proche  du  spectateur,  vêtu  d'une  robe  rouge  et 
tenant  de  ses  mains  le  bonnet  de  Cyrinus,  pré- 
sente ce  dernier  à  Hérode  qui  le  nomme  Gou- 
verneur de  Syrie.  Derrière  Cyrinus,  quatre 
autres  personnages  sont  debout  ;  celui  qui  est  en 
avant  est  probablement  Copinus.  Un  groupe 
d'hommes  est  encore  visible  par  l'ouverture 
d'une  porte.  A  l'arrière-fond,  contre  la  fenêtre 
au  centre,  il  y  a  une  curieuse  bande  de  tapisserie 
dont  la  décoration  consiste  en  branches  de 
vigne  avec  des  raisins,  en  violettes,  en  margue- 
rites, en  fleurs  et  fruits  de  fraisiers,  en  char- 
dons et  œillets  et  en  deux  fleurs  bleues  à  cinq 
pétales  ;  le  tout  sur  un  fond  d'un  jaune  brillant. 
M.  le  comte  de  Laborde  suggère  que  ces  bor- 
dures naturalistes,  si  communes  dans  les  manu- 
scrits flamands  d'une  date  un  peu  postérieure 
(voir  par  exemple  planches  XXX-XXXIH,  XXXV- 
XXXIX)  peuvent  avoir  leur  première  origine 
dans  les  tapisseries.  La  ressemblance  en  tout  cas 
est  très  marquée. 

5°  Livre  XIX,  fol.  IK)  v"  :  Comment  Gayus  se 
monstroit  peruers  et  félon  deuers  ses  cheualiers 
et  comment  theree  auec  ses  compagnons  truc- 
toit  sa  mort. 

Sur  une  place  publique  ;  à  l'arrière-fond,  on 
décapite  un  homme  sur  un  échafaud;  à  droite 
une  large  fenêtre   à  travers  laquelle   un  person- 


1.  Ce  sujet  est  également  peint  dans  le  second  volume  du  Josèphe,  de  Fouquet  (Bibl.   Nationale.  Nouv.  Acq. 
n»  21013).  DuiutiEu,  op.  cit.,  planche  XV.  II.  Omont,  Antiquités  et  guerre  des  Juifs  de  Josèphe  (1906),  planche  15. 

2.  La  scène  est  néanmoins  représentée  comme  si  elle  se  passait  dans  la  pleine  lumière  du  jour. 

3.  La  scène,  reproduite  ici,  est  décrite  dans  le  dernier  chapitre  du  livre  XVI. 
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nage  de  haut  rang-,  probablement  l'Empereur 
Caligula,  et  deux  assistants  contemplent  la 
scène.  Deux  autres  hommes  regardent  de  la 
gauche,  et  au  fond  du  tableau  un  groupe  de 
personnages  entre  dans  la  place.  .Au  premier 
plan,  qui  est  séparé  de  la  place  par  un  mur  se 
terminant  à  gauche  par  une  tour  aux  fenêtres 
grillées,  deux  personnages  sont  attaqués,  le 
premier,  un  homme  rasé  dans  une  robe  gris- 
bleu  aux  ornements  d'or  et  coilTé  d'un  bonnet 
noir  est  menacé  à  gauche  par  le  bâton  d'un  homme 
barbu  vêtu  d'une  tunique  verte,  avec  des 
chausses  roses  et  un  bonnet  jaune.  Le  second 
personnage  également  rasé,  portant  une  robe 
d'un  bleu  plus  vif  avec  une  ceinture  noire  et 
une  bourse  à  la  taille,  est  saisi  à  droite  par 
deux  hommes  ;  deux  autres  hommes  sont  debout 
à  côté  d'eux.  Un  passage  dans  le  mur  établit 
une  communication  avec  la  place  qui  est  située 
derrière.  Les  sujets  représentés  sont  probable- 
ment les  mauvais  traitements  infligés  aux  cheva- 
liers par  Caligula  ainsi  que  l'indique  l'exécution, 
et  au  premier  plan  l'assassinat  de  Caligula  par  les 
conspirateurs.  Toute  cette  scène  est  d'une  exé- 
cution très  commune  et  l'artiste  n'a  pas  pris 
grand  soin  des  détails. 

0°  Livre  XX,  fol.  135  v°.  Comment  fadas 
voulait  remettre  le  Stolle  de  levesque  en  la  lour 
danthoine  et,  comment  par  l'intercession  du 
Jeusne  agripe  Claudius  ordonna  quon  leur  la 
lais  sas  t. 

L'intérieur  du  palais  de  Claudius  à  droite  ; 
la  façade  est  enlevée.  Claudius  est  assis  sur  un 
trône  ;  Agrippa  dans  une  robe  garnie  d'hermine 
introduit  un  messager  juif.  Au  premier  plan  à 
droite,  un  scribe  est  en  train  d'écrire  l'acte  auto- 
risant le  renvoi  des  vêtements.  A  gauche,  on 
aperçoit  une  rue  avec  quelques  tours  àel'arrière- 
plan. 

7°  Livre  XXI  (voir  :  Guerre  des  Juifs. 
Livre  1),  fol.  150.  Le  siège  de  Jérusalem  par  An- 
tiochus  Epiphane  (il  n'y  a  pas  de  rubrique  à  ce 
livre). 

La  cité  est  à  droite  ;  les  remparts  sont  garnis 
par  cinq  défenseurs.  Un  groupe  d'assiégeants  est 
debout  dans  le  fossé  sur  une  pile  de  fagots;  ils 
ont  pratiqué  deux  brèches  dans  la  muraille.  Sur 


leur  droite,  un  homme  armé  d'un  bouclier  et  qui 
ne  paraît  pas  avoir  d'armes  ofiensives,  monte 
tout  seul  à  une  échelle.  Un  autre  groupe  traverse 
un  pont  et  va  enfoncer  une  porte.  A  gauche  sont 
Antiochus  et  le  gros  de  l'armée  assiégeante  avec 
deux  canons  dont  l'un  est  déjà  en  action.  Deux 
autres  des  assiégeants  sont  armés  de  canons  à 
main,  tandis  qu'un  de  leurs  compagnons  tient 
une  arbalète.  Dans  l'arrière-fond,  on  distingue 
un  paysage  lointain,  avec  des  clochers  et  un  mou- 
lin à  vent.  Quelques  arbustes  conventionnels 
occupent  le  premier  plan.  La  proportion  des  per- 
sonnages est  particulièrement  défectueuse  dans 
cette  miniature,  les  soldats  de  l'arrière-plan 
étant  à  peine  plus  petits  que  ceux  du  premier 
plan. 

8°  Livre  XXII  (voir:  Guerre  des  Juifs,  Livre 
II),  fol.  193  v°  :  Comment  archilaux  ploura 
par  sept  Jours  la  mort  de  son  père  et  comment  il 
donna  au  peuple  grans  disners.  Et  puis  après  II 
sen  alaà  romme. 

Le  palais  d'Archelaus.  .Archelaùs,  accompagné 
par  deux  serviteurs,  est  assis  sur  un  trône  élevé 
au  centre,  au  fond  du  tableau  ;  des  gens  de 
chaque  côté  sont  attablés  et  sont  servis  par  deux 
hommes  et  un  jeune  garçon.  A  travers  la  fenêtre, 
on  découvre  un  paysage.  Par  une  porte  ouverte 
à  droite  on  aperçoit  deux  personnages  à  une 
autre  table  ;  l'un  d'eux  semble  être  un  servi- 
teur. 

9°  Livre  XXIII  (voir  :  Guerre  des  Juifs, 
Livre  III),  fol.  232  v".  Comment  néron  empereur 
envoya  vaspasien  en  syrie. 

Le  palais  de  Néron  avec  la  façade  enlevée. 
Néron  est  assis  sur  son  trône  à  droite.  Au-dessus 
de  sa  tête  est  une  tapisserie  sur  laquelle  est  un 
écusson,  or  avec  un  aigle  à  deux  têtes,  aux  ailes 
déployées,  de  sable  armé  de  gueules.  Vespasien 
çn  armure  est ''agenouillé  devant  le  trône;  un 
petit  écuyer  tient  son  casque.  Un  paysage  avec 
des  châteaux  et  une  église  au  loin  s'aperçoit  à 
l'arrière-plan  par  une  fenêtre  ouverte.  Un  groupe 
d'hommes  d'armes  est  dehors  à  gauche. 

10°  Livre  XXIV  (voir  :  Guerre  des  Juifs, 
Livre  IV),  fol.  256:  Comment  zaeharie  fut  occiz 
dedens  le  temple  par  les  noiseux  et  furieux 
juifz. 
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Le  temple  avec  la  façade  enlevée  est  à  g-auche. 
Zacharie  est  étendu  sur  le  sol  :  à  droite  un 
homme  d'armes  appuie  son  pied  sur  lui  et  le 
transperce  d'une  lance,  tandis  qu'à  gauche  un 
homme  d'un  type  distinctement  oriental  est 
prêt  à  le  frapper  avec  un  cimeterre.  Un  groupe 
d'hommes  d'armes,  dont  l'un  entre  dans  le  temple, 
regarde  la  scène  de  droite,  tandis  qu'un  autre 
groupe  armé  la  considère  de  l'arrière-plan.  A 
droite  est  une  rue  avec  une  église  dont  la  sil- 
houette dépasse  le  toit  des  maisons  et  du 
temple. 

11°  Livre  XX\'  (voir  :  Guerre  des  Juifs. 
Livre  V),fol.  272  y".  Comment  titus  sert  ala  pour 
Rssecjer  la  noble  cité  de  Iherusalem. 

L'armée  assiégeante  est  divisée  en  deux  corps. 
Titus,  au  premier  plan  à  gauche,  chevauche  à  la 
tête  d'une  troupe  ;  au  centre  du  tableau,  entre 
le  premier  plan  et  le  fond,  est  un  haut  roc  poin- 
tu assez  semblable  à  celui  représenté  au  n°  12 
(planche  XXVIII).  Derrière  ce  roc,  sur  un  pro- 
montoire formé  par  une  boucle  de  la  rivière,  est 
l'autre  corps  d'armée.  La  cité  est  à  droite,  la  ri- 
vière servant  de  fossé  ;  un  clocher  d'église,  des 
tours  et  un  moulin  à  vent  sont  visibles  dans  le 
lointain. 

12°  Livres  XXVl-XXVII  (voir  :  Guerre  des 
Juifs,  Livres  VI,  VII),    fol.    305    (voir  planche 


XXVIII)  :  Comment  six  mile  hommes  mors 
furent  jetiez  hors  de  la  cité  de  Iherusalem,  sans 
ceulx  gui  estoyent  mucez  dedens. 

A  droite  la  ville,  la  rivière  servant  encore  de 
fossé  ;  à  l'arrière-plan,  on  aperçoit  le  conA'oi  des 
chars  et  des  tombereaux  emportant  les  cadavres 
loin  de  la  ville.  En  haut,  un  roc  pointu  dont  les 
chars  font  le  tour,  ressemble  à  celui  représenté 
dans  la  miniature  précédente.  Dans  le  lointain, 
on  aperçoit  des  clochers  d'église  et  les  remparts 
d'une  autre  cité.  Le  camp  des  assiégeants  est  au 
premier  plan  de  la  rivière.  Titus  est  assis  sous  sa 
tente  en  face  à  gauche.  La  taille  absurde  de  l'é- 
cuyer  qui  se  tient  debout  sur  le  pied  d'un  soldat 
dans  la  plus  petite  des  deux  tentes,  tandis  qu'il 
tient  les  armes  de  son  maitre,  doit  être  notée 
comme  un  exemple  typique  du  manque  de  pro- 
portion observée  par  l'artiste  dans  son  travail. 
Au  tout  premier  plan  sont  deux  pièces  d'artille- 
rie, la  plus  rapprochée  (à  laquelle  manque 
l'affût)  n'a  qu'un  brancard  pour  un  cheval  seul, 
tandis  que  la  plus  éloignée  a  un  timon  pour  une 
paire  de  chevaux. 

La  tente  de  Titus  est  rose  avec  des  décora- 
tions d'or  ;  celle  de  droite  est  couleur  orange 
vif  ;  les  tentes  de  l'arrière-plan  sont  bleues, 
blanches,  mauves  et  des  couleurs  déjà  men- 
tionnées. 


LIVRE  D  HEURES.   MS.    /. 


FIN  DU   XV"  SIECLE 


Description  générale.  —  A^élin  ;  li".  iv  -j-  200  (fol.  18  blanc),  174  mm,  X  123  mm. 
Justification  :  93  mm  X  6o  mm  ;  le  2^  folio  du  calendrier  commence  par  :  Februa- 
riiis  ;  des  feuillets  manquent  au  commencement  du  texte. 

Reliure.  —  Veau  brun  du  xVii*^  siècle. 

Ecriture.  —  Lettres  bâtardes. 

Décoration.  —  La  décoration  de  ce  livre  est  commune  et  sans  intérêt.  Trois  des 
miniatures  sont  peintes  grossièrement  en  camaïeu  gris.  Ce  sont  celles  représentant  Da- 
vid et  Goliath,  fol.  82  v",  La  Résurrection  de  Lazare,  fol.  99  v°  et  La  messe  de  Saint- 
Grégoire,  fol.  135.  La  bordure  de  la  seconde  de  ces  miniatures,  fol.  99  v",  servant  d'il- 
lustration à  l'O/ytce  (/ei-  morts,  est  composée  de  volutes  habituelles,  de  fleurs  et  de 
papillons  en  couleurs  sur  fond  noir  ;  quelques  têtes  de  morts  se  rencontrent  sur  la  bor- 
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dure  i'aisanl  pendant  au  folio  100.  La  bordure  du  folio  135  est  peinte  en  camaïeii  gris 
comme  la  miniature  qu'elle  entoure. 

Sur  le  feuillet  ajouté  en  regard  du  fol.  1  est  le  nom  a  Duquelambert  »  écrit  dans  une 
écriture  du  xviii'^  siècle.  Des  lacunes  dans  le  volume  ont  été  comblées  partiellement  aux 
dépens  d'un  autre  manuscrit  d'un  travail  français  très  grossier  datant  de  1500  envi- 
ron. 


LIVRE    d'heures.   MS.      i.     —    COMMENCEMENT     DU    XVI**    SUiCLE. 

(Voir  :  Planche?  XXIX  à  XXXIX.) 

Description  (jéaérale.  —  Vélin  ;   ff.   170  numérotés  -j-  5  feuillets  blancs  à  la  fm.  Le 
fol.  l  sert  de  garde.  209  mm.  X  142  mm.  Juslification  :  105  mm.  x70mm.  Le  second 
folio   du  calendrier  commence  par  «    Februarius  »  et  le  second  du  texte  «  in  terris  •>. 
(jontena  : 

1°  Calendrier,  fol.  2  v". 

2"  Oratio  de  Sancta  Veronice  [sic),  fol.   10. 

3"  Heures  de  la  Croix,  fol.  11   v*'. 

4°  Heures  du  Saint-Esprit,  fol.  25  v°. 

5°  Office  de  la  Vierge,  fol.  39  v». 

6"  Séquences  des  Evangiles^  à  savoir  :  Secundum  Johannem,  fol.  44  ;  secundum 
Lucam,  fol.  45  v"  ;  secundum  Mattheum,  fol.  47  ;  secundum  Marcum,  fol.  48  v°. 

7°  Heures  de  la  Vierge,  fol.  49  v°. 

8«  Obsecro  te,  fol.  103  et  0  Intemerata,  fol.  100. 

9"  Suffrages  des  Saints, ksa.\oiv  :  «  Desancto  Michaele  »,fol.  108  v"  ;  «De  sancto  Johanne 
Baptista  »,  fol.  109  v°  ;  «  De  Sanctis  Petro  et  Paulo  »,  foi.  110  v"  ;  «  De  Sancto  Jacobe  » 
{sic),  fol.  111  v°  ;  «  De  Sancto  Sebastiano  »,  fol.  112  v°  ;  «  De  Sancto  Anthonio  », 
fol.  1 13  v°  ;  «  De  Sancta  Anna  »,  fol.  H4  v"^  ;  «  De  sancta  Maria  Magdalena  »,  fol.  115  V  ; 
De  Sancta  Katherina,  fol.   116  v^;   «  De  Sancta  Barbara  »,  fol.  117  v°. 

10°  Les  sept  Psaumes  de  la  Pénitence,  fol.  118  v°  suivis  des  Litanies,  fol.  136  v**. 

11°   Vigile  des  Morts,  fol.  145. 

Reliure.  —  Velours  rouge,  apparemment  du  xviii^  siècle,  les  coins  en  vermeil. 

Ecriture.  —  Lettres  gothiques. 

Initiales.  —  Principalement  en  bleu  pâle  à  dessins  blancs  sur  un  fond  brun  à  dessins 
d'or  ;  d'autres  plus  agréables  présentent  des  branches  de  fleurs  naissantes  se  détachant 
sur  des  fonds  d'or  mat  ou  des  fonds  coloriés. 

Bordures. —  Très  variées.  La  plupart  du  type  naturaliste  quel'on  trouve  communément 
dans  les  ouvrages  flamands  de  cette  époque.  Un  petit  nombre  méritent  une  attentionspé- 
ciale  ;  on  peut  s'en  rendre  compte  par  l'examen  des  planches. 

Provenance.  —  Il  n'y  a  pas  d'indication  d'origine  mais  au  fol.   \    se  trouvent  deux 
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inscriplions  :  la  première  en  allemand,  la  seconde  en  latin,  mentionnant  le  don  du 
volume  par  Wulfgang  Wilhelm,  Pfalzgraf  à  sa  «  mère  »  Johanna,  duchesse  de  Ville- 
nosa,  comtesse  de  Rivagorsin,  née  dame  de  Bernstein.  J'extrais  des  notes  manuscrites 
de  SirE.  Maunde  Thompson,  conservées  au  Musée  Soane,  les  détails  suivants:  Wulfgang 
Wilhelm,  comte  Palatin  *  de  Neuburg,  naquiten  1578,  se  fit  catholique  en  1614  et  mourut 
en  1653,  La  dame  en  question  était  la  fille  de  W'ratislaw,  baron  de  Bernstein,  chevalier 
de  la  Toison  d'Or;  elle  épousa  Fernando  de  Aragon  y  Gurrea,  sixième  duc  de  Villa 
riermosa.  qui  mourut  en  1592.  Elle  n'était  pas  parente  du  comte  palatin  et  Sir 
E.M.  Thompson  pense  que  peut-être  il  y  fait  allusion  comme  à  sa  marraine  quand  il 
devint  catholique.  Sur  une  des  autres  feuilles  blanches  de  la  fin  du  volume,  on  lit  une 
note  espagnole  du  xviii^  siècle  signée  :  «  fr.  bone  de  Médina  »  qui  certifie  l'orthodoxie 
du  manuscrit. 

Le  volume  fut  acheté  par  le  premier  duc  de  Buckingham  and  Chandos,  à  la  vente 
Edv^^ard  Knight,  le  10  mai  1821  ~,  comme  l'indique  une  note  du  folio  Iv".  Sir  John 
Soane  acquit  le  volume  du  duc  en  septembre  1833,  en  même  temps  que  le  Commen- 
taire Grimani  (Ms.  11)  et  les  Petites  Heures  françaises  (Ms.  5)  pour  la  somme  de 
735  livres  sterling. 

Miniatures.  —  En  plus  des  douze  scènes  représentant  les  occupations  des  mois  dans 
les  marges  inférieures  du  calendrier,  le  manuscrit  renferme  78  miniatures,  ce  qui  est 
un  nombre  au-dessus  de  la  moyenne.  Celles-ci  sont  évidemment  de  plusieurs  mains  et 
n'ont  qu'un  mérite  artistique  assez  médiocre.  Elles  ne  peuvent  prétendre  à  une  place 
supérieure  à  celle  de  tant  de  Livres  d'Heures.  Le  dessin  en  est  pauvre  et  la  coloration 
est  souvent  dure  et  désagréable.  Malgré  tout,  ces  miniatures  sont  intéressantes,  par  le 
sujet  d'abord  (voir  planche  XXXIX)  et,  par  ailleurs,  à  cause  des  rapports  très,  étroits 
qu'elles  présentent  avec  les  peintures  de  deux  Livres  d'Heures  flamands  qui  ont  été 
respectivement  légués  au  British  Muséum  par  le  baron  Ferdinand  Rothschild  en  1898 
et  par  M.  Alfred  Henry  Huth,  en  1910. 

Le  premier  (Additional  Ms.  35,313^;  Rothschild  Ms.  IV)  est  un  Livre  d'Heures 
de  la  fin  du  xv**  siècle  ;  il  comprend  75  grapdes  miniatures  et  douze  plus  petites  pour  le 
calendrier  ;  les  bordures  sont  généralement  composées  de  volutes,  de  fleurs,  d'oiseaux, 
de  papillons,  etc.  sur  fond  d'or.  Quatre  des  grandes  miniatures  ont  leur  réplique  dans  le 
Ms,  Soane  (voir  ci-dessous  N"-s3,  6,  7,  14.  Planches  XXIX,  XXX,  XXXI,  XXXII),  tandis 
quetroisautressont  tirées  d'un  modèle  commun  (N'^'^  4,  5,  8).  Ces  sept  miniatures  illustrent 
les  Heures  de  la  Croix.  La  ressemblance  générale  dans  la  décoration  des  deux  volumes 
est  également  très  étroite  ;  notamment  dans  le  calendrier.    Peu  de  différence  dans   la 

1.  Au  sujet  du  Comte  Palatin,  \oïv  Allgenieine  deulsche  Biographie,  vol.  44,  pp.    87-H6. 

2.  Lot  H89,  acheté  par  "  Simco  »  (évidemment  le  représentant  du  Duc)  pour  105  livres.  La  vente  eut  lieu  à 
Robert  Ilarding  Evans'Roonis,  93   Pall-Mall. 

3.  Catalogue  of  Additions  to  the  Manuscripls  in  Ihe  British  Muséum,  1894-1809,  pp.  2o3-2o4.  —  Guide  to 
exhibiled  Mss.,  1912.  Part  111,  p.  35,  no4.  —  G.  F.  Wauneh,  Beproductions  front  Illuminated  Mss.  in  ihcBritish 
Muséum,  séries  II,  1910,  Planche  XXXVI.  —  J.  A.  Heubeht,  Illuminated  Manuscripts,  pp.  320-321. 
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qualité.  Le  manuscrit  Uotliscliild  est  peut-être  un  peu  supérieur  ;  les  physionomies  en 
particulier  y  sont  plus  animées. 

Le  second  de  ces  deux  manuscrits  (Additional  Ms.  38,126  '  ;  Huth  Ms.  XIII)  est  d'une 
classe  très  dilférente.  Celui-ci  est  un  petit  Livre  d'Heures  exquis,  probablement  exé- 
cuté àBruges  vers  1500.  Il  estdécoréde  24  miniaturesà  pleine  page  et  de74  plus  petites 
avec  des  bordures  entières  ou  partielles  à  chaque  page.  C'est  un  des  chefs-d'œuvre  de 
l'art  flamand  de  celte  époque.  Des  24  miniatures  à  pleine  page,  six  sont  copiées  fidèle- 
ment par  une  main  très  inférieure  dans  le  Ms.  Soane  (voir  ci-dessous  N"^  38,  58,  60, 
61,  62,  63  et  quatre  en  sont  reproduites  dans  les  planches  XXXIII,  XXXV,  XXXVI, 
et  XXXVIIl.  Les  ressemblances  sont  assez  frappantes  non  seulement  par  leur  sujet  et 
l'effort  visible  des  artistes  du  Ms.  Soane  à  copier  les  couleurs  réelles  du  Ms.  Iluth, 
mais  aussi  parce  que  les  sujets  du  Ms.  Iluth  sont  traites  d'une  façon  assez  originale, 
pour  (jue  toute  réplique  soit  intéressante. 

En  ce  qui  concerne  le  Ms.  Rothschild,  les  ressemblances  sont  peut-être  de  moindre 
intérél  puisqu'il  s'agit  de  miniatures  d'un  mérite  moyen  et  qu'il  y  a  lieu  de  se  souvenir 
que  l'usage  de  répéter  et  de  répéter  encore  les  mêmes  dessins,  avec  quelques  variantes 
dans  les  petits  détails,  le  coloris,  etc.,  a  été  une  des  caractéristiques  des  miniaturistes  fla- 
mands de  cette  époque.  Un  point  est  important  :  le  Ms.  Rothschild  et  le  Ms.  Huth  appar- 
tiennent tous  deux  à  ce  groupe  '  célèbre,  à  la  tête  duquel  se  place  le  fameux  Bréviaire 
Grimani,  de  Venise.  Nous  pouvons  maintenant  comprendre  dans  ce  groupe  le  Ms.  Soane 
comme  un  témoin  de  moindre  qualité.  Voici  maintenant  la  description  du  volume. 


Calendrikr. 

La  bordure  supérieure  de  chaque  page 
renferme  un  signe  du  Zodiaque  sur  un  pan- 
neau bleu  pointillé  d'or.  Les  bordures  exté- 
rieures présentent  un  motif  régulier  architectural, 
avec  médaillons  illustrant  les  principales  fêtes  du 
mois,  ou  les  images  des  saints  placées  dans  des 
niches  ou  sur  des  pinacles  d'or  mat  sur  fond 
brun.  Au  bas  de  chaque  page,  un  panneau  rec- 
tangulaire contient  l'occupation  du  mois  corres- 
pondant ^. 

Janvier,  fol.  2  v°.  Le  Verseau. 

Repas  de  famille.  A  gauche  une  chambre  avec 


une  grande  cheminée  ;  le  maîti*e  de  la  maison 
est  assis  devant  le  feu  chauffant  ses  mains.  Un 
homme  tisonne  le  feu.  Un  enfant,  vêtu  de 
vert,  est  assis  près  du  foyer  sur  une  petite 
chaise.  Un  second  homme  et  une  femme 
préparent  le  repas  sur  la  table,  et  dans  la  cour, 
à  droite,  un  troisième  homme  fend  du  bois  dans 
la  neige. 

Février,  fol.  3.  Les  Poissons. 

Plantation.  Quatre  hommes  plantent  des 
arbres,  un  homme  et  une  femme  apportent  des 
fagots.  Paysage  dans  le  lointain. 

Mars,  fol.  3  V.  Le  Bélier. 


1.  British  Muséum  :  a)  Catalogue  of  Ihe  Huth  Bequest,  1912,  n"  XIII,  pp.  16-19,  pi.  13-16  ;b)  Guide  ta  thc 
Exhlbited  Mss,  1912,    Part  III,  p.  38,  n»  9. 

2.  Pour  la  liste  des  principaux  manuscrits  de  ce  groupe,  voir  G.  (joggiola,  Le  Bréviaire  Griinani,  1908 
(Introduction  à  la  reproduction  complète,  éditée  par  S.  de  Vries  et  S.  Morpurgo,  1904,  etc.,  p.  147). 

3.  La  disposition  du  calendrier  dans  le  Ms.  Rothschild  est  à  peu  près  identique  si  ce  n'est  que  les  bordures 
extérieures  seules  contiennent  les  médaillons  et  les  figures  des  saints  ;  les  bordures  intérieures  sont  de 
simples  bandes  d'or  mat.  Les  panneaux  contenant  les  signes  du  Zodiaque  sont  bleus  et  rouges  au  lieu  d'être 
uniquement  bleus. 

Société  française  de  Reproductions  de  Manuscrits  à.  peintures,  J 914-1920.  13 
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Jardinage.  Trois  hommes  bêchent,  un  quatrième 
sur  une  échelle  façonne  un  treillage  dans  le  fond. 
Un  autre,  à  droite,  surveillant  le  travail  et  au 
milieu,  derrière,  deux  dames  debout  dont  Tune 
tient  un  petit  chien. 

Avril,  fol.  4.  Le  Taureau. 

Une  cour  de  ferme.  Une  femme  bat  le  beurre 
dans  la  laiterie  à  gauche.  En  dehors  est  une 
table  '  ronde  sur  laquelle  on  voit  des  cruches  et 
des  jattes.  Dans  la  cour,  un  troupeau  de  mou- 
tons, une  chèvre  et  deux  bergers  ;  l'un  d'eux 
tient  un  agneau  et  l'autre  fait  sortir  un  mouton 
de  la  bergerie. 

Mai\  fol.  4v".  Les  Gémeaux. 

Une  partie  de  plaisir.  A  gauche,  un  groupe 
en  bateau  ;  au  milieu,  un  pont  que  traversent 
quatre  hommes  à  cheval  se  dirigeant  vers  la 
ville;  ils  sont  suivis  par  un  homme  à  pied.  .4 
droite  du  pont,  un  homme  manœuvre  un  bateau 
avec  deux  rames  et  un  cinquième  cavalier  tenant 
un  faucon  se  dirige  vers  le  pont. 

Juin,  fol.  5.  Le  Cancer. 

La  tonte  des  moutons.  Trois,  hommes  tondent 
des  moutons  au  premier  plan,  devant  une  ville. 
Un  homme  assis  sur  un  mur  considère  l'un  des 
tondeurs  et  un  berger  est  debout  derrière.  A 
l'arrière-plan,  à  droite,  un  groupe  danse  une 
ronde  sur  une  place  publique. 

Juillet,  fol.  5  v".  Le  Lion. 

Le  fauchage.  Deux  hommes  avec  des  faulx,  et 
trois  femmes,  deux  avec  des  fourches,  la  troi- 
sième avec  un  râteau,  font  le  foin  dans  un 
champ. 

Août,  fol.  6.  La  Vierge. 

La  moisson.  Un  homme  fait  la  moisson  ;  un 
deuxième  tient  une  fourche  ;  trois  femmes  lient 
les  gerbes. 

Septembre,  fol.  6  v".  Le  Scorpion. 

Les  semailles.  Un  homme  laboure  au  premier 
plan,  avec  deux  chevaux  ;  derrière  lui,  un  autre 
homme  sème. 


Octobre,  fol.  7.  La  Balance. 

Les  Vendanges.  A  gauche  deux  hommes,  l'un 
remplissant,  l'autre  scellant  des  tonneaux  sur 
lesquels  sont  des  branches.  Le  pressoir  est  au 
milieu  sous  un  abri  dans  lequel  un  homme  por- 
tant une  hotte  sur  son  dos  est  sur  le  point 
d'entrer.  Sur  le  devant,  un  enfant  avec  une 
crosse  à  jouer.  On  tue  un  bœuf  dans  un  abattoir; 
à  droite  une  maison. 

Novembre,  fol.  7  v".  Le  Sagittaire. 

Battage  et  glandée.  A  gauche  deux  hommes 
battent  le  lin  dans  une  enceinte  avec  des  fléaux 
à  têtes  plates  ^.  Au  centre  un  homme  et  un  en- 
fant donnent  à  mangera  trois  cochons.  A  droite, 
un  homme  laisse  tomber  deux  gerbes  d'un  panier 
plat  sur  le  sol. 

Décembre.,  fol.  8.  Le  Capricorne. 

La  mort  du  porc.  Sur  le  devant,  à  gauche, 
deux  hommes  dépècent  un  cochon.  A  droite,  un 
homme  et  une  femme  tuent  un  deuxième  cochon, 
derrière  à  gauche,  un  homme  à  cheval.  De  la 
neige  sur  le  sol. 

GRANDES    MINIATURES 

1"  Fol.  9  v°.  Oraison   de  sainte  Véronique. 

Le  Christ,  à  mi-corps,  dans  une  robe  rouge 
doublée  de  vert  et  ouibrée  d'or.  Dans  sa  main 
gauche,  il  tient  une  sphère  de  cristal  avec  une 
croix,  sa  main  droite  élevée  en  signe  de  bénédic- 
tion. 

11  y  a  une  figure  à  peu  près  semblable  dans  le 
xMs.  Rothschild  (Add.  Ms.  35,  313,  fol.  8).  Mais 
la  ressemblance  n'est  pas  assez  étroite  pour  sug- 
gérer un  original  commun. 

2"  {Les  Heures  de  la  Croix),  fol.  Il  v°. 

La  prière  de  Jésus.  Le  Christ  à  genoux  sur  un 
tertre  à  mi-distance,  avec  un  calice  sur  un  ro- 
cher au-dessus  de  lui.  Trois  apôtres  endormis  au 
premier  plan.  Dans  le  lointain,  à  droite,  on  voit 
s'approcher  un  groupe  avec  des  torches.  Un  ciel 
de  crépuscule  à  l'arrière-fond. 


1.  Une  table  semblable  se  voit  dans  la  miniature  du  mois  d'avril  de  Vllorlulus  Animée  de  Vienne  (Cod[ices] 
Pal.  Vindob[onenses],  2706).  Voir  la  reproduction  en  couleurs  1907.  Partie  I,  p.  11.  Il  a  été  parlé  de  ce  manu- 
scrit dans  ]e  Bulletin  de  la  Société  française  de  Reproductions  de  Manuscrits  à  peintures,  t.  II,  année  1912, 
p.  37,  pi.   XXIII. 

2.  Même  sujet  dans  le  Ms.  Rothschild  (add.  Ms.  .35,313,  fol.  6  v")  et  dans  la  miniature  du  mois  de  novembre 
de  Vllortulus  Animse  de  Vienne  ci-dessus  mentionné  (reproduction  en  couleurs,  pi.  32). 
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3»  Fol.  12.  Le  baiser  de  Judas  (voir  Planche 
XXIX). 

(Comparer  avec  le  Ms.  Rothschild,  R.M.,  Add. 
Ms.  35,3i:i,  fol.  -21.) 

Au  milieu,  le  Christ  debout.  Judas  à  gauche  lui 
donne  le  baiser  et  trois  hommes  armés  à 
droite  le  saisissent.  A  la  droite  du  groupe, 
le  serviteur  du  grand  prêtre  à  genoux  avec  la  lan- 
terne. In  disciple  par-derrière  est  sur  le  point  de 
le  frapper  avec  son  épée.  Un  homme  tient  une 
torche  pour  éclairer  cette  scène  de  nuit  ;  une 
haute  porte  est  sur  une  élévation  à  l'arrière-plan. 

Celte  miniature  est  la  première  des  sept  qui 
sont  apparentées  avec  celles  du  Ms.  Holhschild 
dans  lequel  se  trouve  en  fait  la  même  scène, 
bien  qu'en  toute  probabilité  elle  soit  l'œuvre 
d'un  autre  artiste.  On  peut  remarquer  aussi  cer- 
taines dilférences  dans  le  coloris,  qui  est  plus 
brillant  dans  le  Ms.  Rothschild  ;  les  visages, 
spécialement  celui  de  l'homme  qui  tient  une 
torche,  y  sont  plus  vivants  que  dans  le  Ms. 
Soane.  Le  modèle  des  draperies  est  aussi  visible- 
ment meilleur.  D'autres  variantes  apparaissent 
aussi  dans  l'arrière-plan  des  deux  scènes  :  dans 
la  miniature  du  Ms.  Rothschild,  il  y  a  un  groupe 
avec  des  torches  dans  le  lointain  qui  ne  se  ren- 
contre pas  dans  la  miniature  du  Soane  Muséum. 
La  façon  de  ti-aiter  le  paysage  est  également  dif- 
férente dans  les  deux  miniatures. 

4"  P^ol.  13  v"^.  (Prime  des  Heures  de  la  Croix.) 
Le  Christ  devant  Pilate. 

(Comparer  avec  le  Ms.  Rothschild,  B.M.,  Add. 
Ms.  35,313,  fol.  22  v°.) 

Pilate  dans  une  robe  d'or  est  assis  à  gauche 
sous  un  dais  vert,  avec,  de  chaque  côté,  des 
gens  de  sa  cour,  celui  qui  est  à  gauche  partielle- 
ment caché  par  un  pilier.  Le  Christ  debout  à 
droite  dans  un  robe  pourpre  ;  un  soldat  lui  sai- 
sit le  bras. 

C'est  la  seconde  des  sept  miniatures  apparen- 
tées au  Ms.  Rothschild,  quoique  moins  étroite- 
ment que  la  précédente.  La  figure  de  Pilate  est 
entièrement  différente  et  il  n'y  a  pas  de  pilier. 
L'attitude  du  Christ  et  celle  des  personnages 
autour  de  lui  sont  néanmoins  à  peu  près  iden- 
tiques, excepté  en  ce  qui  concerne  les  couleurs 
des  costumes. 


5°  Fol.  14.  La  Flar/ellation.  (Comparer  avec 
le  Ms.  Rothschild,  B.M.,  Add.  Ms.  35,313,  fol. 
24  v».) 

Le  Christ  est  attaché  à  une  colonne  centrale. 
Quatre  personnages  le  flagellent,  deux  avec  des 
fouets,  deux  avec  des  verges. 

C'est  la  troisième  des  sept  miniatures  appa- 
rentée avec  le  Ms.  Rothschild.  Les  attitudes  des 
figures  sont  les  mêmes,  mais  de  nouveau,  les 
couleurs  des  vêtements  diffèrent.  \\  y  a  aussi 
dans  la  miniature  Rothschild  à  l'arrière-plan  une 
porte  ouverte  avec  la  vue  d'une  tour  d'église  qui 
ne  se  rencontre  pas  dans  la  réplique  du  Soane 
Muséum.  D'autres  petites  différences  consistent 
en  ce  que  dans  celui-ci  la  robe  du  Christ  est 
jetée  sur  le  sol  derrière  le  pilier  auquel  il  est  atta- 
ché. Dans  la  miniature  Rothschild,  elle  est  au 
premier  plan  de  droite  et  l'un  des  bourreaux 
marche  dessus.  Dans  la  miniature  Soane  on  voit 
sur  le  sol  un  bonnet  rouge  qui  ne  se  retrouve 
pas  dans  l'autre  miniature.  Ici  comme  précé- 
demment les  miniatures  Rothschild  montrent 
une  plus  grande  animation. 

6°  Fol.  15  V".  (Tierce  des  Heures  de  la  Croix.) 
Le  Couronnement  d  épines  (voir  Planche  XXX). 
(Comparer  avec  le  Ms.  Rothschild,  B.M.,  Add. 
Ms.  35,313,  fol.  23.) 

Le  Christ  dans  une  robe  rouge  ombrée  d'or 
est  assis  sur  un  petit  terre-plein.  Un  bourreau 
en  bonnet  rouge,  tunique  bleue,  et  chausses 
jaunes,  est  debout  derrière  lui.  lui  tordant  avec 
un  bâton  la  couronne  d'épines  sur  sa  tête  ;  il 
est  aidé  d'un  autre  bourreau  à  droite.  Plus  à 
droite,  une  galerie  dans  laquelle  on  aperçoit 
Pilate  ;  un  bouffon  avec  son  bras  sur  un  pilier  et 
trois  soldats  ;  un  autre  homme,  debout  derrière 
Pilate.  A  l'arrière-plan,  à  travers  une  porte  ou- 
verte, on  aperçoit  une  rue. 

C'est  la  quatrième  des  sept  miniatures  appa- 
rentées au  Ms.  Rothschild  dans  lequel  se  trouve 
une  peinture  à  peu  près  identique.  Quelques 
petites  différences  aussi  dans  le  coloris,  par 
exemple  :  Pilate  dans  la  miniature  Soane  est  en 
robe  d'or  et  dans  l'autre,  enrobe  orange  ombrée 
d'or.  Dans  la  première  à  gauche  un  pilier  auprès 
duquel  gît  la  robe  du  Christ  ne  se  retrouve  pas 
dans  la  peinture  Rothschild  ;  sa  place  est  occu- 
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pée  par  trois  branches  d'épines  jetées  sur  le 
sol  ;  la  rue  à  l'arrière-plan  est  également  légère- 
ment différente  dans  les  deux  peintures. 

7°  Fol.  16.  Ecce  Homo  (voir   Planche  XXXI). 

(Comparer  avec  le  Ms.  Rothschild,  B.M., 
Add.  Ms.  35,313,  fol.26v«.) 

Le  Christ  dans  la  même  robe  rouge  est  tenu 
par  deux  hommes  debout  au  haut  d'un  petit 
escalier  sous  un  porche.  Pilateà  droite  tenant  un 
bâton  le  désigne  à  la  foule.  Les  mots  «  Ecce 
Flomo  »  sont  écrits  à  la  droite  de  Pilate.  Au 
pied  de  l'escalier  à  gauche,  un  petit  chien  blanc. 
A  droite,  six  hommes  vomissent  des  injures  ; 
derrière  eux,  une  maison  avec  une  tourelle. 

C'est  la  cinquième  des  sept  miniatures  appa- 
rentées au  Ms.  Rothschild  dans  lequel  il  y  a 
une  peinture  à  peu  près  semblable.  On  retrouve 
les  différences  habituelles  dans  le  coloris  ;  la  seule 
divergence  notable  est  que  dans  la  miniature 
Rothschild  un  troisième  homme,  tenant  une 
verge,  émerge  d'un  porche  au  haut  de  l'escalier; 
beaucoup  de  détails  tels  que  le  petit  chien,  la 
grille  au  pied  de  l'escalier,  les  attitudes  des  per- 
sonnages et  le  bâtiment  avec  tourelle  à  droite 
ont  une  ressemblance  frappante. 

8°  Fol.  17  v°.  [Sexte  des  Heures  de  la  Croix.) 
Le  Portement  de  Croix.  (Comparer  avec  le  Ms. 
Rothschild,  B.M.,  Add.  Ms.  35,313,  fol.  28  v".) 

Le  Christ  marche  entre  deux  soldats;  l'un 
d'eux  tient  un  rouleau  de  cordes  dont  l'une  des 
extrémités  est  attachée  à  la  ceinture  du  Christ. 
Au  fond  à  gauche,  la  Vierge  suit  avec  les  dis- 
ciples ;  à  droite,  sur  un  terrain  surélevé,  sont  des 
groupes  lointains  corpprenant  des  cavaliers. 

C'est  la  sixième  des  sept  miniatures  apparen- 
tées avec  le  Ms.  Rothschild,  bien  qu'ici  la  res- 
semblance soit  moins  étroite.  Le  Christ  et  les 
soldats  sont  identiques  dans  les  deux  peintures,  à 
part  quelques  détails  tels  qu'un  livre  que  le  Christ, 
dans  le  Ms.  Rothschild,  porte  pendu  à  sa  cein- 
ture et  qui  ne  se  voit  pas  ici.  Dans  la  miniature 
Rothschild  sainte  Véronique  suit  le  Christ  de 
très  près  avec  un  autre  groupe  de  soldats  et  la 
Vierge  ne  paraît  pas.  Il  y  a  aussi  deux  cavaliers 
sur  une  petite  élévation,  et  pas  de  foule  à  droite. 
Le  paysage  de  fond  est  totalement  différent. 

9"  Fol.  18.  Le  crucifîemenl. 


10"  Fol.  19  v.  [None  des  Heures  de  la  Croix.) 
La  mort  du  Christ  sur  la  Croix. 

11°  Fol.  20.  Le  percement  du  flanc. 

12°  Fol.  21  v°.  [Vêpres des  Heures  de  la  Croix.) 
La  descente  de  Croix. 

13°  Fol.  22.  La  déposition  du  Christ  mort. 

14°  Fol.  23  v°.  [Complies  des  Heures  de  la 
Croix.)  La  mise  au  Tombeau. 

(Voir  :  Planche  XXXII.)  (Comparer  avec  leMs. 
Rothschild,  B.M.,  Add.  Ms.  35,313,  fol.  31.) 
S.  Jean  à  gauche,  en  rouge,  Joseph  et  Nicodème 
portent  le  Christ  mort  dans  le  tombeau  creusé 
dans  le  sol.  A  l'intérieur  du  sépulcre  à  droite 
sont  la  Vierge,  sainte  Marie-Madeleine  et  deux 
femmes.  C'est  la  dernière  des  sept  miniatures 
apparentées  au  Ms.  Rothschild,  l'ne  fois  de  plus, 
c'est  à  peu  près  le  même  motif  dans  les  deux 
manuscrits,  excepté  comme  d'habitude  en  ce  qui 
concerne  les  couleurs  de  quelques-uns  des  vête- 
ments et  le  paysage  derrière  s.   Jean. 

15°  F'ol.  24.  S.  Joseph,  s.  Jean  et  les  Marie 
s'éloignent  du  sépulcre. 

Les  quatorze  miniatures,  qui  décorent  les 
Heures  du  Saint-Esprit.^  sont  assez  intéres- 
santes parce  qu'elles  offrent  une  série  de  types. 
Au  bas  de  chaque  peinture,  il  y  a  une  légende 
écrite  en  or  sur  une  bande  rouge  ou  bleue. 

16°  Fol.  25  v°.  [Matines.) 

La  descente  du  Saint-Esprit.  (Gratia  sancti 
spiritus  fîguratur  per  linguas  igneas.  Actum  3°.) 

La  Vierge  est  agenouillée  sur  un  prie-Dieu 
tourné  vers  la  droite.  Les  Apôtres  sont  groupés 
autour  d'elle,  la  Colombe  descend  dans  une 
gloire  au  milieu  ;  des  langues  de  feu  se  répandent 
dans  toutes  les  directions. 

17°  Fol.  26.  La  Construction  delà  Tour  de 
Babel.  (Gratia  sancti  spiritus  fîguratur  per  diver- 
sas  linguas  In  edifîcatione  turris  babilonie.) 

La  tour,  qui  est  entourée  de  son  échafaudage, 
a  atteint  son  deuxi-ème  étage  ;  quatre  hommes  se 
tiennent  debout  sur  le  terre-plein  ;  à  gauche,  au 
premier  étage,  un  homme  élève  un  bloc  de 
pierre  par  le  moyen  d'une  grue;  il  est  assisté  par 
un  homme  en  bas,  qui  tient  une  corde  attachée 
à  la  grue.  Deux  autres  ouvriers,  l'un  creusant, 
l'autre  portant  du  mortier;  à  droite,  trois  sur- 
veillants. 
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Dans  le  Ms.  Rothschild,  fl".  33  v"-3i,  les 
deux  mêmes  sujets  sont  représentés,  notamment 
une  g^rue  absolument  pareille,  bien  qu'elle  soit 
vue  sous  un  autre  ang'le. 

18"  {Prime),  fol.  27  v".  Le  Baplème  du  Christ. 
(Gratia  sancti  spiritus  liguratur  percolumbam 
baplismi.  Malhei  3".) 

S.  Jean-Baptiste  debout  sur  la  rive  gauche,  au 
centre  le  Christ  dans  la  rivière  ;  à  droite  un 
ange  tient  sa  robe  ;  la  Colombe  descend  dans 
une  gloire. 

19"  Fol.  "28.  —  Aa  giiérison  de  Naaman.  (Gra- 
tia sancti  spiritus  figuratur  per  7'"'"  locionis  Naa- 
man in  Jordane  —  4''  regum  5^"). 

Naaman  se  baigne  dans  le  Jourdain.  Sur  la  rive 
gauche  ses  cavaliers  ;  à  droite,  deux  hommes 
tiennent  ses  vêtements. 

20°  (Tierce),  fol.  29  V.  — La  multiplicalion 
des  pains.  (Gratia  sancti  spiritus  figuratur  per 
7ieui  panes  et  7'''"'   sportas.  Mathei,  8°'.) 

Trois  disciples  au  premier  plan  avec  les  sept 
corbeilles  ;  derrière,  le  Christ  avec  deux  disciples, 
faisant  face  à  trois  autres,  dont  l'un  tient  les  sept 
pains.  La  foule  est  assise  à  droite. 

21"  Fol.  30.  —  Elisée  et  Vhuile  de  la  veuve. 
(Gratia  sancti  spiritus  figuratur  per  oleum  vidue. 
4^'  regum  4^'.) 

La  veuve  à  gauche  verse  l'huile  dans  un  ton- 
neau au  moyen  d'un  entonnoir;  un  jeune  gar- 
çon à  sa  droite  tenant  un  récipient  qui  ressemble 
à  une  théière  moderne.  Elisée  debout  à  droite. 
Un  second  enfant  se  tient  derrière  la  veuve. 

Les  bordures  de  ces  pages  (ff.  29  v°  et  30) 
offrent  un  choix  des  fleurs  ordinaires  sur  fond 
d'or  ;  deux  grotesques,  demi-femme,  demi-singe, 
l'un  regardant  dans  un  miroir,  l'autre  allaitant 
un  enfant. 

22"  {Sexle),  pas  de  rubrique,  fol.  31  v°.  —  Le 
rêve  de  Pharaon.  (Gratia  sancti  spiritus  figuratur 
per  7'**"  vaccas  pingues  et  per  7***"  spiccas  plenas, 
Genesis,  41°. ) 

Pharaon  sur  son  trône  à  gauche  avec  Joseph 


à  droite  accompagné  d'un  geôlier  tenant  une 
clef  ;  il  raconte  son  rêve.  Les  sept  vaches 
maigres  et  les  sept  vaches  grasses  sont  repré- 
sentées dans  deux  médaillons  sur  le  mur  du 
fond. 

23°  Fol.  32.  —  Les  Pléiades. 
(Gratia  sancti  spiritus  figuratur  per  7'®'"  stellas  - 
plyades  Job,  38°.) 

Job  à  genoux  au  premier  plan,  la  Divinité  au- 
dessus  lui  montre  les  Pléiades  que  l'on  voit  dans 
un  ciel  bleu,  à  travers  une  porte  percée  dans  les 
nuages. 

24°  (Noues),  la  rubrique  par  erreur  porte 
«  sexte  »,  fol.  33  v".  —  Le  retour  de  la  Colombe 
vers  Varche. 

(Gratia  sancti  spiritus  figuratur  per  ramum 
virentis  olive.  Genèse,  8°.) 

L'arche  qui  est  d'une  curieuse  forme^,  un  peu 
comme  un  sous-marin,  est  vue  flottante.  La 
tête  et  les  épaules  de  Noé  émergent  d'une  sorte 
de  coupole  du  centre  de  l'arche  :  la  colombe  des- 
cend portant  la  branche  d'olivier.  Dans  la  bor- 
dure inférieure,  il  y  a  un  singe  en  bonnet  blanc 
tenant  une  quenouille  et  assis  sur  un  fauteuil 
d'osier  dans  lequel  sont  trois  jeunes  singes. 

25°  Fol.  34.  —  Elisée  assainissant  les  eaux 
de  Jéricho. 

(Gratia  sancti  spiritus  figuratur  per  sal  Helizei 
missum  In  aquis.  4''  regum  3"  ^.) 

Elisée  avec  trois  compagnons  jette  du  sel  dans 
l'eau. 
.26°  [Vêpres),  fol.  35  v°. 
(Gratia  sancti  spiritus  figuratur  per  7^*"  cande- 
labra  aurea  et  stellas  in  dextra  dei.) 

S.  Jean  est  debout  au  milieu  des  sept  chande- 
liers ;  la  Divinité  sur  son  trône  au  centre,  les 
sept  étoiles  dans  sa  main  droite  et  l'épée  dans  sa 
bouche.  Elle  tient  un  livre  dans  sa  main  gauche. 
27"  Fol.  36.  —  La  Création. 
(Gratia  sancti  spiritus  figuratur  per  stellas  et 
luminaria.  Genesis,  1°.) 

Un  paysage  ;  dans  l'arrière-plan,  deux  hommes 


1.  Il  faudrait  lire  «  Marci  » 

2.  Il  y  a  une  arche  assez  semblable  dans  un  Livre  d'Heures  de  Munich  (Cod.  lat.  23638).  Voir  D>'  Georg 
Leidinger,  Miniaturen  aus  Handschriften  der  kgl.  Hof-  und  Sfaatsbibliothek  in  Mûnchen.  Heft  2,  Flamischer 
Kalender,  Planche  26. 

3.  Il  faut  lire  2».        # 
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dans  un  champ,  l'un  labourant,  l'autre  bêchant. 
Au  premier  plan,  à  gauche,  un  étang  avec  des 
poissons  ;  à  droite,  une  femme  cueillant  des  cham- 
pignons ;  à  gauche  le  soleil  brille  au-dessus  des 
nuages  ;  à  droite,  le  croissant  de  la  lune  et  les 
étoiles  dans  le  ciel  bleu,  au-dessus  de  quelques 
grands  arbres. 

28°  {Compiles),  fol.  37  v'\  —  Le  Temple  de 
Salomon. 

(Gratia  sancti  spiritus  figuratur  per  7'*'"  annos 
quibus  templum  Salomonis  edificatum  est.  3" 
Regum,  6".) 

Le  temple  est  représenté  en  cours  de  con- 
struction ;  seules  les  fondations  et  une  partie  du 
1^""  étage  sont  terminées.  On  remarque  une  grue 
actionnée  par  une  grande  roue  à  l'intérieur  de 
laquelle  marchent  deux  hommes^.  Au  premier 
plan,  des  hommes  scient  du  bois,  vont  chercher 
du  mortier  ;  Salomon  à  gauche  avec  deux  con- 
seillers. 

29°  Fol.  38.  —  Les  sept  sacrements. 

(Gratia  sancti  spiritus  figuratur  per  7'*™  sacra- 
menta  Jacobi  primo  -.) 

Les  sept  sacrements  sont  administrés  à  l'inté- 
•'ieur  d'une  cathédrale.  Un  mince  rayon  d'or, 
provenant  d'une  gloire  à  l'extérieur  de  la  porte 
occidentale,  la  réunit  à  chaque  sacrement. 

30°  {L'Office  de  la  Vierge),  fol.39v°. 

Trois  prêtres  devant  un  autel  sur  lequel  repose 
un  portrait  de  la  'V^ierge.  A  gauche,  quatre  fidèles 
dans   un    banc   et    devant,    deux  enfants. 

31°  Fol.  40. 

La  Vierge  et  l'Enfant  sur  un  trône  ;  de  chaque 
côté  un  ange  et  au-dessus,  sur  un  dais  vert,  on 
lit  les  mots  écrits  en  or  «  Ave  Regina  Celo- 
rum  ». 

32"  {Extraits  des  quatre  Évancfélistes.)  Secuii- 
dum  Johannem,  fol.  44. 

La    vision   apocalyptique    de  saint  Jean  dans 


l'île  de  Pathmos  ;  il  est  assis  à  droite  écrivant  ; 
l'aigle  est  à  son  côté;  des  arbres  sont  derrière  lui. 
A  gauche  sont  les  trois  cavaliers  du  chapitre  vi 
et  dans  le  ciel  au-dessus  est  la  vision  de  la  femme 
présentant  son  enfant  à  Dieu.  Au-dessous  trois 
anges. 

Cette  miniature  présente  une  certaine  res- 
semblance avec  la  belle  miniature  offrant  le 
même  motif  dans  le  «  Isabella  Book  »  du  British 
Muséum  (Add.  Ms.  18,851,  fol.  309  ^),  qui  est  un 
exemplaire  remarquable  de  ce  groupe  de  manu- 
scrits. Soit  dit  en  passant  ce  beau  manuscrit  fut 
quelque  temps  entre  les  mains  de  Sir  John 
Soane  qui  s'en  est  dessaisi,  sans  que  nous  en 
sachions  la  cause. 

^^° Secundum  Lucam,  fol.  45  v". 

Saint  Luc  écrivant.  Tableau  de  la  Crucifixion 
sur  une  tablette  contre  le  mur  et  un  portrait  ^  de 
la  Vierge  et  de  l'Enfant  sur  un  chevalet.  Adroite, 
sur  un  dais  rouge  la  vision  de  l'Annonciation  en 
or  mat  dans  un  médaillon  bleu.  Le  bœuf  est  au 
premier  plan. 

34°  Secandum  Matlhaeum,  fol.  47. 

Saint  Matthieu  taillant  sa  plume  ;  à  droite,  un 
ange  montre  la  vision  de  l'Adoration  dans  un 
médaillon  rose. 

35°  Seciindum  Marcum,  fol.  48  v°. 

Saint  Marc  écrivant  ;  dans  un  médaillon  une 
vision  du  Christ  apparaissant  aux  douze  dis- 
ciples. Le  lion  nimbé  est  à  gauche  au  premier 
plan.  A  droite,  une  horloge  avec  un  balan- 
cier. 

36°  La   Toison  de  Gédéon,  fol.  49  v". 

Gédéon,  armé,  à  genoux,  au  premier  plan. 
Un  ange  derrière  lui  désigne  la  toison.  A  droite, 
à  mi-distance  une  rivière  dans  laquelle  un  homme 
abreuve  deux  chevaux.  Sur  la  rive  opposée,  on 
voit  une  armée  et  dans  le  lointain  une  ville  de 
Madian    avec   des  tours.   Dans  l'opinion  de  Sir 


1.  Une  grue  assez  semblable  se  voit  dans  les  Heures  de  Munich  (Cod.  lat.  23638)  que  jai  citées  dans  une 
note  se  référant  au  n"  24.  Voir  LeIdfnger,  op.  cit.  Planche  20.  On  voit  quatre  hommes.  Ce  motif  se  retrouve 
dans  plusieurs  manuscrits. 

2.  Ceci  semble  être  une  fausse  référence. 

3.  Paiaeographical  Society  (Loudon),  Séries  i,  Plate  175. 

4.  Ceci  évidemment  se  réfère  au  tableau  que  le  pape  Grégoire  porte  dans  la  procession  figurée  à  la 
planche  XXXIX.  Dans  le  Ms.  Rothschild  (Add.  Ms.  35,313,  f.  12  v"),  saint  Luc  est  figuré  peignant  le  por- 
trait. 
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E.  M.  Thompson,  la  figure  de  Gédéon    est  évi- 
demment un  portrait. 

37°  [Matines),  fol.  50.  — L Annonciation. 

La  scène  se  passe  dans  l'intérieur  dune 
église  :  la  Vierge  est  à  droite,  Tange  en  face 
d'elle  à  gauche.  Les  deux  perles  occidentales  de 
la  nef,  surmontées  d'un  orgue,  sont  ouvertes  et 
laissent  apercevoir  un  homme  marchant  à  l'ex- 
térieur. 

38°  (Laudes),  fol.  65  v".  —  La  Visitation 
(voir:  PI.  XXXIII).  (Comparer  avec  leMs.  Huth 
B.M.  Add.  Ms.  38.  126,  f.  66  v^)  Marie  et  Eli- 
sabeth se  rencontrent  dans  le  jardin  d'une  mai- 
son de  campagne. 

C'est  la  première  des  six  miniatures  appa- 
rentées du  Ms.  Huth.  L'étroitesse  des  rapports 
entre  ces  miniatures  el  en  même  temps  l'évi- 
dente infériorité  de  la  miniature  du  Ms.  Soane 
apparaissent  d'elles-mêmes  sur  la  planche. 
Les  ditîérences  dans  quelques-uns  des  détails  sont 
principalement  dues  à  l'espace  plus  étroit  dont 
disposait  l'artiste  du  Ms.  Soane,  qui  a  été  forcé 
de  laisser  de  côté  la  plus  grande  partie  du  ciel 
ainsi  que  l'arbre  qui  occupe  le  premier  plan  à 
droite  dans  la  miniature  Huth,  Les  quatre  troncs 
derrière  l'arbre  sont  également  absents.  Les  cinq 
oiseaux  dans  le  ciel  sont  à  peu  près  identiques 
dans  l'une  et  l'autre  miniatures  ainsi  que  les  deux 
oiseaux  perchés  côte  à  côte  sur  le  toit  à  gauche 
de  la  haute  cheminée.  On  voit  également  dans 
les  deux  miniatures  l'oiseau  volant  sous  la  fenêtre 
la  plus  élevée  du  bâtiment  central  ainsi  que  son 
compagnon  sur  le  rebord  au-dessous.  De  même 
pour  le  porche  d'où  regarde  un  homme  ;  de 
même  encore  les  deux  saules  le  long  de  l'eau. 
Néanmoins  dans  le  Ms.  Soane,  les  arbres  en  fleurs 
sur  la  droite  ne  se  retrouvent  pas.  La  haute  che- 
minée au  centre  du  toit  dans  la  miniature  Huth 
est  plus  à  gauche  dans  l'exemplaire  Soane. 

II  est  difficile  de  trouver  une  plus  charmante 
miniature  que  celle  du  Ms.  Huth  ;  elle  est  remar- 
quable par  l'excellence  du  dessin,  de  l'architec- 
ture et  des  figures  ainsi  que  par  la  délicatesse  de 
son  coloris.  Le  vêtement  de  la  Vierge  est  bleu 
avec  une  doublure  grise  sur  une  jupe  d'or  mat. 


Sainte  Anne  porte  un  vêtement  rose  avec  des 
manches  d'or  mat.  Le  miniaturiste  du  Ms. 
Soane  s'est  elForcé  plus  ou  moins  gauchement 
de  reproduire  les  couleurs,  mais  dans  son  tra- 
vail, les  ombres  sont  plus  foncées  et  plus  dures 
ainsi  que  les  figures  plus  rabougries. 

39°  Fol.  66.  —  Tobie  et  l'Ange. 

Anne  au  premier  plan  embrasse  Sarah.  Tobie 
et  Raphaël  avec  le  chien  à  droite.  Sur  une  colline 
à  l'arrière-plan  à  gauche,  Anne  explore  l'hori- 
zon ;  les  trois  personnages  et  le  chien  appa- 
raissent en  dessous  à  droite. 

Dans  le  Ms.  Rothschild  (B.M.  Add.  Ms.35,313 
IL  76  V"  el  77)  les  miniatures  de  la  Visitation  et  de 
Tobie  se  font  vis-à-vis  comme  ici,  mais  il  n'y  a 
pas  d'autre  lien,  si  ce  n'est  une  certaine  ressem- 
blance génértile  dans  les  deux  sujets. 

40°  Fol.  75.  —  Auguste  et  la  Sibylle  (voirj 
Planche  XXXIV,  a). 

.\uguste  à  genoux,  à  droite,  balance  un  encen- 
soir; la  Si  b vie  derrière  lui  avec  un  serviteur  montre 
dans  le  ciel  une  vision  de  la  Viergeet  de  l'Enfant. 
A  gauche,  deux  courtisans  dont  l'un  tient  la  cou- 
ronne d'Auguste.  La  légende  ainsi  reproduite 
est  celle  d'Auguste  contrarié  dans  son  désir 
d'être  adoré  comme  un  Dieu  par  la  Sibylle  de 
Tivoli  qui  lui  montra  cette  vision  '.  Ce  sujet  a 
été  souvent  traité,  dans  les  livres  flamands, 
notamment  dans  le  Bréviaire  Grimani  :  il  se  voit 
aussi  dans  le  Ms.  Rothschild  (B.M.  Add.  Ms. 
3.5.313,  fol.  90). 

Celle  page  a  été  reproduite  à  cause  de  la  bor- 
dure, dans  la  partie  inférieure  de  laquelle  deux 
enfants  paraissent  jouer  aux  osselets,  à  moins 
que  ce  ne  soit  plutôt  un  jeu  de  quilles.  Le  cadre 
architectural  est  d'or  mat  sur  fond  brun.  L'orne- 
mentation du  mur  au-dessus  des  deux  person- 
nages sur  la  marge  extérieure  est  bleue;  le  sol 
est  de  deux  Ions  de  rose. 

Al"  (Tierce),  fol.  78  v°.  —  L'annonce  aux  ber- 
gers. 

Trois  bergers,  l'un  jouant  de  la  cornemuse, 
ainsi  qu'un  chien,  sont  au  premier  plan  ;  der- 
rière, quatre  bergers  avec  leurs  moutons  ;  l'Ange 
au-dessus  dans  un  nuage. 


1.   Voir  Barbiek  DE  Montault,   Traili-  d' Iconographie  chrétienne,  t.   II,  p.  88. 
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L'Adoration   des 


43°  (Sexte),  fol.    82   v". 
Mages. 

La  Vierçe  et  l'Enfant  au  milieu,  les  trois  rois 
à  gauche  avec  leur  suite.  L'étoile  s'aperçoit  au- 
dessus  de  la  mangeoire. 

44°  Fol.  83.  —  La  reine  de  Saba  et  le  roi  Salo- 
mon, 

La  reine  est  agenouillée  à  gauche  ;  ses  dames 
derrière  elle  ;  Salomon  sur  son  trône  au  milieu  ; 
une  place  publique  à  l'extrême  gauche. 

45°  {Nones),  fol.  86  v".  —  La   Circoncision. 

46°  Fol.  87.  — La  présentation  au  temple. 

47°  [Vêpres),  fol.  90  v°.  —  Le  massacre 
des  Innocents. 

Au  premier  plan,  un  homme  d'armes  vient  de 
tuer  un  enfant.  Derrière  lui,  la  mère  s'arrache 
les  cheveux,  à  droite  une  autre  mère  lutte  avec 
un  homme  d'armes.  A  l'arrière-plan,  une  maison 
avec  un  nid  de  cigognes  dans  le  toit. 

48°  Fol  91.  —  La  fuite  en  Egypte. 

La  ^  ierge  sur  l'âne  tenant  l'Enfant  dans  ses 
bras  se  dirige  à  gauche.  Joseph  marche  à  son 
côté.  Une  colline  boisée  à  l'arrière-plan.  Des 
tours  dans  le  lointain  de  chaque  côté. 

49"  {Compliesj,  fol.  97  v°.  —  L^ Assomption. 

La  Vierge  escortée  jusqu'au  ciel  par  neuf 
anges.  La  Divinité  au-dessus,  figurée  à  une  toute 
petite  échelle,  lui  tend  une  couronne. 

50°  Fol.  98.  —  Le  couronnement  de  ta 
Vierge. 

Le  Père  et  le  Fils  sur  leur  trône,  tenant  une 
couronne,  la  Colombe  entre  les  deux.  La  Vierge 
agenouillée,  en  face,  à  gauche.  11  y  a  une  minia- 
ture assez  semblable  dans  le  Ms.  Rothschild 
(B.M.  Add.  Ms.  35,313,  fol.  120). 

51°  Fol.  103.  —  «  Ohsecro  Te  ».  Pieta,  ou  ta 
Vierge  pleurant  le  Christ  mort. 

Dans  la  bordure  sur  fond  d'or  les  paroles  appa- 
remment dénuées  de  signification  :  «  NAVI-KMA- 
NSIAV-MESKAI  ».    De    telles  inscriptions  sont 


fréquentes     dans     les     travaux      flamands     de 
l'époque  '. 

52°  Fol.  106.  —  «  0  Intemerata  ».  La  Vierge 
avec  saint  Jean. 

A  droite,  au  fond,  cinq  croix. 

53°  P^ol.  108  v°.  —  Saint  Michel  pourfendant 
les  démons. 

54°  Fol.  109  v°.  —  Saitit  Jean-Baptiste. 

Il  est  assis  avec  un  livre  sur  ses  genoux,  un 
agneau  à  son  côté  ;  au  fond,  des  animaux  sau- 
vages, des  arbres  et  un  rocher  abrupt.  Dans  la 
bordure  inférieure  un  canard  et  quatre  canne- 
tons  nagent  dans  une  mare. 

55°  Fol.  1 10  v°.  —  Saints  Pierre  et  Paul. 

56°  Fol.  111  v°.  —  Saint  Jacques. 

11  est  assis  dans  une  petite  île  ;  le  Christ  est 
debout  à  gauche,  un  pied  dans  l'île.  Une  ville 
s'aperçoit  au  delà  de  l'arrière-plan  ;  la  bordure 
est  composée  de  coquillages  festonnés  alternati- 
vement or  et  argent  alignés  sur  un  fond 
rose. 

57°  Fol.  112  v°.  —  Le  martyre  de  saint  Sébas- 
tien (voir  :  PI.  XXXI,  b).  Le  saint  est  attaché  à 
un  arbre  à  droite.  A  gauche,  quatre  archers  ;  Dio- 
clétien  et  deux  courtisans  regardent  du  haut  de 
l'escalier  du  palais,  dans  le  fond.  A  gauche,  trois 
personnes  observent  d'une  fenêtre.  Cette  page  a 
été  également  choisie  pour  être  reproduite  à 
cause  de  la  bordure  qui  est  composée  d'ex-voto 
de  pèlerins,  alternativement  d'or  et  d'argent  sur 
un  fond  mauve.  11  y  a  des  bordures  très  sem- 
blables dans  un  Livre  d'Heures  appartenant  à 
Sir  G.  L.  Holford  2,  dans  le  bréviaire  romain  de 
la  reine  Éléonore  de  Portugal,  actuellement  dans 
la  collection  Pierpont  Morgan  ^,  et  dans  le  Ms. 
Douce 2 19,  fol.  16  v°,  de  la  bibliothèque  Bodléienne 
à  Oxford.  Tous  ces  manuscrits  sont  de  l'école  de 
Bruges  et  de  la  fin  du  xv°  siècle.  Dans  le  der- 
nier, le  personnage  de  saint  Michel  est  évidem- 
ment copié  d'après  une  médaille  presque  iden- 
tique ;  il  est  plus  distinct  que  dans  notre  minia- 


1.  Une  inscription  semblable  se  rencontre  dans  le  Ms.  Rothschild  (BM.  Add.  Ms.   35,31.3,  fol.  26  v»)  repro- 
duite dans  la  planche  XXXL 

2.  Voir  Burlinçjton  Fine  Arts.  Club,  Illuslrated  Catalogue  of  Illuminated  Manuscripts,  1908,   n°   165,  Plate 
113,  où  cette  bordure  est  reproduite. 

3.  Op.  cit.,  n°  164.  Pour  une  description  plus  détaillée  de  ce  manuscrit  et  de  ses  rapports  avec  le  Bréviaire 
Grimant,  \o'iv  le  Burlington  Magazine,  mars  1007,  pp.  400-405. 


DES    lUULIOTHEQUES    DE    LONDRES 


105 


ture.  L"archan{^e  est  debout  sur  le  dragon  tenant 
une  épée  de  la  main  droite  et  un  livre  dans  la 
main  gauche. 

Revenons  un  instant  sur  les  ex-voto  qui  par- 
sèment la  bordure.  Les  identilications  qui 
suivent  ne  sont  que  provisoires,  les  médaillons 
étant  en  la  plupart  des  cas  trop  indistincts  pour 
qu'on  puisse  les  signaler  avec  aucun  degré  de 
sûreté.  Les  références  sont  tirées  pour  chaque 
objet  de  Forgeais  (Arthur),  Collection  de 
Plombs  Historiés  trouvés  dans  la  Seine.  Paris, 
1862-1865,  4  Séries.  Les  numéros  ci-après  se 
réfèrent  à  ceux  qui  ont  été  imprimés  dans  les 
bordures  de  la  planche  XXXI\'  : 

1,  4,  23.  Sainte  Tunif/ue  ;  probablement 
celle  de  Trêves,  plutôt  que  d'Argentenil  (For- 
geais, 4^  Série,  pp.  99-104). 

2,  l',i.  S.  Cornélius. 

3,  10.  Crucifix  (Forgeais,  ~1^  Série,  pp.  31- 
55). 

5.  S.  Sicholns  (Forgeais,  4^  Série,  pp.  173- 
■     181). 

6.  (?)  S.  P: loi  [Forgeais,  2"  Série,  pp.  150- 
170). 

7.  11,  16,   17,  18,  20.   Vierge  indéterminée. 

8.  S.  Geneviève,  avec  bougie  dans  la  main 
droite  (Forgeais,  2'^  Série,  pp.  208-218). 

9.  S.  Face  (Forgeais,  4° Série,  pp.  93-98). 
12.  Les  Irois  balles,  emblème  de  S.  Nicholas. 

14.  Croix  indéterminée. 

15.  5.  Michel  (Forgeais,  2^  Série  78,  pp.  73- 
89). 

19.  Notre-Dame  de  Liesse,  avec  fleurs  à  côté 
et  lettres  Us.  (Forgeais,  2"  Série  78,  pp.  35- 
45). 

21.  Notre-Dame  de  Boulogne  (Forgeais, 
2^  Série,  pp.  7-27). 

22.  (?)  Saint  Jacques  le  Majeur. 

58"  Fol.  113  V".  La  Tentation  de  saint  An- 
toine [voir  :  PI.  XXXV).  (Comparer  avec  le  Ms. 
Huth,  B.M.  Add.  Ms.  38,  126,  fol.  1.33  v°.) 

Saint  Antoine  est  assis  en  dehors  de  sa  cabane  de 
chaume  dans  une  clairière  de  forêt.  Sur  ses  genoux 
un  livre  ouvert.  Le  diable  est  déguisé  en  femme, 
mais  avec  une  griffe  qui  paraît  sous  une  jupe  de 
brocart,  il  offre  au  saint  une  coupe  de  vin. 

La  seconde  des  six  miniatures  apparentées  au 


Ms.  Huth.  Le  miniaturiste  du  Ms.  Soane, 
gêné  par  le  peu  déplace  qui  lui  était  réservée,  a 
placé  le  saint  juste  devant  sa  cabane  au  lieu  de 
le  mettre  sur  une  pente  en  dessous.  L'attitude  de 
saint  Antoine  est  la  même  dans  les  deux  pein- 
tures. Même  bâton  par  terre  muni  d'une  petite 
sonnette,  même  cabane  avec  le  même  toit.  Mais 
dans  le  Ms.  Soane  l'arbre  de  droite  cache  une 
plus  grande  partie  de  la  cabane.  La  femme  dans  le 
manuscrit  Soane  a  subi  quelques  modifications  : 
elle  est  représentée  avec  un  bonnet  noir  au  lieu 
de  la  haute  coiU'ure  et  du  long  voile  de  la  minia- 
ture Huth.  Cette  dernière  coiffure  appartenant  à 
une  mode  nettement  plus  ancienne,  M.  le  comte 
.A.  de  Laborde  écrit  à  ce  sujet  ;  «  Le  manuscrit 
38,126  est  antérieur  d'une  vingtaine  d'années  au 
manuscrit  4.  Cette  constatation  est  très  sen- 
sible sur  la  planche  XXXV,  car  la  dame  du  Ms. 
38,126  a  encore  le  hennin  et  son  grand  voile  des 
règnes  de  Charles  VH  et  de  Louis  XI,  et  celle  du 
Ms.  4  porte  la  cape  du  temps  de  Charles  VHI  et 
de  Louis  Xn,  cape  que  l'on  aperçoit  souvent  dans 
les  peintures  des  Grandes  Heures  d'Anne  de 
Bretagne  et  des  autres  livres  illustrés  pour  cette 
reine.  » 

Dans  le  Ms.  Soane,  la  robe  est  de  couleur  cra- 
moisi foncé  doublée  de  noir  et  ornée  d'un  col 
blanc  tandis  que  dans  la  miniature  Huth,  le  vête- 
ment est  rose  saumon  avec  une  doublure  de  four- 
rure grise  et  le  col  est  bas.  La  forme  de  la  traîne 
est  pourtant  la  même  dans  les  deux  peintures. 
La  coupe  est  d'un  dessin  plus  fini  dans  l'exem- 
plaire Soane.  Le  coloris  est  le  même  dans  les 
deux  peintures.  Saint  Antoine  dans  les  deux  cas 
porte  un  bonnet  gris  et  un  manteau  sur  un 
habit  brun  tout  ombré  dor.  Le  cramoisi  foncé 
du  vêtement  de  la  dame  paraît  être  l'équivalent 
le  plus  rapproché  que  l'artiste  Soane  ait  pu  obte- 
nir pour  remplacer  le  rose  saumon  des  minia- 
tures Huth  ;  le  changement  de  couleur  se 
retrouve  également  ailleurs  (voir  la  miniature  du 
folio  115  v°  ci-dessous). 

59"  FoL  114  v°.  —  Sainte  Anne. 

Elle  est  assise  sur  une  haute  chaise  ;  la  Vierge 
couronnée  repose  sur  ses  genoux,  tenant  l'en- 
fant Jésus  qui  tourne  les  pages  d'un  livre.  Des 
buissons  de  roses  de  chaque  côté. 


Société  françnise  de  Reproductions  de  Manuscrits  k  peintures,  191i-19:i0. 
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60"  Fol.  115  v".  Noli  me  tangere  (voir  : 
PI.  XXXVn.  (Comparer  avec  le  Ms.  Huth,  B.M. 
Add.  i\Is.  38,126,  fol.  148  v'\) 

A  droite,  une  figure  du  Christ  à  mi-corps 
montrant  ses  plaies  ;  dans  sa  main  droite,  il 
tient  une  bêche.  A  gauche,  sainte  Marie-Made- 
leine tenant  un  vase  à  parfums.  Un  arbre  les 
sépare.  C'est  la  troisième  des  six  miniatures 
apparentées  au  Ms.  Huth.  Les  ressemblances  ici 
sont  extrêmement  étroites.  L'espace  dont  dis- 
pose le  miniaturiste  du  Ms.  Soane  est  plus 
large,  mais  moins  haut  que  dans  le  Ms.  Huth 
et  bien  qu'il  y  ait  un  cadre  très  suffisant  pour  y 
loger  toute  la  partie  supérieure  des  deux  figures, 
le  miniaturiste  du  Ms.  Soane  les  a  amputées 
de  la  même  façon  que  son  confrère. 

La  robe  du  Christ  dans  la  miniature  Huth  est 
d'un  rose  saumoné  ;  dans  l'exemplaire  Soane,  elle 
est  du  tonde  cramoisi  des  plus  foncés.  La  manche 
de  sainte  Marie-Madeleine  est  rouge  clair  dans 
la  miniature  Huth,  vermillon  dans  la  miniature 
Soane,  mais,  dans  les  deux  peintures,  son  cor- 
sage est  vert  et  son  manteau  est  bleu. 

La  bordure  de  la  miniature  Soane  est  intéres- 
sante ;  elle  consiste  en  difTérenits  ex-voto,  vases, 
rosaires  et  autres  objets  religieux  disposés  en 
ligne  sur  un  fond  brun.  Des  bordures  similaii'es 
entourent  les  miniatures  de  saint  André  et  de 
saint  Barthélémy  ainsi  que  quelques  pages  du 
texte  du  Bréviaire  Grimani  '. 

6.1°  Fol.  116  V.  —Sninle  Catherine. 

(Comparer  avec  le  Ms.  Huth,  B.M.  Add.  Ms. 
38,1  "26,  fol.  143  V.)  A  gauche,  la  roue  brisée,  dont 
des  fragments  enflammés  sont  projetés  sur  la  foule 
et  sur  les  bourreaux  qui  allaient  torturer  la  sainte. 
Celle-ci  à  genoux  à  droite  regardant  vers  la  gauche. 
C'est  la  quatrième  des  six  miniatures  apparen- 
tées au  Ms.  Huth,  comme  toujours  une  réplique 
un  peu  grossière  avec  des  couleurs  plus  foncées. 
Dans  le  Ms.  Huth,  la  miniature  est  plus  haute  ; 
elle  occupe  avec  sa  bordure  toute  la  page.  Dans 
le  Ms.  Soane,  l'espace  est  rétréci  de  façon  à 
laisser,  au-dessous,  de  la  place  pour  le  texte  et 
les  mots  «  Ora  pro  nobis  kathe  »  en  capitales 
d'or  sur  fond  crème  se  lisent  dans  la  bordure. 


6-2°    Fol.     117    V".    —    Sainte    Barbe   (voir   : 
PL  XXXVIl). 

(Comparer  avec  le  Ms.  Huth,  B.M.  Add.    Ms. 
38,1-26  fol.  145  v^) 

La  sainte  est  debout  discutant  avec  son  père 
dans  la  cour  d'un  château  ;  la  tour  derrière  à 
gauche.  C'est  la  cinquième  des  six  miniatures 
apparentées  au  Ms.  Huth.  Ici,  de  nouveau,  aucun 
doute  sur  la  communauté  d'origine  des  deux 
miniatures,  mais  aussi  pas  de  comparaison  pos- 
sible au  point  de  vue  artistique.  L'espace  plus 
petit  dont  il  disposait  a  de  nouveau  amené  l'ar- 
tiste du  Ms.  Soane  à  supprimer  la  plus  grande 
partie  des  détails  architecturaux,  ainsi  que  le 
paon  et  la  paonne,  le  lévrier  et  l'épagneul  qui 
ajoutent  tant  de  charme  à  la  miniature  Huth.  11 
a  reproduit  les  deux  figures  aussi  fidèlement  que 
son  savoir-faire  le  lui  permettait.  Le  port  de  la 
tête  de  sainte  Barbe  est  légèrement  différent, 
mais  les  plis  des  vêtements  sont  drapés  d'une 
façon  presque  identique.  De  même  pour  les 
couleurs  :  la  robe  de  la  sainte  est  cramoisie  avec 
des  bords  dorés  ;  un  peu  de  jupe  bleue  dépasse 
au-dessous  ;  les  manches  sont  du  même  bleu.  Le 
manteau  du  père  est  d'or  mat  avec  un  semis  de 
trèfles  bleus  ;  il  est  doublé  de  vert  à  l'intérieur  ; 
sa  tunique  en  dessous  est  rouge  ;  il  n'y  a  donc  de 
dilîérence  que  dans  les  chausses  qui  sont  roses 
dans  le  Ms.  Huth  tandis  qu'elles  sont  bleues 
dans  le  Ms.  Soane. 

Le  bâtiment  du  fond  est  répété  dans  une  minia- 
ture de  David  en  prière,  appartenant  à  un  manu- 
scrit flamand  de  la  bibliothèque  Bodléienne  à 
Oxford  (Ms.  Douce  112,  fol.  92).  Cette  miniature 
est  reproduite  à  titre  de  comparaison  dans  notre 
planche  XXXVllI.  Elle  a  des  ressemblances 
étroites  avec  la  peinture  du  manuscrit  Huth, 
excepté  pour  la  partie  droite.  Malheureusement, 
je  n'ai  pu  réussir  à  identifier  le  bâtiment  en  ques- 
tion. Mais  la  peinture  donne  un  parfait  exemple 
de  la  manière  avec  laquelle  les  miniaturistes  fla- 
mands recopiaient  pour  alléger  leur  tâche  les 
détails  déjà  dessinés  par  leurs  confrères,  en  les 
transposant  dans  des  sujets  différents. 


i.  Voir  F.  On-gania,  A  gtance  al  ttie  Grimani  hreviary,  pp.  Gl,  89. 
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03"  Fol.  1 18  V".  —  {Psaumes  de  la  Pénitence.) 
Le  juycmeîil  dernier. 

(Comparer  avec  le  Ms.  Ilulh,  B.M.  Add.  Ms. 
38,120,  loi.  100  V.)  Le  Christ  entouré  d'une 
auréole  ovale  montre  ses  plaies  et  porte  la  cou- 
ronne d'épines.  Il  est  assis  sur  un  arc-en-ciel, 
les  pieds  sur  une  sphère  de  cristal.  La  Vierge  à 
gauche,  saint  Jean-Baptiste  à  droite  ;  derrière 
eux,  de  chaque  côté,  des  anges  et  des  apôtres  se 
détachant  sur  un  fond  bleu.  Fax  dessous,  un  ange 
sonne  de  la  trompette  et  trois  anges  appellent 
les  âmes  à  la  Résurrection,  tandis  que  des 
démons  entraînent  d'autres  âmes  vers  l'enfer. 
C'est  la  dernière  des  six  miniatures  apparentées 
au  Ms.  Mulh.  Toutes  deux  de  nouveau  sont  à 
peu  près  identiques  comme  composition.  La 
miniature  Huth  est  d'une  échelle  beaucoup 
plus  réduite  que  la  miniature  Soane.  Les  cou- 
leurs de  la  miniature  Iluth  sont  en  grande 
partie  respectées  dans  l'autre  ;  mais  comme  ail- 
leurs, le  rose  saumon  qui  est  la  couleur  de  la 
robe  du  Christ  dans  la  miniature  Huth  devient 
d'une  couleur  plus  sombre  dans  l'exemplaire 
Soane. 

64°  F'ol.  119. 

David,  tourné  à  gauche,  prie  dans  une  cour", 
un  ange  au-dessus  ;  deux  personnages  et  un 
chien  sur  la  route  au  dehors. 

65"  Fol.  120  V".  —Reproches  de  Nathan. 

Nathan  à  gauche  admoneste  le  roi  David,  assis 
sur  son  trône  ;  un  petit  chien  à  ses  pieds.  Trois 
conseillers  à  droite. 

66'^  Kol.  121.  —  David  en  prière. 

Nathan  annonçant  à  David  que  le  Seigneur  lui 
pardonne;  David  à  genoux  en  prières  regarde  à 
droite. 

67°  Fol.  122  V.  —  David  dénombrant  le 
peuple. 

Le  roi  est  debout,  contre  un  porche,  au  haut 
de  quelques  marches  ;  à  gauche,  en  face  de  lui, 
un  clerc  est  assis,  un  rouleau  à  la  main  ;  le  peuple 
est  sur  la  place,  au-dessous,  à  droite. 

68"  Fol.  123.  —  La  Peste  de  trois  jours. 

Les  victimes  du  fléau  gisent  au  premier 
plan.  Derrière,  David  en  prières  ;  l'Ange  exter- 


minateur, dans  la  partie  supérieure  de   la  minia- 
ture, au-dessus  de  la  ville. 

69^^  Fol.  125  V".  — La  Mort  du  fils  de  David. 

Deux  suivantes  déposent  le  corps  dans  un  cer- 
cueil au  premier  plan  ;  une  troisième  est  debout, 
sanglotant  deri'ière  la  suivante  de  gauche  et, 
dans  le  fond,  un  homme  en  vert  regarde  à  tra- 
vers un  rideau  rouge. 

70"  Fol.  126.  —  La  Pénitence  de  David. 

11  est  agenouillé  sur  un  prie-Dieu  au  premier 
plan.  Derrière,  un  lit  avec  des  rideaux  rouges. 

71"  Fol.  128  v".  —  David  se  cache  pendant 
la  rébellion  d'Absalon. 

11  est  dans  une  grotte  à  gauche  ;  un  groupe  de 
soldats  au-dessus. 

72"  Fol.  129.  —  Le  peuple  marchant  contre 
Ab.salon  (Samuel,  Livre  11,  chap.  xviii,  v.  4). 

David  prie  à  larrière-plan.La  ville  esta  droite. 
Dans  l'angle  inférieur  droit  de  la  bordure,  un 
homme  et  une  femme  tiennent  un  rouleau  de 
musique. 

73"  Fol.  132  v".  — LWmalécite.  annonçant  les 
morts  de  Saiil  et  de  .Jonathan. 

Il  porte  la  couronne  de  SaiJl,  son  casque  et 
deux  jambières. 

74"  Fol.  133.  —  La  mort  de  V Amalécite. 

David  prie  dans  l'arrière-plan. 

75"  Fol.  134  V".  —  Ilannon  maltraite  les  mes- 
sagers de  David. 

11  est  debout  à  gauche  dans  une  cour.  Il  fait 
raser  la  barbe  d'un  messager;  la  tunique  d'un 
autre  est  déchirée  ;  on  voit  David  en  prière  à 
l'arrière-plan. 

76"  Fol.  135.  —  David,  insulté  par  Sémeï. 

Deux  hommes,  à  gauche,  armés  de  bâtons  et 
de  pierres,  le  menacent. 

77  et  78"  Fol.  136  v"  et  137.  —  Litanies  (voir: 
PI.  XXXIX). 

Ces  deux  pages  représentent  la  fameuse  pro- 
cession du  pape  Grégoire  dans  Rome,  en  l'an 
590,  pour  conjurer  la  peste  qui  faisait  fureur, 
ainsi  qu'elle  est  décrite  dans  la  Légende 
dorée  *.  Le  pape  est  vu  sur  le  pont  tenant  le 
portrait  de  la  Vierge  «  quam  Lucas  arte  medi- 
cus  etpictoregregius  formasse  dicitur  ».  A  droite, 


1.  Legenda  aurea,  éd.  Graesse,  1846,  p.  191-192. 
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on  voit  rapparilion  sur  le  mausolée  d'Adrien  de 
l'Ange  essuyant  son  épée  sanglante  et  annon- 
çant ainsi  la  cessation  de  la  peste.  Le  pape  est 
suivi  par  des  prêtres,  par  un  groupe  de  flagellants 
dont  l'un  porte  un  cierge  allumé  et  par  d'autres 
ecclésiastiques  suivis  de  laïques.  A  gauche,  deux 
victimes  de  la  peste. 

C'est  le  seul  exemple  que  j  aie  trouvé  jusqu'à 
présent  de  ce  sujet  dans  les  manuscrits  fla- 
mands ;  quelquefois  on  rencontre  cette  scène 
ailleurs,  notamment  dans  la  peinture  à  double 
page  des  Très  riches  Heures  de  Chantilly  \ 
fol.  71   v"-72,  et  dans  un  délicat  dessin  marginal 


du  Ms.  Douce  144,  fol.  105,  d'origine  parisienne, 
conservé  à  la  Bibliothèque  Bodiéienne  d'Oxford 
que  M.  Roger  E.  Fry  attribue  à  Pol  de  Lim- 
bourg  2.  Il  y  en  a  un  exemple  milanais  dans  le 
Livre  d'Heures  Sforza^  au  British  Muséum  (Add. 
Ms.  34,  29 i,  fol.  236).  Pour  les  comparaisons  à 
établir,  il  est  peut-être  regrettable  que  cette 
miniature  soit  unedecelles  du  manuscrit  original 
exécutées  par  des  artistes  milanais  et  non  une  des 
seize  supplémentaires  qui  ont  été  ajoutées  par 
des  peintres  flamands,  ensemble  qui  fait  du 
Livre  des  Sforza  un  composé  merveilleux  des 
deux  écoles  de  miniaturistes. 


ÉCOLE     HOLLANDAISE 
Heures,  en  hollandais.  Ms.  8.  Fin  xv*^  siècle. 

Description  générale.  —  Vclin  ;  ff.  130  +  2  ;  175  mm.  X  133  mm.  Justification  : 
101  mm.  X!  83  mm.  Commencement  du  folio  2  du  calendrier  «  Maerte  »  ;  du  texte 
n  of  ghi  huden  >• . 

Reliure.   —  Cuir  brun  xyii*^  siècle,  fers  dorés,  deux  fermoirs. 

Écriture.  —  Lettres  gothiques  du  type  anguleux  commun  dans  les  manuscrits  néer- 
landais de  cette  période. 

Décoration.  —  Huit  grandes  miniatures  de  la  Passion  d'un  travail  très  médiocre. 
Trente  initiales  dont  huit  sont  décorées  des  motifs  habituels  aux  Heures  de  la  Vierge  ; 
les  autres  contiennent  des  animaux  ou  des  feuillages.  Les  bordures  sont  soit  du  type 
usuel  naturaliste  sur  or  mat  ou  fond  uni  ou  bien  elles  présentent  des  volutes  sur  fond 
uni.  Les  premières  de  ces  bordures  sont  du  style  flamand,  les  autres  du  style  hollan- 
dais. 


ÉCOLE    FRANÇAISE 


Missel  romain.  —  Ms.  2.  1482  (1483). 

Description  (jénérale.  —  A'élin  ;  ff.  290,  numérotés  en  lettres  rouges  et   au  crayon  ; 
348  mm.  X  2.o8  mm.  Justification:  209  mm.  X  170  mm.  2  colonnes  avec  12mm.  d'in- 

1.  Comte  Paul  Durriku,  Les  très  riches  heures  de  Jean,  duc  de  Berry,  pi.  XLII-XLIII,  pp.  215-216,  où  l'auteur 
cite  les  autres  manuscrits  français  dans  lesquels  ce  sujet  est  représenté. 

2.  Burlinfjton  Magazine,  Sept.  1905,  p.  435. 

.'{.  Collection  de  cartes  postales  en  vente  au  British  Muséum. 
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lervalle  ;  commenceinent  du  folio  2  du  calendrier  «  Febriiarius  »  ;  du  texte  (T"  ad  te 
domine  ».  Contenu  :  (1)  Calendrier,  fol.  1.  (2)  Propre  du  temps,  fol.  13.  (3l  Ordinaire 
de  la  Messe,  fol.  120  ;  Préfaces,  fol.  121  ;  canon,  fol.  131  ;(4)  Suite  du  Propre  du  temps, 
fol.  139.  (5)  Propre  des  Saints,  fol.  184v°  ;  (6)  Commun  des  Saints,  fol.  231vO  ;  (7)  Messes 
votives,  fol.  256  ;  (8)  Proses  diverses,  fol.  281.  Au  folio  280  v",  le  colophon  suivant: 
«  Kxplicit  missale  secundum  usumronianum  annodomini  1482,  die  12mensisfebruarii  ». 

Reliure.  —  Maroquin  bleu  foncé  du  xviii"  siècle,  avec   dentelles  d'or,  style  Derome 
et  peut-être  par  ce  maître  relieur. 

Ecriture.  —  Lettres  gothiques. 

Provenance.  —  Il  n'y  a  que  deux  particularités  intéressantes  dans  ce  manuscrit  ;  la 
première  est  sa  provenance  dont  Sir  K.  Maunde  Thompson  a  parlé  avec  détails  dans  ses 
notes  descriptives  du  Soane  Muséum.  Je  cite  cet  auteur  textuellement  :  <>  Un  écusson 
de  France  avec  un  bâton  noueux  k  seneslre  s'y  rencontre  souvent,  parfois  avec  un 
collier  de  coquilles  et  une  ancre  ;  ce  manuscrit  aurait  été  exécuté  pour  Louis  ',  bâtard 
de  Bourbon,  fils  naturel  de  Charles  P',  duc  de  Bourbon,  qui  devint  comte  de  Roussil- 
lon  en  Dauphiné,  comte  de  Ligny,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  gouverneur 
de  Dauphiné  et  Lieulenaut-Général  de  Normandie.  Amiral  de  France  en  1460,  il  mou- 
rut en  1488.  »  Une  courte  description  de  sa  bibliothèque  a  été  donnée  dans  son  Cabi- 
net des  Manuscrits,  tome  I,  p.  270  par  M.  Léopold  Delisle  qui  a  cité  notre  manuscrit 
au  tome  III,  p.  351  du  même  ouvrage,  d'après  les  détails  fournis  par  Sir  F.  M.  Thompson. 
On  peut  voirie  portrait  de  Louis  de  Bourbon  dans  le  troisième  volume  d'un  exemplaire  delà 
Vita  Christi  exécuté  pour  lui  et  actuellement  à  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris  -. 

Miniatures.  —  Le  second  point  intéressant  est  le  nombre  des  miniatures  qui  s'élève 
à  348,  nombre  bien  extraordinaire  pour  un  missel,  qui  ferait  de  ce  volume  un  livre 
remarquable  si  les  miniatures  ne  présentaient  pas  une  grossièreté  de  travail  qui  leur 
ôte  toute  valeur  artistique.  La  plupart  de  ces  peintures  dlustrent  les  Fpîtres,  les  Evan- 
giles, les  fêtes  des  Saints  ;  elles  sont  encadrées  dans  des  panneaux  rectangulaires  disposés 
dans  les  deux  marges  latérales. 

Il  y  a  également  trois  grandes  compositions  :  le  Jugement  dernier.,  fol.  13,  en  deux 
compartiments  séparés  par  le  texte;  la  Crucifixion,  fol.  103,  qui  occupe  entièrement 
les  marges  inférieures  et  latérales  et  enfin  la  Résurrection,  fol.  139,  qui  mesure  170  mm. 
X  160  mm.  Dans  cette  dernière  page,  on  remarque  aussi,  dans  un  panneau  plus  petit 
de  la  bordure  extérieure,  les  Maries  au  Sépulcre.  La  bordure  composée  des  fleurs 
usuelles  et  de  volutes  contient  un  grand  écusson  où  l'on  distingue  les  armes  entourées 
de  coquilles  ci-dessus  mentionnées  de  Louis  de  Bourbon  ;  l'ancre  est  placée  à  l'inté- 
rieur de  l'initiale  R,  dans  le  texte. 


1.  Voir  Anselme,  Histoire  généalogique  de  la  Maison  royale  de  France,  t.  VII,  p.  857. 

2.  Ms.  Français  179,  fol.  125  v".  Voir  :    Bibliothèque  nationale.  Exposition  de  Portraits  peints  et  dessinés  du 
XIIl^  au  XF//«  siècle,  avril-juin  1907.  Catalogue,  n»  58,  p.  35. 
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ÉCOLE    FRANÇAISE 
Le  Livre  des  Cordonniers  de  Caen.  Ms.  3.  Fin  du  xv^  siècle. 

Description  générale.  —  A'élin  ;  ff.  v  -j-  31  numérotés,  293  mm.  X  297  mm.  Justi- 
fication: 191  mm.  X.  L3o  mm.  Commencement  du  fol.  2  :  «  amoient  et  honnou- 
roient  ». 

Contenu.  —  (1)  «Ensuit  la  vie  elle  martire  de  monseigneur  saint  crispin  et  saint 
crispinien  translaté  en  françoys  iouxte  leur  légende  »  commençant  par  «  En  temps  que 
maximien  et  dioclétien  »,  fol.    1. 

(2)  u  Cy  ensuivent  les  estatus  et  ordonnances  sur  le  fait  du  meslierde  cordonnerie  en 
la  ville  et  forsbourgs  de  caen...  icelles  ordonnances  présentées  par  Michiel  la  Vie,  Ernes 
Massieu,  Pierres  Moynet  »,  etc..  fol.  12. 

(3)  Un  autre  libellé  des  statuts fol.  18 

(4)  Reconnaissance  publique  des  statuts  par  le  lieutenant  dn  Bailli  de 

Caen  13  mars   1470 fol.  21 

Confirmation  des  précédents  par  May  de  HouUefort,  Bailly,  24  octobre 
1478,  certifié  par  les  tabellions,  24  octobre  1480 fol.  22  v" 

(5)  «  Les    noms   des   apprentis  »  ;  liste  contemporaine  avec  additions 
postérieures ■  •  fol.  30 

Au  folio  23  v"  figurent  quelques  additions  du  xvi^-xvii^  siècles  concernant  des  paye- 
ments par  confirmation  royale,  etc. 

Reliure.  —  Vilaine  reliure  en  vélin  avec  du  papier  marbré  collé  sur  les  plats. 

Ecriture.  —  Lettres  gothiques. 

Miniatures.  —  L'article  I  est  illustré  de  quinze  miniatures  dans  des  panneaux  rec- 
lansTulaires  toutes  d'exécution  médiocre.  Les  sujets  sont  les  suivants  : 

1.  toi.  1.  SS.  Crépin  et  Crépinien  à  l'ouvraji^e;  7,  l'ol.  6.  Les  alênes  senvolenl  et  viennent 
bordure  pleine.  blesser  les  bourreaux. 

2.  Vol.  2  v".  Ricionaire,  accompagné  de  ses  8.  Fol.  6  v".  Ils  sont  jetés  à  Feau  attachés  à 
homnles,  entre  dans  l'atelier  des  saints  à  Sois-  des  pierres  meulières  ;  néanmoins  ils  surna- 
sons  et    les    trouve  réparant  «   les    soulers    des  gent. 

poures  gens  pour  lamour  de  dieu  ».  9.   Fol.    7.  Ils  sont   placés  dans  un   chaudron 

3.  Fol.  3.  Il  les  questionne  sur  leur  reli-  de  plomb  fondu,  mais  le  plomb  gicle  jusqu'à 
gion.  Ricionaire  et  lui  crève  un  œil. 

4.  Fol.  4  v".  Ils  sont  amenés  devant  Maxi  10.  Fol.  8.  Ils  sont  mis  dans  l'huile  bouii- 
mien.  lante  :  un  ange  vient  à  leur  secours.  Ricionaire 

.5.  Fol.  5.  Us  sont  attachés    à  des  planches  et  désespéré  tombe  dans  le  feu. 
flagellés.  H-   Fo'-  8  v".  Ils  sont  décapités. 

6.   Fol.  5  V".  Ils  sont  attachés  à  un  pilier  et  des  12.   Fol.  9  v".  Un  ange  donne  l'ordre  à  un  vieil- 

alènes  sont  enfoncées  sous  leurs  ongles.  lard  et  à  sa  «  cousine  germaine  »  d'enterrer  les 
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corps  des  marlyrs  ;  un  bateau  par  rinterventioii  14.  Fol.   10  V.  La  Translation  des  martyrs, 

divine  étant  placé  dans  ce  but  dans  un  lieu  indi-  15.   Fol.  11.  Un  enfant  aveugle,  muet  et  boi- 

qué   ;    l'exécution    des    marlyrs  est   de   nouveau  teux,  est  guéri  devant  leur  châsse, 

représentée  au  premier  plan. 

13.   Fol.  10.  La  tombe  des  martyrs  est  visitée 
par  de  «  dévotes  personnes  ». 

Livre  d heures.  Ms.  .).  Fin  du  xv''  siècle.  (Voir  :  Planches   XL    à    XLVI.) 

Description  générule.  —  Vélin.  Ff.  117  +111;  149  mm.  XlOO  mm.  Justification: 
89  mm.  X  -^^  mm.  GommencemenI  du  Fol.  2  du  Calendrier  a  Martius  »  ;  du  texte 
«  Secundum  Lucam  ». 

Contenu  : 

(1)  Calendrier  fol.  1.  Les  mentions  relatives  à  saint  Martin  écrites  en  bleu,  à  la  date 
du  4  juillet  et  du  11  novembre,  suggèrent  l'idée  d'une  origine  tourangelle. 

(2)  fol.  7.  Séquences  des  Evangiles. 

(3)  fol.  12.  «   Obsecro  le  ». 

(4)  fol.  15.  Heures  de  la  Vierge  (Office  pour  le  Temps  de  l'Avent,  au  fol.  47). 

(5)  fol.  31.  Psaumes  de  la  Pénitence   et  Litanies. 

(6)  fol.  60  v°.   Heures  de  la  Croix. 

(7)  fol.  66  \°.  Vigiles  des  iMorts. 

(8)  fol.  90.  Heures  de  la  Passion. 

(9)  fol.  117.  Heures  du  Saint-Esprit. 

Reliure.    —    Velours  ronge  avec  broderie  d'or  au  dos  et  sur  les  plats. 

Ecriture.  —  Lettres  bâtardes. 

Provenance.  —  Pas  d'indication  du  premierpropriétaire.  Le  cimier  de  la  famille  Spen- 
cer, une  tête  de  griffon  sortant  d'une  couronne  ducale  entre  deux  ailes  déployées,  est 
brodé  sur  chaque  plat  indiquant  que  le  volume  faisait  partie  de  la  bibliothèque  de 
Georges  Spencer,  5®  duc  de  Marborough,  de  Wliite  Knights  ',  près  Reading,  laquelle 
fut  dispersée  en  1819. 

Le  manuscrit  passa  par  la  suite  dans  la  bibliothèque  du  duc  de  Buckingham  et 
Ghandos,  à  qui  Sir  John  Soaue  l'acheta  ainsi  que  le  n"  4  et  le  n'^  11,  pour  la  somme  de 
735  livres. 

A  la  fm  du  livre,  il  y  a  quelques  notes  écrites  au  xviii"  siècle  par  un  possesseur 
français  qui  a  signé  sous    forme  d'un  monogramme  illisible  (L.  R.?)~    en  attirant    l'at- 

1.  Il  est  tiès  possible  (jue  le  manuscrit  ait  été  le  N»  2,932  de  la  vente  faite  chez  Evans  le  24  juin  de  cette 
année  :  en  ce  cas  il  y  est  désigné  à  tort  comme  un  missel.  La  reliure  et  le  nombre  des  miniatures  concordent. 
Ce  N»  fut  acheté  par  «Triphook  »  pour  57  livres  15  shellings.Ce  Triphook  fut  aussi  l'acheteur  du  Ms.  Soane,  y, 
à  ladite  vente. 

2.  J'ai  trouvé  ce  même  monogramme  dans  un  petit  livre  d'heures  dune  époque  un  peu  antérieure,  aujourd'hui 
dans  la  collection  de  M.  WilfredMerton,  de  Richmond,  Surrey.  Ce  manuscrit  était  le  numéro  157  dans  le  cata- 
logue de  355  mss  de  J.  et  J.  Leighton  (Illustration  à  la  page  176). 
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lention  sur  les  prix  considérables  oblenus  par  des  manuscrits  analogues.  Il  insiste  sur 
la  valeur  de  celui-ci. 

Miniatures.  —  Au  nombre  de  21 .  Bon  spécimen  moyen  de  l'école  de  Jean  Bourdichon, 
étroitement  apparentées  aux  Livres  d'Heures  appartenant  à  Sir  George  Ilolford  et  au 
baron  Edmond  de  Rothschild.  Les  rapports  avec  les  Grandes  Heures  elles-mêmes, 
bien  que  moins  marqués,  sont  indéniables.  Des  planches  de  ces  trois  manuscrits  se 
trouvent  dans  le  bel  ouvrage  de  M.  Léopold  Delisle  '.  En  outre,  parmi  les  manuscrits 
Harleyens  au  British  Muséum  (Ms.  Harley  2877),  il  y  a  un  petit  volume  qui  est  encore 
plus  étroitement  apparenté  à  notre  manuscrit  et  je  ne  serais  pas  éloigné  de  croire  qu'ils 
ne  soient  pas  tous  deux  de  la  même  main  ~. 

Il  est  néanmoins  délicat  d'affirmer  une  opinion  à  cet  égard.  Il  y  a  lieu  de  croire  que 
luu  et  l'autre  sont  des  exemplaires  en  «  stock  »,  c'est-à-dire  qu'ils  étaient  fabriqués  en 
séries  dans  l'atelier  par  des  élèves  du  maître  dans  le  but  de  satisfaire  les  demandes  des 
clients. 

Que  de  fois  cet  atelier  a  répété  fidèlement  les  mêmes  modèles  !  On  en  verra  la  preuve 
d'après  les  reproductions  du  Ms.  Harleyen  jointes  à  la  présente  étude  et  aussi  d'après 
les  planches  de  l'ouvrage  de  L.  Delisle  qui  montrent  les  spécimens  les  plus  remarquables 
de  l'artiste  et  de  son  école.  Il  y  a  autant  de  ressemblance  entre  ces  manuscrits  qu'il  y 
en  a  entre  les  manuscrits  flamands  de  la  même  période  et  postérieure. 

Je  vais  décrire  Tillustration  du  manuscrit  Soane  dans  ses  rapports  avec  les  manuscrits 
ci-dessus  mentionnés  : 

1.  Fol.  7.  Saint  Jean  écrivant  V Apocalypse.  d'or,  ornée  d'un  col  d'or  avec  un  semis  de  fleurs 
Il  porte  une  robe  grise  ombrée  d'or  el  un  man-  brunes  à  cinq  pétales  ;  l'ange  à  droite  tient  un 
teau   rouge;    derrière    lui,   la  tête  de    l'aigle;  à           livre  ouvert. 

Tarrière-plan   un   paysage  bleu    avec  deux    châ-  4.   Fol.  l\.  Saint  Marc  écrivant  son  Évangile; 

teaux,  baignés  par  les  eaux.  il  porte  une  robe  carmin  ombrée  d'or  ;   au  fond 

2.  Fol.  8.  Saint  Luc  en  robe  bleue  ombrée  à  gauche,  le  lion  ;  son  pupitre  porte  une  autre 
d'or,  bonnet  rouge  ;  le  bœuf  regarde  par-dessus  inscription  sans  signification. 

son  épaule.  Sur  le  mur,  une  inscription  apparem-  5.    F'ol.     12.    La     Vierge    el    V  Enfant    (voir: 

ment  sans  signification,  ressemblant  à  celles  que  1^1.  XLII,  a).   Robe    grise  et    manteau  bleu  :  sa 

l'on    trouve    souvent    dans    les   manuscrits    fla-  coiffure  est  de    gaze  blanche   à  travers   laquelle 

mands  de  cette  époque.  apparaissent  ses  cheveux  blonds  dorés.  Le  siège 

3.  Fol.  9  v".  Saint  Matthieu  écrivant  son  est  d'or  ainsi  que  le  dais  qui  le  surmonte  et  qui 
Évangile;  il  porte  une  robe  mauve  pâle,  ombrée  est  orné  de  dessins  verts.  Le  ciel  au  fond,  der- 

1.  Léopold  Delisle,  Les  Grandes  Heureii  delà  Heine  Anne  de  Bretagne  et  V  Atelier  de  Jean  Dourdichon.  Paris, 
Librairie  Morgand,  19L3,  petit  in-foL,  70  pi. 

2.  Ce  manuscrit  Harl.  2877  est  un  petit  livre  d'heures  de  la  fin  du  xv«  ou  du  début  du  xvi'=  siècle,  le  calendrier 
indiquant  une  provenance  tourangelle  plus  nettement  que  dans  le  manuscrit  Soane.  Il  contient  123  feuillets 
sur  vélin  de  143  mm.  X  93  mm.  et  comporte  dix-sept  miniatures  dont  les  sujets  sont  les  suivants: 

L  fol.  13  .S'  Jean.  2,  fol.  14  v°  S"-  Luc.  3,  fol.  16. S^  Mathieu.  4,  fol.  17  v»  S^  Marc.  ">,  fol.  18  v»  La  S^^ Famille.  G, 
fol.  29  L'Annonciation.  7,  fol.  37  La  Visitation.  8,  fol.  44  v»  Le  Portement  de  Croix.  9,  fol.  45  V  La  Pentecôte.  10, 
îoLièv"^  La  Nativité.  11,  fol.  Slv»  L'annonce  aux  bergers.  12,  fol.  .').')  v°  L'Adoration  des  Mages.  13,  fol.  î')9  La 
Présentation.  14,  fol.  62  v"  La  fuite  en  Egypte,  l'i,  fol.  68  v"  Le  Couronnement  delà  Vierge.  16,  fol.  73  La  Péni- 
tence de  David.  17,  fol.  86,  Job  et  ses  amis. 


rière   les    anges    en    adoration,    est    d'un 
foncé. 

Celle  miniature  a  des  rapports  évidents  avec 
celles  des  Ifeures  du  baron  Edmond  de  Roths- 
child {Di;i.isLu,  op.  cit.,  planche  63).  On  peut 
comparer  les  sièjjes  dans  les  deux  miniatures 
ainsi  que  les  lêles  des  anges  ;  néanmoins  les  rap- 
ports sont  plus  étroits  dans  les  peintures  sui- 
vantes. 

6.  Fol.  15.  L'Annonciation.  A  gauche,  l'ange, 
les  bras  croisés,  dans  une  robe  d'or  sur  fond 
blanc  avec  un  dessin  damassé  rouge.  La  Vierge  à 
droite  avec  un  manteau  bleu  sur  une  robe  mauve 
pâle.  Tous  deux  ont  de  brillantes  chevelures 
safran  d'un  effet  médiocre  ;  d'autre  part,  les 
traits  manquent  d'expression.  La  Colombe  des- 
cend au  centre.  Dans  le  manuscrit  Harleyen,  la 
situation  de  l'.Ange  et  de  la  Vierge  est  la  même, 
mais  inversement  disposée. 

7.  Fol.  24  v°.  La  Visitation  (voir  :  Planche 
XL,  a).  La  Vierge  porte  le  même  manteau  bleu 
au-dessus  d'une  robe  mauve  pâle  avec  ombres 
d'or.  Sa  chevelure  est  blond  doré.  Sainte  Elisa- 
beth en  robe  d'or  avec  des  ombres  brun  rouge  ; 
le  ciel  est  bleu  foncé;  deux  châteaux  aux  toits 
rouges  et  bleus  foncés.  Comparez  le  même  sujet 
dans  le  Ms.  Harl.  Ms.  -2877.  fol.  37  reproduit 
dans  notre  planche  XL,  b;  dans  les //eures  d'Anne 
de  Bretagne  (Delisle,  op.  cit.,  planche  19)  dans 
le  manuscrit  de  sir  George  Holford  (Delisle, 
planche  35)  et  dans  les  Heures  du  baron  Eldmond 
de  Rothschild  (Delisle,  planche  56). 

Les  rapports  sont  des  plus  étroits  avec  le  Manu- 
scrit flarleyen  où  le  visage  de  la  Vierge  est 
presque  identique  ;  il  en  est  de  même  pour  la 
tète  de  sainte  Elisabeth.  Les  couleurs  de  sa  robe 
sont  interverties  dans  le  Ms.  Harleyen,  rouge 
avec  ombres  d'or. 

8.  Fol.  30  V.  La  Nativité.  L'enfant  à  droite 
dans  une  corbeille  ;  la  Vierge  à  genoux  au  centre, 
saint  Joseph  à  gauche  ;  des  rayons  de  lumière 
descendent  du  ciel. 

9.  Fol.  33.  L'Annonce  aux  bergers.  A  gauche, 
au  premier  plan,  trois  bergers,  la  tête  de  l'ange 
dans  le  soleil  qui  est  d'or  sur  un  fond  rouge.  A 
l'arrière-plan,  un  paysage  et  des  moutons  ;  toute 
la  miniature  est  chargée  d'ombres  d'or. 
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10.  Fol.  35  V".  L'Adoration  des  Mages  (voir  : 
Planche  XLI,  a).  La  Vierge  porte  une  robe  mauve 
et  un  manteau  bleu  ombré  d'or.  Le  Roi  age- 
nouillé au  premier  plan  tenant  une  cassette 
d'argent  porte  une  robe  d'or  avec  ombres  rouges 
et  dessins  de  brocarts  verts.  Son  col  est  d'hermine. 
11  porte  sa  couronne  passée  au  bras  comme  un 
bracelet.  Le  second  Roi,  au  milieu,  a  une  robe 
mauve  du  même  ton  que  celle  de  la  Vierge.  Le 
jeune  Roi  au  fond  est  en  vert.  Comparer  le  même 
sujet  dans  le  Ms.  Harl.  2877,  fol.  55  v",  repro- 
duite dans  notre  pi.  XLI,  b  ;  dans  les  Heures 
d'.\nne  de  Bretagne  (Delisle,  pi.  24)  ;  et  dans  le 
manuscrit  du  baron  de  Rothschild  (Delisle, 
pi.  59).  Les  ressemblances  sont  trop  visibles  pour 
nécessiter  beaucoup  d'explications.  La  figure  de 
la  Vierge  est  à  peu  près  identique  dans  le  manu- 
scrit Harleyen,  dans  lequel,  là  aussi,  elle  n'a 
point  de  coitTure.  La  tête  du  Roi  agenouillé  est 
aussi  étroitement  reproduite  dans  le  manufecrit 
Harleyen  ;  mais  la  cassette  qu'il  tient  dans  le 
manuscrit  Soane  et  la  façon  de  porter  sa  cou- 
ronne passée  au  bras  ne  se  voit  que  là  et  dans  les 
Heures  d'.Anne  de  Bretagne.  Dans  les  manu- 
scrits Harleyen  et  Rothschild,  il  tient  une  coupe 
et  non  une  cassette.  Celte  coupe  dans  le  manu- 
scrit Harleyen  n'a  pas  de  couvercle.  Dans  les 
//eures  d'Anne  de  Bretagne,  le  roi  debout  tient 
une  coupe  en  forme  de  calice,  mais  avec  un 
couvercle  pointu,  dans  sa  main  droite  comme 
dans  le  manuscrit  Soane. 

Dans  le  Ms.  Harleyen,  il  tient  une  coupe 
semblable  à  celle  du  manuscrit  Soane,  mais 
dans  sa  main  gauche.  Les  attitudes  des  person- 
nages debout  peuvent  être  comparées,  remar- 
quons seulement  que  dans  la  miniature  Soane, 
saint  Joseph  ne  figure  pas. 

11.  Fol.  38.  La  Présentation  au  temple  (PI. 
XLH,  b).  L'enfant  Jésus  est  dans  les  bras  de 
Siméon  qui  le  tient  au-dessus  d'une  table  d'au- 
tel sous  un  dais  vert.  La  figure  de  Siméon  est 
bien  peinte  avec  sa  barbe  blanche  ;  la  Vierge  est 
à  droite,  ses  mains  reposent  dans  un  geste  de 
prière  sur  le  bord  de  l'autel.  Sa  chevelure  est 
encore  d'une  couleur  de  safran. 

Comparer  cette  miniature  avec  celle  repré- 
sentant le  même  sujet  dans  les   Heures    d'Anne 
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de  Bretagne  (Delisle,  planche  40)  et  dans  le 
manuscrit  Rothschild  (Delisle.  planche  59). 
L'attitude  de  l'enfant  est  identique  dans  toutes 
ces  miniatures  et  celle  de  Siméon  est  presque  sem- 
blable. La  mitre  de  Siméon,  qui  dans  les  planches 
40  et  59  de  l'ouvrage  de  M.  Delisle  est  dépo- 
sée sur  l'autel,  est  tenue  par  un  homme  à  l'ar- 
rière-plan  dans  le  Ms.  Soane.  A  noter  la  position 
dilTérente  de  la  corbeille  contenant  les  colombes 
dans  les  trois  miniatures.  L'attitude  de  la  Vierge 
est  presque  semblable  dans  la  miniature  Soane  et 
dans  les  Heures  d'Anne  de  Bretagne  ;  mais  dans 
ces  dernières,  elle  porte  une  coiffure  ;  dans  la 
miniature  Rothschild  (Delisle,  planche  59)  elle  a 
un  linge  sur  ses  mains. 

12.  Fol.  40  V".  La,  Fuite  en  Egypte.  Saint 
Joseph  à  gauche  porte  l'enfant  Jésus;  il  a  un 
gros  bâton  noueux  à  la  main.  A  droite,  la  Vierge, 
les  mains  jointes.  Ils  sont  vus  de  face  ;  quelques 
collines  dans  le  lointain. 

13.  Fol.  44  V".  La  Vierge  glorieuse  (voir  : 
Planche  XLIII,  a).  Sa  couronne  est  d'or  et  de 
pierreries.  Elle  porte  un  manteau  bleu  sur  une 
robe  mauve,  ses  cheveux  ici  encore  sont  dorés. 
Les  anges  sont  bleus  sur  un  fond  d'or. 

Comparer  cette  miniature  avec  celle  représen- 
tant le  même  sujet  dans  le  Ms.  Harl.  2877,  fol. 
68  V"  (Planche  XLIII,  b)  ;  dans  celui  de  Sir 
George  Molford  (Delisle,  planche  41)  ;  dans  celui 
du  baron  Edmond  de  Rothschild  (Delisle, 
planche  60)  et  dans  celui  vendu  chez  MM. 
Sotheby  le  16  mars  1907  (lot  460  du  catalogue 
de  la  vente,  illustration  b).Ce  dernier  manuscrit, 
qui  a  été  mentionné  par  M.  S.  C.  Cockerell 
comme  contenant  de  bonnes  peintures  authen- 
tiques de  Bourdichon,  quelques-unes  retouchées, 
a  été  acheté  par  M.  Belin  ;  il  serait  intéressant 
de  savoir  ce  qu'il   est  actuellement  devenu. 

Les  ressemblances  sont  de  nouveau  trop 
visibles  pour  mériter  un  commentaire;  il  y  a 
peut-être  lieu  de  remarquer  que  le  petit  pli  de  la 
robe  au-dessus  des  mains  de  la  Vierge  qui  est 
commun  aux  Manuscrits  Harleyen,  Holford  et 
Rothschild  ne  se  trouve  ni  dans  le  Ms.  Soane,  ni 
dans  le  manuscrit  du  catalogue  de  vente  chez 
Sotheby. 

14.  Fol.  51.  La  pénitence  de  David.   11  est  vu 


de  face,  à  droite,  barbe  et  cheveux  blancs,  cou- 
ronne d'or,  nimbé,  armure  d'or  avec  ornementa- 
tion rouge,  une  harpe  ;  dans  le  fond,  des   tours. 

15.  Fol.  60  v°.  La  Crucifixion. 

16.  Fol.  66  v".  Joh  sur  son  fumier,  assis  à 
droite,  une  figure  émaciée.  Elliu  porte  un  bonnet 
rouge  et  tunique  bleue  avec  un  col  de  brocart  d'or  ; 
il  montre  le  ciel  ;  quatre  autres  hommes  prient 
derrière.  A  l'arrière-plan,  une  maison  en  ruine. 

17.  Fol.  90.  Le  baiser  de  Judas  (PI.  XLIV,  a). 
Le  Christ  est  à  gauche.  Judas  à  droite  tenant 
la  bourse  d'argent  ;  il  l'embrasse.  Le  Christ  de 
sa  main  droite  guérit  la  blessure  de  l'oreille  du 
serviteur  du  grand  prêtre.  Derrière  lui,  un  dis- 
ciple remet  l'épée  dans  le  fourreau.  Une  torche  est 
tenue  élevée;  à  l'arrière-plan,  un  ciel  bleu.  Là 
encore,  il  fait  ressortir  par  un  grand  emploi  d'or 
les  parties  lumineuses  en  opposition  avec  les 
ombres. 

Cette  miniature  est  traitée  d'une  façon  à  peu 
près  semblable  dans  les  Heures  d'Anne  de  Bre- 
tagne (voir  :  Planche  XLIV^  b).  La  miniature 
Soane  contient  bien  moins  de  détails. 

18.  Fol.  98.  Ecce  Homo. 

Le  Christ  est  au  centre,  les  yeux  bandés;  il 
porte  la  couronne  d'épines  ;  il  tient  le  roseau  ; 
il  est  soufileté  par  deux  hommes  ;  la  foule  à 
l'arrière-plan. 

19.  Fol.  105.  Pilate  se  lave  les  mains. 
Pilate  à  gauche  dans  une  robe  bleue  avec  un 

col  et  un  chapeau  de  brocart  d'or  ;  il  se  lave  les 
mains  dans  un  bassin  d'or;  un  serviteur  y  verse 
de  l'eau  d'une  aiguière  d'or.  .Le  Christ  est  debout 
à  droite,  tenu  par  deux  soldats  ;  celui  qui  est  au 
premier  plan  porte  une  armure  d'or  ;  il  a  une 
expression  d'une  laideur  exagérée. 

20.  Fol.  111  v°.  Le  Portement  de  croix  (voir: 
planche  XLV,  a).  Il  est  entre  deux  soldats.  La 
Vierge  le  suit.  Il  porte  sur  son  épaule  gauche 
une  croix  en  forme  de  tau  ;  sa  tête  est  tour- 
née à  gauche  ;  une  corde  est  attachée  autour 
de  sa  taille. 

Comparer  la  réplique  à  peu  près  identique 
dans  le  Ms.  Harl.  2877,  fol.  44  v»,  repro- 
duite dans  notre  planche  XLV,  b. 

21.  Fol.  117.  La  Pentecôte  (voir  :-  planche 
XLVI,  a). 
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La  Vierge  prie  au  centre,   un  livre  ouvert   sur  Soane  seul,  la  Vierge  est  en  avant  des  disciples, 

une    table   en    lace   d'elle.    Un   apôtre  debout  à  Dans  les  autres,  un  apôtre  est  à  chacun   de   ses 

chaque  côté  derrière  elle  ;  la  foule   est    à    Far-  côtés  tout  au  premier  plan.    Le   livre    placé   en 

rière-plan.    La      Colombe      descend      sur    leur  face  d'elle  se  voit  seulement  dans  le  Ms.   Soane 

tête.  et  dans  celui   du  baron  Edmond   de    Rothschild 

Comparer  le  même  sujet  dans  le  Ms.  Ilarl.  "2877,  (Delislb,  planche  57).    Néanmoins  dans   ce  der- 

fol.  45  v'\  reproduit    dans  notre  Planche  XLVI,  nier,  le  livre  est  sur  les  genoux  de  la  Vierge  au 

b  ;  dans  les  Heures  d'Anne  de  Bretagne  (Delisle,  lieu  d'être  sur  la  table, 
planches  37,  57).  Remarquons   que   dans  le  Ms. 
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Heures  Florentines.  —  Ms.  G.  Ein  du  xv''  siècle. 

Description  générale.  —  Vélin  ;  IT.  237  '  (quelques-uns  blancs)  -f-  xvii;  130  mm.  X 
90  mm.  Justification,  65  mm.   X  45  mm.  ;   commencement  du  fol.  2    du    calendrier 
«   Sancti  Gemmiani    »  ;  du  texte  «  et  a  Septuagesima   ». 

Contenu  :  « 

(1)  Calendrier,  fol.    l. 

(2)  «  Offitium  béate  Marie  Virginis  secundum  consuetudinem  Romane  curie  » 
fol.  14. 

(3)  Offices  des  Morts,  fol.  107  v». 

(4)  Heures  de  la  Croix,  fol.  176v''. 

(5)  Psaumes  de  la  Pénitence  et  Litanies,  fol.  182. 

(6)  Heures  du  Saint-Esprit,  fol.  214. 

(7)  Les  Quinze  Psaumes  graduels,  fol.  220. 

Reliure.  —  Vieux  salin  cramoisi  sur  des  ais  de  chêne  ;  coins  et  fermoirs  de  vermeil 
repoussé.  Dans  le  centre  de  chacun  des  plats,  il  y  a  une  nielle  montée  dans  une  bor- 
dure de  travail  semblable  à  celui  des  coins.  La  nielle  du  plat  recto  représente  la  Vierge 
et  l'Enfant,  celle  de  l'autre  plat  porte  les  lettres  IHS  ;  sur  les  fermoirs,  on  lit  égale- 
ment sur  la  nielle  «  Ave  gratia  plena  »  et  «   Dominus  Tecum  ». 

Écriture.  —  Lettres  gothiques. 

Provenance.  —  Sur  les  bci'dures  des  ff.  13  v^  et  14,  il  y  a  deux  blasons,  chacun  dans 
un  médaillon  rouge  entouré  d'une  guirlande  verte.  Le  premier  :  d'or  à  la  croix  losangée 
argent  et  sable,  représente  les  armes  delà  famille  Ardinghelli  de  Florence,  le  second  : 
d'azur  à  la  fasce  d'or  accolée  de  trois  roses  de  même  est  celui  de  la  famille  de  Segni  de 
la  même  ville.  Le  manuscrit  a  probablement  été  exécuté  pour  des  membres  alliés  de 
ces  deux  nobles  familles. 

Plus  tard,  le  volume  fît  partie  de  la  bibliothèque  de  George  Spencer,  cinquième  duc 
de  Marlborough,  de  WhiteKnights,  prèsReading  ;  il  figura-^ous  le  N"  2,820  dans  le  Cata- 

1.  Un  feuillet  a  été  sauté  dans  la  foliation  moderne,  après  le  fol.  168. 
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6.   Fol.  177.  La  Bésurrection  dans  un  D  i 


ni- 


lial 


logue  de  vente  de  cette  bibliothèque  à  la  salle  Evans  le  24  juin  1819  et  fut  acheté  par 
«  Triphook  »  pour  16  livres  sterling  5  shellings  6  deniers.  Il  entra  ensuite  dans  la  col- 
lection du  duc  de  Buckingham,  qui  le  vendit  à  Sir  John  Soane. 

Miniatures.  —  Elles  sont  d'un  travail  florentin  de  valeur  moyenne  sur  laquelle  il  suffit 
d'attirer  l'attention,  l'excellent  état  du  manuscrit  dans  son  ensemble  étant  son  mérite 
principal. 

Les  sujets  sont  les  suivants  : 

1.  Fol.  13  v".  V Annonciation. 

2.  Fol.  14.  La  Vierge  et  V Enfant  dans  un  D 
initial. 

Ces  deux  pages  ont  des  bordures  du  modèle 
floi'cnlin  habituel  qui,  en  plus  des  deux  blasons 
déjà  mentionnés,  contiennent,  dans  des  cadres 
d'or,  onze  médaillons  où  figurent  les  apôtres. 

3.  Fol.  107  v".  La  Résurrection  de' Lazare. 
Dans     un    médaillon   au-dessous,    un   homme 

barbu,  saint  Macaire,  tient  une  béquille  dans   sa 
main  droite  et  un  crâne  dans  la  main  gauche. 

4.  Fol.  lOS.  Dans  un  1)  initial,  un  squelette 
dévoré  par  un  ver. 

Dans  un  médaillon  au-dessous,  Adam  et  Eve 
avec  le  serpent  dans  le  jardin.  Quelques  crânes 
dans  la  bordure  ajoutés  à  la  décoration  usuelle. 

5.  Fol.  176  v°.  La  Crucifixion. 
Dans  un    médaillon  le  Christ   portant  la  cou- 
ronne d'épines. 


Dans  un  médaillon,  sainte  Hélène  tenant  la 
croix. 

7.  ¥o\.  182  V^.  David  et  Goliath;  on  remarque 
dans  Tarrière-fond  des  armées,  des  tentes  et  les 
remparts  d'une  ville. 

8.  Fol.  183.  Dans  l'initiale  D,  David  jouant  de 
la  harpe.  Dans  un  médaillon,  Nathan  prononçant 
sa  parabole. 

9.  Fol.  214.  Dans  un  D  initial,  la  Pentecôte. 
Dans  un  médaillon  au-dessous,  la  Colombe  d'où 
rayonnent  sept  chandeliers  disposés  comme  les 
rais  d'une  roue. 

10.  Fol.  220.  Dans  un  D  initial,  la  Vierge  ; 
dans  un  médaillon  au-dessous,  on  la  voit  mon- 
tant les  degrés  du  temple. 
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Ms,  11  K  xvi*"  siècle. 

Commentaires  -du  Cardinal  Marino  Grimani  (neveu  du  Cardinal  Domenico  Grimani^ 
qui  fit  exécuter  le  fameux  Bréviaire),  sur  l'Epître  de  saint  Paul  aux  Romains  avec  des 
enluminures  par  Giulio  Clovio  (né  en  1498,  mort  en  1578).  Exécution  du  ms.  entre 
1528-1 346. 

Description  générale.  —  Beau  vélin  ;  ff.  142  ;  350  mm.  X  250  mm.  Justification, 
255  mm.  x;  155  mm.  Monté  sur  papier,  le  tout  mesuiant  427  mm.  X  327  mm.  Com- 
mencement du  fol.  2  «   (Scriben)-di   stylo  declarauerunt  ». 

1.  Les  reproductions  en  couleur  de  la  bordure  à  droite  du  folio  1  ot  de  celles  des  fT.  7  v»  et  8  ont  été  exécu- 
tées pour  l'ouvrage  de  Henry  Noël  llumphreys,  T/ie  Illuminated  Boolm  of  the  MUldle  Ages,  Londres,  1849.  Une 
description  détaillée,  mais  souvent  inexacte,  du  manuscrit  avec  de  petites  reproductions  du  fol.  7  v"  et8  (dans 
le  mauvais  sens)  se  trouve  dans  l'ouvrage  de  J.  W.  Bradley,  Life  and  Works  of  Giulio  Clovio,  1891, 
pp.  245-253. 

2.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Venise  chez  les  Aides  en  1542. 
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Contenu.  Fol.  I .  Titre  :  «  Marim.  Grimani.  Veneti.  S.R.E.  CardinalisAc  Patriarchae 
Aqvileiae  Kpistola.  In.  Gommentarios.  Epistolarvm.  Pavli.  »  Le  texte  commence  par 
«  Inter  omnia  liberalium  ». 

Fol.  2v*'.  Titre  :  «  Eivsdem  in  epistolam  Payli  ad  Romanos  praefatio.  »  Le  texte  com- 
mence par  <(   Cum  Varias  nationes  ». 

Fol.  8.  Titre.  «  Marini.  Grimani.  Veneti.  S.R.E.  Cardinalis  Et  Patriarchae.  Aqvi- 
leiae. In.  Epistolam.  Pavli  ad  Romands.  Gommentariorvm.  Gap.  Primvm.  »  Le  texte 
commence  par:  «  PavLvs,  Scriptiirus  beatus  Paiilus  Romanis...  » 

Fol.  1  i2,  à  la  fin  de  Toiivrage  :  «  Libriim  luinc  post  eius  primam  scriptionem  casti- 
gatiorem  reddidimus  ». 

Ges  mots  sont  tracés  par  une  main  différente  de  celle  qui  a  écrit  le  texte. 

Collation.  —  11  n'y  a  pas  de  réclames  et,  les  feuillets  ayant  été  montés  sur  papier,  il 
est  impossible  de  déterminer  le  nombre  et  l'ordre  des  cahiers. 

Reliure. —  Velours  vert  de  l'époque  1822-1833.  Les  gardes  sont  doublées  de  vélin  blanc 
portant  imprimé  au  milieu  le  monogramme  en  or  du  duc  de  Buckingham  et  Ghandos  : 
elles  ont  une  bordure  dorée  aux  petits  fers.  Deux  feuillets  ajoutés  du  même  vélin,  mais 
sans  le   monogramme. 

Ecriture.  —  Le  texte  lui-même  est  finement  écrit  en  or  et  en  caractères  romains.  Le 
Gommentaire  est  d'une  écriture  italienne  penchée. 

Provenance,  — G'est  bien  l'exemplaire  exécuté  par  Glovio  pour  son  patron  le  Gardi- 
nal  Marino  Grimani,  auteur  de  l'ouvrage,  dont  le  portrait  et  les  armes  se  voient  dans  les 
bordures  du  folio  8.  Glovio,  qui  était  croate  de  naissance,  étant  né  à  Grizane  en  1498, 
était  déjà  en  relations  avec  le  Gardinal  depuis  sa  première  visite  à  Rome  en  1516,  à 
l'époque  où,  pendant  trois  ans,  il  travailla  pour  Grimani  en  dessinant  des  médailles  et 
des  sceaux. 

Après  le  sac  de  Rome  en  1527,  Glovio  tomba  entre  les  mains  des  Espagnols  et,  pen- 
dant qu'il  était  en  prison,  il  fit  le  vœu  de  se  faire  moine  s'il  était  relâché.  Il  accomplit 
son  vœu  peu  de  temps  après  ;  il  adopta  le  nom  de  Giulio  et  pendant  qu'il  portait  l'habit 
monastique,  il  eut  la  malchance  de  se  casser  la  jambe,  qui  fut  mal  remise  ;  sa  guérison 
fut  lente  et  lui  causa  de  grands  ennuis.  La  suite  de  cet  accident  est  très  bien  racontée 
par  Vasari  '  :  «  En  apprenant  cette  nouvelle,  le  cardinal  Grimani  obtint  du  Pape  la  per- 
mission d'attacher  Giulio  à  sa  maison.  Notre  artiste  quitta  alors  l'habit  et,  dès  que  sa 
jambe  fut  guérie,  il  se  rendit  auprès  du  Gardinal  qui  remplissait  les  fonctions  de  Légat 
à  Pérouse.  Il  enrichit  pour  lui  un  Office  de  la  Vierge  de  quatre  magnifiques  minia- 
tures et  un  Epistolaire  de  trois  sujets  tirés  de  la  vie  de  l'apôtre  saint  Paul.  L'une  de 
ces  dernières  miniatures  a  été  envo^yéé  en  Espagne.    » 

On  est  très  tenté  d'identifier  les  deux  livres  mentionnés  par  Vasari  avec  les  deux 
manuscrits  qui  ont  pris  le  chemin  de  Londres  et  sont  maintenant  conservés  dans  deux 
musées  de  cette  ville  peu  distants  l'un  de  l'autre. 

1.  Vasari,  Vies  des  peintres,  sculpteurs  et  architectes,   traduites  par  Léopold  Leclanché,   Paris,  1841,  t.  VII, 
p.  169. 
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Le  premier  pourrait  bien  être  un  petit  Litre  d'Heures  du  British  Muséum  (Add. 
Ms.  20,927  •),  dont  deux  pages  sont  reproduites  dans  notre  planche  XLVIII.  Le  second, 
si  on  admet  quelques  inexactitudes  de  Vasari  dans  la  description  qu'il  donne  du  livre, 
peut  également  bien  être  le  présent  manuscrit.  Il  se  peut  que  l'on  découvre  un  jour  la 
miniature  envoyée  en  Espagne. 

Ce  volume  a  certainement  été  exécuté  entre  les  années  1528-154G,  la  première  de  ces 
deux  dates  étant  celle  de  la  nomination  du  Cardinal  comme  Légat  de  Pérouse,  poste 
qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort  en  1546.  Le  docteur  Waagen  ^  ajuste  titre  fait  ressortir  que 
l'ouvrage  ne  fut  probablement  pas  commencé  avant  1531  au  moins,  puisque  l'onditque 
Glovio  resta  plus  de  trois  ans  dans  le  monastère  de  San  Ruffîno  de  Mantoue  avant  d'être 
victime  de  son  accident.  La  vraie  date  peut  être  postérieure  de  quelques  années. 

Quant  à  l'histoire  du  manuscrit  pendant  les  deux  premiers  siècles  qui  suivirent  son 
exécution,  il  ne  m'a  pas  été  possible  d'obtenir  à  ce  sujet  des  renseignements  de  pre- 
mière main  ;  selon  M.  Bradley  ■*  qui  ne  donne  pas  de  référence,  ce  manuscrit  aurait 
passé  de  la  bibliothèque  du  cardinal  dans  la  collection  Grimani  à  Venise  et  aurait  été 
légué  par  Victor  Galergi  à  Vincent  Grimani,  fils  de  Jean  Charles.  L'historique  ^  de  ce 
volume,  tel  que  le  donne  M.  Bradley,  est  si  fantaisiste,  pour  ne  pas  dire  plus,  que  ce 
n'est  qu'avec  les  plus  grandes  réserves  que  je  mentionne  ces  renseignements.  Le  pre- 
mier propriétaire  du  livre,  et  même  ceci  ne  ressort  que  d'indications  fournies  par  les 
contemporains,  fut  Joseph  Smith  (1682-1770),  consul  britannique  à  Venise  de  1740  à 
1760,  connu  pour  rechercher  les  beaux  livres.  Je  ne  sais  comment  ce  volume  vint  en 
Angleterre  ;  il  n'est  pas  impossible  qu'il  y  ait  été  apporté  par  Smith  lui-même.  En 
tous  cas,  il  était  à  Londres  en  1801  comme  on  peut  s'en  rendre  compte  par  l'examen 
du  catalogue  de  vente  de  la  bibliothèque  de  John  Strange,  docteur  en  droit,  chez  Leigh, 
Sotheby  and  Son  '.  Il  y  est  décrit  comme  <(  illustré  de  charmantes  miniatures  de  divers 
styles  sur  quatre  pages  in-folio,  comprenant  un  portrait  du  Cardinal  par  la  main  sans 
rivale  de  Giorgio  Giulio  Glovio  ».  Le  nom  de  l'acheteur  et  le  prix  y  sont  inscrits  : 
((  Priestly,  76  £  13  s.  ».  Peu  de  temps  après,  il  était  en  la  possession  de  Henry  Gonstan- 
tine  Jennings  (1731-1819),  un  érudit  de  quelque  renom,  connu  par  beaucoup  d'excen- 
tricités et  surnommé  généralement  «  Dog  »  Jennings  à  cause  de  la  découverte  qu'il  fit 
à  Rome  d'un  antique  marbre  représentant  un  chien.   Un  biographe  anonyme'^  écrit  au 

1.  Il  y  a  néanmoins  cimj  miniatures  dans  le  manuscrit  sans  compter  les  pages  avec  bordures.  Il  fut  en  tout 
cas  exécuté  pour  le  cardinal  Grimani  dont  les  armes  se  voient  sur  la  bordure  du  fol.  4. 

2.  Galleries  and  Cabinets  in  Greaf  Britain,  p,  123. 

3.  J.  W.  Bkadley,  Life  and  Works  of  Giulio,  Clovio,  p.  145. 

4.  Lac.  cit.  M.  Bradley  continue  :  «Peu  après  cette  mutation,  il  fut  montré  au  cours  d'une  visite,  au  duc  de 
Buckingham  et  acheté  par  lui,  en  même  temps  que  deux  autres  manuscrits  pour  la  somme  de  raille 
guinées  et  fut  transporté  en  Angleterre.  A  la  mort  du  duc,  il  arriva  entre  les  mains  de  Sir  John  Soane,  l'archi- 
tecte, et  il  reste  l'un  des  principaux  trésors  du  musée  Soane  ». 

b.  1801, 19  mars.  N»  735.  M.  Bradley,  Life  and  Works  of  Giulio  Clovio,  p.  253,  commet  l'extraordinaire  erreur 
de  supposer  que  c'était  un  second  exemplaire  exécuté  aussi  par  Clovio,  mais  avec  quatre  grandes  peintures. 
Il  dit  aussi  que  Strange  l'acheta  à  la  vente  Jennings,  ce  qui  est  inexact. 

6.  Annual  Biographij  and  Obiluanj,  1820,  pp.  345-346. 
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sujet  de  !?a  colleclion  délivres  :  «  Mais  il  vantait  surtout  le  Commentaire  du  cardinal 
Grimani  sur  les  Épîtres  de  saiut  Paul  par  Giulio  Clovio  dont  voici  1  histoire  la  plus 
récente  d'après  les  termes  mêmes  du  propriétaire  :  *<  il  fui  vendu  autrefois  au  prix  de 
3,000  £  ;  M.  Smith,  le  consul  britannique  à  Venise,  en  donna  2,000  £.  Je  l'engageais 

pour  330  £  à  M Je  ne  Tachetai  que  700  £  et  je  le  vendrai  pour  1 ,500  £.  »  On  peut 

douter  de  l'exactitude  des  prix  donnés  par  Jennings,  car  il  avait  l'habitude  de  donner  des 
évaluations  de  fantaisie  aux  divers  objets  qu'il  possédait. 

Notre  Commentaire  paraît  bien  avoir  fait  partie  de  sa  dernière  Collection  '  qu'il  avait 
rassemblée  pendant  qu'il  habitait  Ghelsaa  et  il  est  possible  qu'il  ait  été  compris  dans  la 
vente  que  Phillips,  de  Bond  Street,  fît  en  avril  1816  de  la  partie  la  plus  précieuse  de 
cette  collection. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  était  en  1822  la  propriété  d'un  certain  Frédéric  Webb,  qui  pria 
M.  William  James  Smith  -,  bibliothécaire  du  duc  de  Buckingham  ^  à  Stowe,  de  le 
faire  vendre  pour  son  compte  aux  enchères.  En  conséquence,  il  fut  mis  en  vente  chez 
Evans,  93,  Pall  Mail  '*  et  il  fut  acheté  par  le  duc  de  Buckingham  pour  le  prix  de 
150  livres  et,  comme  le  dit  M.  Smith,  «  il  fut  bientôt  de  nouveau  confié  à  mes  soins  à 
Stowe  ».  Il  y  resta  jusqu'en  septembre  1833,  date  à  laquelle  M.  Smith  le  cédait  pour  le 
compte  du  duc,  ainsi  que  les  deux  livres  à  Heures  (N"^  4  et  5)  à  Sir  John  Soane  pour  la 
somme  de  735  £,  ce  qui  lui  a  assuré  un  repos  définitif  dans  le  musée  de  ce  nom. 

Décoration  '. 

Fol.  l  I  Planche  double  n"  XL^'II),  Le  fond  de  cette  belle  page  est  constitué  par  le 
vélin  lui-même,  excepté  la  partie  inférieure  de  la  bordure  gauche  et  l'espace  au-dessous 
du  texte.  On  n'y  trouve  rien  de  trop  chargé,  ce  qui  est  le  défaut  évident  desdeux  autres 
pages  reproduites  ;  l'aspect  de  l'ensemble  est  reposant,  par  comparaison  ;  le  colo- 
ris est  doux  et  délicat  et  donne  à  la  page  un  charme  que  ne  peut  rendre  aucune  repro- 
duction. Une  nuance  particulièrement  agréable  est  ce  bleu  vaporeux  d'où  l'artiste  a  tiré 
ses  effets  dans  les  deux  volutes  supportant  le  mascaron  '  central  du  haut  de  la  page  et 
dans  les  feuilles  dentelées  qui  servent  de  chevelures  et  de  barbes  aux  deux  têtes  gro- 
tesques placées  de  chaque  côté. 

1.  Par  suite  de  difficultés  financières,  il  fut  en  1778  obligé  de  se  séparer  de  sa  première  collection,  y  compris 
le  fameux  chien. 

2.  Ce  renseignement  est  contenu  dans  une  lettre  de  M.  Smith  en  date  du  14  novembre  1864,  adressée  aux 
conservateurs  du  Musée  Soane  et  dont  une  copie  est  gardée  au  musée  dans  le  livre  des  minutes  de  corres- 
pondance, n"  1,  p.  458. 

3.  Richard,  2<^  marquis  de  Buckingham  et  l^""  duc  de  Buckingham  et  Chandos. 

4.  Catalogue  de  vente  du  15  juin  1822,  n°  689.  Une  note  de  M.  Evans  dans  le  catalogue  indique  Joseph 
Smith  et  Jennings  comme  précédents  propriétaires.  La  vente  est  aussi  mentionnée  dans  le  Muséum  or  Record 
of  Literature,  1822,  pp.  152-153. 

5.  J'exprime  ici  toute  ma  reconnaissance  à  mon  ami,  M.  C.  F.  Bell,  le  curateur  des  Galeries  de  l'Université 
d'Oxford,  pour  l'aide  qu'il  m'a  prêtée  dans  la  description  qui  suit.  Il  a  mis  sans  mesure  à  ma  disposition  sa 
grande  connaissance  de  l'art  italien. 

6.  Des  mascarons  semblables  se  rencontrent  dans  le  Livre  d'Heures,  British  Muséum,  Add.  Ms.  20,  927, 
ff.  13  V»  et  14. 
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Les  bordures  de  cette  page  sont  inspirées  de  motifs  empruntés  à  Tantiquilé  et  trans- 
mis par  les  ^ro/e^c/ie  des  Loges  de  Raphaël,  au  Vatican,  exécutés  d'après  les  dessins 
de  ce  maître  par  Jean  d'Udine.  En  fait,  la  bordure  de  droite,  commençant  avec  deux 
cygnes  placés  immédiatement  en  dessous  du  camée  rond  représentant  Minerve,  est  une 
copie  presque  identique  de  Tun  des  pilastres  dont  une  reproduction^  est  donnée  à  titre 
de  comparaison  dans  la  Planche  XLVIII,  b. 

Il  n'y  a  de  modification  que  pour  la  femme  avec  un  vase  dans  le  camée  en  forme  d'au- 
réole, alors  que  dans  le  pilastre  le  sujet  représente  la  lutte  d'Hercule  avec  un  serpent. 
On  peut  remarquer  que  la  partie  inférieure  du  même  pilastre  a  été  reproduite  par  Glo- 
vio  dans  le  Livre  d Heures  du  British  Muséum  (Add.  ms.  20,927,  fol.  119  v°)  dont  deux 
pages  sont  données  à  titre  de  comparaison  dans  la  Planche  XLVIII,  a. 

Le  camée  rond  représentant  Minerve,  au  haut  de  la  bordure,  réproduit  un  type  qui 
se  rencontre  sous  plusieurs  formes  dans  l'art  de  la  Renaissance.  La  source,  à  laquelle 
Clovio  l'a  probablement  empruntée,  est  la  plaquette  donnée  dans  l'ouvrage  de  M.  Moli- 
nier  -  et  dont  des  exemplaires  avec  l'inscription  ALISANDRO  se  trouvent  dans  la  col- 
lection Dreyfus  à  Paris  et  au  Musée  Royal  à  Berlin^.  Une  plaquette  analogue,  mais  qui 
ressemble  moins  à  notre  miniature,  est  décrite  par  Molinier  ^  qui  établit  un  rapproche- 
ment entre  ces  deux  types  et  une  pierre  gravée  ^,  actuellement  à  la  Bibliothèque  Natio- 
nale. Peut-être  y  a-t-il  lieu  de  remarquer  que,  dans  le  médaillon  de  Clovio,  la  tête  est 
tournée  dans  le  même  sens  que  dans  la  pierre  gravée,  alors  que  dans  les  deux  plaquettes 
elle  est  dans  l'autre   sens. 

La  bordure  du  bas,  à  gauche,  copie  moins  fidèlement  les  décorations  des  pilastres, 
bien  que  dans  l'ensemble  elle  en  dérive  visiblement.  Le  petit  camée  rectangulaire  sus- 
pendu à  un  anneau,  dans  le  haut,  et  figurant  quatre  personnages  sacrifiant  sur  un  autel, 
paraît  bien  avoir  été  inspiré  par  un  camée  très  analogue  ^'  qui  se  voit  sur  le  pilastre  d'où 
a  été  tirée  la  composition  de  la  bordure  de  droite.  En  outre,  les  oiseaux  que  l'on  voit 
ici  comme  dans  les  marges  supérieures,  alors  même  qu'ils  ne  sont  pas  copiés  directe- 
ment sur  un  original  de  Jean  d'Udine,  sont  en  relation  étroite  avec  ceux  que  repro- 
duisent les  planches  de  Volpato^. 

Le  groupe  des  trois  Grâces  dans  le  camée  ovale  est  un  lieu  commun  dans  l'art  antique 
et  dans  celui  de  la  Renaissance  :  on  songe  aussitôt  au  groupe  de  marbre  de  la  Libreria 

1.  Cette  reproduction  est  prise  d'une  copie  à  l'huile  par  Richard  Evans  (mort  en  1871)  au  Victoria  and 
Albert  Muséum  ;  South  Kensington  (N"  1110  de  l'année  1843)  Une  belle  gravure  du  pilastre  se  voit  dans 
YoLPATO,  Lofff/ic  di  Raffaele  nel  Fa<ica«o.  Rome,  1772-1777.  Planche  1.  La  copie  à  l'huile,  quoique  étant  une 
reproduction  moins  séduisante,  a  été  choisie  comme  étant  vraisemblablement  plus  exacte. 

2.  E.  MoLiNiEi»,    Les  Plaquettes,  I,  p.  26,  n"  49. 

3.  Beschreibung  der  Bildwerke  der  ChristUchen  Epochen,  Zweite  Auflage,  Band  II,  Die  Italienischen  Bronzen, 
1904,  n»  570,  pi.  XXXIX. 

4.  MoLiNiEii,  op.  cit.  p.,  22,  n"  43.  Catalogue  de  Berlin,  no  487,  pi.  XL. 

5.  S.  Reinach,  Pierres  gravées,  18f)a,  p.  105,  pi.  98  (6j. 

6.  VoLPATO,  Loggie,  pi.  n°  1. 

7.  VoLPATO,  op.  cit.,  pi.  VII,  XI.  On  trouve  également  d'autres  reproductions  dans  Pistolesi,  //  Vaticano, 
Vin,  pi.  19,  et  Letahouilly  et  Si.mil,  Le  Vatican,  t.  2,  pi.  XVII,  XXIV. 
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del  Diiomo  à  Sienne  el  au  tableau  de  Uaphaël  à  Chantilly  ;  mais  cemolir  se  trouve  aussi 
parmi  ceux  des  Loggie  '. 

Nous  ne  savons  d'où  [)i'Ovienl  la  figui-e  de  vieille  femme  avec  une  quenouille  qui, 
sans  aucun  doute,  représente  une  Parque.  KUe  doit  avoir  été  inspirée  par  le  môme  cou- 
rant d'idées  (pii  donna  naissance  au  célèbre  tableau  des  Trois  Parques  de  la  Galerie  Pitti 
à  Florence.  Ce  tableau,  pendant  longtemps  et  jusqu'à  une  époque  relativement  récente, 
a  passé  pour  une  œuvre  originale  de  Michel-Ange,  mais  actuellement  on  l'attribue  géné- 
ralement au  Hosso.  On  peut  aussi  l'aire  une  comparaison  avec  le  dessin  bien  plus  natu- 
raliste du  Parmesan,  de  la  collection  du  duc  de  Devonshire  à  Chatsworth ',  bien  connu 
par  la  gravure  d'Aenea  Vico  ^  et  reproduit  dans  un  beau  plat  de  majolique  conservé 
dans  les  appartements  Borgia  au  Vatican. 

Je  n'ai  pas  réussi  à  découvrir  de  quelle  source  peut  provenir  le  paysage  du  bas  de  la 
page  ;  mais  il  serait  téméraire  de  le  tenir  pour  une  œuvre  originale  de  Clovio.  Le  ton 
général,  presque  entièrement  bleu  el  vert,  s'harmonise  bien  avec  le  reste  de  la  décora- 
tion. 

Avant  de  quitter  cette  page,  il  faut  signaler  TI  initial  qui  commence  le  texte.  Il  paraît 
reproduire  un  bronze  antique,  statue  de  barbare,  d'un  type  semblable  aux  figures  de 
marbre  du  Podium  de  l'arc  de  Constantin  ;  mais  il  est  possible  que  l'inspiration  n'en 
soit  venue  à  Clovio  que  de  seconde  main,  par  l'intermédiaire  de  Michel-Ange.  Dans  la 
partie  droite  de  la  fresque  bien  connue  de  la  capella  Paolina  à  Rome,  la  crucifixion  de 
saint  Pierre,  on  remarque  une  figure  qui  semble  établir  la  transition  entre  l'initiale  de 
Clovio  et  les  figures  de  marbre  ([ui  viennent  d'être  mentionnées.  L'histoire  de  l'exécu- 
tion de  cette  fresque  est  quelque  peu  obscure  ;  elle  fut  commencée  vers  1542,  mais  on 
ne  croit  pas  qu'elle  ait  été  terminée  avant  1550,  trop  tard  en  toute  probabilité  pour  que 
Clovio  ait  pu  s'en  inspirer.  Il  existe  une  ancienne  gravure  italienne  qui  reproduit  la 
figure  imitée  dans  l'initiale  ;  mais  on  n'en  connaît  ni  l'auteur,  ni  la  date.  Il  est  possible 
que  Clovio  se  soit  inspiré  de  certaines  études  concernant  ce  sujet.  Il  en  existe  les  des- 
sins, dus  au  crayon  de  Michel-Ange  et  actuellement  à  Oxford,  qui  appartiennent  à  la 
période  où  la  fresque  en  question  fut  terminée  et  qui  sont  pareillement  d'une  date  troj) 
tardive  pour  que  nous  puissions  en  faire  état  ;  toutefois  il  y  a  lieu  de  noter  qu'Oxford 
possède  aussi  un  dessin  représentant  d'autres  figures  de  cette  même  fresque,  au 
nombre  de  quatre,  que  M.  Berenson  *  considère  comme  des  exemples  caractéristiques 
de  la  manière  de  Michel-Ange  «  à  une  date  exactement  antérieure  de  dix  ans  à  celle  de 
la  fresque  ».  Il  pourrait  se  faire  que  la  figure  qui  a  inspiré  l'initiale  de  Clovio  se  soit 
rencontrée  dans  quelque  dessin  de  Michel- Ange,  plus    ancien  et  actuellement  disparu. 

Fol.  2  v".  La  décoration  de  cette  page  est  très  simple  ;  à  la  gauche  du  texte,  il  y  a 

1.  VOLPATO,  op.  cit.,  pi.    III.  PlSTOLESI,   VIII,  pi.  76.   LeTAROULLY    et  SiMIL,    pi.  X. 

2.  Reproduit  dans  les  publications  de  la  Société  Vasari,  part  VI,   n»  11.  ^ 

3.  Bartsch,  Le  peintre  graveur,  XV,  p.  301,  n"  39. 

4.  Bernhard  Berenson,  Drawings  of  the  Florentine  Painters,  1903,  n^loT?. 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1914-1920  16 
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une  bordure  formée  de  volutes  d'or  au  centre  desquelles  se  voit  un  camée  ovale  dans 
un  cadre  dor.  Le  sujel  du  camée  est  un  combat  entre  quatre  cavaliers  nus  qui  luttent 
autour  d'un  arbre  ;  celui  au  milieu  est  aux  prises  avec  un  homme  à  pied  ;  un  blessé 
gît  au    premier  plan.  Ces  sujets  sont  traités  en    blanc  sur    fond    noir. 

Le  titre  est  en  capitales  d'or  dans  un  cadre  également  d'or,  avec  des  volutes  d'or 
au-dessus.  Le  G  initial,  qui  commence  le  texte,  est  formé  de  deux  athlètes  nus,  enlacés 
autour  d'un  cercle,  le  tout  en  or  mat.  Celte  page  a  peu  d'importance  par  rapport  aux 
autres  et  les  blancs  du  camée  se  sont  trop  oxydés  ;  aussi  n'en  aurions-nous  pas  pu  don- 
ner une  reproduction  satisfaisante. 

Fol.  7  vo.  (Planche  XLIX  double.) 

La  grande  miniature  de  la  Conversion  de  saint  Paul  est  une  adaptation  très  exacte 
d'une  tapisserie  représentant  le  même  sujet,  dessinée  vers  1515-1516  dans  1  atelier  de 
Raphaël  pour  la  chapelle  Sixtine,  et  conservée  aujourd'hui  dans  la  Galleria  degli  Arazzi. 
au  ^'atican. 

Deux  renseignements  au  sujet  de  celle  tapisserie  sont  fournis  parle  manuscrit,  sou- 
vent cité,  et  connu  sous  la  désignation  de  !'<«  Anonimo  »,  qui  contient  des  notes  sur  les 
peintures  et  les  œuvres  d'art  italiennes  du  xvi"  siècle. 

Premièrement  le  carton  original  de  Raphaël  pour  celte  tapisserie  se  trouvait  en  1521 
à  Venise  dans  la  collection  du  cardinal  Dominique  Grimani',  oncle  du  patron  de  Glovio 
et  propriétaire  du  fameux  Bréviaire  Gri/nani;  en  1528  il  appartenait  au  cardinal  Mari- 
no  Grimani  lui-même  ~  comme  lui  ayant  vraisemblablement  été  légué  avec  le  Bréviaire 
et  d'autres  œuvres  d'art.  Le  fait  est  intéressant,  mais  ce  n'est,  guère  qu'une  coïnci- 
dence, car  il  faut  se  souvenir  que  la  miniature  de  Glovio  reproduit  la  tapisserie  et 
non  le  carton,  lequel  est  en  sens^inverse.  On  ignore  ce  qu'est  devenu  ce  carton  par  la 
suite  ;  c'est  l'un  des  trois  qui  manquent  dans  la  série,  conservée  jadis  à  Hampton-Gourt, 
aujourd'hui  au  Victoria  and  Albert  Muséum,  South  Kensinglon. 

En  second  lieu,  la  tapisserie,  ainsi  que  celle  de  la  Prédication  de  saint  Paul  à  laquelle 
il  est  fait  allusion  ici  à  la  page  124  de  cette  étude,  appartenait  à  Messer  Giovanantonio 
Venier%  de  Venise,  en  1528;  elle  avait  été  volée  par  les  soldats  du  Gonnétable  de  Bour- 
bon, lors  du  sac  de  Rome  l'année  précédente.  Glovio  est-il  allé  l'admirer  ?  On  ne  sait. 
En  tous  cas,  elle  ne  lui  était  pas  inconnue  lorsque,  auparavant^  elle  se  trouvait  à  Rome. 

La  tapisserie,  que  nous  reproduisons  à  titre  de  comparaison  (Planche  L),  est  de 
forme  très  oblongue  et  Glovio,  pour  adapter  la  composition  à  un  rectangle  moins  allongé, 
y  a  introduit  de  nombreuses  modifications  qui  pour  la  plupart  sont  des  moins  heu- 
reuses. En  particulier,  l'attitude  gracieusement  inclinée  du  saint  dans  la  tapisserie,  se 
reconnaît  à  peine  dans  le  personnage  gauchement  étendu  que  nous  montre  la  miniature 
dans  un    raccourci   heurté.    Les  extrémités    disproportionnées  et  l'anatomie   ridicule, 

1.  T/ip  Ano/tyino,  traduit  par  Paolo  Mussi  et  édité  par  George  C.    Williamson.   London,   George    Bell  and 
Sons,  190.3,  p.  119  et  note  b, 

2,  .3.  Op.  cit.,  p.  114. 
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qui  fait  que  l'avanl-bras  gauche  et  la  main  semblent  sortir  du  genoux,  sont  le  fait  de 
Clovio.  Il  en  est  de  même  du  visage,  avec  ses  lèvres  épaisses  et  sa  molle  expression, 
caractéristiques  du  faire  de  Clovio  dans  ce  qu'il  a  de  plus  mauvais.  Les  change- 
ments apportés  aux  costumes  leur  donnent  un  caractère  tout  à  fait  théâtral.  Le  man- 
teau, le  casque  (excepté  une  visière  dorée  et  une  plume  grise),  les  hauts  de  chausses  et  les 
brodequins  lacés  sont  d'un  bleu  outremer  très  brillant  ;  la  cuirasse  est  orange  clair 
avec  lambrequins  blancs.  Le  bouclier  circulaire,  au  fond,  est  encore  une  innovation  de 
Clovio  ;  les  couleurs  sont  en  blanc  jaune  et  bleu,  avec  un  gros  bouton  doré  au  milieu 
et  des  enroulements  d'or  dans  les  cercles  extérieurs. 

Les  soldais  sont  en  majeure  partie  identiques  dans  leurs  attitudes,  mais  ceux  de  la 
miniature  ont  perdu  toute  leur  vigueur  ;  la  mollesse  des  visages  n'y  est  pas  moins  évi- 
dente que  dans  celui  de  sainl  Paul.  Le  personnage  du  premier  plan,  qui,  dans  la  tapis- 
serie, porte  une  longue  épée.  a,  dans  la  miniature,  les  mains  vides  et  paraît  se  tenir  en 
équilibre  sans  remuer  ;  il  ne  donne  aucune  idée  de  mouven\ent.  Afin  de  se  ménager 
de  nouvelles  occasions  de  déployer  son  habileté  à  peindre  les  chairs,  Clovio  a  supprimé 
du  torse  et  des  bras  toutes  draperies. 

La  représentation  de  la  Divinité,  comme  on  le  voit,  a,  dans  la  miniature,  été  placée 
sur  le  côté,  alors  que  dans  la  tapisserie,  elle  est  au  centre  ;  elle  est  de  plus  petites  pro- 
portions.  Le  paysage  de  l'arrière-plan  paraît  bien  être  de  l'invention  de  Clovio. 

Il  y  a  lieu  de  noter  que  Clovio  est  l'auteur  d'une  autre  composition  de  ce  sujet,  qui 
fait  montre  de  plus  d'originalité  dans  son  dessin,  bien  qu'on  y  voie  certaines  ressem- 
blances entre  la  tapisserie  et  la  miniature,  notamment  le  cheval  à  l'arrière-plan,  tenu 
par  un  enfant  qui  est  reproduit  presque  identiquement  et  les  attitudes  de  certains  des 
personnages.  Cette  peinture  fut  gravée  deux  fois  au  cours  du  xvi^  siècle,  une  fois  par  Gio- 
vanni Battista  diCavallieri,  et  ensuite  par  Lorenzo  Vaccari.  Une  gravure  de  ce  dernier, 
datée  de  1576,  est  conservée  au  Département  des  estampes  et  dessins,  au  British 
Muséum. 

Bordures  ^  —  Fol.  7  v".  PI.  XLIX.  Le  fond,  comme  aussi  au  folio  8,  est  un  lavis  d'or 
avec  pointillés  gris,  et  l'impression  de  surcharge  est  encore  bien  plus  prononcée.  Ici 
comme  dans  la  page  jumelle,  le  dessin  manque  d'unité  comme  le  prouvent  l'accumu- 
lation sans  motif  de  toutes  sortes  de  trophées  et  l'emploi  général  de  la  coloration  qui 
est  loin  d'être  agréable.  Le  bleu  outremer  brillant  qui,  dans  la  miniature,  a  servi  pour 
la  tunique  du  cavalier  au  bras  étendu,  à  droite,  comme  pour  le  costume  de  saint  Paul, 
est  employé  ici,  pour  les  lambrequins  du  trophée  de  la  bordure  gauche  et  pour  la  cui- 
rasse de  la  bordure  droite  ;  il  se  rencontre  encore  de-ci  de-là  en  petites  masses  et,  bien 
que  ce  soit  une  couleur  riche  en  elle-même,  elle  ne  s'harmonise  pas  avec  le  reste  de  la 
page,  ressortant  comme  elle  le  fait,  en  taches  claires. 

Les    trois  figures  nues,  en  haut,  formant  pendant  à  trois  autres  figures   du  folio  8, 

1.  Les  bordures  des  folios  7  v^et  8  doivent  être  considérées  comme  formant  un  seul  dessin,  sans  solution  de 
continuité  bien  que,  pour  être  plus  clair,  je  me  propose  de  les  décrire  séparément. 
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dénotent  rinfluence  des  fameux  igniidi  de  Michel- Ange  '  à  la  voùle  delà  Chapelle  Six- 
line.  De  même  que  toutes  les  autres  adaptations  faites  par  Clovio,  elles  manquent  du 
caractère  de  virilité  des  originaux.  Des  sujets  analogues  se  rencontrent  dans  les  bor- 
dures de  deux  pages  du  petit  Livre  d'Heures  du  British  Muséum-.  Au  centre  de  la  bor- 
dure supérieure,  il  y  a  un  médaillon  d'or  mat  sur  fond  brun,  représentant  la  Trinité. 
Des  anges  sonnent  de  la  trompette  de  chaque  côté  du  trône. 

La  petite  miniature  en  couleurs  de  la  bordure  gauche  de  la  Prédication  de  saint 
Paul  n'est  pas  dessinée  d'une  façon  suffisamment  distincte  pour  que  l'on  puisse  certifier 
qu'elle  soit  d'un  meilleur  artiste  que  Clovio.  Le  temple  circulaire  et  la  statue  de  Mars 
ressemblent  d'une  façon  éloignée  à  l'arrière-plan  du  carton  de  Raphaël  sur  le  même 
sujet  ^,  mais  la  figure  de  l'apôtre,  si  tant  est  qu'elle  soit  rapliaélesque,  dériverait  bien 
plus  du  carton  du  Sacrifice  à  Ljstra  ''.  L'arrière-plan  de  ce  dernier  carton  peut  aussi  se 
comparer  à  l'arrière-plan  de  notre  peinture  et  plus  encore  à  la  miniature  par  Clovio  du 
Christ  devant  le  tombeau  de  Lazare,  dans  le  Livre  d'Heures  du  British  Muséum  ^ 
reproduite  planche  XLIX,  où  apparaissent  de  nouveau  le  temple  circulaire,  la  flèche 
et  l'obélisque,  mais  en  sens  inverse.  On  les  trouvé  encore  une  fois  répétés  dans  le  ms. 
d'Eurialo  d'Ascoli,  de  la  main  de  Clovio,  à  Vienne"  ;  on  retrouve  encore  la  flèche  et 
l'obélisque  dans  le  tableau  de  Jules  Romain  à  San  Stefano,  à  Gênes,  dont  il  est  parlé  ci- 
après.  (Voir  PI.  LL) 

Il  paraît  impossible  de  retrouver  l'origine  directe  delà  grande  figure  de  la  Paix,  placée 
immédiatement  au-dessous,  ainsi  que  de  celle  du  Mars  faisant  pendant  au  folio  8.  L'em- 
blème de  la  Paix,  mettant  le  feu  aux  trophées  de  la  guerre,  se  rencontre  constamment 
dans  les  œuvres  d'art  de  la  Renaissance.  En  même  temps  que  d'autres  du  même  genre, 
cet  emblème  fait  partie  de  la  décoration  des  Loges  du  Vatican^  bien  que  sous  une  forme 
différente  de  celle  que  nous  avons  dans  notre  miniature.  On  le  trouve  aussi  sur  des 
plaquettes  de  cette  période  ^.  En  l'absence  de  tout  autre  témoignage,  M.  Bell  suggère 
(|ue  cette  figure  peut  être  une  combinaison  faite  de  motifs  pris  dans  la  fameuse  gravure 
de  Marc-Antoine  Raimondi  :  Le  Triomphe  ou  Tito  °.  La  figure  que  Bartsch  appelle 
«  le  génie  de  la  ville  de  Rome  »,  bien  que  du  sexe  masculin  et  tournée  dans  l'autre 
sens,  présente  plusieurs  analogies  avec  la  Paix  de  Clovio  ;  le  bras  droit  de  cette  der- 
nière est,  en  outre,  très  semblable  au  bras  gauche  d'un  guerrier  placé  vers  la  droite  du 

i.  Il  esl  curieux,  m'a  écrit  M.  C.  F.  Bell,  de  remarquer  combien  plus  encore  elles  rappellent  la  manière  dont 
a  été  traité  le  même  motif  par  Annibal  et  Agostine  Carracci  au  plafond  de  la  Galerie  du  Palais  Farnèse, 
peint  à  peu  près  un  demi-siècle  après  la  date  la  plus  tardive  que  l'on  puisse  attribuer  à  ce  manuscrit. 

2.  British  Muséum,  Add.  Ms.  20,  927,  ïï.  91vo-92. 

3.  Voir  :  Eugène  Muntz,  Les  Tapisseries  de  Raj)ltaëlau  Vatican,  1897,  planche  précédant  la  page  23. 

4.  Muntz,  op.  cit.,  planche  suivant  la  page  20. 

5.  British  Muséum,  Add.  Ms.  20,  927,  fol.  119  v". 

6.  Bibliothèque  Impériale,  Cod.  2660  S.  F. R. M.  P.  Bulletin,  3«  année,  n^l,  1913,  p.42etpl.  L.  Les  bordures  de 
ces  pages  méritent  aussi  d'être  comparées  avec  celles  du  Ms.  Soane. 

7.  VoLPATo,  op.  cil.,  pi.  II. 

8.  Musée  de  Berlin,  Catalogue  des  bronzes  italiens,  190i,  pi.  LXXVI,  n"  1382. 

9.  Bautscu,  Le  Peintre  graveur,  XIV,  p.  173,  n"  213. 
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milieu  de  la  gravure.  Il  se  peut  que  la  source  à  laquelle  Clovio  a  fait  ses  emprunts  ait 
été  non  la  gravure  de  Marc-Antoine,  mais  quelque  bas-relief  anlique  qui  aurait  donné 
lieu  à  ce  dessin.  Celle  opinion  trouve  sa  confirmation  si  l'on  se  rapporte  à  d'autres 
imitations  similaires  de  modèles  anliques,  notamment  une  plaquette  par  André  Briosco 
«  II  Riccio  »  représentant  également  un  sacrifice  triomphal  ',  dans  laquelle  la  figure 
de  femme  ailée  el  nue,  en  forme  de  Victoire,  ressemble  beaucoup  à  la  Paix  de  Clo- 
vio. Quanl  à  la  figure  de  Clovio  elle-même,  à  laquelle  M.  Bradley  attache  tant  de 
mérites,  on  ne  peut  nier  que  son  visage  ne  soit  empreint  du  même  manque  de  naturel 
que  celle  de  saint  Paul  et  de  ses  compagnons  dans  le  corps  même  de  la  miniature  el 
que  le  dessin,  au  point  de  vue  anatomique,  n'en  soil  quehpie  peu  incorrect. 

L'étoffe  derrière  sa  tête  est  de  couleur  rose  pâle,  les  draperies  sont  vertes  avec  ombres 
jaunes. 

Le  médaillon  circulaire,  au  bas  de  la  page  représentant  le  martyre  de  saint  Etienne, 
n'est  pas,  contrairement  à  ce  que  l'on  pourrait  croire,  dérivé  de  la  tapisserie  tirée  de  la 
même  série  que  celle  de  la  Conversion  de  saint  Paul.  Ici  Clovio  a  composé  son  dessin 
en  s'inspirant  de  très  près  du  célèbre  tableau  de  Jules  Romain  peint  pour  le  Cardinal 
de  Médicis  (ensuite  pape  sous  le  nom  de  Clément  VII)  et  offert  par  ce  dernier  à  l'église 
de  Saint-Elienne  à  Gênes  où  il  est  encore.  Nous  donnons  une  reproduction  de  ce 
tableau  dans  la  planche  LI.  La  composition  ressemble  également  beaucoup  à  une  gra- 
vure faite  par  Domenicodel  Barbiere  Fiorentino-  (né  en  1504)  d'après  un  dessin  que 
l'on  croit  être  du  même  artiste,  mais  il  est  tourné  en  sens  contraire.  Les  deux  putti, 
dans  l'angle  inférieur  de  cette  page,  ainsi  qu'au  folio  8,  sont  plus  ou  moins  des  figures 
conventionnelles,  dont  les  enfants  ailés,  qui  tiennent  des  livres  dans  la  Dispute  de 
Raphaël,  sont  les  exemples  les  plus  connus.  Mais  il  semble  que  le  miniaturiste  ail  évoqué 
également  le  souvenir  des  deux /îw^^î  flanquant  le  trône  de  .loël  et  portant  le  livre  de 
Daniel,  à  la  voûte  de  la  Sixtine. 

Le  médaillon  ovale,  au  milieu  de  la  bordure  intérieure  droite,  contient  une  représen- 
tion  en  pied  de  saint  Paul  en  or  mat. 

Dans  l'angle  inférieur  à  droite  est  une  tablette  placée  obliquement  avec  l'inscription 
suivante  en  capitales  dorées  :  «  Marino.  Grim.\no.  car.  et.  Legato.  Perusino  Patrono 
suo.  JuLius  Crovata  ■^  Pingebat.  »  C'est  le  seul  endroit  du  volume  où  nous  trou- 
vons la  signature  de  Clovio.  Il  est  dommage  que  la  planche  ne  la  reproduise  pas  dis- 
tinctement. 

Fol.  8.  Planche  LU. 

Le  titre  en  capitales  d'or  sur  un  fond  gris  lavé  el  dégradé  de  bleu  est  placé  dans  un 
cadre  d'or  soutenu  par  deux  putti  lourds  et  déplaisants.  Derrière  eux,  deux  figures 
de  femmes  tenant,   celle  de  gauche  une  croix,   celle  de  droite  un  calice  et   qui,  selon 

1.  MoLiNiER,  Les  plaqucites,  vol.  I,  p.  168.  N"  233;  Musée  de  Berlin,  Catalogue  des  bronzes  italiens,  1904, 
11»  701. 

2.  Bartsgh,  op.  cit.,  XVI,  p.  356,  n^l. 

3.  Allusion  à  la  naissance  croate  de  Clovio,  indiquée  ci-dessus. 
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M.  Bradiey,  symbolisent  la  Foi  et  la  Piété.  Un  paysage  occupe  le  fond.  Les/lettres 
P.V.V.  du  mot  Pavlvs  sont  en  or,  TA  et  l'S  couleur  de  laque  rouge  et  l'L  en 
bleu. 

La  décoration  de  cette  page,  du  moins  en  ce  qui  concerne  les  quatre  médaillons  des 
bordures,  semble  composée  pour  faire  ressortir  les  relations  existant  entre  le  livre 
et  le  cardinal  Grimani  en  tant  qu'auteur  du  Commentaire  et  possesseur  de  ce  manu- 
scrit,tandis  que  les  médaillons  du  folio  7  v  "  ont  trait  au  corps  de  Touvrage  et  à  saint 
Paul  en  tant  qu'auteur  du  texte. 

Le  fond  des  bordures  est  le  même  qu'au  folio  7  v'^.  Le  médaillon  dans  la  bordure 
supérieure,  correspondant  à  celui  de  la  Trinité  du  fol.  7  v",  est  en  or  mat.  Le  sujet  ne 
peut  être  déterminé  avec  précision.  Sir  E.  Maunde  Thompson,  dans  ses  notes  manu- 
scrites au  Soane  Muséum,  le  considère  comme  étant  le  portrait  du  Cardinal  écrivant 
son  Commentaire.  M.  Bradiey',  avec  moins  de  vraisemblance,  le  donne  comme  une 
consultation  entre  un  légiste  assis  à  son  bureau  et  deux  gentilshommes  debout  devant 
lui.  En  tous  cas,  il  n'y  a  guère  de  doute  que  le  personnage  assis  représente  le  Cardi- 
nal qui,  évidemment,  questionne  deux  ecclésiastiques,  debout  devant  lui,  peut-être 
sur  des  points  de  théologie    se  rapportant  au  Commentaire. 

La  devise  «  Simplices  »  sur  le  rouleau  au-dessous  symbolisée  par  les  Colombes  se 
continue  dans  la  marge  inférieure  par  le  mot  «  Prudentes  »  symbolisé  par  des  dragons 
et  M.  Bradiey  '  remarque  que  le  texte  de  saint  Matthieu,  ch.  x,  verset  16,  a  servi  de 
devise  aux  deux  cardinaux  Grimani,  Domenico  et  Marino.  Il  m'a  été  impossible  de 
vérifier  cette  assertion,  mais  des  devises"^  semblables  se  rencontrent  effectivement  dans 
les  médaillons  de  chacun  des  plats  de  la  reliure  du  Bréviaire  Crimani. 

La  signification  exacte  de  la  figure  placée  dans  le  médaillon  de  la  bordure  gauche  et 
faisant  pendant  à  celle  de  saint  Paul  sur  la  droite  du  fol.  7  v",  est  également  quelque 
peu  embarrassante,  et  l'on  ne  peut  que  supposer,  étant  donné  les  mots  écrits  au-dessus 
«  pastoris  munus  »,  qu'elle  symbolise, les  fonctions  remplies  par  le  cardinal  Grimani 
comme  pasteur  spirituel.  Le  médaillon,  comme  celui  de  saint  Paul,  est  d'or  mono- 
chrome. 

Le  bouclier  au-dessus  de  ce  médaillon  est  un  exemple  du  mauvais  goût  si  fréquent 
chez  Clovio  :  la  tête  est  peinte  d'un  vert  grossier,  avec  ombres  bleues  sur  un  fond  de 
vermillon  très  dur,  le  tout  contrastant  violemment  avec  les  autres  couleurs  des  deux 
pages. 

Dans  le  médaillon  au  centre  de  la  bordure  droite,  correspondant  à  celui  de  la  bor- 
dure gauche  au  fol.  7  v",  il  y  a  un  portrait  bien  exécuté  du  Cardinal  lui-même,  en  bar- 
rette et  robe  rouge  vif. 

De  la  figure  de  Mars  en  dessous  faisant  pendant  à  celle  de  la  Paix  du  fol.  7  v",  il  y  a 

i.  Life  and  Works  of  Giulio  Clovio,  p.  251. 
2.  Life  and  Works,  p.  252. 

.3.  C'était,  en  tout  cas,  la   devise  ordliiaii-o  cruii  évoque  :   voir  E.  Mâle,    L'Art  religieux  du  A7/7'  siècle  en 
France,  quatrième  édition,  p.  34-35. 
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peu  à  dire  si  ce  n'est  qu'elle  est  aussi  peu  dans  le  goût  antique  que  dans  l'esprit  des 
(euvres  de  Raphaël  ou  de  Michel-Ange.  Elle  réalise  tout  à  fait  le  type  le  plus  commun 
du  guerrier  romain,  avec  traits  du  style  maniériste  des  disciples  de  Raphaël.  On  ne 
cesse  de  la  rencontrer  dans  les  ouvrages  de  Julio  Roraano,  de  Polidoro  et  des  artistes 
de  l'école  de  Fontainebleau  ;  c'est  peut-être  une  de  ces  peintures  qui  a  servi  d'origi- 
nal. LétotYe  derrière  la  tête  de  ce  personnage  est  couleur  rose  pâle  comme  celle  corres- 
pondante au  fol.  7  v".  La  cuirasse  est  d'un  beau  bleu  vaporeux,  avec  des  touches  de 
vert  et  de  rose.  Ce  coloris  se  retrouve  aussi  dans  les  deux  dragons  de  la  bordure  infé- 
rieure que  j'ai  déjà  mentionnés.  Glovio  y  a  produit  un  etTet  très  éclatant  par  son  poin- 
tillé d'or. 

Entre  les  deux  dragons,  il  y  a  un  médaillon  renfermant  les  armes  du  Cardinal  Gri- 
mani  (paie  d'argent  et  de  gueules  de  huit  pièces  et  une  croisette  latine  du  dernier 
émail  posée  en  haut  sur  le  deuxième  pal  d'argent)  disposées  sur  un  écu  que  supportent 
des  putti  et  que  surmonte  un  chapeau  de  cardinal  quun  putlo  tient  eu  position. 

Le  reste  du  volume  est  simple;  le  vélin  est  partout  d'ime  extrême  blancheur  et  con- 
stitue par  lui-même  une  véritable  décoration. 

Note  sur  la  planche  XLVIIL 

Ces  deux  pages  du  pelil  Lirre  d  Heures  certainement  exécuté  par  Clovio  et  conservé 
au  British  Muséum  (Add.  Ms.  20,927  ',  ff.  Il9v°et  120)  ont  été  reproduites  dans  cette 
planche  afin  de  montrer  à  la  partie  supérieure  de  la  bordure  gauche  du  fol  119  v°  la 
réplique  de  la  décoration  des  pilastres  auquel  il  a  été  fait  allusion  ci-dessus.  Mais  ici  le 
fond  est  d'or  au  lieu  d'être  blanc.  Le  manuscrit  compte  172  feuillets  de  vélin  de 
133  mm.  X!  83  mm.  La  reproduction  est  de  la  grandeur  réelle  des  pages.  Comme  les 
Commentaires  du  Soane,  ce  Livre  d'Heures  a  été  exécuté  par  Clovio  pour  son 
patron  et  renferme  les  armes  de  celui-ci  au  fol.  14.  Le  British  Muséum  l'acheta  à  la 
vente,  en  1855,  de  la  bibliothèque  de  Lord  Sluart  de  Rolhesay.  Le  fond  des  bor- 
dures de  chacune  des  pages  reproduites  est  d'or  mat,  ce  qui  produit  un  grand  effet.  La 
grande  miniature  au  fol.  119  v"  représente  le  Christ  au  tombeau  de  Lazare,  Marie  et 
Marthe  agenouillées  devant  Lui.  J'ai  déjà  signalé  la  ressemblance  entre  le  fond  de  cette 
peinture  et  celui  du  médaillon  de  la  Prédication  de  saint  Paul  à  Athènes,  dans  le 
Commentaire  du  Soane  Muséum.  (Planche  XLIX.) 

M.  Bradley  '  remarque  que  dans  la  foule  au  fond  de  la  scène  «  on  voit  plusieurs  fois 
le  chapeau  rond  de  feutre  dont  Francesco  de  Hollanda  a  coiffé  Michel-Ange  dans  le 
portrait  qu'il  a  fait  de  cet  artiste  ». 

Le  panneau  du  dessous  dans  lequel  est  peint  un  combat  entre  trois  cavaliers  et  trois 
squelettes  renferme  la  représentation  des  «   Trois  morts  et  des  trois  vifs  »   si  fréquents 

1.  A'^oir  au  British  Muséum,  Le  catalogue  des  Manuscrits  additionnels,  1834-1860,  pp.  293-294.  J.  W.  Bradley, 
Life  and  Works  of  Giulio  Clovio,  pp.  31)4-311.  J.  A.  Herbert,  Illuminaled  Manuscripts,  1911,  p.  303. 

2.  Life  and   Works  of  Giulio  Clovio,  p.  309. 
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dans  les  miniatures.  Les  couleurs  du  paysage  sont  exactement  celles  du  panneau  infé- 
rieur du  folio  1  du  manuscrit  Soane  (Planche  XLVII). 

Le  D  initial,  au  folio  120,  contient  une  tête  de  Lazare  bien  peinte  qui  a  motivé  Tad- 
miration  do  M.  Bradley  '.  L'initiale  est  mauve  avec  ombres  d'or  ;  le  panneau  carré  dans 
lequel  elle  est  placée  est  d'or  comme  les  bordures. 

La  miniature  dans  le  panneau  du  dessous  représente  un  cercueil  entouré  de  pleurants, 
parmi  lesquels  deux  religieuses.  Une  procession  de  moines,  portant  une  bannière 
noire  avec  une  croix  rouge,  s'approche  dans  le  fond.  On  distingue  entre  les  colonnes 
un  paysage  lointain  avec  un  château. 

B 

PSAUTIER    HISTORIÉ   DU    XIII*"  SIÈCLE    EXÉCUTÉ    POUR   l'aBBAYE    DE    WILTON   ET   CONSERVÉ    A 
LA   BIBLIOTHÈQUE    DU    ROYAL    COLLEGE    OF    PHYSICIANS,    PALL    MALL    EAST,    A    LONDRES. 

Description  générale.  —  Vélin;  ff.  v  -|-  221  +  ii,  293  mm.  X  209  mm.  Justification 
203  mm.  X  129  mm.  Fol.  2  (du  calendrier)  :  Primas  ;  du  texte  (dans  son  état  actuel)  : 
et  exurrexi  (trois  feuillets  semblent  avoir  fait  défaut  après  le  calendrier). 

Epoque.  —  Fin  de  la  première  moitié  du  xiii*"  siècle. 

Contenu. 

1 .  Trois  feuillets  de  fragments  de  traités  de  droit  canon  et  un  folio  de  la  Vie  de 
.saint  Denis  \  le  quatrième  feuillet  est  en  blanc  et  n'est  pas  compris  dans  la  foliation. 

2.  Traité  sur  la  prière  du  Seigneur  en  français  commençant  «cceo  est  lorison  qui 
oste  totes  maies  »,   d'une  écriture  de  charte  du  commencement  du  xiv*"   siècle,  fol.  v. 

3.  Calendrier,  fol.  1. 

4.  Psautier,  version  gallicane,  dont  le  commencement  fait  défaut.  Ps.  II,  verset  3, 
fol.  7. 

5.  Cantiques,  fol.  l(S(j  v'^. 

6.  Litanies,  fol.  204  v^. 

7.  Commendatio  Animarum,  fol.  210  v''. 

8.  Office  des  Morts,  fol.  213. 

9.  Psaume  «  ad  sanctum  oleum  »,  suivi  par  les  psaumes,  antiennes  et  prières  à 
être  récités  «■  quando  pergunt  obviam  corpori  »  et  «ad  sepeliendum  corpus  »,  fT.  219  v"- 
220. 

Reliure.  —  Vieux  parchemin. 

Ecriture.  —  L'écriture  est  épaisse  et  sans  ornement  ;  le  texte  est  écrit  sans  soin,  par 
exemple  fol.  94.  Ps.  LXXIV,  verset  2  «  Narrabimus  mirabimus  tua  »  pour  «  mira- 
bilia  tua   » 

Calendrier  et  Litanies .  —  Le  calendrier  estsouscerlainrapportassez  remarquable.  Le 

1.  Life  and  Works  of  Giulio  Clovio  ,  p.  310. 
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point  le  plus  saillant  est  l'omission  de  la  fête  de  la  Translation  du  corps  de  saint  Tho- 
mas de  Canterbiiry,  laquelle,  jusqu'à  présent,  a  été  considérée  comme  un  témoignage  à 
peu  près  certain  pour  dater  un  livre  antérieur  au  7  juillet  1220. 

Cet  argument  se  trouve  être  sans  valeur  dans  le  cas  du  présent  manuscrit,  par  le 
fait  qu'on  y  trouve  représentés  des  religieux  franciscains  dans  six  de  ses  initiales.  Cette 
particularité  sera  discutée  plus  complètement  quand  nous  parlerons  de  la  décoration 
du  livre,  mais  cette  remarque  suffit  pour  établir  que  le  livre  n'a  pu  être  composé  avant 
1224'  au  plus  tôt  et  vraisemblablement  qu'il  ne  date  que  de  plusieurs  années  après. 

On  observera  en  outre  que  les  indications  de  saint  François,  4  octobre  (canonisé  en 
1220),  de  la  Commemoratio  Omnium  Fideliu m ^  2  novembre  (fête  introduite  dans  le 
courant  du  xiii^  siècle)  et  de  saint  Edmond  de  Canterbury,  16  novembre  (Edmond  Rich, 
archevêque  de  Canterbury,  canonisé  en  1246),  constituent,  bien  que  d'une  écriture  du 
xiii'  siècle,  des  additions  faites  ultérieurement  au  calendrier  original,  ce  qui  permet  de 
croire  que  le  livre  a  dû  être  écrit  avant  cette  dernière  date.  L'absence  de  l'octave  de  la. 
Nativité  de  la  Vierge  (fête  introduite  dans  l'Eglise  en  1252)  suggère  un  terminus  ante 
quem  pour  le  livre  qui  nous  occupe. 

Néanmoins,  l'absence  de  la  fêle  de  la  Translation  de  saint  Thomas,  même  sous  forme 
d'une  addition,  fait  que,  dans  le  cas  présent,  l'argument  tiré  de  l'omission  ne  peut  être 
employé  qu'avec  précaution. 

Le  calendrier  est  écrit  en  rouge  et  noir  ;  dans  la  transcription  suivante  (complète  en 
ce  qui  regarde  l'orthographe  du  nom  et  dans  tout  ce  qu'il  y  a  d'essentiel,  mais  abrégée 
pour  les  détails  plus  importants  afin  d'économiser  de  la  place),  les  noms  en  rouge  sont 
écrits  en  italique.  En  tête  de  chaque  mois,  on  trouve  les  hexamètres  rimes  habituels 
concernant  les  jours  fatidiques ',  les  jours  en  question  étant  marqués  par  un  D  rouge^ 
sauf  en  deux  cas  où  le  D  est  bleu. 

Le  scribe  était  soit  ignorant,  soit  peu  soigneux  ou  réunissait  peut-être  ces  deux  carac- 
téristiques ;  il  écrit  fréquemment  cum  ou  etcum^  quand  il  aurait  dû  évidemment  écrire 
conf.  ;  c'est  une  combinaison  de  ce  dernier  mot  et  de  cum  sociis.  D'autre  part,  une 
mention  telle  que  Sancte  Mildrithe  Episcopi^  au  13  juillet,  montre  que  ses  connais- 
sances en  fait  de  saints  anglais  étaient  au  moins  limitées. 

Calendrier. 


Prima  (lies  mensis  et  septima  iriincal  iil    ensis. 
Janvier.  1.   Circiimcisio  domini.  Dies  rnala. 

2.  Oct.  S.  Stephani  mart. 

3.  Oct.  S.  Johannis. 


4.  Oct.  SS.  Innocentium. 

5.  Oct.   S,   Thome  mris.    S.    Sjmeonis 
monachi  cum  sociis.   Vigilia. 

6.  Ephiphania  Domini. 


1.  Thomas  de  Eccleston,  De  Adventu  Minorum  in  Angliam  (Monumenta  Franciscana,  Edited  by  J.  S.  Brewer, 
Rolls  Séries,  1858,  vol.  I,  p.  o). 

2.  Voir  un  article  de  M.  Robert  Steele  sur  les  Dies  Egyptiaci,  dans   les  Procès-Verbaux  de  la    Royal  Society 
ofMedicine,  1919,  vol.  XIII,  pp.  108-121. 


Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1914-1920. 
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7.  S.  Luciani  mart. 

8.  S.  Seuerini  ep.      S.  Uulfini  ep.  cum 
sociis. 

9.  S.  Juliani.         S.  ludoci  cum'. 

10.  S.  Pauli  primi  heremite. 

11.  S.  Saluii. 
12. 

13.  Oct.  Epiphanie.  S.  Hilarii  cum  sociis. 

14.  S.  Felicis  in  pincis. 

15.  S.    Mauri    abb.    S.     Boniti   ep.    et 
cum  - 

16.  S.  Marcelli  pape  et  mart. 

17.  S.  Antonii  cum  sociis. 

18.  S.   Prisce  uirg.  Sol  in  aquario. 

19.  SS.  Marie  Marthe  Audifax  et  Abacue 
mart. 

20.  SS.  Fabiani  et  Sebastiani  mart. 

21.  S.  Agnetis  uirg.  et  mart. 

22.  5.  Vincencii  mart. 

23.  S.  Emerenciane  uirg.  et  mart. 

24.  S.  Babilli  ep.  et  mart. 

25.  Conversio     S.    Pauli.     S.    Proieeti 
mart.  D 

26.  S.  Policarpi  mart. 

27.  S.  Johannis  Crisostomi. 

28.  Oct.  S.  Agnetis  uirg. 
29. 

30.  S.  Balildis  regine. 

31.  S.  Metrani  mart. 

Quarta  subit  mortem  prosternit  tercia   /orlem. 
Février.  1.   S.  Brigide  uirg. 

2.  Purificalio  S.  Marie. 

3.  S.  Blasii  ep. 

4.  S.  Werbuge  uirg.  D 

5.  S.  Agathe  uirg.  et  mart. 

6.  SS.Vedasti  et  Amandi  cum  sociis. 
7. 

8.  S.  Cuthmanni  ep.  cum  ^. 

9.  S.  Ansberti  ep.  et  conf. 

10.  S.  Scolastice  uirg. 

11 .  S.   Eufrasie  uirg. 


Ver  orilur. 
Locus  Bisexti, 
D 


12.  S.  Eulalie  uirg. 

13.  S.   Form'hilde  uirg. 

14.  S.  Valentini  mart, 

15.  Sol  in  piscibus. 

16.  S.  Juliane  uirg. 

17.  S.  Siluini  ep. 

18.  S.  Symeonis  ep.  et  mart. 
19. 

20.   S.  Zenobii  ep. 
21. 

22.  Cathedra  S.  Pétri 

23.  S.  Policarpi  mart. 

24.  S.  Mathie  Apost. 

25.  S.  Milburge  uirg. 
26. 

27.  S.  Juliani,  mart. 

28.  S.  Oswaldi  archiep. 

Primus  mandentem  disrumpit  quarta  bibentem. 
Mars.        1.   S.  Albini  cum  sociis.  D 

2.  S.  Ceadde  ep.  et  cum.  * 

3. 

4.  S.  Lucii  pape. 

5.  S.  Kyerani    ep. 

6.  S.  Juliani  cum  soc. 

7.  SS.  Perpétue  et  Felicitatis  mart. 
8. 

9.   S.  Gregorii  ep. 
10. 
11. 

12.  S.    Gregorii   pape 
ep. 

13.  S.  Eufrasie  uirg. 
14. 

15.  S.  Longini  milit.  et  mart. 

16.  S.  Giriaci  mart. 
17. 

1 8.  S.  Edwardi  reg.  et  mart. 
ariete. 

19.  Joseph  sponsi  Marie. 

20.  S.  Gulhberti  ep.  et  cum.  ^ 

2t.   S.    Benedicti  abb.        Equinoctium. 


S.    Alphegi 


Sol 


m 


1.  Lisez  :  conf. 

2.  Id. 

3.  Id. 

4.  Id. 

5.  Id. 


"22.   S.  Afrodisii  mart. 
23. 

24.  Locus  concurrentium. 

25.  Annunciatio  S.  Marie. 
26. 

27.  liesurreclio  domini  prima. 

28.  D 

29.  S.  Quirini  mart. 
30. 

31. 
Demis    et    undenus  est   morfis   uuliicre  plenus. 
Avril        1 

2.  S.  Marie  Egyptiace, 

3. 

4.  S.  Ambrosii  ep.  et  cum.  ' 

5.  S.  Hyrenis  uirg.  et  mart. 

6.  S.   Syxli  pape  et  mart. 
7. 

8.  S.  Perpelu   ep. 
U. 

10.  D 

1 1.  S.   Leonis  pape. 
12. 

13.  S.  Kufemie  uirg. 

14.  SS.  Tyburcii  et  Valeriani  mart. 
15. 

16.  Transitas  S.  Paterni  ep. 

17.  SS.   Hermogenis  et  Nicof.       Sol  in 
lauro. 

18. 

19.  S.  Alphegi  archiep. 

20. 

21.  S.  Symeonis  ep.  et  conf. 

22. 

23.  S.  Georgii  mari. 

24. 

25.  S.  MarciEuuang.       Letania  maior. 

26.  S.  Cleti  pape  et  mart. 
27. 

28.  S.  Uitalis  mart. 
29. 

30.  S.  Erkenwoldi  ep.  et  conf. 
Tercius  occidit  et  septimus  ora  relidit. 
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Mai  1.  Aploriini.  Philippi  et  lacohi 

2.  S.  Athanasii  ep.  et  cum'^. 

3.  Inuenlio    S.    Crucis         S.    Alexan- 
dri.  D 

4.  S.  Quiriaci  ep.  et  mart. 
5. 

6.  S.  Johannis  ante  portam  latinam. 
7. 

8.  S.  Victoris  mart. 

9.  Translatio  S.  Andrée  apost. 
10.   SS.  Gordiani  et  Epimachi  mart. 
11. 

12.  SS.     Nerei     Achillei    et     Epimachi 

mart. 
13. 

14.  S.    Pachomii  abb. 

15.  S.  Ysodori  mari. 

16.  S.  Peregrini  ep.   et  mart. 

17.  Sol  in  Geminis. 

18.  S.  Felicis  ep.  et  cum  ^ 

19.  S.   Dunstani    ep.        S.     Potenciane 

uirg. 
20. 

21.  S.  Secundini  mart. 
22. 

n. 
24. 

25.  S.  Aldelmi  ep.  c[onf]  S.  Urbani.      D 

26.  S.  Auqiislini  anglor.  apost.  S.  Bede 
presb. 

27. 

28.  S.  Germani  ep.  et  c[onf] 

29. 

30.  S.  Felicis  pape  et  mart. 

31.  S.  Petronille  uirg. 

Denus  pallescil  quindenus  fédéra  nescil . 
Juin  1.  S.   Nichomedis  mart. 

2.  SS.  Marcellini  et  Pétri  mart. 
3. 

4.  S.  Quirini  ep.  et  mart. 

5.  S.  Bonefacii  ep. 
6. 

7.  S.  Pauli  ep. 


1.  Lisez  :  conf. 

2.  H. 

3.  Id. 
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8.  SS.   Medardi  et    Gildardi  episcopo- 
rum  et  conf. 

9.  SS.  Primi  et  Feliciani  mart. 

10.  D 

11.  S.  Barnabe  apost. 

12.  S.  Basilidis  Girini  Naboris  etNazarii 
mart. 

13.  S.  Felicule  uirg.  et  mart. 

14.  S.  Basilii  ep.  et  c[onf J 

15.  SS.   Viti  et  Modesti  mart.   S.   Ead- 
burge  uirg. 

16.  SS.   Cirici   et    Julite  matris  eius  et 
mart.  D 

17.  S.  Botulfi  cum*.  Sol  incancro. 

18.  SS.  Marci   et  Marcelliani  mart. 

19.  SS.  Geruasii  et  Prothasii  mart. 

20.  Soleslicium  estivale, 

21.  S.  Leuthridi  abb.  et  c[onf] 

22.  S.  Albani  mart. 

23.  S,  Aetheldrithe  uirg. 

24.  Nativilas  S.  Johannis  Bapl. 

25.  S.  Gallicani  mart.  S.  Milburge  uirg. 

26.  SS.  Johannis  et  Pauli  mart. 

27.  S.  Zoili  mart. 

28.  S.  Leonis  pape 

29.  Aposlolorum  Petri  et  Pauli. 

30.  Commemoratio  S.  Pauli. 
Tredecimus  maclat  Jiilii  denus  lahefaclat. 

Juillet.  1.  Oct.  S.  Johannis. 

2.  S.  Swithuni  ep.  et  conf. 

3.  Translatio  S.  Thome  apostoli. 

4.  Ordinatio  S.  Martini  cum.  ^ 
5. 

6    Oct.    Apostolorum. 

7.  S.  Ilaedde  ep. 

8.  S.  Grimbaldi   cum  ^. 
9. 

10.  SS.  Septem  Fratrum. 

11.  Translatio  S.  Benedicti  abb.  et  conf. 
12. 


13.  S.  Mildrithe  ep.  {sic)  D 

14. 

15.  Translatio  S.  Swithuni  ep.  et  cum.  * 

16.  S.  Bertini  abb.  et  conf. 

17.  S.   Kenelmi  mart. 

18.  Translatio  S.  Eadburge  uirg.  Sol  in 
leone. 

19. 

20.  S.  Marg[arejte  uirg. 

21.  S.  Praxedis  uirg. 

22.  S.  Marie  Magdalene     S.  Wandregi- 
sili  abb.     D 

23.  S.  ApoUinaris  mart. 

24.  S.  Christine  uirg.  et  mart.  Vigilia. 

25.  S.    Jacobi  apost.         S.    Christofori 
mart. 

26.  S.  Anne  matris  Genitricis  dei  marie. 

27.  SS.  Septem  Dormientium. 

28.  S.  Pantaleonis  et  S.  Sampsonis  ep. 
et  cum  ^. 

29.  SS.   Felicis  Simplicii  Faustini  etBea- 
tricis  mart. 

30.  SS.  Abdonis  et  Sennis. 

31.  S.  Germani  ep.  et  cum  *. 

Prima necat  fortem  sternitque  secunda  cohortem. 
Août.       \.  Ad  uincula  S.  Petri.     D 

2.  S.  Stephani  pape. 

3.  Inuentio  S.  Stephani  mart. 
4. 

5.  S.  Oswaldi  reg.  et  mart. 

6.  S.    Syxti    pape.    SS.   "Felicissimi  et 
Agapiti  mart. 

7.  S.  Donati  ep.  mart. 

8.  S.  Giriaci  mart.  cum  sociis. 

9.  S.  Romani  mart. 

10.  iS.  Laurencii  niari. 

11.  S.  Tyburcii  mai't. 
12. 

13.  S.  Ypoliti  mart, 

14.  S.  Eusebii  cum.  "^ 


1.  Lisez 

2.  Id. 

3.  Id. 

4.  Id. 

5.  Id. 

6.  Id. 

7.  Id. 


conf. 
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15.  Assumplio  S.  Marie. 

16.  S.  Arnulfi  ep. 

17.  Ocl.  S.  Laurencii. 

J8.   S.  Agapiti  mart.      S.  Hélène  regine. 
19.  S.  Magni  mart. 
2.0.  S.  Phileberli  abb. 
21. 

22.  SS.  Timothei  et  Simphoriani  mart. 

23.  SS.  Timothe  et  Apollinaris. 

24.  S.  Barlholomei  Apost.     S.  Audoeni 
conf. 

25. 
26. 

27.  S.   Riifi  mart. 

28.  S.     Augustin!    doctoris    et  conf.    S. 
Heremetis  mart. 

29.  Decollatio  S.  Johannis  Bapt.  S.  Sabine 
uirg. 

30.  SS.  Felicis  et  Adaucti  mart.     D 

31.  S.  Cuthburge  uirg. 

Tercia.  septemhris  et  denus  ferl  mala  memhr'is. 
Septembre.   1.  S.  Egidii  abb. 


2.  S.   Antonii  mari. 

3.  S.  Rimacli  cum.  ^      D 
4. 

5.   S.  Bertini  abb. 
6. 

7.  S.  Euurcii  ep.  et  conf. 

8.  Nalivilas  S.  Marie    S.  Adriani  mart. 

9.  S.  Gorgonii  mart, 
10. 

11.  SS.  Proti  et  lacincti  mart. 
12. 

13.  S.  Philippi  ep.  et  mart. 

14.  Exaltacio  S.  Crucis     SS.  Gonelii  et 
Cipriani. 

15.  S.  Nichomedis  mart. 

16.  S.  Edithe  uirg. 

17.  S.   Lamberti    ep.    et    mart.     Sol    in 

libra. 

18.  S.  Ferreoli  mart. 
19. 

20.         Vigilia. 


21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
Tercia 
Octobre.  1 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 

26. 

27. 
28. 
29. 
30. 


5.  Malhei  apost.         D 

S.  Mauricii  sociorumque  eius. 

S.  Tecle  uirg. 

Conceptio  S.  Johannis  Bapl. 

S.  Firmini  ep.  et  mart. 

SS.  Gosme  et  Damiani  mart. 

S.  Michaelis   Arcangeli. 

S.  leronimi  presbiteri. 
cum  dena  clamât  sis  intégra  uena. 
.  S.  Germani  Remigii  et  Vedasti. 

S.  Leodegarii  ep.  mart. 

D 

S.   Marci  et  Martiniani.  [S.  Francisî 

conf.  2j 

S.  Apollinaris  ep.  et  conf. 

S.  Fidis  uirg.  et  mart. 

S.  Marci  pape. 

SS.  Dionisii  Rustici  et  Eleutherii. 

S.  Elhelburge  uirg. 
S.  Wlfridi  ep.  conf. 
[TranslaiioS.  Edwardi  régis]  ^ 
S.  Galixti  pape. 

S.  Michaelis  in  monte  tumba. 
Translalio  S.  Etheldrithe  uirg. 
S.  Luce  Euuang.     Sol  in  scorpione 
S.   Fredeswithe  uirg. 

SS.  Undecim  milium  uirginum. 

D 
S.  Seuerini  ep. 

SS.    Grispini    et   Grispiniani    mart. 

[Translacio  S.    Thome  Hereford]  •• 

S.  Amandi  ep.  conf. 

Vigilia 

Apostolorum  Symonis  et  Jude. 

Vigilia. 

Ordinatio  S.  Swithuni. 


1.  Lisez  :  conf. 

2.  Addition  ultérieure  d'une  écriture  du  xiii»  siècle. 

3.  4.  Additions  ultérieures  d'une  écriture  du  xv«  siècle. 
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31 .  S.  Qiiintini  mart. 
Scorpias  est  cfuintus  et  tercius  est  nece  cinctus 
Novembre.    1.  Sollempnilas  omnium  Sanclorum 
2.  S.      Eustacliii      niart.     cum       sociis 

[Comm.  omnium  fidelium]  ' 
3. 

4.  S.  Birnstani  ep. 

5.  D 

6.  [S.  Leonardi  conf.J  * 
7. 

8.  SS.   Quatuor  Coronatorum. 

9.  S.  ïheodori  mart. 

10.  S.  Martini    pape. 

11.  S\  Martini  ep.     S.  Menne  mart. 
12. 

13.  S.   Bricii  ep.  et  conf. 

14.  S.  Seraphionis  mart. 

15.  S.  Machuti  ep. 

16.  S.     Eucherii    ep.     [El   S.  Edmundi 
Canl.  Archiep.  \  - 

17.  S.  Aniani  ep.     Sol  in  sagillario. 
18. 

19. 

20.  .S.  Eadmundi  régis. 

21.  S.  Golumbani    ahb. 
22. 

23.  S.  démentis  pape  ^  et  mari. 
24. 

25.  S.  Kalerine  uirg. 

26.  S.  Lini  pape  '* 

27.  S.  \'italis  mart. 

28.  D 

29.  S.  Saturnini  mari.      Vigilia. 

30.  S.  Andrée  Apost. 


Datduodena  necem  nocel  et  quindena  decem- 
Lris. 

Décembre.  l.SS.  Crisanti  et  Darie  mart.    S.  Eli- 
éT"  ep. 
2. 

3.   S.  Birini  ep.  et  conf. 
4. 
5. 

6.  5.  Nicholai. 

7.  Ordinatio  S.  Ambrosii 

8.  Conceplio  S.  Dei  genilricis  Marie. 

9.  S.  Cipriani  abb.    et  conf. 
10. 

11.  S.  Damasi  pape  et  conf. 

12.  1) 

13.  5.  Lucie  uirg.  et  mart. 
14. 

15.  S.  Valeriani  ep.  et  mart. 

16.  S.  Barbare  uirg.     0  Sapientia. 

17.  S.  Ignacii  ep.  et  mari.  D 

18.  Sol  in  capricorno. 
19. 

20.  S.  Julii  mart.        Vigilia 

21.  S.  Thome  apost.       Solsticium. 
22. 

23.  S.  Uictorie  uirg.  et  mart. 

24.  Vigilia 

25.  Naliuitas      domini      nostri      Ihesu 
Christi. 

26.  S.  Stephani  prothomart. 

27.  S.  Johannis  eiiuang. 

28.  SS.  Innocentium. 

29.  .S.  Thome  archiep  '. 
30. 

31.   S.  Syluestri  pape. 


Litanies.  —  Les  Litanies  conliennenL  les  Martyrs,  Confesseurs  et  \'ierges  dans 
l'ordre  suivant  : 

Martyrs.  —  Stéphane,  Thoma,  Glemens,  Edwarde,  Edmunde,  Dionisii,  Nigasii, 
Eustacii,  Leodegari,  Laurencii,  Vincenti,  (Georgi,   Gristofore,   Pancracii. 

Confesseurs.  —  Bénédicte,  Egidi,  Nicholae,  Iwi,  Siluester,  Hilari,  Martine,  Leo- 
nardi, Gregori,  Ambrosi,  Augustine,  leronime,  Swithune,  Dunstane,  Maehute,  Gon- 
lestor. 

1,  2.  Additions  ultérieures  d'une  écriture  du  xrn"'  siècle  . 
3,  4.  Le  mot  pape  est  effacé. 
.-).  Effacé. 
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Saintes  Femmes.  —  Maria  Magdalena,  Maria  EgypLica,  Agiia,  Elizabeth,  Editha, 
Eatlbiirga,  EaldriLlia,  EalIleLida,  Katerina,  Agatha,  Cecilia,  Lucia,  Margarela,  Agnes, 
Barbai-a,  SeolasLica,  Fidis,  JuUaiia,  Fides,  Spes,  Karitas,  Batildis,  Eugenia,  Uade- 
giindis. 

On  remarqnera  qu'en  dépit  de  l'absence  de  la  fête  de  la  Translation  dans  le  Calen- 
drier, saint  Thomas  figure  le  second  parmi  les  martyrs. 

Parmi  les  confesseurs,  S.  Iwi  et  ses  rapports  avec  VVilton  ont  été  notés  dans  une 
courte  notice  de  l'abbaye,  qui  porte  le  titre  :  Provenance.  Contester,  le  dernier  nom  de 
la  liste,  désigne  saint  Gontext,  évêque  de  Bayeux  ;  sonnomesl  orthographié  de  la  même 
façon  dans  la  litanie  d'un  Psautier  de  Canterbury.d  aluni  du  x*^  siècle,  et  actuellement 
au  Collège  du  Corpus  Christi,   à   Cambridge  '. 

Parmi  les  Vierges,  la  place  particulière  donnée  à  sainte  Edith,  comme  sainte 
Patronne,  est  toute  naturelle  comme  de  juste  ;  les  noms  des  trois  saintes  qui  la  suivent 
et  aussi  les  trois  noms  qui  terminent  la  liste  doivent  également  être  notés. 

Au  fol.  206  se  trouvent  deux  prières'  qui  établissent  sans  aucun  doute  possible  la 
provenance  du  manuscrit  et  qui  montrent  qu'il  fut  réellement  exécuté  pour  l'abbaye 
deWilton. 

Provenance.  —  Le  volume  a  été  exécuté  pour  les  religieuses  bénédictines  de  l'abbaye 
de  Wilton  comme  le  montrent  clairement  les  deux  prières  à  la  fin  des  litanies,  déjà  citées. 
Les  détails  historiques  donnés  ci-dessous  sur  ce  monastère  sont  tirés,  sauf  quelques 
légères  modifications,  des  articles  de  feu  M.  J.-E.  Nightingale,  Fellow  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Londres,  écrits  la  plupart  pour  le  Wiltshire  Archaeoloijical  and  Natural 
History  Magazine^  réunis  en  volume^  et  réimprimés  après  sa  mort. 

Les  trois  grands  établissements  monastiques  de  Wiltshire,  dans  le  sud-ouest  de  l'An- 
gleterre, à  savoir:  Amesbury,  Shaftesbury  et  Wilton  étaient  tous  de  la  plus  grande 
importance.  Les  abbesses  de  Wilton  et  de  Shaftesbury  étaient  pairesses  d'Angleterre 
en  vertu  de  leur  dignité.  Chacune  d'elles  tenait  baronie  plénière  et  était  requise  en 
temps  de  guerre  de  remplir  ses  devoirs  militaires,  par  l'intermédiaire  de  ses  cheva- 
liers. 

Peu  après  l'année  800,  le  comte  Wulstan  fonda  une  chapelle  ou  oratoire  à  Wilton 
pour  le  salut  de  son  âme  et  pour  celui  du  martyr  Alquimond.  Quelque  trente  ans 
après,  le  roi  Egbert,  à  l'instante  prière  de  sa  sœur,  veuve  depuis  de  longues  années  de 


1.  Collège  du  Corpus  Christi,  Cambridge,  ms.  4H,  fol.  140.  J'ai  à  remercier  le  D""  M.  R.  James  pour  cette 
référence.  Le  manuscrit  est  décrit  aux  pp.  296-298  du  vol.  II   de  son  Catalogue. 

2.  «  Ut  abbatissam  nostram  in  bonis  actibus  corroborare  digneris  Ut  congregationem  sancte  marie  sanctcque 
edithe  et  omnium  sanctorum  in  luo  servicio  conservare  digneris.    » 

3.  Wiltshire  Archaeological  and  Natural  History  Magazine,  vol.    XVIII  (1878),  pp.  85-88  ;  vol.  XIX- (1881), 
pp.  342-362. 

4.  Memorials  of  Wilton  by  the  laie  James  Edward  Nightingale,  F.  S.  A.  édité  par  Edward  Kite.  Devizes,  1906, 
150  exemplaires  seulement,  réservés  pour  une  distribution  privée. 
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Wulstan,  convertit  l'oratoire  en  un  prieuré  destiné  à  treize  religieuses  dont  la  première 
prieure  futAlburga. 

En  871,  le  roi  Alfred,  à  l'instigation  de  sa  femme,  bâtit  un  nouveau  monastère  sur 
l'emplacement  de  la  demeure  royale  et  transporta  les  habitantes  de  l'ancien  couvent 
dans  cette  nouvelle  maison  qui  comprit  alors  vingt-six  religieuses  et  fut  dédiée  à  la 
Sainte  Vierge  et  à  saint  Bartholomé. 

Le  roi  Edgard,  dont  les  libéralités  envers  les  établissements  monastiques  sont  bien 
connues,  avait  des  raisons  particulières  de  témoigner  sa  grande  bienveillance  au  mona- 
stère de  Wilton.  Il  avait  eu  une  liaison  avec  une  jeune  fille  nommée  Wulfrith,  de 
noble  famille,  et  en  eut  une  fille  qui  fut  sainte  Edith  de  Wilton.  Dans  la  suite,  il  essaya 
avec  insistance  d'épouser  Wulfrith,  mais  celle-ci  préféra  se  consacrer  à  la  religion  et 
reçut  le  voile  à  Wilton  des  mains  de  saint  Ethelwold. 

De  la  vie  de  saint  Danstan  \  il  ressort  que  Wulfrith  avait  été  antérieurement 
élevée  à  W^ilton  et  que  saint  Dunstan  soumit  son  souverain  à  une  sévère  pénitence  pour 
avoir  violé  la  sainteté  du  cloître,  bien  que  la  jeune  fille  n'eût  demeuré  dans  ce  couvent 
que  pour  son  éducation  et  qu'en  ce  temps-là,  elle  n'eût  pas  encore  pris  le  voile. 

Après  son  retour  à  Wilton,  Wulfrith  fut  élevée  à  la  dignité  abbatiale,  dignité  qu'elle 
semble  avoir  remplie  pendant  un  temps  considérable.  Elle  éleva  sa  fille,  sainte  Edith, 
dans  les  règles  les  plus  strictes  delà  discipline  monastique,  et  elle-même  fit  tant  de  pro- 
grès dans  toutes  les  vertus  qu'elle  fut  après  sa  mort  honorée  comme  une  sainte.  Pendant 
son  abbatial,  le  monastère  fut  placé  sous  la  règle  de  saint  Benoît,  aux  environs  de 
l'an  972. 

Vers  la  même  époque,  les  ossements  de  saint  Iwi-  furent  déposés  dans  cette  église  au 
milieu  de  circonstances  qui  furent  réputées  miraculeuses  '.  Des  clercs,  qui  promenaient 
son  corps  dans  une  châsse,  furent  reçus  à  Wilton  et  déposèrent  les  saintes  reliques 
sur  l'autel  de  sainte  Edith.  Quand  ils  furent  sur  le  point  de  quitter  le  monastère,  il  se 
trouva  que  les  reliques  adhéraient  si  fortement  à  l'autel  qu'aucun  effort  ne  put  les  en 
détacher.  Les  clercs  commencèrent  à  se  lamenter,  ils  s'arrachèrent  les  vêtements  et  les 
cheveux  ,  mais  finalement  et  avec  désespoir  renoncèrent  à  emporter  les  reliques  ;  et 
après  avoir  reçu  deux  mille  shillings  de  l'abbesse  Wulfrith,  ils  s'en  allèrent  en 
proie  à  une  grande  tristesse.  Un  écrivain  moderne  ^  suggère  pour  celte  histoire  une  ver- 

i.  Osbehn,  Vita  S.  Dustnni,  im|jrimé  dans  les  «  Rolls  Séries  »,  1874,  p.  111  ;  Eadmeu,  Vif  a  S.  Dustani,  ibid., 
p.  209. 

2.  Pour  Saint-Iwi,  voir  Bollanil,,  Acta  SS.,  ocl.  G,  tome  51,  p.  401,  et  aussi  Nova  Legenda  Anglie,  éd. 
C.  Horstmann,  1901,  t.  II,  p.  91, 

3.  GoscEi.iNus,  Vt'/a  .S.  Eadgifhe,  impv'imédansM'igne,  Pat rolof/ia  Lalina,  CLV,col.  114  :  «  ClericiPictorum  in 
capsa  circumferebant  sancliiin  confessorem  Juvium,  alque  in  sancte  virginis  coenobio  honorifice  suscepti,  in 
altari  béate  Edithe  sacras  reliquias  deposuerunt.  Cumque  inde  recédera  vellent,  tanlo  pondère  reliquiae  illae 
altari  inhaesere  ut  nuUa  ratione  possent  amoveri.  Plorant  igitur  advenae,  vestes  scindunt, capillosvellicant; 
tandem  re  desperata,  receptis  duobus  millibus  solidorum  a  Wlflrude  abbatissa,  in  sua  tristes  abiere  ». 

4.  Rev.  J.  Oiïer,  iii  Iloare  (R.  C),  Modem  Witlshire,  Brandi  and  Dole  Ilundred,  p.  88.  Ce  volume  contient 
un  historique  détaillé  du  monastère., 
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sion  moins  miraculeuse.  Il  pense  qu'en  réalité  Tabbesse  acheta  les  reliques  en  question 
et  les  incorpora  aux  trésors  de  son  monastère.  Le  nom  de  ce  saint  se  trouve  dans  la 
litanie  du  Psautier  que  nous  décrivons.  (Voir  aussi  plus  loin  les  descriptions  du 
n°  69,  folio  81  V".) 

Parmi  les  princesses  cloîtrées  de  race  anglo-saxonne,  Kditli  est  certainement  une 
des  plus  intéressantes.  On  l'a  souvent  désignée  comme  abbesse  de  Wilton,  mais, 
comme  elle  mourut  jeune  et  du  vivant  de  sa  mère,  il  est  difficile  de  croire  qu'il  en  fut  ainsi. 
Elle  aurait  été,  à  l'âge  de  quinze  ans,  nommée  abbesse  de  Winchester  et  de  deux  autres 
monastères,  mais  elle  aurait  refusé  toute  dignité  et  préféré  rester  soumise  à  sa  mère 
dans  sa  propre  communauté. 

Elle  construisit  l'église  de  Saint-Denis  à  Wilton  ;  c'est  à  la  dédicace  de  celte  église 
qu'elle  invita  saint  Dunstan  et  qu'elle  désigna  à  l'archevêque  la  place  où  elle  désirait 
que  son  corps  reposât.  Elle  mourut  en  984  dans  la  23*^  année  de  son  âge  et  fut  enseve- 
lie dans  l'église  qu'elle  avait  fondée. 

Environ  treize  ans  après,  lorsqu'elle  fut  canonisée  par  saint  Dunstan,  ses  restes 
furent  translatés  au  couvent,  et  l'église  monastique  prit  comme  nom  celui  de  sa 
patronne.  De  nombreux  et  remarquables  miracles  lui  sont  attribués,  en  outre  de  celui 
que  nous  avons  mentionné  plus  haut  au  sujet  des  reliques  de  saint  Ivvi.  L'un  des 
plus  célèbres  parmi  ces  miracles,  son  apparition  au  roi  Canut,  est,  je  crois,  le  sujet  de 
l'initiale  peinte  au  fol.  7G  du  Psautier  (voir ci-dessous  n°  65). 

Le  monastère  fut  cédé  au  roi  Henri  VIII  le  2.5  mars  1539  par  Gecily  Bodenham,  sa 
dernière  abbesse.  Presque  toute  trace  des  constructions  monastiques  a  maintenant  dis- 
paru ;  le  seul  vestige  subsistant  de  ce  cloître  est  un  bâtiment  du  xiv*  siècle,  auprès  des 
écuries  de  l'actuelle  «   Wilton  House   ». 

Deux  manuscrits  intéressants,  provenant  de  W^ilton,  se  trouvent  au  British  Muséum  : 
le  premier,  Harl.  Ms.  436  ',  est  un  fragment  de  Carlulaire  contenant  les  copies  des 
premières  donations  de  terres  au  monastère,  depuis  l'époque  anglo-saxonne  jusqu'au 
commencement  du  xiii''  siècle.  Il  est  d'une  belle  écriture  de  celte  dernière  époque. 

Le  second,  Gotton  Ms.  Faustina  B.  III  -,  contient  une  curieuse  Vie  de  sainte  Edith 
en  anglais  du  début  du  xv""  siècle,  écrite,  on  n'en  peut  guère  douter,  à  l'usage  des  reli- 
gieuses de  ^^'ilton.  Ces  deux  manuscrits  et  le  présent  Psautier  sont,  à  ma  connais- 
sance, les  seuls  livres  de  ce  grand  monastère  qui  soient  parvenus  jusqu'à  nous.  Néan- 
moins, le  Psautier  ne  resta  pas  à  AVilton  jusqu'à  la  suppression  de  l'abbaye,  puisque, 
en  1523,  il  avait  été  l'objet  d'un  cadeau  que  Ralph  Lepton,  dont  la  signature  se  voit 
aux  ff.  220  v°  et  221,  fit  à  sa  petite-nièce  Elisabeth  Langrege  à  l'occasion  de  la  prise  de 
voile  de  celle-ci  à  Romsey,  Ce  présent  est  relaté  aux  ff.  144  et  1 44  v^  en  une  belle  écri- 

1.  Ce  manuscrit  a  été  imprimé  dans  le  Regislrum  Wiltunense  éd.  R.C.  Hoare  et  autres,  1827  ;  il  y  en  a  aussi 
une  description  complète  avec  transcription  par  le  Rév.  J.  Offer,  dans  le  Modérai  Willsliire,  Branch  and  Dole 
Mundred,pp.  79-86. 

2.  Edité  par  C.  Horstmann  S.  Editha,  Sive  Chronicon  Vilodunense,i%^'i.  Il  avait  été  antérieurement  publié 
dans  une  édition  tirée  à  petit  nombre,  comme  Chronicon  Vilodunense,  édité  par  W.  H.  Black,  18.S0. 

Société  française  de  reproductions  de  mauuscrits  à  peintures,  191  'i-]920.  18 
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liire  de  charte   de  celle  époque  el  la  noie  est  assez  intéressante  pour  mériter  sa  tran- 
scription complète  : 

«  The  X*''  day  of  October  yn  the  yere  of  our  Lord  God  oon  Thousand  i'yve  hun- 
dreth  and  XXIII  ihe  XV"^  yere  of  kyng  henry  the  Mil"'  and  the  XXIIP''  yere  of  the 
Translacion  of  my  lord  Ryehard  ffoxe  Bysshop  of  Wynchestre,  maistre  Raufe  leplon 
parson  of  Alresford  and  of  Kynges  Worthy  servaunt  and  Chapelayne  lo  my  sayde  lord 
Richard,  gaue  Ihys  boke  to  Elisabeth  langrege  whos  Granfader  John  Warner  gentyl- 
man  ^^as  uncle  lo  my  lady  dame  Anne  Westbroke  Abbes  of  Romsey  to  the  saide  Eli- 
zabelh  mynchynne  of  lloiusey  the  said  maister  Raufe  was  grete  uncle  unto.  Above 
Ihat  the  said  maister  Raufe  gaue  tirst  at  the  veyllyng  of  the  saide  Elizabeth.  In  money, 
ffyve  poundes  deliuered  to  John  Raye  Baylj^lF  of  Romsey  Aboue  thaï  the  saide  maister 
Raufe  gave  lo  the  saide  Elizabeth  oon  goblet  of  syluer  AU  gylted  couered  with  thre 
lyons  on  the  foie  And  two  sponys  the  oon  cryslable  garnysshed  wilh  siluer  gylted  wilh 
an  Image  on  the  ende.   the  other  Ail  Avhyle.    » 

Voici  la  traduction  de  cet  ancien  texte  anglais  : 

Le  x''  jour  d'octobre,  Tan  de  Notre-Seigneur  mil  cinq  cent  XXIII,  la  X^'''  année  du 
roi  Henri  VIII  et  la  XXIIP  de  la  Translation  de  mon  seigneur  Richard  Foxe,  évêque 
de  Winchester,  maître  Raufe  Lepton,  curé  de  Alresford  et  de  King's  Worthy,  servi- 
teur el  chapelain  de  mon  dit  seigneur  Richard,  donna  ce  livre  à  Elisabeth  Langrege, 
dont  le  grand-père,  M.  John  Warner,  était Toncle  de  M™*^  Anne  Westbroke, abbesse  de 
Romsey  ;  de  ladite  Elisabeth,  religieuse  de  Romsey,  ledit  M.  Raufe  Lepton  était  le 
grand-oncle.  De  plus  ledit  M.  Raufe  donna  premièrement  à  la  prise  de  voile  de  ladite 
Elisabeth  en  argent  cinq  livres  (sterling)  remises  à  John  Raye  bailli  de  Romsey.  De 
plus  le  dit  M.  Raufe  donna  à  ladite  Elisabeth  un  gobelet  d'argent  tout  doré 
décoré  au  pied  de  trois  lions.  Et  deux  cuillères,  l'une  en  cristal  ornée  de  vermeil, 
avec  une  statuette  à  l'extrémité;  l'autre,  en  argent  simplement  ». 

Un  possesseur  ultérieur  a  tracé  au  fol.  V  v'*,  d'une  écriture  du  xvi^  siècle,  les  mois 
suivants:  <(  Prolestalum  sil  omnibus  visuris  quod  ego  Willelmus  Saunder  '  denego  et 
abranuncio  nomini  papiste  extra  toluin  istum  librum.  »  On  peut  se  demander  si  ce  n'est 
pas  lui  (pii,  dans  un  élan  de  zèle  protestant,  est  responsable  de  l'enlèvement  des 
feuillets  manquants  actuellement,  dont  certains  ont  été  violemment  arrachés  laissant 
subsister  quelques  fragments  d'entre  eux   dans  le  livre. 

Enfin,  au  fol.  1,  on  lit  cette  note  :  «  This  was  my  greatgrandmother'sfalher's  book  and 
therefore  for  the  antiquities  sake  I  keepe  il  Nich  Saunder  -.   » 

Il  s'agit  ici  du  Sir  Nicholas  Saunder,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  théologien 
du  même  nom.  Il  semble  bien  avoir  été  inscrit  àBalliol    Collège  d'Oxford  le  2  mai  1581, 

1.  William   Saunder   était  aussi  le    possesseur  du  manuscrit  Sloane  4031,   au  British  Muséum,  un  volume 
des  poésies  de  Lydf^ale. 

2.  Ce  livreappartenait.au  père  de  mon  arrière-grand'mère.  C'est  pourquoi   vu  son  ancienneté,  je  le  garde, 
Nich.  Saunder. 


DES    niHLIO'J  liï.Ql  ES    DE    LONDRES  139 

à  l'âge  de  18  ans.  Il  était  étudiant  à  Flnner  Temple  en  1583,  inscrit  comme  étant  de 
Kwell,  Snrrey  ci  fut  Membre  du  Parlement  pour  différents  bourgs  entre  les  années 
1588  et  16'2()  '.  Il  passe  aussi  pour  avoir  été  mathématicien  et  doit  être  identifié  à  ce 
M'  Sauuders  ot  Kwell  que  le  D''  John  Dee'  mentionne  comme  ayant  «  sent  home  my 
great  sea  cumpas,  bul  wilhoul  a  uedle  »  (renvoyé  mes  grandes  boussoles  marines, 
mais  sans  une  aiguille),  en   1592. 

Il  Fui  1  un  de  ceux  qui  furent  proposés  pour  être  membres  de  cette  Académie  Royale-^, 
dont  le  projet  lut  rédigé  par  Edmund  Boulton  pour  le  roi  Jacques  P'",  mais  qui  n'eut 
pas  de  suite  en   raison  de  la  mort  de  ce  prince. 

Il  était  aussi  connu  du  grand  collectionneur,  Sir  Uobert  Cotlon,  à  qui  il  donna,  en 
1621,  un  manuscrit  d'Helin/md,  actuellement  au  British  Muséum  (Ms.  Cotton, 
Glaudius  B.  IX).  La  lettre  qui  accompagnait  ce  présent  est  encore  conservée  parmi  les 
manuscrits  ('olton  '*.  D'après  cette  lettre,  on  peut  avec  regret  tirer  cette  conclusion  que 
le  but  du  donateur,  en  faisant  ce  présent,  nélait  pas  désintéressé  puisqu'après  de 
longues  flaltei'ies,  cette  missive  se  termine  ainsi  :  «  Thus  desyring  yow,  yf  your 
Burroughs  be  allowed  and  confirmed,  to  remember  me  with  one  of  the  Burgheships  »^. 
(Désirant  ainsi,  si  vos  bourgs  électoraux  sont  donnés  et  confirmés,  de  vouloir  bien 
vous  souvenir  de  moi  en  me  proposant  pour  lun  d'entre  eux.) 

En  outre  du  Psautier,  qui  fait  l'objet  de  cette  étude,  il  possédait  un  manuscrit 
d  Heures  et  plus  de  trente  livres  imprimés  qui  se  trouvent  dans  la  Bibliothè([ue  du 
«  Collège  of  Phvsicians  ».  Les  Heures,  travail  anglais  de  valeur  médiocre,  datant  du 
début  du  xV-  siècle,  contiennent  deux  inscriptions  ajoutées  à  la  fin  sur  une  feuille 
volante  de  papier.  La  première,  de  l'écriture  de  son  père,  est  ainsi  conçue   :    «   Codex 

est  iste  Nicholai  Saunderi  exdono  guilielmi  Aglani  cl(eric)ipreciumnoui  cooper(ti)  ^ 

Xd.  « 

Sir  Nich  Saunder  ajouta  la  note  suivante  qui  au  moins  ne  laissa  aucun  doute  sur 
l'opinion  qu'il  avait  de  ce  genre  de  manuscrit  :  <«  At  Ego  Nich.  Saunder  predicti 
Nicholai  fdius  non  dedissem  obolum,  proh  quae  caecilas  temporum  praeteritorum  cum 

1.  Poster  (.loseph),  Alumni  Oxonienses,  1500-1714,  vol.  IV,  p.  1315. 

2.  The  PrivaleDiarij  of  D"'  John  Dee,  éd.  J.  O.  Halliwell,  GamdenSociely,  1842,  p.  .39. 

3.  Yoir  Archœologia,  puy)lié  par  la  Society  of  Antiquaries  de  Londres,  vol.  XXXII,  p.  146.  Le  manuscrit, 
décrit  dans  cet  article,  est  maintenant  au  British  Muséum.  Add.  MS.  39177. 

4.  Cotton.  Ms.  Julius  C.  III,  f.  334. 

5.  Une  autre  lettre  de  Saunder  écrite  dans  le  même  esprit  et  datée  de  1610  se  trouve  dans  le  Lansdowne 
Ms.  92,  fol.  31,  au  British  Muséum;  elle  est  adressée  à  Monsieur  (depuis  Sir)  Adam  Newton,  secrétaire  du 
Prince  de  Galles  et  contient  la  sollicitation  d'un  emploi  ;  l'auteur  de  la  lettre  vowiug  from  my  soûl  ever  to  révé- 
rence you  as  my  father,and  in  trueth  only  founder  of  my  happiness,  and  besides  I  will  very  willingly  with 
ail  mj-^  hart  bestow  upon  yow  a  brace  of  hundred  pounds  as  ye  prémices  of  my  thankfulness  »  (promettant 
corps  et  àme  de  vous  révérer  comme  mon  Père  et  en  vérité  comme  le  seul  fondateur  de  mon  bonheur  et  en 
outre  c'est  bien  volontiers  et  de  tout  mon  cœur  que  je  vous  donnerai  une  couple  de  cent  livres  comme  les  pré- 
mices de  ma  gratitude).  Il  n'était  évidemment  pas  un  homme  disposé  à  négliger  ses  intérêts. 

6.  Gooperlum,   c.-à-d.    Libri   tegumentum.   Du   Gange,  Glossariiiin    inediae    el    infimae  latinilatis,   tom.   II, 
■p.  587. 


140  .  LES   MANUSCRITS    A    PEINTURES 

prudentes  occaecabantur.  Faxil  deus  ut  nos  non  inveniamur  ingrati  pro  salulifero  Euan- 
gelii  luinine  receplo.  Nich  Saunder  .» 

Il  est  intéressant  de  remarquer  que  plusieurs  de  ces  livres  imprimés  appartinrent  en 
leur  temps  au  célèbre  D'"  John  Dee  '  et  contiennent  des  notes  manuscrites  de  son 
écriture.  Il  est  évident  que  ces  livres  passèrent  de  Dee  à  Saunder  et  non,  comme  un 
article  des  Noies  and  Queries  ~  voudrait  nous  le  faire  croire,  de  Saunder  à  Dee, 
puisque  Saunder  est  mort  plus  de  vingt  ans  après  Dee.  Toute  la  collection  complète,  y 
compris  le  Psautier,  paraît  être  arrivée  au  Collège  avec  la  Bibliothèque  du  marquis  de 
Dorchester  entre  les  années  1680  et  1687.  Le  Collège  en  1908  prêta  le  Psautier  à  l'ex- 
position du  Burlington  fine  Arts  Club  ^. 

Décoration.  —  Il  ne  reste  dans  le  volume  que  deux  des  grandes  Initiales  historiées.  En 
outre,  on  en  trouve  181  plus  petites,  77  Initiales  décoratives,  et  une  très  grande  variété 
de  fins  de  lignes. 

Les  deux  grandes  initiales  sont  reproduites  (planches  LII  et  LUI)  afin  que  les  lecteurs 
puissent  avoir  du  style  une  idée  meilleure  que  celle  qu'en  pourrait  donner  toute  des- 
cription. En  tous  cas,  on  ne  saurait  rien  ajouter  aux  remarques  qu'a  faites  le  D' James  à 
propos  d'un  Missel  sorti  du  même  atelier  et  mentionné  ci-dessous. 

Quant  aux  petites  initiales  historiées,  l'un  au   moins  des   enlumineurs   n'a  jamais 
perdu  de  vue  la  destination  du  Psautier,  puisque  21   de  ces  initiales  représentent  de^ 
Religieuses  ^  et  en  certains  cas  (voir  planche  LIVa)  les  périls  auxquels  celles-ci   sont 
exposées. 

L'initiale  du  fol.  76  (planche  LIVb)  représente  certainement  une  des  légendes  les  plus 
connues  de  sainte  Edith,  la  patronne  de  Wilton. 

Six  autres  initiales  sont  décorées  de  religieux  franciscains  ;  l'une  d'elles  est  repro- 
duite dans  la  planche  LIVc.  Elles  sont  intéressantes  parce  qu'elles  offrent  une  très 
ancienne  représentation  de  ces  moines^.  Elles  ont  également  beaucoup  d'importance 
pour  la  fixation  de  la  date  du  manuscrit  puisqu'elles  donnent  le  témoignage  que  ce 
manuscrit  ne  peut  être  antérieur  à  1224,  année  oii  les  premiers  franciscains  débarquèrent 
en  Angleterre.  En  outre,  il  est  douteux  que,  dans  les  années  qui  suivirent  immédia- 
tement cette  date,  les  franciscains  aient  été  assez  familièrement  connus  pour  qu'on  les 
ait  représentés  dans  des  manuscrits  ;  c'est  vraisemblablement  aux  environs  de  1230  qu'il 
faudrait  placer  les  premières  représentations  de  ces  religieux. 

Le  professeur  A.  G.  Little  me  fait  remarquer  qu'au  cours  du  xiii"  siècle,  beaucoup 

1.  Voir  ci-dessus,  page  139.  Le  manuscrit  d'yélinand,  ofl'erl  par  Saunder  à  Cotton  et  actuellement  cata- 
logué Claudius  B.  IX,  appartint  aussi  à  Dee  (voir  le  catalogue  de  ses  manuscrits  imprimés  dans  Halliwell, 
op.  cit.,  p.  76,  n»  92.) 

2.  iVo/e.s  and  Queries,  17  août  1901,  p.  137. 

3.  Burlington  Fine  Arts  Club,  Illuslralad  Calalo(jue  of  llluininaled  Manuscripts,  1908,  n°  42, 
Planche  40. 

4.  Voir  ff.  41  (abbesse),  48  V",  70,  72,  73,  77,  77  v»,  117  v»,  159,  161  (religieuse  avec  une  verge  instruisant  un 
jeune  garçon),  167,  170  v»,  176  (abbesse  et  religieuse),  178  v«,  182  v»,  185v«,  207  (abbesse),  208,  208v°,209,  217. 

T).  Voir  (T.  o2  v»,  61  v»,  90  v",  112  v»,  135,  184. 
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(le  monastères  de  femmes  prirent  des  franciscains  comme  confesseurs.  Il  en  fut  peut- 
être  de  même  à  Wilton,  ce  qui  expliquerait  qu'ils  figurent  dans  notre  manuscrit,  mais 
cela  n'est  qu'une  simple  hypothèse. 

Les  Initiales  décoratives  sont  pour  la  plupart  formées  d'entrelacs,  parfois  avec  des 
dragons  en  couleur  sur  des  fonds  d'or  bruni  et  pointillé,  par  exemple  au  fol.  79  v*'  :  l'ini- 
tiale est  formée  d'un  poisson,  apparemment  un  brochet,  tenant  une  branche  dans  sa 
bouche.  Les  fins  de  lignes  offrent  une  particularité  assez  remarquable  de  ce  livre  ;  elles 
se  rencontrent  à  chaque  page  et  sont  d'une  variété  infinie  ;  elles  représentent  des  oiseaux, 
des  poissons,  particulièrement  des  brochets,  des  animaux  grotesques  et  un  grand  nombre 
de  dessins  réguliers,  géométriques  ou  d'entrelacs  sur  des  fonds  coloriés,  le  plus  souvent 
disposés  dans  des  rectangles.  Une  autre  particularité  intéressante  déjà  notée  par 
M.  S.  G.  Cockerell  dans  sa  description  de  ce  manuscrit  au  Catalogue  de  l'Exposition 
du  Burlington  Fine  Arts  Club  en  1908,  consiste  en  ce  que  plusieurs  des  modèles 
d'oiseaux,  dragons,  etc.  se  retrouvent  dans  deux  fameux  Psautiers  français  de  date 
postérieure.  Celui  de  saint  Louis,  actuellement  à  la  Bibliothèque  Nationale  .(Ms. 
Lat.  10523)  et  sa  réplique,  exécutée  probablement  pour  la  sœur  du  roi,  Isabelle, 
acquise  récemment  par  le  Musée  Fitz-William  de  Cambridge  de  la  collection  de 
M.  Yates  Thompson,  Parmi  les  pages  spéciales  et  les  fins  de  lignes  du  Psautier qniïdXi 
l'objet  de  la  présente  étude,  on  peut  noter  le  fol.  7  (grotesques,  poissons,  une  main,  etc. 
sur  fond  d'or,  de  bonne  exécution  et  de  style  tout  à  fait  différent  de  celui  des  autres 
fins  de  lignes),  du  fol.  9  (des  dessins  d'entrelacs  en  couleur  très  délicats)  et  les  fF.  157  v® 
et  138  (des  dessins  comme  des  dentelles  rouges  et  bleus  d'une  exécution  quelque  peu 
grossière  ;  des  fins  de  lignes  assez  semblables  se  voient  dans  le  Psautier  de  Ail  Soûls 
Collège  à  Oxford,  Ms.  6,  dont  je  parlerai  tout  à  l'heure).  Il  faut  admettre  que,  sauf 
un  petit  nombre  d'exceptions,  le  travail  de  ces  fins  de  lignes  n'est  pas  de  premier  ordre  ; 
l'exécution  dans  son  ensemble  en  est  plutôt  grossière  et  la  couleur  peu  agréable. 

L'art  qui  décore  ce  volume  est  d'un  style  très  étroitement  apparenté  à  celui  de  deux 
autres  manuscrits  '  qui  se  trouvent  dans  des  bibliothèques  anglaises.  Le  premier  est  un 
autre  Psautier  écrit  très  probablement  pour  une  religieuse  d'Amesbury  ;  il  est 
aujourd'hui  dans  la  Bibliothèque  de  AH  Soûls  Collège,  à  Oxford,  qui  le  prêta  en  1908 
à  l'Exposition  du  Burlington  Fine  Arts  Club;  il  figure  au  catalogue  sous  le  N"  41 
(Planche  39)\ 

C'est  un  livre  plus  riche  et  beaucoup  plus  beau  que  celui  qui  fait  l'objet  de  cette 
notice.  En  plus  de  la  page  du  Psaume  I  Beatus  et  de  dix  grandes  initiales  historiées, 
il  contient  quatre  très  belles  miniatures  à  pleine  page.  Il  faut  espérer  qu'on  pourra 
reproduire  ce  manuscrit  dans  un  numéro  ultérieur  du  Bulletin. 

Le  second  des  deux  manuscrits  apparentés  au  nôtre  est  un  beau  missel  de  Salisbury 
catalogué  actuellement  sous  le  N''  24  dans  la  John  Rylands  Library  à  Manchester  ;  il  est 
très  complètement  décrit  avec  illustrations  à  l'appui  dans  le  Catalogue  de  ces  manuscrits, 

1.  C'est  M.  S.  C.  Cockerell  qui  le  premier  a  attiré  l'attention  sur  la  similitude  qui  existe  entre  ces  manu- 
scrits. 
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que  le  D'"  M.  R.  James  '  va  bientôt  faire  paraître.  La  décoration  de  ce  volume  consiste 
en  huit  miniatures  à  pleine  page  et  douze  Initiales  historiées  dont  Tune,  la  Vierge  et 
lEnfant.  ressemble  étroitement  au  même  sujet  dans  le  Psautier  de  AU  Souls^.  Le  D''  James 
écrit  à  propos  de  ces  miniatures:  «  Les  peintures  sont  d'un  style  anglais  très  caracté- 
risé :  elles  montrent  la  hardiesse  et  la  rudesse  de  cet  art.  Leur  coloris  est  excellent, 
mais  le  dessin  des  visages  n'est  pas  habile.  Les  yeux  sont  en  boule  comme  des  yeux 
de  poupée.  Néanmoins  l'effet  général  est  beau  et  l'état  du  livre  dans  sa  plus  grande  partie 
est  parfait.  »  Ces  remarques  peuvent  s'appliquer  textuellement  au  Psautier  de  Wilton. 

Ces  trois  manuscrits  furent  évidemment  exécutés  dans  la  même  région  et  vers  la 
même  époque,  mais  il  n'y  a  jusqu'à  présent  aucun  témoignage  certain  de  ce  lieu 
d'origine.  Néanmoins  M.  S.  C.  Cockerell -^  a,  en  1908,  émis  la  conjecture  qu'ils  ont  vu 
le  jour  à  Salisbury.  Il  m'est  actuellement  possible  d'ajouter  un  argument  puissant  en 
faveur  de  cette  hypothèse,  en  attirant  l'attention  sur  une  Bible  ^  du  British  iMuseum 
dont  le  style  par  endroit  ressemble  si  étroitement  à  celui  des  trois  livres  en  question 
qu'il  fait  de  leur  commune  origine  une  presque  certitude.  Cette  Bible  renferme  un 
colophon  annonçant  qu'elle  fut  écrite  en  l'an  du  Seigneur  1254  par  Willelmus  de  Haies 
pour  maître  Thomas  delà  Wile,  «  Quem  uocauit  magister  Radulfus  de  Hehham  tune 
cancellarius  Sarisburiensis  ad  regimen  scolarum  Sarisburiensium  »  ;  en  d'autres 
termes  Thomas  de  la  Wile  célèbre  sa  nomination  à  la  régence  des  écoles  de  Salisbury 
en  faisant  faire  cette  Bible.  Il  n'est  pas  expressément  prouvé  que  celte  Bible  ait  été 
réellement  écrite  à  Salisbury,  mais  il  est  légitime  de  tenir  cette  affirmation  comme  très 
probable.   (Voir  planche  LIV  g,  et  comparer  avee  planche  LIV  f.) 

Nous- allons  maintenant  décrire  en  détail  la  décoration  du  Psautier  de  Wilton. 

Les  sujets  du  Calendrier  sont  contenus  dans  des  médaillons  ;  il  y  en  a  deux  sur 
chaque  page  ;  le  fond  est  d'or  et  les  encadrements  des  médaillons  sont  alternativement 
bleus  et  vermillon. 

Fol.    1.  Janvier,  une    épaisse  corde   bleue   et    un    mince   cordon 

1 .  Le   A'erseau  (médaillon  dans    la   marge  ex-  noir. 

terne)  répand  Teau  d'un  vase  vert.  4.    Un  homme  assis  tient   une   chausse   qu'il 

2.  Un  homme  assis  boit  dans  un    gobelet  ;   il  sèche  devant  le  feu. 
tient  une  jarre  verte.  Fol.  2.  Mars. 

Fol.  1  v°.   Février.  5.  Le  Bélier.  Tourné  vers  la  droite. 

3.  Les  Poissons.  Leurs  bouches  sont  unies  par  6.  Un  homme  bêchant;  àgauche  un  chien. 

[.  Je  dois  remercier  ici  le  D''  James  pour  l'amabiliLé  avec  laquelle  il  m'a  prêté  les  épreuves  de  son  travail 
et  des  planches. 

2.  Burlington  Fine  Arts  Club,  Illustraled  Catalogue  of  Illuminated  Manuscripls,  1908,  pi.  39. 
.3.  Burlington  Fine  Arts  Club,  Illuslrated  Catalogue  of  Illunùnated  Manuscj-ipls,  1908,   n°^  41-42. 

4.  British  Muséum,  Royal  ms.  I  B.  XII.  Comparer  spécialement  les  têtes  des  saints  Pierre  et  Paul  (I  B  XII 
ff.  .368  et  389  VO-.391)  avec  les  fF.  33  et  212  du  Psautier  de  Wilton,  et  le  poisson  des  ff.  163  v°,  166  et  1  v»  du 
dernier  avec  I  B  XII  ff.  320  et  369  v°.  Une  planche  reproduisant  une  miniature  de  cette  Bible  figure  dans  le 
catalogue  qui  va  bientôt  paraître  des  Manuscrits  Royaux  du  British  Muséum.  Mais  ce  n'est  pas  une  des  pein- 
tures où  les  ressemblances  sont  les  plus  frappantes. 
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Fol.  -iv".  Avril. 

7.  Le  Taureau.  Tourné  vers  la  droite. 

8.  Un  jeune  homme  assis  tient  de  ses  mains 
deux  arbres  verts 

l>ol.  3.  Mai. 

9.  Le^  Jumeaux.  Deux  images  nues  tenant  un 
écusson  (de  gueules  à  Taigle  éployée  d'ar- 
gent). 

10.  Un  homme  chevauche  à  droite,  un  faucon 
sur  son  poing, 

Fol.  3  v'\  Juin 

11.  Le  ("ancer,  à  six  pattes,  avec  un  corps 
ovale. 

I"J.  Un  homme  fauchant. 

FoL  4.  Juillel. 

13.  Le  Lion,  face  à  droite. 

W.  Un  homme  coupant  des  herbes. 

Foi.  4  V".  Aoùl 

Ib.  La  Vierge  est  debout  entre  deux  buissons  ; 
elle  tient  une  (leur  blanche  dans  chacune  de  ses 
mains. 

16.  Un  homme  faisant  la  moisson. 
Fol.  5.   Septembre. 

17.  La  Balance.  Un  homme   tient  une  balance. 

18.  Un  semeur  vêtu  de  bleu  lance  le  grain 
qu'il  puise  dans  un  sac. 

Fol.  5  V".  Octobre. 

19.  Le  Scorpion.  En  dragon  vert  tourné  vers 
la  droite. 

20.  Un  homme  coupe  des  grappes  de  raisins. 
Fol.  6.  Novembre. 

21.  Le  Sagittaire.  Lance  sa  (lèche  en  arrière. 

22.  Un  homme  tue  deux  porcs. 
Fol.  6  v".  Décembre. 

23.  Le  Capricorne,  un  animal  bleu  à  deux 
pattes  dont  l'arrière-train  a  la  forme  d'un  dragon 
héraldique. 

24.  Un  homme  à  trois  visages  est  assis  devant 
une  table  ;  il  boit  dans  un  gobelet  de  sa  bouche 
droite  et  dans  une  corne  de  sa  bouche  gauche. 
Deux  serviteurs  l'assistent. 

La  page  du  Psaume  Bealus  manque  ;  le  Psau- 
tier ne  commence  qu'à  la  fin  du  Psaume  II, 
verset  3. 

25.  Fol.  8.  Ps.  W .   Cum   invocarem... 


Un  aigle  descend  sur  un  mouton.  Il  y  a  une 
illustration  presque  identique  à  l'Initiale  du 
Ps.  GXXIV  dans  le  Psaulier  de  Ail  Soûls 
Collège. 

26.  Fol.  10  v".  Ps.  VIL  Domine  Deus  meus  in 
le  speravi.  Un  singe  avec  une  harpe.  Un  sujet 
presque  identique  se  retrouve  dans  l'Initiale  du 
Ps.  Vni  du  Psautier  de  Ail  SouIs. 

27.  Fol.  Il  V".  Ps.  VIII.  Domine  Dominus 
noster...  Un  renard  guette  un  coq  perché  sur  un 
arbre. 

28.  Fol.  17  v.  Ps.  XIV.  Domine  quis  habila- 
bil...  Moïse  Cornu  avec  un  rouleau  et  les  Tables 
de  la  Loi. 

29.  Fol.  18.  Ps.  X\'.  Conserva  me  domine... 
La  tète  du  Christ  nimbée  de  bleu. 

30.  Fol.  20.  Ps.  XVII.  Diligam  le  domine... 
Un  moine  est  assis  lisant  devant  un  pupitre. 

31.  Fol.  25.  Ps.  XIX.  Exaudiat  le  dominus... 
Les  poissons  du  Zodiaque  ont  leurs  bouches  unies 
par  une  corde  rouge. 

32.  Fol.  25  v".  Ps.  XX.  Domine  in  virlute 
Ina...  Un  lapin  bat  du  tambour.  Une  réplique  de 
ce  sujet  se  voit  dans  l'Initiale  0  du  Psaume 
XLVI.  du  Psautier  de  AU  Soûls. 

33.  Fol  26  V".  Ps.  XXL  Deus  deus  meus... 
Un  moine  écrivant.  * 

34.  Fol.  29.  Ps.  XXII.  Dominus  ret/it  me... 
Une  femme  en  robe  rose  élève  ses  mains  vers  le 
Seigneur. 

35.  Fol.  29v°.  Ps.  XXIII.  Domini  est  terra... 
Le  Christ  de  Majesté. 

36.  P^ol.  30  y".Fs.XXlV.  Ad  te  domine  levavi. . . 
Un  homme  mourant  exhale  son  âme  recueillie 
par   un  ange. 

37.  Fol.  33.  Ps.  XXM.  Dominus  illuminaiio 
mea...  (Voir  Planche  LU.) 

Grande  Initiale  D  contenant  une  miniature 
représentant  la  descente  du  Saint-Esprit.  C'est  la 
première  des  deux  seules  grandes  Initiales  qui 
restent  encore  dans  le  livre.  L'Initiale,  qui  mesure 
122  mm.  X  1^)3  mm.  est  rouge  avec  des  bor- 
dures blanches  '. 

Les  feuillages  inscrits  entre  la  double  bordure 
verticale  et  la  panse  du  D  sont  bleus,  vermillons 
et  jaune  ocre  sur  un  fond  d'or  bruni.  Le  quatre- 


1.  L'artiste  s'est  servi  de  ces  bordures  blanches  presque  partout  dans  l'initiale  et  la  miniature. 
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feuille  formant  entrelac  dans  le  milieu  de  la 
panse  est  brun  ;  une  mince  bordure  d'or  bruni 
renferme  le  tout.  Le  fond,  à  l'extérieur  de  la 
lettre  (excepté  en  ce  qui  concerne  le  feuillage. des 
coins  gauches,  où  il  est  d'or  bruni)  est  vert  avec 
un  dessin  régulier  de  quatre-feuilles  lobées  de  la 
même  couleur,  dans  lesquelles  se  trouvent  un 
treillis  de  lignes  noires  avec  de  petits  anneaux 
rouges  au  point  d'intersection. 

Les  lettres  OMINUS  ILLUMINAGIO,  à  Texte- 
rieur  de  l'encadrement,  sont  d'or  bruni  sur  des 
panneaux  alternativement  bruns  avec  fioritures 
rouges  ou  bleus  avec  fioritures  blanches. 

La  miniature  est  sur  un  fond  d'or  bruni  avec 
un  dessin  régulier  de  cercles  entourés  d'un  poin- 
tillé. Les  traits  épais  qui  bordent  le  dessin  en 
sont  une  particularité  assez  remarquable. 

La  Vierge  au  centre  porte  une  coilTure  blanche 
avec  un  nimbe  bleu  ;  son  manteau  est  bleu  foncé 
orné  d'un  dessin  régulier  de  points  blancs  ;  il 
couvre  une  robe  brune  ornée  de  dessins  réguliers 
blancs  ;  on  entrevoit  une  robe  de  dessous 
blanche.  Le  livre  que  la  Vierge  tient  à  la  main  est 
rouge.  Saint  Pierre  à  droite  porte  un  manteau 
rouge  par-dessus  une  robe  bleue  ornée  de  dessins 
réguliers  de  points  blancs.  Son  nimbe  est  écar- 
late  et  ses  clefs  sont  d'or  bruni.  De  l'autre  côté, 
saint  Paul  (introduit  dans  cette  peinture  par 
l'effet  d'une  inexactitude  historique  assez  com- 
mune chez  les  artistes  du  moyen  âge)  porte  un 
manteau  vermillon  par-dessus  une  robe  verte  '. 
Son  nimbe  est  écarlate  et  son  épée  d'or  bruni. 
Le  brun  et  le  jaune  et  les  couleurs  déjà  citées 
dominent  dans  les  autres  figures. 

Au  centre  la  colombe  au  nimbe  crucifère  des- 
cend d'un  nuage  dégradé  bleu  et  brun  clair  ;  des 
langues  de  feu  rouges  sortent  de  son  bec. 

Un  feuillet  manque  après  le  fol.  .33;  le  fol.  34 
commence  au  milieu  du  Ps.  XXVIl,  verset  6. 

38.  Fol.  34  V".  Ps.  XXVIII.  Afferle  domino... 
L'n  homme  barbu  présente  un  agneau  sur  un  aulel. 

39.  Kol.  3.5.  Ps.  XWX.  Exallaho  le  domine... 
Dans  le  compartiment  supérieur,  le   Christ  élève 


sa  main  droite  en  signe  de  bénédiction  ;  il  tient 
un  calice  dans  sa  main  gauche.  Dans  le  compar- 
timent de  dessous  une  religieuse  priant. 

40,  Fol.  38  v^  Ps.  XXXI.  Beali  quorum 
remisse  sunt...  Un  homme  et  une  femme  prient. 
Au-dessus  d'eux  la  main  divine. 

41.  Fol.  .39  v".  Ps.  XXXII.  Exultate  iusli... 
La  Colombe  descend  d'un  nuage  ;  en  bas  trois 
hommes;  des  langues  de  feu  descendent  sur  leurs 
têtes. 

4"2.  Fol.  41.  Ps.  XXXIII.  Benedicam  domi- 
num...  Une  abbesse  avec  sa  crosse  fait   sa  prière. 

43.  Fol.  45.  Ps.  XXXV.  Dixit  iniuslus... 
Un  fou  avec  un  hochet. 

44.  Fol.  45  v«.  Ps.  XXXVI.  Noli  emulari... 
Un  prophète.  A  droite,  trois  têtes  d'animaux  : 
cheval,  âne  et  vache.  Au-dessus  de  ces  têtes,  on 
aperçoit  un  aigle  bleu. 

45.  Fol.  48  v'\  Ps.  XXXVII.  Domine  ne  in 
furore...  Une  religieuse  priant. 

Une  feuille  manque  après  le  fol.  49.  Le  fol.  50 
.  commence  au  milieu  du  Ps.  XXXVIII,  verset  3  ; 
l'ébauche    d'une   grande    initiale    est  visible    au 
fol.    50. 

46.  Fol  51.  Ps.  XXXIX.  Ëxpectans  expeclavi... 
Le  Christ  élevant  sa  main  droite  en  signe  de 
bénédiction  ;  il  tient  un  livre  dans  sa  main 
gauche.  En-dessous,  un  homme  pi^iant. 

47.  Fol.  52  v°.  Ps.  XL.  Reatus  qui  infelligif..' 
Un  religieux  franciscain  dans  l'exact  habit  de  son 
ordre  prêche  devant  trois  auditeurs. 

48.  Fol.  54.  Ps.  XLI.  Quemadmodum  deside- 
rat...  Un  moine  assis  lisant. 

49.  Fol.  55  V".  Ps.  XLI II  Deus  aurihus  nos. 
Iris...   Deux  hommes  priant. 

50.  Fol.  57  v'\  Ps.  XLIV.  Eructavil  cor 
meuni...  Un  prophète  assis  élève  sa  main   droite. 

51.  Fol.  59  Ps.  XLV.  Deus  noster  refu- 
qium...  Un  homme  et  une  femme  prient.  La 
Divinité  au-dessus  d'eux  dans  un  nuage. 

5*2.  Fol.  60.  Ps.  XLM.  Omnes  génies  plau- 
dile...  Trois  musiciens  jouant  de  la  viole,  de  la 
trompette  et  de  la  harpe. 


1.  Celte  préparation  verle  a  été  moins  durable  que  les  autres;  elle  s'est  écaillée  ici  ainsi  que  partout  ailleurs 
où  l'on  s'en  est  servi,  par  ex.  dans  le  fond  en  dehors  de  l'initiale,  dans  le  Ijonnot  du  fou  de  la  planche  LUI  et 
dans  quelques  autres  petits  détails. 
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53.  Fol.  60  v".  Ps.  \L\U.  M.if/nus  (lominus... 
A  gauche,  Moïse  Cornu  tenant  les  Tables  de  la 
Loi;  adroite  le  Christ  assis  sur  un   globe  vert. 

54.  Fol.  61  v-^.  Ps.  XLVIII.  Amiite  hec 
omnes...  L'n  frère  franciscain  à  droite  ;  il  tient 
une  croix  rouge  et  prêche  devant  quatre  per- 
sonnes. 

55.  Fol.  63.  Ps.  XLIX.  Deus  deorum  domi- 
nus...Lc  Christ  vêtu  d'un  manteau  vert  exhorte 
trois  hommes  dont  deux  sont  tonsurés. 

56.  Fol.  65.  Ps.  L.  Miserere  mei  deus... 
L'n  suppliant  à  genoux  et    le  Christ. 

Un  feuillet  manque  après  le  fol.  65  ;  le  fol.  66 
commençant  au  Ps.  LI.  verset  4. 

57.  Fol.  66v'\  Ps.  hW.Dixil  insipiens... {Voir 
Planche  LUI.) 

Grande  Initiale  D,  dans  le  même  style  que 
celle  du  fol.  33.  Le  cadre  de  la  lettre  est  bleu 
avec  des  enrouleni'ents  verts,  verinillons  et  bruns 
claii's.  Le  fond  entourant  la  lettre  est  vermillon 
avec  des  enroulements  jaunes.  Le  cadre  renfer- 
mant le  tout  est  d'or  bruni.  [>es  lettres  IXIT 
INSIPIENS  sont  d'or  bruni  sur  un  fond  bleu 
aux  enroulements  blancs  et  bruns  et  volutes 
rouges. 

Le  sujet  de  la  miniature  représente  David 
discutant  avec  l'insensé.  Le  fond  est  d'or  bruni 
avec  des  dessins  réguliers  que  l'on  retrouve  dans 
le  Psautier  d'Ail  Soûls'.  On  peut  remarquer 
aussi  le  lourd  trait  noir  bordant  le  dessin  comme 
dans  l'autre  grande  Initiale  historiée.  David  est 
vêtu  d'un  manteau  bleu  pointillé  de  blanc  qui 
couvre  une  robe  brune  bordée  de  jaune  et  de 
noir  au  col  et  aux  manches.  \'ètement  de  des- 
sous aux  manches  bleues.  La  ceinture  est  d'or 
bruni  ;  son  bonnet  et  le  haut  de  ses  chausses  d'un 
rouge  foncé,  pointillé  de  blanc  pour  le   bonnet  ; 


ses  chaussures  sont  noires  pointillées  de  rouge. 
L'insensé  porte  un  capuchon  vert,  ici  encore  le 
vert  est  écaillé.  Sa  tunique  est  rouge  et  ses  chaus- 
sures noires.  Le  trône  est  rouge  et  jaune. 

58.  Fol.  67  v".  Ps.  nu.  Deus  in  nomine  tuo... 
Un  évêque  mitre  priant. 

59.  Fol.  68.  Ps.  LIV.  Exaudideus...  Le  Christ 
et  un   honuiie  priant. 

60.  Fol.  70.  Ps.  LV'.  Miserere  mei  deus... 
Deux   religieuses  priant. 

61.  Fol.  7t.  Ps.  LVI.  Miserere  mei  deus... 
Un  homme  priant  et  le  Christ. 

62.  Fol.  7"2.  Ps.  LVII.  Si  vere...  (Voir  planche 
LIV  a). 

Dans  l'Initiale  S,  un  moine  et  une  religieuse 
conversent;  un  diable  est  assfs,  une  jambe  sur 
l'épaule  de  chacun  d'eux  ;  il  essaie  de  rapprocher 
leurs  têtes  l'une  contre  l'autre  et  semble  satisfait 
de  son  effort.  Cette  Initiale  a  dû  être  historiée  à 
l'intention  des  religieuses  de  Wilton. 

63.  Fol.  73.  Ps.  LVIII.  Eripe  me...  Une  reli- 
gieuse entre  deux  diables. 

64.  Fol.  74  v«.  Ps.  LIX.  Deus  repulisli  nos... 
Un  homme  priant. 

65.  Fol.  76.  Ps.  LXI.  Nonne  deo  subjecla... 
(Voir  Planche  LIV  b.) 

Un  roi  couronné  rend  hommage  d'un  façon 
très  humble  à  une  reine  qui  porte  une  couronne 
sur  une  coiffure  bleue  de  religieuse.  Il  élève  sa 
main  droite  et  abaisse  sa  main  gauche.  Cette 
initiale  a  un  rapport  étroit  avec  Wilton.  On  ne 
peut  guère  douter  qu'elle  ne  représente  la  légende 
bien  connue  de  sainte  Edith  apparaissant  au  roi 
Canut  et  lui  reprochant  l'audace  qu'il  avait  eue 
en  essayant  d'ouvrir  sa  tombe.  L'histoire  est 
racontée  par  Goscelin  ^,  et  répétée  par  William 
de  Malmesbury  ^  ;  ce  dernier   donne  un  tableau 


1 .  Voir  :   Burlington  Fine  Arts  Club,  Illustraled  Catalogue  of  llluminaled  Manuscripts,  1908,  Planche  39. 

2.  VitaS.  Eadgithe,  Migne,  Patrologia  Latina, CLV.  115. 

3.  William  of  Malmesbury,  Rolls  Séries,  vol.  52,  page  190  :«  Cui  successit  Cnuto,  natione  Danus,  vir  effîcax 
sed  qui  pro  gentililiis  inimicitiis  sanctos  Angles  non  diligeret.  Qua  consuetudine  contumatior,  cum  quadam 
Pentecoste  apud  Wiltunam  esset,  in  ipsam  virginemsolennescachinnos  efTudit  :  «  Nunquamse  crediturum  filiam 
régis  Edgari  sanctam  esse,  qui  vitiis  deditus  maximeque  libidinis  servus  in  subjectos  propior  tiranno  fuisset.» 
Haec  dum  ille,  stomacho  suo  serviens,  cruditate  ructaret  barbarica,  contradicebal  Ednodus  archiepiscopus 
qui  aderat.  Cnuto  concitatior  aperiri  sepulchrum  jubet,  visurus  quid  sancti  mortua  virgo  afferrt.  Effracto 
ergo  mausolée,  defuncta,  oppanso  ante  faciem  vélo,  cingulotenus  assurgere,  et  in  contumacem  regem  impe- 
tum  facere  visa.  Hoc  ille  metu  turbatus,  longe  reducto  capile  debilitatoque  rigore  genuum,  lapsus  hume  con- 

Sociélé  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1914-1920.  19 
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particulièrement  vivant  du  foudroyant  eflet  qu'eut 
sur  le  roi  l'apparition  de  la  sainte  en  colère.  En 
rapereevani,  ses  genoux  fléchirent  sous  lui  et  il 
tomba  sur  le  sol. 

66.  Fol.  77.  Ps.  LXIl.  Deiis  deas  meus... 
Une  religieuse  tenant  un  livre. 

67.  Fol.  77  v°.  Ps.  LXIII.  Exaudi deus  oratio- 
nem...  Une  religieuse  priant,  un  diable  est  der- 
rière elle. 

68.  Fol.  81.  Ps.  LXVI.  Deus  misereatur  nos- 
Iri...  Trois  personnes  priant. 

69.  Fol.  81  v".  Exurgat  deus...  Deux  moines 
portent  une  châsse  qui  est  placée  ici  pour  repré- 
senter l'arche.  Deux  personnages  malades 
gisent  sur  le  sol  au  premier  plan.  On  pourrait  à 
la  rigueur  considérer  ce  sujet  comme  celui  de 
l'arche  de  l'Écriture,  quoique  la  présence  de 
moines  tonsurés  paraisse  être  un  obstacle  à  cette 
interprétation.  Il  serait,  d'autre  part,  séduisant 
de  voir  ici  la  représentation  du  transport  de  la 
châsse  de  saint  Iwl  dont  il  a  été  parlé  plus  haut. 

(Un  feuillet  manque  après  le  fol.  83;  le  fol.  84 
commence  au  milieu  du    Ps.  LXVIII,  verset  3.) 

70.  Fol.  86  V".  Ps.  LXIX.  Deus  in  adjulo- 
rium...  Un  évêque  mitre  et  crosse  donne  sa 
bénédiction. 

71.  Fol.  89.  Ps.  LXXI.  Deus  iudicium  luum... 
Un  roi  élève  les  bras  et  prie  ;  la  main  divine  tend 
une  épée  à  un  prince  agenouillé. 

72.  Fol  90  v°.  Ps.  LXXII.  Quani  bonus... 
(Voir  Planche  LIV,  C.) 

Un  frère  franciscain  tenant  une  croix  prêche  à 
quatre  auditeurs. 

73.  Fol.  92  V».  Ps.  LXXIII.  Ut  quid  deus...  A 
droite  un  ange  avec  une  épée  nue  ;  à  gauche, 
quatre  personnes  agenouillées  semblent  attendre 
la  mort. 

74.  Fol.  94.  Ps.  LXXIV^  Confitehimur  lihi 
deus...  Un  homme  en  rouge  élève  sa  main 
gauche. 

75.  Fol.  95.  Ps.  LXXV.  Nolus  in  iudea  deus... 
Le  Christ  bénissant;  trois  personnages  sont  age- 
nouillés à  chacun  de  ses  côtés. 


76.  Fol.  95  v».  Ps.  LXXVI.  Voce  mea  ad  do- 
minuni...  Un  homme  en  prière  avec  une  fleur 
rouge  ;  la  main  divine  est  au-dessus. 

77.  Fol.  97.  Ps.  Ï.XXVll.  Allendile  popule... 
Le  Christ  adoré  par  cinq  personnages  est  assis  sur 
un  globe  ;  il  lient  les  Tables  de  la  Loi. 

78.  Fol.  102  v".  Ps.  LXXVlU.Deusvenerunt 
gentes...  Quatre  hommes  sont  en  train  de 
détruire  des  bâtiments  minuscules  qui  repré- 
sentent probablement  le  temple.  Le  premier 
renverse  la  tour. 

79.  P'ol.  104.  Ps.  LXXIX.  Qui  régis  Israël... 
David  est  assis,  couronné  et  tenant  uneépée. 

Un  feuillet  manque  après  le  fol.  104;  le  fol.  105 
commence  au  milieu  du  Ps.  LXXX,  verset  4.) 

80.  Fol.  106.  Ps.  LXXXIL  Deus  guis  similis... 
Le  Christ  de  Majesté. 

81.  Fol.  107  V".  Ps.  LXXXllI.  Quam  dilecta 
tahernacula...  Une  église  avec  un  toit  strié  bleu 
et  blanc  et  une  flèche  rouge. 

82.  Fol.  108  V".  Ps.  LXXXIV.  Benedixisti 
domine  lerram...  La  Divinité  bénit  la  Terre. 

83.  Fol.  110  V".  Ps.  LXXXVL  Fundamenta 
eius...  La  Vierge  et  l'Enfant. 

84.  Fol.  111.  Ps.  LXXXVII.  Domine  deus... 
Un  homme  priant. 

85.  P^ol.  112  V'.Ps.  LXXXVIII.  Misericordias 
domini...  .A  gauche,  un  frère  franciscain  ;  un  clerc 
revêtu  de  son  aube  lui  présente  un  livre  ouvert. 

86.  Fol.  116.  Ps.LXXXIX.Do/nmere/ij^rinm... 
Une  dame  en  prière. 

87.  Fol.  117  v.  Ps.  XC.  Qui  habitai... 
Une  religieuse  priant. 

88.  Fol.  118v".  Ps.  XCl.  Bonumeslconfiteri... 
Un  jeune  homme  se  confesse  à  un  ecclésiastique 
encapuchonné. 

89.  Fol.  119  v".  Ps.  XCIL  Dominus  regnavil... 
Le  Christ  de   Majesté. 

90.  Fol.  120.  Ps.  XCIIL  Deus  ultionum  domi- 
nus... Un  ange  avec  une  épée;  quatre  person- 
nages agenouillés  attendent  la  mort. 

9L  Fol.  122  V".  Ps.  XCV.  Canlale  domino... 
Un  prêtre  debout  devant  un  lutrin. 


cidit.  Ruina  corpus  attrivit,  adeo  ut  interceplo  diutius  anhelitu  exanimis  putaretur.  Sed  redeunte  paulatim 
vigore,  letum  erubuit  quod,  quamvis  severe  castigatus,  penitentiœ  reservatus  sit.  Habetur  ergo  in  plurimis 
locis  Angliae  festum  ejus  venerabile,  quod  nemo  impune,  lemerare  praesumat.  » 
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(Une  feuille  manque    après  le  fol.  124  ;  le  fol. 
1-25  commen(,-ant  au  Ps.  XCVIII,   verset    1.) 

92.  l'ol.  12tV  Ps.  G.  Misericordi'am  et  iudi- 
ciam...  Le  Christ  avec  une  épée  et  un  moine. 

(Une  feuille  manque  après  le  fol.  r2(),  le  fol. 
127  commençant  au  Ps.  CI,  verset    10.) 

93.  P'ol.  128.  Ps.  Cil.  Beneilic  anima  rnea... 
David  couronné  ;  au-dessus,   la  main  divine. 

94.  Fol,  l.'iO.  Ps.  cm.  Benedic  anima  mea... 
Un  homme,  peut-être  Joh,  nu  jusqu'à  la  cein- 
ture, est  assis  sur  le  sol,  seè  mains  s'élèvent  en 
un  geste  de  bénédiction  ;  un  linge  brun  couvre 
ses  jambes. 

95.  Fol.  135.  Ps.  CV.  Confilemini  domino... 
Un  frère  franciscain  prêchant. 

96.  Fol.  138  V".  Ps.CVI.  Confilemini  domino... 
Un    jeune   homme    priant. 

(Une  feuille  manque  après  le  fol.  144;  le  fol. 
145  commençant  au  Ps.  CX,  verset  3.) 

97.  Fol.  145  v*'.  Ps.  CXI.  lieatus  vir... 
Un  homme  avec  un  bâton  tient  un  ours  enchaîné. 

98.  Fol.  154  v».  Ps.  CXVIII,  verset  57.  Poviio 
mea...  Le  buste  de  saint  Paul. 

99.  Fol.  156.  Ps.  CXVIII,  verset  73.  Manus 
(ne...  Deux  hommes  barbus  et  coilfés  de  bonnets 
pointus. 

100.  Fol.  156  v\  Ps.  CXVIII,  verset  81.  Defe- 
cit...  Une  chèvre  bleue  jouant  de  la  viole. 

101.  Fol.  158.  Ps.  CXVIII,  verset  105.  Lucer- 
napedibus...  Un  lion  et  un  écureuil  dans  des 
feuillages. 

102.  Fol.  159.  Ps.  CXVIII,  verset  121.  Feci 
iudicium...  Une  religieuse  en  prière. 

103.  Fol.  160.  Ps.  CXVIII,  verset  129.  Mirabi- 
lia...  Quatre  têtes  d'hommes,  peut-être  les 
quatre   Évangélistes. 

104.  Fol.  161.  Ps.  CXVIII,  verset  145.  ^Voir 
Planche  LIV  d.)  Clamavi...  Une  religieuse,  une 
verge  à  la  main,  instruit  un  jeune  garçon  qui 
tieat  un  livre  ouvert. 

105.  Fol.  161  vo.  Ps.  CXVIII,  verset  153. 
Vide  humililatem...  Un  jeune  garçon  jouant  de 
la  viole. 

106.  Fol.  162.  Ps.  CXVIII,  verset  161.  Prin- 
cipes persecuti  sunt...  La  tête   du   Christ. 

107.  Fol.  164.  Ps.  CXXI.  Letatus  sum... 
Deux  lutteurs. 


108.  Fol.  164  y".  Ps.  CXXII.  Ad  te  levavi... 
(Voir  Planche  LIV,  e.)  Un  dragon  mordant  la 
jambe  d'un  lion  ;  un  chevalier  transperce  un  lion 
blanc  de  son  épée. 

109.  Fol.  165.  Ps.  CXXIII.  Nisi  quia  domi- 
nus... Un  ange  dans  un  nuage. 

110.  Fol.  165  v".  Ps.  CXXIV.  Quiconfidunt  in 
domino...  Un  renard  jouant    de  la   vielle. 

111.  Fol.  166 v".  Ps.  CXXYl.  Nisidominus  edi- 
ficaverit...  Un  homme  construisant  une  chapelle, 
au-dessus,  la  main  divine. 

112.  Fol.  167.  Ps.  CXXVII.  Benli  omnes... 
Deux  religieuses  en  prière  ;  au-dessus,  la  main 
divine. 

113.  Fol.  167  v''.  Ps.  GXX VIII. -Saejoeea^pu^rna- 
verunl...  Deux  hommes  percent  de  coups  de 
lance  trois  jeunes  garçons  nus. 

114.  Fol.  168.  Ps.  CXXIX.  De  profundis... 
David  couronné,  la  tête  et  les  épaules  émergeant 
d'une  enceinte  ;  il  tient  un  livre  ouvert. 

Dans  le  Psautier  de  AU  Soûls,  on  retrouve 
David  dans  un  treillis  semblable  à  l'initiale  du 
même  psaume.  Cette  enceinte  représente  peut- 
être  les  barreaux  d'une  prison, 

115.  Fol.  168  v°.  Ps.  CXXX.  Domine  non  est... 
Un  jeune  homme  élevant  sa  main  gauche. 

116.  Fol.  169.  Ps.  CXXXI  Mémento  Domine... 
David  et  le  Christ. 

117.  Fol.  170.  Ps.  CXXXII.  Eccequam  ho- 
num...  Les  bustes  de  quatre  couples  qui  s'em- 
brassent. 

118.  Fol.  170  V".  Ps.  CXXXIII.  Ecce  nunc 
benedicite...  En  haut  le  Christ.  Trois  hommes 
au-dessous. 

119.  Fol.  170  V.  Ps'.  CXXKIV .  Laudaie  nomen 
domini...  Une  religieuse  tient  un  livre  ouvert 
devant  deux  de  ses  compagnes. 

120.  Fol.  172.  Ps.  CXXXV.  Confitemini... 
Un  ange  montrant  le  ciel  exhorte  deux  auditeurs. 

121.  Fol.  173.  Ps.  CXXXYI.  Super  flumina 
babilonis...  Trois  hommes  regardent  une  rivière 
où  l'on  distingue  trois  poissons. 

122.  Fol.  174.  Ps.  CXXXVII.  Conftebor... 
Un  homme  priant. 

123.  Fol.  174  v^  Ps.  CXXXVIII.  Domine  pro- 
basti...  Un  homme  en  bleu  dans  une  attitude 
semblable. 
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124.  Fol.  176.  Ps.  GXXXIX.  Eripe  me... 
Le  Christ,  une  abbesse  et  une  religieuse  en 
prière. 

125.  Fol.  177.  Ps.  CXL.  Domine  Clamavi... 
Un  homme  priant. 

126.  Fol.  178.  Ps.  CXLI.  Voce  mea...  Un 
homme  élève  ses  mains. 

127.  Fol.  178  V".  Ps.  CXLll.  Domine  exaudi... 
Une  religieuse  lisant  ses  prières. 

128.  Fol.  179  v«.  Ps.  CXLIII.  Benediclus... 
Un  prêtre,  un  livre  à  la  main. 

129.  Fol.  181.  Ps.  CXLIV.  ExaUaho  te...  Un 
prêtre  célébrant  la  messe. 

130.  Fol.  182  V.  Ps.  CXLV.  Laiida  anima 
mea...  (\'oir  Planche  LIV,  e.) 

Dans  rinitiale  L,  formée  de  deux  poissons  aux 
queues  entrecroisées,  deux  religieuses  en  prière. 
C'est  un  exemple  typique  de  Tune  des  Initiales 
historiées  consacrées  aux  religieuses. 

131.  Fol.  183.  Ps.  CXLVI.  Laudate  dominum... 
Deux  prêtres  au  lutrin. 

132.  Fol.  184.  Ps.  CXLVI I.  Lauda  leriisa- 
fem...  \Jn  frère  franciscain  prêche  à  quatre  audi- 
teurs. 

133.  Fol.  184  V".  Ps.  CXLVIII.  Laudate  domi- 
num... Deux  anges. 

,  134.  Fol.   185  v°.  Ps.  CXLIX.  Cantate  domi-. 
no...  Quatre  religieuses  portent  un  livre. 

135.  Fol.  186.  Ps.  CL.  Laudate  dominum... 
David  jouant  de  la  harpe  dans  l'Initiale  L,  for- 
mée d'un  dragon  et  d'un  grotesque. 

136.  Fol.  186  v".  Cantiques.  Confîtehor  tibi... 
Une  femme  est  agenouillée  devant  un  confesseur 
vêtu  d'un  manteau  et  d'un  capuchon  gris. 

137.  Fol.  187.  Ego  dixi  in  dimidio  dierum... 
Un  homme  malade;  un  homme  portant  un  bon- 
net rouge  et  pointu  est  debout  à  côté  de  lui. 

138.  Fol.  188.  Exultavit  cor  meum...  Une 
femme  élève  les  mains. 

139.  Fol.  189.  Cantemus  domino  (jloriose... 
Trois  personnages  marchent  entre  les  eaux  ; 
q.uatre  autres  sont  noyés  à  gauche  ;  représenta- 
tion du  passage  de  la  mer  Rouge. 

140.  Fol.  191.  Domine  audivi...  Un  jeune 
homme  parle  à  un  homme  i^ortant  un  bonnet 
pointu. 

141.  Fol.  193.  Audite  celi...  Un   ange. 


142.  Fol.  197  v".  Te  Deum...  Un  évêque 
mitre  et  crosse  bénit  deux  moines. 

143.  Fol.  198  v".  Benedicite...  Dansun  nuage, 
un  ange  exhortant  trois  hommes  au  milieu  des 
flammes.  Ce  sont  vraisemblablement  Ananias, 
Azarias  et   Misael. 

144.  Fol.  '200.  Benedictus...  Un  homme  en 
bleu,  avec  un  bonnet  rose  et  pointu,  représente 
vraisemblablement  Zacharie  écrivant. 

145.  Fol.  200  \'\  Quicunque  vult...  Un  évêque 
mitre  et  crosse  exhorte  trois  hommes.  Il  repré- 
sente probablement  saint  Athanase  enseignant 
son  Credo. 

146.  Fol.  204.  Nunc  dimittis...  La  présenta- 
tion  au    temple. 

147.  Fol.  207.  Collectes.  Omnipotens  sempi- 
lerne   deus...  David  en  prière. 

148.  Fol.  207.  Deus  cui  onine  cor...  Un  évêque 
en  prière. 

149.  Fol.  207.  Omnipotens  mitissime...  Une 
abbesse  avec  sa  crosse  en  prière. 

150.  Fol.  207.  Deus  in  cuius  manu...  Une 
femme  en  prière. 

151.  Fol.  208.  Tu  domine  qui  hanc...  Deux 
religieuses  en  prière. 

152.  Fol.  208.  Familiam  huius  sacri...  Une 
église  ;  la  tête  d'un  homme  apparaît  à  une 
fenêtre. 

153.  Fol.  208.  Ecclesie  tue...  Une  église;  on 
aperçoit  la  tunique  rouge  et  les  chausses  noires 
d'un  homme  qui  entre  par  une  fenêtre  ;  à  droite 
un  homme  en  brun  élève  les  mains. 

154.  Fol.  208.  Domine  non  aspicies...  Un 
évêque  en  prière. 

155.  Fol.  208  v".  Omnipotens  sempiterne... 
Un  homme  estropié  est  agenouillé,  les  pieds  nus. 
La  main  divine  touche  sa  joue.  On  voit  à  droite 
deux  <(  scamella  »  ou  «  scabella  »  employées  pour 
les  personnes  infirmes. 

156.  Fol.  208  v^.  Da  domine  famulis  et  famu- 
lahus...   Un  aumônier  et  un  mendiant. 

157.  Fol.  208  V.  Prétende  domine  famulis... 
Deux  personnages  en   prière. 

158.  Fol.  208  v°.  Ne  despicias...  Deux  reli- 
gieuses en  prière  ;  au-dessus  la   main  divine. 

159.  Fol.  208  v".  Deus  a  quo...  Deux  person- 
nages «'embrassant. 
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160.  Fol.  209.  Adeslo  domine...  Un  évêque 
milré   en  prière. 

161.  Fol.  !209.  Qiiesumus  omnipotens  deus... 
Une  religieuse  en  prière. 

162.  Fol.  209.  Deus  qui  curitalis  doua... 
Un  jeune  homme  en  prière. 

163.  Fol.  209.  Ad  le  nos...  Une  femme  en 
prière. 

164.  Fol.  209.  Bespice  domine.  Un  moine  en 
prière. 

165.  Fol.  210.  Deus  qui...  Un  dragon  vert. 

166.  Fol.  210.  Quesumus  domine...  Un  aigle. 

167.  Fol.  212.  Parlem  béate.  (Voir  Planche 
LIV  f  ;  comparer  avec  Planche  LIV,  g.)  Le  buste 
de  saint  Pierre  avec  la  clef. 

168.  Fol.  212.  Deus  cui...  Le  buste  de  saint 
Paul  avec  son  épée. 

169.  Fol.  213.  Suscipe  domine...  Un  ange 
tient  une  âme  nue  entre   ses   mains. 

170.  Fol.  213.  Office  des  morts.  Placebo...  Le 
Christ  bénissant  un  homme. 

171.  Fol.  213  V.  Dirige  domine...  Un  mori- 
bond. Son  âme  s'échappant  de  sa  bouche  est 
reçue  par  la  main  divine. 

172.  Fol.  213  V.  Parce  michi  domine...  Un 
homme  malade  avec  un  moine  qui  l'exhorte. 

173.  Fol,  214  V».  Manus  tue...  Une  figure 
nimbée  à  gauche  e.\horte  un  homme  assis  vêtu 
de  vert. 


174.  Fol.  215.  Quantas  habeo  iniquitates... 
Un  homme  nu  avec  un  linge  autour  de  sa  tête  ; 
il  est  assis  sur  un  monticule  vert  ;  représenta- 
tion de  Job  sur  son  fumier. 

175.  Fol.  215.  Homo  natus  de  muliere...  Une 
accouchée  et  une  femme  qui  tient  un  enfant 
nouveau-né  emmailloté. 

176.  Fol.  216.  Spiritus  meus  attenuabilur... 
Un  homme  nu  en  prière,  un  tombeau  ouvert  à 
l'arrière-plan. 

177.  Fol.  216  V.  Pelli  mee...  Un  homme  nu 
debout,  probablement  Job. 

178.  Fol.  1\1  .Quaredeuulua...  Une  religieuse 
priant.  , 

179.  Fol.  218  v".  Quesumus  domine...  Un 
évêque  en  prière. 

180.  Fol.  218  v°.  Absolve  quesumus..»  Un 
jeune  garçon  en    prière. 

181.  Fol.  218  v".  Liber alor  omnium...  Un 
homme  barbu  en  prière. 

182.  Fol.  220.  Deus  qui  in  ministerio  aqua- 
rum...  La  Divinité  contemple  Teau  dans 
laquelle  sont  des  poissons. 

183.  Fol.  220  v".  Deus  qui  conlrilorum... 
Deux  jeunes  hommes  en  blanc  sont  en  prière  ;  la 
main  divine  est  au-dessus  d'eux  dans  un  nuage*. 


Eric  G.  MiLLAR, 

Assistant,  Dep' of  Mss., 
British  Muséum. 


1.  En  terminant  cet  article  je  désire  exprimer  mes  meilleurs  remerciements  au  Président  et  aux  Fellows  du 
Royal  Collège  of  Physicians  pour  l'amabilité  qu'ils  m'ont  témoignée  en  permettant  le  dépôt  du  manuscrit  au 
Rritish  Muséum  durant  une  longue  période,  dépôt  qui  a  grandement  facilité  les  rechei'ches  nécessaires. 
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Muhammed  {The   Burlington  Magazine,    1914, 
p.  190-195,  "2  planches  en  couleurs). 
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—  Due  preziosi  cimelii  miniati  nel  duomo 
di  Gasale  Monferrato.  Roma,  tip.  Unione  edit., 
1916,  in-4»  de  3  p.  et  fig.  (Extr.  de  l'Ar/e,  191(3, 
p.  85-87). 

Missel  et  antiphonaire  enluminés  du  xv  siècle. 

—  Giunte  a  «  La  Miniatura  fiorentina  ».  I  [La 
Bihliofilia,  XVI,  1915,  p.  427-429). 

Voy.  plus  loin  «  La  Miniatura  fiorentina  ». 

—  I  bagni  di  Pozzuoli  raffigurati  in  un  codice 
napoletano  dei  primi  tempi  del  sec.  xiv.  Roma, 
tip.  Unione  edit.,  1913,  in-4°  de  6p.,fig.  (Extr. 
de  VArle,  1913,  p.  465-470,  4  fig.). 

—  La  Miniatura  fiorentina  (secoli  xi-xvi).  Flo- 
ence,   Olschki,   1914.  \'oL  I,  testo  e  tavole.  In- 

1.  Le"  dépouillement  des  publications  allemandes  sera 


fol.  de  vni-109  et7  pages,  109  planches,  en  photo- 
typie  et  une  planche  liminaire  en  couleurs.  Vol.  II, 
Gatalogo  descrittivo.  In-fol.  de  vn-943  pages. 

PI.  I-II  [xi-  s.);  PI.  III-V  {xw  s.);  PI.  VI  (xiii«  s.); 
PI.  VII-XXXI(xiv'' s.  ;  école  de  Û.  Simone  Camaldolese, 
pi.  XVII-XXIV);  PI.  XXXII-LIII  (xv«  s.  ;  école  du 
couvent  degli  Angeli  :  pi.  XXXII-XXXIV,  XXXIX- 
XLVIII;  école  de  D.  Lorenzo  Monaco:  pi.  XXXV- 
XXXVIII,  XLIX-L)  ;  PI.  LIV-LIX  (première  moitié 
du  xv=  s.);  PI.  LX-LXXVI  (xv«  s.  )  ;  Zanobi  Strozzi: 
pl.  LXU-LXV;  Filippo  di  Matteo  Torelli  :  pi.  LXVI  ; 
Francesco  d'Antonio:  pl.  LXVII-LXXIV;  Maestro  dei 
Cassoni:  PI.  LXXV-LXXVI);  Pl.  LXXVII-GIX  (xv- 
XVI"  s.  ;  Antonio  di  Girolamo  :  Pl.  LXXVIII;  Litti- 
fredi  Corbizi  :  PI.  LXXIX;  Gherardo  Monte:  Pl. 
LXXX-LXXXII  ;  LXXXIV,  LXXXIX  ;  Monte  :  Pl. 
LXXXIII,  LXXXV-LXXXVIII,  XC;  Attavante  :  Pl. 
XCI-XCIX;  Frate  Eustachio:  Pl.  G  ,  GI  ;  Giovanni 
Boccardi  :  Pl.  GII-GVI  ;  Francesco Boccardi  et  disciple  : 
Pl.CV  et  CIX;  Matteo  da  Terranova:  Pl.  GVII. 

—  Nuove  ricerche  sulla  «  Bibbia  dos  Jero- 
nymos  »  e  dei  suoi  illustratori  [La  Bihliofilia, 
XV,  septembre  1913,  p.  205-212,  2  planches). 

Bible  exécutée  à  Florence  par  Attavante  degli  Atta- 
vanti,  de  1495  à  1497,  actuellement  à  la  Torre  do 
Tombo  de  Belem. 

—  Un  codice  dcU'Acerba  di  Cecco  d'Ascoli 
illustrato  da  un  ignoto  lombarde  del  sec.  xv 
(Arle,  1920,  p.  120-124,  6  %.). 

complété  ultérieurement. 
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Anet  (Claude).  — The  i\Ianali-i-Kei\vaii  [The 

Burlington    Magazine,     1913,     p.     224-231,     3 

planches,  dont  une  en  couleurs,  et  p.  261). 

Ms.  persan  date- (1205- 1300),  de  la  collection  Pierpont 
Morgan. 

—  et  Ananda   Goomahaswamy.   —    Dr.    F.   R. 

Martin  and  oriental    painlin^j   [The    Burlington 

Magazine^  p.  -4U-51). 

A  propos  du  livre  du  Dr.  Marlin  sur  les  miniaturistes 
orientaux.  Cf.  Bibliographie  de  1913,  n°  63. 

Anonyme.  —  Alcuni  cimcli  del  Museo  dioce- 
sano  di  Trento  [Arte  Cristiana,  1913,  p.  315- 
320,  7  H-.,  I  pi.). 

Miniature  de  la  (In  du  xiv"  siècle. 

—  An  Exhibition  of  oriental  and  european 
manuscripts  [Bulletin  of  the  New-York  public 
Library,  18,  1914,  p.  3-10). 

' —  Bible  de  Souvigny  (xii"  siècle).  Musée 
municipal  et  départemental  de  Moulins  (Allier). 
Moulins,  Dumont,s.d.[1913],30  pi.  enphototypie 
(série  de  cartes  postales). 

Lettres  ornées  et  enluminures 

—  British  Muséum.  V  oy .  IIeubert  et 
Warner. 

—  Die  Heiligenlegende  des  Jakobus  de  Vora- 
gine  aus  d.  J.  1324  in  der  Stadtbibl.  Frankfurt  a. 
M.  (Priv.-Druck.)  Offenbach  a.  M.  1920.  Gebr. 
Kiingspor.  In-fol.  de  2  feuillets,  6  figures. 

—  Exhibition  of  persian  and  indian  manu- 
scripts, drawings  and  paintings  [Muséum  of 
Fine-Arts,  Boston.  Bulletin,  février  1914,  p.  5, 

1  lig.). 

—  Il  manoscritto  Estense  «  De  sphaera  », 
miniatura  lombarda  del  secolo  xv.  Modène,  Orlan- 
dini,  1914,  in-8°  de  19  pages  et  25  planches. 

Ms.  lat.  n"  209  de  la  Bibl.  Estense.  —  Préface  signée 
de  l'éditeur. 

—  Intorno  al  manoscritto  estense  di  Niccolô 
Glockendon  [La  Bihliofilia,  XXII,  1920,  p.  25- 
30,  4  facsim.). 

—  Micelcina...Trésordupatriarcatde  Lisbonne  : 
manuscrits  enluminés...  [0  archeologo  Portu- 
guès,  1912,  p.  157-195). 


—  Note  additionnelle  sur  le  «  Cerf  allégorique 
dans  les  tapisseries  et  les  miniatures  »  [Bulletin 
de  la  Société  /rançaisede  reproductions  de  manu- 
scrits à  peintures,  4"  année,  n"  1,  1911-1920), 
p.  8. 

—  Persische  Antiquitaten  und  Kunstgegen- 
stande  [Internationale  Sammler-Zeitung,  1914, 
p.  25-26). 

Miniatures  persanes  de  la  collection  Mirza  Ardechir 
Khan. 

Antolîn  (Guillermo).  — Catâlogode  los  codices 
latinosdela  real  Biblioteca  del  Escorial.  Madrid, 
1910-1910.  In-8^  i  vol. 

A  la  fin  du  tome  IV,  table  générale  méthodique  et 
liste  numérique  de  tous  les  manuscrits  à  peintures, 
avec  indication  des  feuillets  ornés  de  miniatures  et  le 
sujet  de  chacune. 

—  Miniaturistas  del  Escorial  [Arte  espanol, 
1913,  novembre,  p.  405-408,  3  planches). 

Bréviaire  de  Philippe  II.  —  Livres  de  chœur. 

Arnold  (T.  W.).  — Arabie  and  persian  manu- 
scripts lent  by  the  Secretary  of  State  for  India 
[The  journal  of  indian  art  and  industry,  1912, 
p.  87-90). 

—  Some  persian  and  indian  miniatures  [The 
Burlington  Magazine,  1917,  p.  25,  pi.). 

Bâcha  (Eugène).  —  Les  très  belles  miniatures 
de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique.  Bruxelles 
et  Paris,  Van  Oest,  1913,  gr.  in-4''  de  vni-6 
pages  et  56  planches  en  héliotypie. 

Miniatures  tirées  du  Sacramentaire  de  Stavelot,  xii" 
siècle  (PI.  1),  du  Psautier  de  Peterborough,  xiii"  siècle 
(PI.  III-IV),  du  Livre  d'Heures  de  Jean,  duc  de  Berry, 
XV*  siècle  (PI.  VI),  du  Pontifical  de  l'église  de  Sens, 
xv'  siècle  (PI.  VIII),  delà  Fleur  des  Histoires  de  Jean 
Mansel,  xv"  siècle  (PI.  X-XXIV),  des  Chroniques  de 
Hainaut  traduites  par  Jean  Wauquelin,  xv"  siècle  (PI. 
XXXII-XXXVIII),  de  l'Histoire  de  Charles  Martel, 
illustrée  par  Loyset  Liédet,  xv«  siècle  (PI.  XXXIX- 
XLIV),  du  Catholicon  de  saint  Augustin,  attribué  à 
Jean  van  der  Moere,  xv<^  siècle  (PL  XLV-XLVI),  du 
Missel  de  Mathias  Corvin  attribué  à  Attavante  degli 
Attavanti,  xv»  siècle  (PI.  XLVII-XLVIII),  des  Heures 
de  Notre-Dame,  dites  de  Hennessy,  xvi""  siècle  (PI 
XLIX-LV),  etc.  —  Cf.  Bibliothèque  de  VÉcole  des 
cfmrles,  t.   LXXLIV,  1913  p.  746. 


Baer  (L. 


Philippe  de  Commynes  and  the 
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painter  Jean   Foucquet   {Burlington  Magazine, 
1914,  p.    40-59,    3  pi.). 

Ms.  de  la  vente  Huth  (1913). 

Béer  (Rudolf).  —  Les  principaux  manuscrits 
à  peintures  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne. 
2"  et  dernier  article  {Bulletin  de  la  Société  fran- 
çaise de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures, 
3®  année,  n°  1,  1913,  p.  5-55,  avec  50  planches 
en  phototypie). 

Cf.    Bibliographie  de  1913.  n°  13.    Voy.  aussi  Kara- 
bacek  (J.  Ritter  von). 

Voy.  aussi  K.\rabacek(J. -Ritter  von) 

Bell  (Clive).  —  Persian  miniatures  {Burling- 
ton Magazine,  1914,  p.  111-117,  3  pi.  dont  1  en 
couleurs). 

Ms.    de  la   Collection    Herramaneck,    actuellement 
chez  M.   Arthur  Ruck  (xiv'-xvr  s.). 

Be^ziger  (D""  Karl  J.).  —  Eine  illustrierte 
Marienlegende  aus  dem  XV.  Jahrhundert. 
Strasbourg,  Heitz,  1913,  in-4'',  de  32  pages  et  23 
planches. 

Ms.  X.  50  de  la  Bibliothèque  de  Berne. 

—  Eine  illustrierte  Parzival-Handschrift  aus 
dem  15.  Jahrhundert  (Stadt-Bibliothek.  Bern, 
Ms.  AA  91)  {Monatshefte  fur  Kunstwissen- 
schaft,  1914,  juin,  p.  214-218,  1  planche). 

Ms.  de  Parsifal  de  1467,  orné  de  28  miniatures. 

—  Parzival  in  der  deutschen  Handschriften- 
illustration  des  Mittelalters.  Eine  vergleichende 
Darstellung  des  gesamten  vorhandenen  Bilder- 
materials  unter  besonderer  Berûcksichtigung  der 
Berner  Handschrift  Cod.  A.\.  91.  Strasbourg, 
Heitz,  1914,  gr.  in-8°  de  60  pages  et  41  planches 
en  simili  et  phototypie  (Sludien  zur  deutschen 
Kunstgeschichte,  Heft  175). 

BiAGi  (Guido).  —  Lo  Zibaldone  Boccacesco 
Mediceo  Laurenziano.  Florence,  Olschki,  1915, 
in-4''  de  9  pages  et  64  planches. 

—  Riproduzioni  di  manoscritti  miniati.  50 
tavole  in  fototipiada  codici  délia  R.  Biblioteca 
Medicea  Laurenziana.  Florence,  De  Marinis,  1914, 
in-4°  de  20  pages  et  50  planches. 

Préface  et  notes  par  Guido  Biagi. 


PI.  I-lII.  Evanjfelia  syriace  conscripta,  vi"  siècle 
(Plut.  I,  56).  —  PI.  IV-VII.  Vêtus  et  novum  Testamen- 
tum,  vir-viii"  siècle (Amiatino  1).  —  PI.  VIII-IX.  Evan- 
geliarium,  XI"  siècle  (Acquisti  e  Doni  91).  —  Pl.X-XII. 
S.  Augustinus,  De  Civitate  Dei,  xii'  siècle  (Plut.  XII, 
17).  —  PI.  XIII-XTX.  Domenico  Lenzi,  Il  Biadajolo,  xiv« 
siècle (Tempianon"  3V—  PI.  XX-XXII.  Vita  S.  Antonii 
abbatis,  xiv»  siècle  (Pal.  143).  —  PI.  XXIII.  Evangelista- 
rium.xv siècle  (Aedilium  Eccl.  Flor.115).  —PI.  XXIV, 
XXVIII.  Horae  B.  Mariae  Virginis,  xV  siècle  (Ash- 
burnham  1874).—  PI.  XXIX-XXXII.  Romuleon,  J. 
Mielot  interprète,  xv  siècle  (Pal.  156).—  PI.  XXXIII. 
C.  Plinius,  Ilist.  naturalis,xv»  siècle  (Plut.  LXXXII,  3). 

—  PI.  XXXIV.  Plularchus,  Vitae,xv«  siècle  (Plut.LXV, 
26).  —  PI.  XXXV.  Joseph  Flavius,  De  Bello  judaico,  xv« 
siècle  (Plut.  LXVI,  9).  —  PI.  XXXIV.  P.  Vergilius 
Maro,  Aeneis,  xv«  siècle  (Plut.  XXXIX,  6).  —  PI. 
XXXVII.  Pausanias,  Graeciie  descriptio,  xv"  siècle 
(Plut.  LVI,  10).  —  PI.  XXXVIII-XLI.  Missale  Roma- 
num,  XV»  siècle  (Aedilium  Flor.  Eccl.  109).  —  PL  XLII- 
XLIII.  Plotini  vita  et  opéra,  Marsilio  Ficino  interprète, 
XV  siècle  (Plut.  LXXXII,  10).  —  PI.  XLIV-XLV. 
T.    Livius,    Historiae,    xV    siècle    (Plut.    LXIII,     33). 

—  PI.  XLVI-XLVir.  Psalterium  David,  xv  siècle 
(Plut.  XV,  17).  —  PI.  XLVIII.  Horatius,  Carmina, 
cum  Fr.  Petrarchae  adnotationibus,  x'  siècle  (Plut. 
XXXIV,  1).  —  PI.  XLIX.  Variorum  carmina,  xiv»  siècle 
(Plut.  XXXIII,  31). —PI.  L.  Ilerodiani  Historia,  A. 
Politiano  interprète,  xv"  siècle  (Rinuccinianus  20). 

—  Un    Mantegna  da  ritrovare  (//  Marzocco, 

1913,  n°  18,  p.   1,  6fig.). 

A  propos  du  Pétrarque  illustré  de  Florence,  fausse- 
ment attribué  à  Mantegna. 

Bigot  (Abbé  E.).  —  L'Evangéliaire  de  saint 
Gauzelin  {Revue  lorraine  illustrée,  1913,  n°  3, 
p.  101-112  [P'-  article],  8  fig.). 

Œuvre  ducalligraphe  Adalbald,  de  l'atelier  de  Saint- 
Martin  de  Tours  (avant  830),  conservé  à  la  cathédrale 
de  Nancy. 

BiROT  (D''  J.)  et  Martin  (abbé  J.-B.).  —  Le 
Missel  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  conservé  au 
Trésor  de  la  primatiale  de  Lyon  {Revue  archéolo- 
gique, 1915,  t.  II,  p.  37-65,  25  fig.). 

—  Trois  manuscrits  du  trésor  de  l'église  pri- 
matiale de  Saint-Jean  de  Lyon,  intéressant  le 
Velay  ou  les  régions  voisines  {Bulletin  hist.  de  la 
Soc.  scient,  litt.  artist.  et  agric.  de  la  Hante- 
Loire,  1914,  V'  fasc,  p.  26-45,  10  pi.;  et  tirage 
à  part.  Le  Puy,  1914,  in-8"  de  24  pages,  pi.). 

Heures  de  François  de  Langeac  (1464)  ;  Missel  aux 
armes  de  Beaufort-Canillac  (xv°  s.)  ;  Pontifical  romain 
(du  Puy?). 

Blochet   (Edgar).  —  Les  peintures  des  manu- 
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scrits  persans  de  la  collection  Marteau  à  la  Biblio- 
thèque nationale  (Monuments  Piot,  t.  XXIII, 
1918,  p.  1-29--214,  et  planches  XIII-XIX). 

BoiNET(Amédée).  —  La  miniature  carolingienne. 
Ses  origines,  sjan  développement.  Planches. 
Paris,  A.  Picard,  1913,  6  pages  et  160  planches 
en  phototypie. 

Évangéliaircs,  Hibles,  Sacranienlaires,  Psautiers, 
Apocalypses,  Sermonnaire  (Codex  d'Eginon,  de  Berlin, 
Fhil.  1676),  Ai'ithniétiquede  Boèce(Bamberg,  II.  J.  IV, 
12),  du  vni"  au  .\'  siècle,  dont  plusieurs  ayant  appartenu 
à  des  souverains  ou  abbayes,  et  conservés  dans  les 
bibliothèques  ou  dépots  de  Munich,  Paris,  Vienne, 
Abbeville,  Trêves,  Londres,  Gyulafehervar  (Transyl- 
vanie), Rome,  Kriang-en,  Berlin,  Nancy  (Trésor  de  la 
cathédrale),  Baniberg,  Wolfenbûttel,  Laon,  Autun, 
Aix-la-Chapelle  (Trésor  du  Dôme),  Bruxelles,  Utrecht, 
tpernay,  Reims,  Troyes  (Trésor  de  la  Cathédrale), 
Oxford,  Noyon,  Colog'ne,  V'este-Cobourg,  Arras,  Bou- 
logne-sur-Mer,  Le  Mans,  Leyde,  Cambrai,  La  Haye, 
Saint-Gall,  Amiens,  Monza,  Angers,  Valenciennes. 

—  Le  psautierde  Paul  III  conservé  à  la  Biblio- 
thèque nationale  de  Paris.  A  propos  d'un  livre 
récent  (La  BiMiofilia,  XIV,  191'2-1913,  p.  361- 
367,  facsim.). 

Bombe  (W.).  —  La  Miniatura  fiorentina  [La 
Ii{bliofilia,XVU,  1915-1916,  p.  331-335,  lOfig. 
en  4  planches,  et  tirage  à  part  in-4°  de  7  pages  et 
4pl.). 

BoNAVENTURA  (Amaldo).  —  Di  un  codice  musi- 
cale Mediceo  [La  Bihliofilia,  XV,  1913,  p.  165- 
173,  2  planches). 

Ms.  florentin  du  xv*-xvi°  siècle. 

BouL.w  DE  LA  Meurthe  (C'^*').  —  Lcs  Heurcs 
d'Anne  de  Bretagne,  de  Jean  Bourdichon  [Bulle- 
tin de  la  Société  archéologique  de  Touraine, 
1913,  p.  203-205). 

Brandt  (Hermann).  —  Eine  Bilderhandschrift 
aus  dem  Kreise  des  Konrad  Witz,  mit  fûnf  Abb. 
auf  zwei  Taf.  (Monatshefte  fur  Kunstwissen- 
scAa/V,  janvier  1913,  p.  17-26,  2  planches). 

Les  24  vieillards  ou  le  Trône  d'or  (ms.  Je   la  biblio- 
thèque de  r  Université  de  Heidelberg). 


Brassinne  (J.)etLAURENT  (M.).  — Étude  critique 
"de  deux  miniatures  de  la  collection  Wittert  (Uni- 
versité de   Liège)  (Bulletin   de  la  Société  d'art 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1914-1920 


et  d'histoire  du  diocèse  de  Liège,  1913,  p.  1-19, 
7  planches,  et  extrait,  Liège,  D.  Cor,  in-8°  de  19 
pages  et  7  pi.). 

Bremmer  (H.  P.).  —  Critiques  d'œuvres  d'art 
[Beeldende  Kunst,  1913-14,  l'^-ô"  livr.,  p. 
1-60,40  pi.). 

PI.  37.  Initiale,  miniature  italienne,  vers  1500. 

Brienza  (Onofrio).  —  Le  miniature  del  regesto 
di  S.  Angelo  in  Formis.  Grosseto,  tip.  dell'Om- 
brone,  1912,  in-8°  de  39  p.,  fig.  1. 

Brom  (A.).  —  Af'beeldingen  van  orgels  in 
het  Utrechtsche  Psalterium  [Het  Boek,  3,  1914, 
p.  141-144,  1  planche). 

BuBERL(Paul).  —  Die  Miniaturhandschriften  der 
Nationalbibliothek  in  Athen.  Vienne,  A.  Hôlder, 
1917,  in-4'',  de  ni-27  pages,  32  planches  [Denk- 
schriften  des  k.  Akademie  der  Wissenschaft 
in  Wien, philos. -hist.  Klasse,  LX,  2). 

Burnam  (John  M.).  —  Palœographia  Iberica. 
F'ac-similés  de  manuscrits  espagnols  et  portugais 
(ix'^-xv''  siècle),  avec  notices  et  transcriptions, 
fascicule  II.  Paris,  Champion,  1920,  in-folio,  20 
planches   en   phototypie   (XXI-XL). 

Cf.  pour  le  début,  Bibliographie  de  1913,  n"  20. 

PI.  XXIII-XXV:  Chiffres  arabes  du  x«  siècle. 

PI.  XXIX  :  Bède,  De  indigitatione  (Madrid,  BibL 
nacional,  A  16  (19),  fol.  4  v°  (vers  1130)  :  miniature. 

PI.  XXXV  :  Sénèque,  Controversiœ  (Barcelone,  Arch. 
de  la  Couronne  d'Aragon,  San  Cugat.II,  fol.  190  r%  xiv* 
siècle)  :  portrait  de  Sénèque. 

Bye  (A.  E.j.  —  Two  Clovio  manuscripts  in 
New- York  [Art  in  America,  février.  1917). 

Il  s'agit  d'un  Lectionnaire  et  d'un  Bréviaire  exé- 
cutés vers  1540  pour  le  cardinal  Farnèse,  conservés  l'un 
à  la  Bibliothèque  publique  de  New- York  et  l'autre  dans 
la  Collection  Pierpont  Morgan. 

Carbonelli  etRAVAsiNi.  — Comenti  sopraalcune 
miniature  e  pittureitalianea  soggetto  medico,spe- 
cialmente  dell'  arte  d'illustrare  il  Tacuinum  sani- 
tatis  nei  sec.  xiv  e  xv,  colle  referenze  ad  alcune 
pitture  murali.  Borna,  impr.  F.  Gentenari,  1918, 
gr.  8",  de  134  pages,  dont  les  p.  81-134  sont 
occupées  par  les  planches  en  similigravure  n°'^  I 
àLI.  La  préface  est  signée  :  Dott.  G.  Carbonelli, 
Dott.  R.  Ravasini. 
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Reproduction  d'enluminures  et  de  miniatures  des 
mss.  suivants  :  Cod.  Vat.  Urb.  240,  242,  243,  246,  2(51  ; 
Bibl.  Angelica,  cod.  1082,  1461;  Cod.  Med.  Laurcnziano 
n.  18-Sin.  "  ;  Cod.  Casanatense  459  ;  Cod.  Laurenz, 
Pluteo  73  n.  16:  Bibi.  Mcdiceo-Laurenziana,  Firenze 
Cod.  Gadd.  24;  Bibl.  di  S.  M.  il  Re,  Torino,  ms.  peint 
par  Cristoforo  De  Prédis. 

[Ceretely,  Cholodniak  et  K.\rinski].  —  Atlas 
paléographique  de  facsimilésde  mss.  grecs,  latins 
et  slaves  de  la  bibliothèque  impériale  publique. 
Saint-Pétersbourg,  1914, 10  pages  et  14  planches. 

PL  III  :  Fortunat  (vin*  siècle). 

PI.  VIII,  IX  et  X.  Enluminures  et  lettrines  ornées  de 
mss.  grecs  des  xi'  et  xir  siècles. 

Champreux  (Marquis  de).  —  Notice  sur  le  missel 
d'Alan  de  la  Bibliothèque  nationale  [Bulletin  dé 
la  Société  archéoloc/ique  du  Midi  de  la  France, 
n°401,  1909-1911,  p.  216-217). 

Ms.  latin  16827  ;  attribution  à  PierredeLanaulx(1492). 

Ghroust  (D"^  Anton).  —  Monumenta  paliiogra- 

phica.  Denkmaler  der  Schreibkunst  des   Mitlel- 

alters.  Il''   Série.  Munich,   F.  Buckmann  A.   G. 

1913-1917.  Livraisons  XIl-XXIII. 

Lettres  initiales  ornées  (mss.  d'Admont.Graz,  Vorau, 
S'-Florian,  Melk,  Gôtweig,  Ileiligenkreuz,  Vienne, 
Zwettl.  Reun,  etc.),  Livr.  XIII,  pi.  9  ;  Melk, 
Stiftsbibliothek,  ms.  a"  DXXVI,  fol.  2  (Commentaire 
d'Hildemar  sur  la  Règle  de  saint  Benoît):  miniatures 
représentant  l'abbé  Waltherus  et  le  prieur  Otto. 

Clubb  (Joseph  A.).  —  The  Liverpool  free public 
muséums   [The  Connoisseuj-,    1913,    p.  165-172, 

8  fig.). 

Quelques  mss.  à  miniatures. 

CoLLiGNO.N  (Albert).  —  Le  «  Romuléon  »  de 
Charles  le  Téméraire  [Société  d'archéolocfie  lor- 
raine et  du  Musée  historique  lorrain.  Bulletin, 
1913,  p.  1.58-166,  1  planche). 

Discute  l'opinion  de  M.  le  comte  Durrieu  sur  ce  ms. 
aujourd'hui  conservé  à  Florence. 

CoNWAY  (Sir  Martin).  — Jacquemart  de  Hesdin 
[Burlington  Magazine,  1916,  p.  45-49,  1  pi.). 

Concerne  le  Psautier  du  duc  de  Berry. 

—  Mrs.  Grundy  of  Furnes  {Burlington  Maga- 
zine, 1916,  p.  241-243,  1  pi.). 

Concerne  les  «  Très  riches  Heures  »  de  Chantilly. 

Coo.MARASWAMY  (A.  K.).   —    Illustratcd   Jaina 


manuscripts  (Boston,  Muséum  of  Fine-Arts.  Bul- 
letin. 1917,  p.  40-41,  4  lig.). 

Mss.  japonais  à  miniatures  du  xv"  siècle. 

CosTANTiNi  (G.).  —  Il  «  Missale  Romanum  » 
miniato  da  A.  Razzolini  {Arte  Cristiana,  1913, 
mars,  p.  83-87,  4  fig.,  1  planche). 

CuMONT  (Franz).  —  Mâni  et  les  origines  de  la 
miniature  persane  [Bévue  archéologique,  1913, 
t.  II,  p.  82-86,2  fig.  ;  extrait,  Paris,  Leroux,  1913, 
in-8°  de  5  pages  et  fig.). 

Dami  (Luigi).  —  La  miniatura  fiorentina  dal 
secolo  XI  al  xvi  [Bassegna  d'arte,  mars  1915, 
pages  49-58,  12  fig.  et  1  planche  en  phototypie). 

Dayot  (Armand).  —  Les  très  belles  miniatures 
de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique  [L'Art  et  les 
Artistes,  1914,  p.  161-170,  10  fig.). 

A  propos  de  la  publication  d'Eugène  Bâcha.  — 
Voy.  Bâcha. 

Del.\chenal  (R.).  —  Les  Grandes  Ghroniques 
de  France.  Chronique  des  règnes  de  Jean  II  et 
de  Charles  V  publiée  pour  la  Société  de  l'Histoire 
de  France.  Tome  IV  :  Miniatures  du  manuscrit 
de  Charles  V.  Paris,  1920,  in-8°  de  40  pages  et 
50  planches  en  phototypie. 

Il  s'agit  du  ms.  fr.  2813  de  la  Bibliothèque  nationale. 

Delarue  (H.).  —  Albert  Durer  Miniaturiste 
[La  Bihliojîlia,  XXII,  1920,  p.  18-25). 

Delisle  (Léopold).  —  Les  grandes  Heures  de 
la  reine  Anne  de  Bretagne  et  râtelier  de  Jean 
Bourdichon.  Paris,  Morgand,  1913,  in-4°  de  iv- 
122  pages  et  70  planches  en  phototypie. 

38  planches  tirées  du  ms.  original  de  la  Bibliothèque 
nationale  ;  les  suivantes  tirées  de  répliques  :  14  du  ms. 
du  colonel  Holford,  17  du  ms.  du  baron  Edmond  de 
Rothschild,  4  du  ms.  du  Musée  britannique  et  2  du 
ms.  d'Ambroise  Firmin-Didot  (Petites  Heures  d'Anne 
de  Bretagne). 

Destrée  (Jos.). —  Compte  rendu  par  V.  Oost- 

hoeck,    d'Utrecht,   de   ïllortulus  animœ   de   la 

Bibliothèque   de  Vienne  reproduit  en  fac-similé 

[Lart  flamand  et  hollandais,  1913,  p.  168-169). 

Comparaison  avec  le  Bréviaire  Grimani. 
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Dexel  (Walther).  —  Untersuchung^en  ûber  d. 
franzos.  illuminierten  Handschriften  d.  lenaer 
L'niversitiits-bibliothek.  Strasbourg,  Ileilz,  1917. 
In-8°  de  vi-50  p.  {Zur  Kiinstgeschichle  d.  Aus- 
landes,  115.  Heft). 

Mss.  des  XIII'  et  xiv  s. 

D.  F.  —  Mohammedan  inanuscripts  [New- 
York,  Bulletin  of  Ihe  Metropolitan  Muséum  of 
art,  1914,  p.  159-ItV2,  4  lî-.). 

DiLLON(Viscount)  andW.  H.  St.  John  Hopk. — 
Pageant  of  the  Birth,  Lifé  and  Death  of  Richard 
Beauchamp,  earl  of  Warwick  K.  G.  1389-1439. 
Photo-engraved  from  the  original  maniiscripl  in 
the  British  Muséum  by  Emery  Walker.  Londres, 
1914,  in-4°  de  x-109  pages,  55  planches  en  pho- 
typie  et  3  en  héliogravure. 

Dessins  et  croquis  non  coloriés  du  ms.  Gotton, 
Julius  E  IV  53,  exécuté  vers  1485-1490,  intéressant  pour 
le  costume  et  les  scènes  de  la  vie  militaire  et  civile. 

DiNSE-KiEL  (Dr.  Paul).  —  Die  handschriftli- 
chen  Ptolemiiuskarten  und  ihre  Entwicklung 
im  Zeitalter  der  Renaissance  [Zentralhlatt  fiir 
Bibliothekswesen,     XXX,     1913,    p.     379-404). 

Et  sous  ce  litre  :  Die  handscliriftiichen  Ptoleniihiskarten 
und  die  Agalhodamonfrage.  [Berlin],  1913,  26  p.  (exlr. 
de  la  Zeitscfirift  der  Gesellsctiaf't  fiir  Erdtmnde  zu  Ber- 
lin, 1913,  nr.  10). 

DoLCH  (W.).  —  Die  Miniaturhandschriften  der 
Dr.  EJd.  Langerschen  Bibliothek  zu  Branau  in 
Bôhmen  [Zeitschrift  fur  Bûcher freunde^N.  F.  6, 
1914,  avril,  p.   35-41,  10  fig,). 

Dorez  (Léon) .  —  Andréa  Mantegna  et  la  légende 
Ab  Olympo  [Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres,  Comptes  rendus  des  séances,  1918,  p.  370- 

372). 

Cf.,  plus  loin,  Testi  (Laudedeo),  et  Monuments  Piotf 
t.  XVII,  1909,  p.  98-124,  pi.  XI. 

—  Léonard  de  Vinci  et  Jean  Perréal.  Conjec- 
tures [Léonard  de  Vinci,  1519-1919,  Rome,  s.  d. 
[1919],in-8°,  p.  67à  86). 

Concerne  notamment  le  ms.  français  14.363  de  la 
Bibliothèque  nationale. 

—  Notice  sur  un  recueil  de  poésies  latine?  et  un 
portrait  de  l'humaniste  véronais  Leonardo 
Montagna  (c.  1425-1485).  (Ms.    806  delà  Biblio- 


thèque de  l'Institut.)  Paris,  Impr.  nat.  1913,  33 
pages  in-4'',  1  planche  (extrait  des  Notices  et 
extraits  des  manuscrits,  t.  XXXIX,  2''  partie, 
p.  439-467). 

Dureng  (Jean).  —  Les  miniatures  de  Jean 
Fouquet  du  Musée  de  Chantilly.  Melun,  impr. 
administrative,  1913,  in-8"de28  pages  [Ministère 
de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts, 
Musée  pédagoçjique,  Service  des  projections 
lumineuses,  Notices  sur  les  vues). 

DuRRiEu(C*''Paul). —  Autour  d'un  (I  e  »  muet. 
Lu  dans  la  séance  publique  annuelle  des  Cinq 
Académies  du  lundi  25  octobre  1920  (Institut  de 
France).  Paris,  Didot,  1920.  In-4°de  16pages. 

—  Dessins  de  la  Paraphrase  du  psaume  XXVI 
exécutée  par  François  I"  sur  Tordre  de  Louise  de 
Savoie  [ms.  fr.  2088  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale] [Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres,  Comptes  rendus  des  séances,  1916, 
p.  87). 

—  Deux  miniatures  à  caractère  historique  de  la 
Bibliothèque  de  Vienne  [Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres,  Comptes  rendus  des 
séances,  1920,  p.  311). 

—  La  provenance  d'un  des  plus  beaux  manu- 
scrits peints  au  xiv"*  siècle  par  Nicolô  di  Giacomo 
da  Bologna  [Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes, 
t.  LXXVII,  1916,  p.  111-136,  et  tirage  à  part, 
Paris  et  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley- 
Gouverneur,  1916,  in-8°  de  25  pages).    . 

Il  s'agit  du  ms.    10072  delà  Bibliothèque  de  Munich. 

—  La  provenance  d'une  miniature  représentant 
sainte  Catherine  [Bulletin  archéologique  du 
Comité  des  travaux  historiques,  1916,  p.  5-9,  et 
tirage  à  part  de  11  p.,   1  planche  en  phototypie). 

—  La  publication  des  Très  riches  Heures  du  duc 
de  Berry  [Bulletin  de  la  Soc.  nat.  des  Anti- 
quaires de  France,  1915,  p.  97-100). 

—  La  vue  de  Paris  du  «  Froissart  de  Breslau  » 

(Extr.  du  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de 

Paris  et  de  V Ile-de-France,  t.XLIII,  1916,  p.  41- 

48,  et  fig.  ;  tirage  à  part,  Paris,  Champion,  1916, 

in-8°  de  11  pages). 

^      Cf.    Bulletin   de   la  Soc.   nat.   des    Antiquaires    de 
France,  1915,  p.  317. 
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—  Le  missel  du  cardinal  Pierre  d'Estaing 
{Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres, 
Comptes  rendus  des  séances,  1915,  p.  382  et  393). 

—  Le  peintre  Philippe  de  Mazerolles  à  Paris 
en  1454  [Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres,  Comptes  rendus  des  séances,  1918, 
p.  364). 

—  Le  «  Tite-Live  »  de  la  Sorbonne  et  le 
forum  romain  [Monuments  Piot,  t.  XXI,  fasc.  2, 
1914,  p.  203-221,  fig.  1-8,  pi.  XIX-XXI  en  hélio- 
gravure, et  extrait,  Paris,  E.  Leroux,  1915,  gr. 
in-4°,  31  pages,  8  fig.  et  3  planches). 

Reproduction  des  miniatures  du  ms.  fr.  20071  de  la 
Bibl.  nat.,  fol.  v,  xcviii  et  i.i  verso.  Cf.  Bull.  Soc.  nat. 
Antiquaires  de  France,  1914,  p.  202. 

—  Les  Heures  du  maréchal  de  Boucicaut  du 
musée  Jacquemart-.^ndré  [Bévue  de  l'Art  chré- 
tien, t.  LXIII,  1913,  p.  73-81,  1  planche,  145- 
163,  8  fig.,  300-314,  6  fig.,  t.  LXIV,  1914,  p.  28- 
35,  3  fig.,  1  pi.,  et  tirage  à  part,  Paris,  1914, 
'\n-4°  de  52  pages  et  2  planches  hors  texte). 

Planches  et  figures  d'après  l'original  et  d'après  les 
mss.  lat.  1161  et  fr.  23279  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, le  Livre  d'Heures  aux  armes  des  Visconti  de  la 
Bibliothèque  de  Turin,  le  Livre  d'Heures  de  l'Ordre 
du  Saint-Esprit  et  le  Livre  d'Heures  parisien  de  la 
Collection  Paul  Durrieu. 

—  Les  relations  de  Léonard  de  Vinci  avec  le 
eintre  français  Jean  Perréal  [Etudes  italiennes, 
.    I,   1919,    p.    152-167,  2  planches,  et  tirage  à 

part). 

Concerne  notamment  les  mss.  franc.  379  et  14363  de 
la  Bibliothèque  nationale. 

—  Les  tableaux  des  Collections  du  duc  Jean 
de  Berry  [Bibliothèque  de  VEcole  des  chartes, 
1918,  t.  LXXIX,  p.  5-30,  et  tirage  à  part). 

Il  y  est  question  de  quelques  manuscrits  enluminés 
du  duc  de  Berry. 

—  Les  Van  Eyck  et  le  duc  Jean  de  Berry 
[Gazette  des  Beaux- Arts,  1920,  t.  I,  p.  77-150, 
10  fig.  et  1  pi,  en  héliotypie  ;  tirage  à  part, 
Paris,  in-4°). 

Il  y  est  question  des  Heures  de  Turin. 

—  Livre  d'Heures  delà  Bibliothèque  impériale 
de  Vienne   contenant    un  portrait   de  Marie  de 


Bourgogne  [Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres,  Comptes  rendus  des  séances,  1913, 
p.  331). 

Il  s'agit  du  ms.  1837  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne,  qui 
a  appartenu  à  Charles  le  Téméraire. 

—  Livre  d'Heures  du  mari  de  PerretteBaudoche 
[Bull,  de  la  Soc.  nat.  des  Antiquaires  de  France, 
1916,  p.  279-280). 

—  Livre  d'Heures  du  temps  de  Louis  XH 
[Bulletin  de  la  Soc.  nat.  des  Antiquaires  de 
France,  1916,  p.  269). 

—  Livre  de  prières  peint  pour  Charles  le 
Téméraire  par  son  enlumineur  en  titre  Philippe 
de  Mazerolles  (le  maître  de  «  la  Conquête  de  la 
Toison  d'or  »)  [Monuments  Piot,  t.  XXH,  1916, 
p.  71-130,  fig.  1-24,  et  pi.  X-XIII  en  héliogra- 
vure; tirage  à  part,  Paris,  Leroux,  1916,  gr. 
in-4°,  62  pages  et  fig-). 

—  L'Union  des  couleurs  nationales  de  la 
France  et  de  l'Angleterre  au  xiv^  siècle  en  vue 
de  la  conquête  de  Jérusalem  [Bévue  hebdoma- 
daire, 1918,  p.  166  à  176,  planche  29.906  : 
«  Miniature  peinte  à  Paris  en  1395  »). 

Il  s'agit  du  manuscrit  de  Philippe  de  Mézières  du 
Musée  britannique  (Ms.  Royal,  20  B.  VI.)  offert  au  roi 
d'Angleterre  Richard  II. 

—  Manuscrit  à  miniatures  exécuté  à  Gênes  pour 
François  de  Rochechouart,  1511  [Bulletin  de  la 
Soc.  nat.  des  Antiquaires  de  France,  1913, 
p.  193). 

—  Manuscrit  avec  miniatures  [Vie  des  Césars) 
dans  le  style  des  Bourdichon  [Bulletin  de  la  Soc. 
nat.  des  Antiquaires  de  France,  1917,  p.  84-85). 

—  Manuscrit  avec  peintures  représentant  les 
Césars  [Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres,  Comptes  rendus  des  séances,  1917, 
p.  11). 

—  Manuscrit  de  VEstrif  de  Vertu  et  de  For- 
tune de  Martin  Le  Franc,  avec  peintures  de 
Jean  Foucquet,  à  la  Bibliothèque  impériale  de 
Saint-Pétersbourg  [Académie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres,  Comptes  rendus  des  séances^ 
1913,  p.  268). 
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—  Manuscrit  français  retrouvé  à  Saint- 
Pétersbourg  :  Récit  du  tournoi  du  roi  René  avec 
enluminures,  1  ii6  {Bulletin  de  ta  Soc.  nat.  des 
Antiquaires  de  France,  1914,  p.   135). 

—  Manuscrit  illustré  de  V Ethiquette  des 
temps,  composé  par  Alexandre  Sauvaige  pour 
François  de  Rochechouart  {Académie  des  Ins- 
criptions et  Belles-Lettres,  Comptes  rendus  des 
séances,  1913,  p.  122-123). 

—  Manuscrit  symbolisant  un  projet  d'alliance 
entre  la  France  et  l'Angleterre  {Bulletin  de  la 
Soc.  nat.  des  Antiquaires  de  France,  1918, 
p.  130-131). 

—  Manuscrits  des  œuvres  littéraires  du  roi 
René  d'Anjou  {Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres,  Comptes  rendus  des  séances, 
1914,  p.  123,  141  et  146). 

—  Miniature  allégorique  exécutée  à  Paris  en 
1395  et  renfermant  les  couleurs  héraldiques  de 
France  et  d'Angleterre  {Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres,  Comptes  rendus  des 
séances,  1918,  p.  126). 

—  Miniatures  de  la  Bibliothèque  de  Gassel 
avec  le  monogramme  HB  et  Livre  d'Heures  de  la 
Bibliothèque  nationale  latin  1363  {Bulletin  de  la 
Soc.  nat.  des  Antiquaires  de  France,  1913, 
p.  143-144). 

—  Miniatures  du  Livi'e  d'Heures  de  Charles  le 
Téméraire,  Bibliothèque  impériale  de  Vienne, 
1857  {Bulletin  de  la  Soc.  nat.  des  Antiquaires 
de  France,  1913,  p.  286). 

—  Miniatures  du  «  maître  des  Heures  du 
maréchal  de  Boucicaut  »  dans  un  livre  d'Heures 
de  la  Bibliothèque  du  prince  Corsini  {Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  Comptes  ren- 
dus des  séances,  1917,  p.  505). 

—  Miniatures  jadis  attribuées  au  roi  René 
retrouvées  à  Metz  {La  Benaissance  de  Vart  fran- 
çais et  des  industries  de  luxe,  août  1920,  p.  319- 
327,  10  fig.). 

—  Miniatures  pour  l'illustration  d'une  œuvre 
du  roi  René  retrouvées  à  Metz  {Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres,   Comptes   rendus 


des  séances,  1920,  p.  3  à    10  ;    tirage  à  part  de 

7  pages). 

—  Oderisi  da  Gubbio  et  ce  que  l'on  appelait 
à  Paris  au  témoignage  du  Dante  «  l'art  d'enlu- 
miner »  {Mémoires  de  la  Société  de  VHistoire  de 
Paris  et  de  l'Ile-de-France,  t.  XLII,  1915,  p.  155- 
170;  tirage  à  part,  Paris,  impr.  Ph.  Renouard, 
1915,  in-8°de20  pages). 

—  Perrette  Baudoche  (Lu  dans  la  séance 
annuelle  des  cinq  académies  du  mercredi 
25  octobre  1916).  Paris,  Didot,  1916,  in-4°  de 
20  pages. 

—  Plaque  de  cuivre  gravée  en  taille-douce  des 
environs  de  l'année  1500.  Rapport  sur  une 
communication  de  M.  Aug.  Vidal  {Bulletin 
archéologique  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques et  scientifiques,  1918,  p.  208-224,  pi. 
XXVH  ;  tirage  à  part  de  19  pages,  Paris,  impr. 
nat.,  in-8°). 

—  Portrait  de  Jeanne  de  Boulogne,  seconde 
femme  de  Jean,  duc  de  Berry  {Bulletin  de  la 
Soc.  nat.  des  Antiquaires  de  France,  1916, 
p.  103-105). 

—  Portrait  d'homme  contenu  dans  un  livre 
d'Heures  français  de  la  Bibliothèque  nationale 
{Les  Musées  de  France,  1913,  n°  3,  p.  42-43  et 
planche  XVI,  en  phototypie).  Cf.  le  suiv. 

—  Portrait  d'homme  renfermé  dans  le  ms.  lat. 
1363  de  la  Bibliothèque  nationale  et  rappelant 
certaines  miniatures  attribuées  à  Bourdichon 
{Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres, 
Comptes  rendus  des  séances,  1913,  p.  72). 

—  Représentations  de  Notre-Dame  de  Paris 
dans  des  miniatures  {Bulletin  de  la  Soc.  nat.  des 
Antiquaires  de  France,  1916,  p.  118-119). 

—  Souvenirs  de  la  mythologie  antique  dans 
un  livre  d'heures  exécuté  en  France  entre  1423 
et  1430  {Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres,  Comptes  rendus  des  séances,  1916, 
p.  191-209). 

Au  sujet  d'une  gravure  du  début  du  xvi«  s. 

—  Un  barbier  de  nom  français,  membre  de  la 
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corporation  des  libraires  et  enlumineurs  de 
Bruges  en  1472  {Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres,  Comptes  rendus  des  séances, 
1917,  p.  541-558). 

Il  s'agit   de  Philibert   Poitevin.  Concerne  les  minia- 
tures du  ms.  des  Douze  Dames  de  Rhétorique,  fr.  1174 
°  de  la  Bibl.  nationale. 

—  Un  mystérieux  dessinateur  du  début  du 
XVI*  siècle  :  le  Maître  du  «  Monstrelet  »  de 
Rochechouart  {Revue  de  l'Art  ancien  et 
moderne,  t.  XXXIII,  1913,  p.  241-252  et  321-336, 
13  fîg.  et  1  planche). 

Élude  des  miniatures  des  mss.  de  la  Bibliothèque 
nationale  franc.  20360-20362,  et  du  ms.  de  «  l'Éthiquette 
des  temps  »  de  la  collection  Mac-Carthy. 

—  Une  grand'messe  au  xv*  siècle,  miniature 
peinte  pour  le  duc  de  Bourgogne  Philippe  le  Bon 
{Uart  liturgique,  annuaire  de  la  Société  des 
Amis  de  l'art  liturgique,  1918,  p.  57  à  66, 
planche). 

Il  s'agit  d'une  miniature  de  La,  Fleur  des  Histoires  de 
Jean  Mansel  (Ms.  de  la  Bibl.  roy.  de  Bruxelles, 
n"  9232,  fol.  269). 

—  Une  gravure  du  début  du  xvi''  siècle 
trahissant  Tinfluence  d'une  composition  de  Jean 
Foucquet  {Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres,  Comptes  rendus  des  séances,  1917, 
p.  88-98,  et  tirage  à  part). 

—  Une  Pitié  de  Notre-Seigneur,  tableau  fran- 
çais de  l'époque  du  règne  de  Charles  VI  donné 
au  Musée  dii  Louvre  {Monuments  Piot,  t.  XXIII, 
1918-1919,  p.  63-111,  I4fig.  et  planches  VII  en 
héliogravure). 

Il  y  est  question  de  diverses  miniatures,  notamment 
des  livres  d'Heures  du  duc  Jean  de  Berry. 

—  Une  suite  de  dessins  de  Geoffroy  le  Batave 
(Archives  de  l'Art  français,  nouv.  période, 
t.  VIII.  Mélanges  offerts  à  M.  Jules  Guifîrey, 
1916,  p.  25-39,  planche). 

Description  du  ms.  franc.  2088  de  la  Bibliothèque 
nationale. 

Dvorak  (Max).  —  Die  Anfange  der  Hollan- 
dische  Malerei  (Jahrb.  d.  k.  Preuss.-Kunstsamm- 
lungen,  t.  XXXIX,  1918  [Berlin  Grote'sche 
Verlagsbuchhandlung],  p.  51-79,  10  fig. 


Ebersolt  (Jean).  — Manuscritsà  miniatures  de 
Saint-Gall  {Revue  archéologique,  1919,  janvier- 
juin,  p.  225  à  233,  pi.  I  à  IV). 

Ehwald  (Rudolf).  —  Ueber  eine  franzôsische 
Missalhandschrift  des  XIV.  Jahrhunderts  (in 
Gotha)  {Beitràge  zum  Bihliotheks-  und  Buch- 
ivesen,  1913,  p.  65-75,  pi.  5  et  6). 

Errera  (Isabella).  —  Confronto  fra  stofTe  e 
manoscritti  del'  viii  secolo  {xArte,  1919,  p.  193- 
196,  3  fig.). 

EscHER  (Konrad).  —  Die  illuminierten  Hand- 
schriften  der  Kantonschulbibliotek  in  Pruntrut 
{Anzeiger  fur  Schweizerische  Aller tumskunde , 
N.  F.,  t.  XVIII,  1916,  p.  301-318,  16  fig.,  t.  XIX, 
1917,  p.  43-51,6  fig.,  p.  90-98,  4  fig.). 

—  Die  Miniaturen  in  den  Basler  Bibliotheken, 
Museen  und  Archive.  Bâle,  Kober,  1917,  gr. 
in-4<',  de  xii-278  pages,  47  fig.,  80  planches  en 
photographie  et  2  planches  en  couleurs. 

EvANs  (Maria  Millington).  —  Le  Pontifical  de 
Metz.  Paris,  Leroux,  1912,  in-8'' de  2  p.  (Extr.  de 
la  Revue  archéologique,  1912,  t.  I,  p.  413-414). 

Ferckel  (Christ.).  —  Eine  Bilderhandschrift 
v.  J.  1524  Univ.-Bibl.  Erlangen  Codex  ms.  1463, 
33  (MUleilungen  zur  Geschichte  der  Medizin 
u.  d.  Naturiviss.  12,  1913,  p.  278-281). 

Flamm  (Hermann).  —  Eine  Miniatur  aus  dem 
Kreise  der  Herrad  von  Landsberg  {Repertorium 
fur  Kunstivissenschaft,    37,  1914,  p.   123-162). 

FoLNESics  (Hans).  —  Die  illuminierten  Hand- 
schriften  in  Dalmatien.  Leipzig,  K.  W.  Hierse- 
mann,  1917,  in-fol.  de  vin-175  pages,  4  planches 
{Beschreihendes  Verzeichnis  der  illum.  Hss.  in 
Oesterreich,  herausg.  von  F.  Wichhoff,  fortge- 
setzlvon  M.  Dvorak,  vol.  VI). 

—  Die  illuminierten  Handschriften  im  ôsterrei- 
chischen  Kûstenlande,  in  Istrien  u.  der  Stadt 
Triest.  Leipzig,  K.  W.  Hiersemann,  1917,  in-fol. 
de  VII-] 07 pages,  illustr.  {Beschreihendes  Verzei- 
chnis der  illum.  Hss.  in  Oesterreich,  herausg. 
von  F.    Wickhoff,   fortgeselzt   von    M.  Dvorak, 

vol.  Vin. 
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Frati  (Lodovico).  —  L'ercdità  di  Nicolô  di 
Giacomo,  miniatore  bolognese  {Arle,  1918, 
p.  •2-27-228). 

—  Miniatori  Bolognesi  del  quattrocento  {Arte, 
1919,  p.  121-123  et  193-196,  3  fig.)- 

Fritschb  (Victor  von).  —  Miniaturen  aus  aller 
u.  neuer  Zeil.  Munich,  G.  MuUer,  1910,  in-8°  de 
vn-292  p.,  ill. 

F.  V.  P. —  Exhibition  of  objects,  mainly  orien- 
tal, from  the  collection  of  Mr.  Hervey  E.  Wetzel 
{Boston,  Muséum  of  Fine-Arts.  Bulletin,  août 
1914,  p.  41-42,  4  fig.j. 

Cette  collection  renferme  des  miniatures  persanes. 

Fyot  (E.).  —  L'enluminure  en  Bourgogne 
{Bévue  de  Bourgogne,  t.  Vil,  octobre  1918, 
p.  5-32,  3  fig.). 

Article  d'ensemble.  —  Noms   des  enlumineurs  de  la 
Cour  de  Bourgogne. 

Gabillot  (G.).  —  La  Guirlande  de  Julie 
{Gazettedes  Beaux-Arts,  1914,  p.  349-362,2  fîg., 

2  pl.)- 

Manuscrit    avec    peintures  du  miniaturiste    Robert 
(appartient  à  M°"   la  duchesse  d'Uzès). 

G.\RS0NNiN  (D"").  —  Les  manuscrits  du  musée 
historique  de  l'Orléanais  {Bulletin  de  la  Société 
archéologique  et  historique  de  l'Orléanais,  1913, 
1"  et  2«  trim.,  p.  408-415). 

Livres  d'Heures  du  xv'  siècle. 

Gascard  {A.).  —  La  naissance  au  moyen  âge 
d'après  les  manuscrits  {Bévue  archéologique, 
1914,  t.  Il,  p.  266-295,  3  fig.). 

Gessler  (E.  A.).  —  Die  Entwicklung  des  Ges- 
chiitzwesen  in  Schweiz  (Zurich,  Mitteil.  d.  anti- 
quarischen  Gesellschaft,  t.  XXVIII,  1915-19J9, 
p.  293-370,  24  fig.,  4  pl.). 

Miniatures  de  mss.  de  chroniques  du  xv"  siècle. 

GiNOT (Emile).  —  Le  manuscrit  de  Sainte-Rade- 
gonde  de  Poitiers  et  ses  peintures  du  xi®  siècle 
{Bulletin  de  la  Société  française  de  reproduc- 
tions de  manuscrits  à  peintures,  4^  année,  n*^  1, 
1914-1920,  p.  9-75,  avec  4  gravures  et  XXVII 
planches  en  phototypie  ;  tirage  à  part). 


Ms.  250  de  la  Bibliothèque  de  Poitiers.  Cf.  Bibliogra- 
phie de  1913,  n"  36. 

—  Les  statuts  de  l'Ordre  de  Saint-Michel, 
manuscrit  du  duc  d'Orléans  {Le  Bibliographe 
moderne,  l.XYin,  1916-1917,  p.  161-166). 

Ms.  de  Poitiers,  provenant  de  Gérasime  Lecointre. 

Gratzl  (Em.).  —  Drei  armenische  Miniaturen- 
Handschriften  {Miniaturen  aus  Handschriften 
der  Kgl,  Hof-  und  Slaats-Bihliothek  in  Mûnchen, 
herausgegeben  von  D""  G.  Leidinger,  Heft  4, 
Munich,  Riehn  et  Tietze,  1913,  in-4''  de  20  pages 
et  25  planches). 

Habicut    (V.    Curt).   —    Eine  Miniatur    vom 
Meister  der  Georgslegende    (?)  {Zeitschrift  fur 
christliche  Kunst,  1913,  col.  161-166,  1  planche). 
Provient  d'un  Bréviaire. 

Hasei.off  (Arthur).  —  Die  vorkarolingische 
Buchmalerei  im  Lichtc  der  grossen  VerofYentli- 
chung  des  Deutschen  Vereins  [fiir  Kunslwissen- 
schaft.  Denkmaler  deutscher  Kunst  III,  J, Vorka- 
rolingische Miniaturen,  hrsg.  v.  E.  H.  Zimmer- 
mann.  Berlin,  1916].  {Bepertorium  f.  Kunstwis- 
senschaft,i2,  N.  F.  7.  1920,  p.  161-220.) 

Cf.  ZiMMERMANN  (E.  Hcinrich) . 

Halber  (A.).  —  Planetenkinderbilder  und 
Sternbilder  zur  Geschichte  des  menschlichen 
Glaubens  und  Irrens.  Mit  51  Grosenteils  Ulmer 
Handschriften  entnommenen  Abbildungen  auf 
36  Tafeln.  Strasbourg,  Heitz  et  Mûndel,  1916, 
in-8",  xvi-290  pages  {Studien  zur  deutschen 
Kunstgeschichte,  Heft  194). 

[Herbert  (J.  A.)1.  —  Schools  of  illumination. 
Reproductions  from  manuscripts  in  the  British 
Muséum.  Parti.  Hiberno-Saxonand  earlyEnglish 
schools.  Londres,  Milford,  1914.  In-fol.  de  11 
pages  et  14  planches  en  phototypie  et  2  en 
couleurs.  Part  IL  English  12*''  and  13"'  centuries. 
1915.  In-fol.  de9pages  et  13  planches  en  photo- 
typie et  2  en  couleurs. 

Part  I.  Pl.  1-5  :  Évangiles  de  Lindisfai-ne,  vni'  s. 
(Nero  D.  iv.).  —  Pl.  6-7  :  Psautier  de  Saint  Augustin  de 
Cantei'bury,  vm°  s.  (Vespasian  A.  1).  —  Pl.  8  :  Charte 
de  fondation  de  l'abbaye  de  Winchester  par  le  roi 
Edgar,  966  CVespasian  A.  vui,  f.  2  b).  —  Pl.  9-10  :  Psau- 
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lier  de  Winchester  (Harley  2904).  —  PI.  11  :  Psau- 
tier de  Canterbury,  .\i'  s.  (Harley,  603).  —  PI.  12  :  Psy- 
chomachie,  xi"  s.  (Cléopàtre  C.  viii)  ;  —  Offices  de  la 
Croix,  de  New  Minster,  xi*  s.  (Titus  D.xxvii).  —  PI.  13  : 
Martyrologe  de  New  Minster,  xi'  s.  (Stowe  944).  — 
PI.  14  :  Évangiles  de  New  Minster,  xi'  s.  (Addit.  34890). 

—  PI.  15  :  Évangiles  de  Christ  Church  du  xi"  s.  (Royal 
ms.  I  D.  ix).  —  PI.  16  :  Psautier  de  Winchester,  xi"  s. 
(Arundel   60). 

Part  II.  PI.  1  :  Psychomachie  de  Saint-Alban,  xu*  s. 
(Titus  D.  xvi)  ;  Psautier  de  Shaftesbury,  xii'  s. 
(Lansdowne  ms.  383).  —  PI.  2.  :  Psautier  latin 
et    français    de    Winchester,    xii"    s.    (Nero    C.   iv). 

—  PI.  3  :  Vie  de  saint  Guthlac  de  Croyland,  xii"  s. 
(Harley  Roll  Y.  6).  —  PI.  4  :  Psautier  de  Westminster, 
XII"  s.  (Royal  Ms.  2  A.  xxii).  —  PI.  5  :  Isidore  Merca- 
tor,  Collectio,  xii*  s.  (Claudius  E.  v)  ;  Martyrologe  de 
Canterbury,  xtrs.  Vitellius  G.  xii);  Pline,  •sii"  s.  (Arun- 
del 98);  Évangiles  de  Canterbury,  xii' s.  (Royal  ms.  1 
B.xi);  SaintAugustin  de  Canterbury,  x\i'  s.  (Roj'al  ms. 
5  D.  v).  —  PI.  6-7  :  Psautier  latin  du  xiir  s.  (Royal  ms. 
1  D.  x).  —  PI.  8  :  Psautier  latin  du  xiii'  s.  (Arundel 
157).  — PI.  9  :  Bible  latine  de  William  de  Devon,  xni«  s. 
(Royal  ms.  1  D.  i).  —  PI.  10  :  Mathieu  Paris,  de  Saint- 
Alban,  vers  1253  (Royal  ms.  14  C.  vu).  —  PI.  11  :  Apo- 
calypse latine,  xiii"  s.  (Addit.  35166).  —  PI.  12  :  Livre 
d'Heures  en  latin,  xiii'  s.  (Egerton  1151)  ;  —  Psautier 
en  latin,  du   diocèse  de  Lincoln,  xiii°   s.  (Add.  38116). 

—  PI.  13  :  Suite  du  précédent. —  PI.  14  :  Petrus  Comes- 
tor,  exécuté  pour  Edmond,  comte  de  Cornouailles 
(t  1300)  (Royal  ms.  3  D.  vi).  —  PI.  15  :  Psautier  latin 
d'Alphonse,  fils  d'Edouard  1",  mort  en  1284,  appelé 
«  Tenison  Psalter  »  (Addit.  24686). 

—  The  Sherborne  Missal.  Reproductions  of  full 
pages  and  détails  of  ornament  from  the  Missal 
executed  betwen  the  years  1396  and  1407  for 
Sherborne  Abbey  Church  and  now  preserved  in 
the  Library  of  the  duke  of  Northumberland  at 
Alnwick  Castle,  with  an  introduction  by  J.  A. 
Herbert.  Oxford,  printed  for  présentation  to 
members  of  the  Roxburghe  Club,  1920,  in-fol,de 
34  pages  et  31  planches,  dont  une  en  couleurs. 

Herr  (Jeanne-Lucien).  —  La  reine  de  Saba  et 
le  bois  de  la  Croix  {Revue  archéologique,  1914, 
p.  l-31,13fig.). 

A  propos  d'une  miniature  du  Livre  d'Heures  du  duc 
Jean  de  Berry. 

Herwegen  (P.  Ildefons).  —  Zur  Ikonographie 
des  Sacramentarium  Fuldense  [Zeitschrifl  fur 
christliche  Kunst,  1913,  col.  119-124,  I  fig.). 

A  propos  des  miniatures  du  x«  siècle  publiées  jiar 
Gregor  Richter  et  Albert  Schonfelder  dans  Quellcn 
und  Ahhundlungen  z.  Geschichte  der  Ahlei  und  der 
Diocèse  Fulda  (Heft  IX,  Fulda,  1912). 


Hevbsy  (André  de).  —  Le  Psautier  des  Domi- 
nicains de  Santa  Maria  di  Castello  à  Gênes  {La 
Bihliofilia,  XVI,  1914-15,  p.  41-4"/,  12  fig.  et 
1  planche). 

HoPE.  —  Voy.  DiLLON. 

HuLSHOF  (A,).  —  Het  Utrechtsche  Psalterium 
{Hel  Boek,  3,  1914,  p.  116-140,  3  planches). 

James  (M.  R.).  —  The  Treatise  of  Walter  de 
Milemete  de  Nobilitatibus,  Sapientiis  et  Pruden- 
tiis  Regum,  reproduced  in  facsimile  from  the 
unique  manuscript  preserved  at  Christ  Church, 
Oxford,  together  with  a  sélection  of  pages  from 
the  companion  manuscript  of  the  treatise.  De 
Secretis  Secretorum  preserved  in  the  Library  of 
the  Earl  of  Leicester  at  Holkham  Hall.  Londres, 
Roxburghe  Club,  1913,  in-4"  de  37-lxxiv  pages 
et  186  planches. 

Ms.  daté  de  1326-1327. 

IarÉimitch  (S.)  — Miniatoury  zapadno-evropeïs- 
kikh  roukopisseï  xiii-xvi  stolétis  [Les  manuscrits 
à  miniatures  du  xiii^  au  xiv^  siècle  exposés  à  la 
Bibliothèque  impériale  publique  de  Saint-Péters- 
bourg] {Slaryé  Gody,  1914,  janvier,  p.  34-43, 
12  planches,  1  fig.). 

Mss.  français  et  italiens  pour  la  plupart. 

John  George,  duke  of  Saxony.  —  Coptic  minia- 
tures in  Egyptian  churchesand  monasteries  (T'Ae 
Burlington  Magazine,  1913,  p.  203-204,  1 
planche). 

Miniatures  des  \iu'  et  xiv"  siècles. 

Kaemmer  (Ludwig).  —  Nordniederlandische 
Buchkunst  und  oèttleustsche  Tafelmalerei  in  xv. 
Jahrhundert  {Jahrb.  d.  k.  preuss.  Kunstsamm- 
lungen,  XL,  1919,  p.  36-60,  12  fig.). 

Kababacek  (Josef  Ritter  von)  et  Béer  (Rudolf). 
—  Kaiserl,  Kônigl.  Hof-  Bibliothek  in  Wien. 
Monumenta  palaeographica  Vindobonensia.  Den- 
kmiiler  der  Schreibkunst  aus  der  Handschriften- 
sammlung  des  Habsburg-Lothringischen  Erzhau- 
ses,  2"  livraison.  Leipzig,  K.  W.  Hiersemann, 
1913,  gr.  in-4°  de  73  pages,  15  figures  dans  le 
texte  et  planches  27-46. 
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PI.  27-38.  Cod.  l(j.  Palimpseste  de  Bobbio. 

PI.  39-  i6  (en  couleurs).  Cod.  938.  Sacramentaire  de 
saint  Grépoire  le  Grand  (Lettres  ornées,  enlumi- 
nures), fol.  2  verso,  3,  3  verso,  4,  4  verso,  5,  5  verso,  6. 

KocK  (Joh.).  —  Handschriftliclie  Missalien  in 
Steiermark  [Festschrift  d.  k.  k,  Karl-Franzens- 
Univ.  in  Graz  f.  d.  Sludienj.  1915-1916.  Graz 
et  Vienne,  1916,  in-8°,  v-200  pages. 

KuiiN  (Alfred).  —  Die  Illustration  des  Rosen- 
romans.  Vienne,  Tempsky  ;  Leipzig,  PVeytag, 
1912,  in-fol.,60  pages,  15  planches,  45  gravures 
{Jahrbuch  der  kiinsthislorische  Sainmlunçjen 
des  allerhôchslen  Kaiserhauses,  Bd.  XXXI,  Heft 

!)• 

Etudié  spécialement  le  ms.  2592  de  la  «  Hol'bibliothek  » 
de  Vienne,  exécuté  à  Paris  dans  le  dernier  tiers  du 
XIV"  siècle. 

Labande  (L.-H.).  —  Documents  pour  servir 
à  l'histoire  de  l'art  dans  la  région  niçoise  [Nice 
historique,  1913,  p.  99-105). 

Il  y  est  question  du  ms.  latin  968  de  la  Bibliothèque 
nationale. 

Labitte(A.).  — L'art  de  l'enluminure  :  métier, 
histoire,  pratique.  Paris,  H.Laurens,  1914,  in-8°, 
80  p.  et  50  fig. 

Laborde  (C®  Alexandre  de).  —  De  quelques 
manuscrits  à  peintures  des  bibliothèques  de 
Pétrograd  [Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres,  Comptes  rendus  des  séances,  p.  484- 
502). 

Manuscrits  français  ayant  appartenu  à  des  rois  de 
France  ou  à  de  riches  particuliers. 

—  La  Bible  moralisée  conservée  à  Oxford, 
Paris,  et  Londres.  Reproduction  intégrale  du 
manuscrit  du  xni*  siècle,  accompagnée  d'une 
notice.  T.  III,  planches  380  à  566  et  6  pages. 
Paris,  1913,  in-fol.  (Société  française  de  repro- 
ductions de  manuscrits  à  peintures). 

Cf.  Bibliographie  de  1911,  n"  52,  et  Bibliographie  de 
1913,  n"  49. 

Langfors  (Arthur).  —  L'Histoire  de  Fauvain, 
Reproduction  phototypique  de  40  dessins  du 
manuscrit  français  571  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale (xiv«  s.),  précédée  d'une  Introduction  et  du 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à 


texte  critique  des  légendes  de  Raoul  Le  Petit. 
Paris,  Geuthner,  1914,  in-4°  de  34  pages  et  10 
planches  en  phototypie. 


Dessins  non  coloriés. 

Lauer  (Ph.).  —  Les  miniatures  du  Commen- 
taire de  l'Apocalypse  de  Beatus  et  celles  de  l'As- 
cension de  Mahomet  dans  deux  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  nationale  [Bulletin  de  la  Soc.  nat. 
des  Antiquaires  de  France,  1913,  p.  246). 

Leidinger  (Georg).  —  Das  Perikopenbuch 
Kaiser  Henrichs  II  [Miniaturen  ans  Handschrif- 
ten  der  kgl.  Hof-  und  Staatshibliothek  in  Mûn- 
chen,  Heft  5,  Munich,  Riehn  et  Tielze,  1914,  in-4° 
de  52  pages  et  67  planches). 

Tiré  du  ms.  latin  4452  de  Miinich. 

—  Meislerwerke  der  Buchmalerei  aus  Hand- 
schriften  der  Bayerischen  Staatsbibliothek 
Miinchenausgewahltund  herausgegeben. Munich, 
Hugo  Schmidt,  1920,  gr.  in-fol.  de  33  pages  et 
50  planches  en  couleurs. 

Fac-similés  de  feuillets  des  mss.  de  Munich  :  Cod. 
gall.  3,6,  14,16,  19;  —  Cod.  germ.  68,84;  —  Cod.  lat. 
826,  835,  3900,  4452-4454,  4456,  8201  d,  10072,  10103, 
13601,  14000,  15701,  15709-15711,  15713,  15902,  16002, 
16137,  17405,  23094,  23215,  23552,  23637-23640:  —  Cod. 
Mus.  A. 

—  Turnierbuch  Herzog  Wilhelms  IV  von 
Bayern(/Z»i(/.,Heft3,Abt.  1  et  2,  Munich,  Riehn  et 
Tielze,  1913,  in-4°  de  28  pages  et  62  planches). 

Leitschuh  (Franz  Friedrich).  —  Hans  Pries  als 
Zeichner  [Monalshefle  fur  Kunstwissenschaft, 
1913,  p.  469-475,  4  planches). 

A   propos  du   ms.  de   la  Chronique  des  guerres    de 
Bourgogne  de  Pierre  de  Molsheim  conservé   à  Fribourg. 

Leroquais  (Abbé  V.).  —  Bibliothèque  de  la 
ville  de  Lyon.  Exposition  de  manuscrits  à  pein- 
tures du  vi''  au  XYu"  siècle  [5-25  octobre].  Cata- 
logue descriptif.  Lyon,  impr.  Audin  et  C'«,  1920, 
in-4°  de  46  pages  et  56  planches  en  phototypie. 

Lethaby(W.  R.).— Thepainted  book  of  Genesis 
in  the  British  Muséum  [The  American  Journal, 
1912,  p.  88-111,  16  figures,  2  planches). 

«  Bible  de  Cotton  »,  provenant  d'Alexandrie  (v  s). 
peintures,  1914-1920.  21 
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LoisEL  (Abbé  A.).  —  Promenades  à  travers  un 
manuscrit    {Notes   d\-irt   et  d'archéologie.  1913, 

p.  76-78). 

Livre  d'Heures  du  xv«  s.  de  la  Bibliothèque  de 
Rouen. 

LoiSNE  (C^  A.  de).  —  Le  bréviaire  d'Henri  de 
Lorraine  [évêque  de  Thérouanne],  note  sur  un 
manuscrit  à  miniatures  du  xv"  siècle.  Saint-Omer, 
impr.  dHomont,  1914,  in-S"  de  Spages,  4  facsim. 
(Extr.  du  Bulletin  historique  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  laMorinie,  251"  livraison,  t.  XIII, 
1914-1918,  p.  387-392,  4  pi.). 

Cf.  Bulletin  de  la  Soc.  nat.  des  Antiquaires  de 
France,  191  i,  pp.  178  et  184. 

LossN'iTZEK  (Max).  —  Eine  frïihe  deutsche 
Handschrift  der  «  schonen  Magelone  »,  mit 
Federzeichnungen  eines  Kûnstlers  der  Donau- 
schule  (Beitràge  zur  Forschunq,  I,  1914,  p.  73- 
76,  4  gravures). 

Lykiardopoulos  (Th.).  — Exhibition  ofancient 
Russian  art  in  Moscow  {The  Burlington  Maga- 
zine, 1913,  p.  94-95). 

Maclek  (Frédéric).  —  Miniatures  arméniennes. 
Vies  du  Christ,  peintures  ornementales  (x^  au 
xvH*  siècle).  Paris,  Geuthner,  1913,  in-4''  de 
44  pages,  68  planches  en  phototypie  et  8  figures. 

Miniatures  (scènes  de  la  Bible)  et  enluminures  tirées 
des  Evangéliaires,  etc.  conservés  dans  les  Bibliothèques 
de  Vienne  (PP.  Mekhitaristes),  de  Paris,  Bologne,  de 
la  Bibliothèque  de  l'École  spéciale  des  langues  orien- 
tales vivantes  de  Paris,  de  la  Bibliothèque  patriarcale 
d'Etchmiadzin  et  de  la  Bibliothèque  de  M.  Jacques  de 
Morgan. 

—  L'I^vangile  .Arménien,  édition  phototype  du 
ms.  229  de  la  Bibliothèque  d'Etchmiadzin, 
publiée  sous  les  auspices  de  M.  Léon  MantacheIT, 
par  Frédéric  Macler.  Paris,  Geuthner,  1920,  in- 
8**,  de  27  pages,  232  planches  doubles  et  2  planches 
non  numérotées. 

Malaguzzi-Valeri  (Francesco).  —  Sul  minia- 
tore  frate  Antonio  da  Monza  {Rassegna  d'ârte, 
1916,  février,  p.  28-37,  9fig.). 

Miniaturiste  lombard  du  xv"  siècle. 
Mâle  (Emile).  —  L'iconographie  française   et 


l'art  italien  au  xiv''  siècle  et  au  commencement 
du  xv^  {Revue  de  VArt  ancien  et  moderne,  1920, 
p.  5-16,  7  fig.  et  2  pi.,  79-92,  8  fig.  et  2  pi.  et  134- 
142,  2  fig.  et  1  pi.). 

Heures  de  Jeanne  d'Evreux,  par  Jean  Pucelle  (Coll. 
du  baron  Maïu-ice  de  Rothsf'hild,  3  gravures). 

Heures  du  duc  de  Berry  (Bibl.  de  Bruxelles,  Chan- 
tilly, Musée  Condé,  mss.  Ir.  9561,  lat.  919  et  9471 
de  la  Bibl.  nationale). 

Manacorda  (Giuseppe).  —  Libri  scolastici  del 
Medio  evo  e  del  Rinascimento  {La  Bihliofilia, 
XVII,  1915-1916,  p.  397-421;  XVIII,  1916-1917, 
p.  240-258,  49  fig.). 

Mandach    (Conrad   de).  —  Peintures  et  enlu- 
minures en  Lombardie  {Revue  de  l'Art  chrétien 
1913,  p.  243-253,  8  fig.). 

A  propos  de  l'ouvrage  de  Pietro  Toesca,  La  piiiura 
e  la  minialura  nella  Lombardia,  Milan,  Hœpli,  1912. 

Fig.  2.  Petites  Heures  de  Jean  Galéas  'N^isconti  (Bibl. 
11.  'Visconti  di  Modrone  à  Milan). —  Fig.  3  et  4.  Traités 
d'hygiène  de  la  Casanatense  et  de  la  Bibl.  nationale  de 
Paris.  — Fig.  6.  Très  riches  Heures  du  duc  de  Berry  du 
Musée  Condé  (La  Curée). 

Mangold  (Ch.).  —  Von  der  mittelalterlichen 
Miniatur-Malerei  {Antiquitàten  Zeitung,  1913, 
p.  621-623,  4  fig.). 

Mannucgi  (G.- a.).  —  Gosed'arte  a  Pienza  {Arte 
e  Storia,  1913,  p.  330-333). 

Mss.  à  miniatures  du  Musée  de  Pienza. 

Manteukfel  (K.  ZoegevoN).  Zurneueslen  Lite- 

ratur  iiber  die   mittelalterliche  Malei-ei  Oberita- 

liens  {Repertorium  fur  Kunstwissenschaft,  1913, 

p.  56-66). 

Critique  des  publications  de  P.  Toesca  sur  la  Lom- 
bardie et  de  P.  Durrieu  sur  Michelino  da  Besozzo. 

Marignan  (A.).  —  Études  sur  l'histoire  de  l'art 
allemand.  Quelques  manuscrits  attribués  aux  x" 
etxi«  siècles.  La  porte  en  bois  de  Sainte-Marie  de 
Cologne.  Strasbourg,  Heitz,  1913,  in-8°  de  v-124 
pages  {Sludien  zur  deutschen  Kunstgeschichte, 
Ileft  162). 

Marquet  de  Vasselot  (J.-J.).  —  Miniature 
italienne  représentant  la  légende  de  saint 
Dominique,  xiv"  siècle  {Bulletin  de  la  Soc.  nat. 
des  Antiquaires  de  France,  1913,  p.  290). 
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Martin  (Henry).  —  Jean  Ilennecart,  peintre  de 
Charles  le  Téméraire  [Gazette  des  Beaux-Arts, 
1917,  p.  153-172,  6  fig.  et  1  planche  en  hélioty- 
pie). 

Lui  attribue  1'  "  Instruction  d'un  jeune  prince  »,  ms. 
510S  de  l'Arsenal. 

—  Les  enseif^nements  desniiniatures.  Altitude 
royale  (Gazette  des  Jieaux-Arts,  4"  période, 
t  IX,  1913,  p.  173-188,  15  fig.)- 

20 gravures  d'après    les  mss.   de  l'Arsenal  4,  26,  621, 
2033,  31  '.2,  3182.  3525,  5057,  5059,  5070,  5080,  3089,  5193. 

—  Les  Fouquet  de  Chantilly.  Livre  d'Heures 
d'Etienne  Chevalier.  Paris,  Laurens,  [1919],  in 
16,  64  pages  et  44  fig".).  [Collections  publiques 
de  France  :  Memoranda.) 

—  Les  Histoires  romaines  de  Jean. Mansel,  illus- 
trées par  Loyset  Leydet.  55  planches  reproduisant 
les  miniatures  et  les  encadrements  des  manuscrits 
5087  et  5088  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal.  — 
Paris,  [19141,  in-S*»,  24  pagres  et  55  planches  en 
phototypie  [Les  Joyaux  de  l'Arsenal,  HI). 

—  Manuscrit  de  1'  «  Instruction  d'un  jeune 
prince  »,  enluminé  par  Jean  Hennecart  [Bulletin 
de  la  Soc.  nal.  des  Antiquaires  de  France,  1916, 

—  Miniature  d'un  livre  d'heures  du  xv®  siècle, 
de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  n"  655  [Bulletin 
de  la  Soc.  nal.  des  Antiquaires  de  France,  1916, 
p.  251-253). 

—  Scènes  de  guerre  sur  les  miniatures  [Bulle- 
lin  de  la  Soc.  nat.  des  Antiquaires  de  France, 
1916,  p.  178). 

Matêjcëk  (A.).  —  Eine  neue  Handschrift  der 
Salzburger  Bertoltgruppe  [Jahrbuch  des  Kunst- 
histor.  Institutes  der  k.  k.  Zentral-Kommission 
fur  Denkmalpflege,  Heft  1-4,  1915,  Beiblatt, 
Sp.  1-18,  16  figures). 

Mayer  (Aug.  L.).  —  ExpressionistischeMinia- 
turen  des  deutschen  Mittelalters.  Munich, 
Delphin-Verlag,  [1919],  gr.  in-8«,  16  pages  et  32 
planches, 

Mélt  (F.  de).  —  Les  grandes  Heures  de  la 
reine  Anne  de  Bretagne  et  l'atelier  de  Jean  Bour- 


dichon  [Compte  rendu  de  la  publication  de  L. 
Delisle].  [Bévue  archéologique,  1913,  t.  II,  p.  430- 
433,  et  tirage  à  part.) 

—  Les  primitifs  et  leurs  signatures.  Jean  Fou- 
quet et  les  «  Heures  de  Laval  »  [Gazette  des 
Beaux-Arts,  4^  période,  t.  X,  1913,  2^  semestre, 
p.  1-23),  14  fig.  et  2  planches. 

Sur  le  ms.  fr.  920  de  la  Bibliothèque  nationale. 

—  Les  primitifs  et  leurs  signatures.  Le  «  Maître 
aux  banderoles  >>  et  le  miniaturiste  Martinus 
[Bévue  de  l'Art  ancien  et  moderne,  t.  34,  1913, 
p.  67-70). 

—  l..es   primitifs    et    leurs  signatures.     I.  Les 
miniaturistes.  Paris,  Geuthner,   1913,   gr.  in-4'' 
xvi-42i  pages,  avec  315  figures  et  39  planches. 

Cf.  Signatures  de  primitifs.  Les  miniaturistes,  s.  1. 
n.  d.,  in-fol.  de  22  pages,  fig.  (Extr.  des  Arts  anciens 
de  la  Flandre,  1908). 

—  Livre  d'Heures  de  Louis  de  Laval  [Acadé- 
mie des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  Comptes 
rendus  des  séances,  1913,  p.  132-133). 

Ms.  fr.  920  de  la  Bibliothèque  nationale. 

—  Manuscrit  à  miniatures  du  Manuel  d'his- 
toire de  Philippe  VI  de  Valois  conservé  à  Lyon, 
XV®  siècle  [Bulletin  de  la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  France,  1913,  p.  181). 

—  Marques-rébus  adoptées  par  les  peintres  et 
les  enlumineurs  [Bulletin  de  la  Société  nationale 
des  Antiquaires  de  France,  1914,  p.  235-236). 

—  Rapprochement  entre  le  Maître  aux  bande- 
roles et  l'enlumineur  Martinus  opifex  de  l'His- 
toire de  Troie  de  Vienne,  ms.  2773  [Bulletin  de 
la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France^ 
1913,  p.  206). 

—  Pietro  Toesca.  La  pittura  e  la  miniatura 
nella  Lombardia  dai  piu  antichi  monumenti  alla 
meta  del  quattrocento.  Milan,  1912  [Bévue  cri- 
tique, 1913,  n°  8,  p.  143-147). 

—  Signatures  de  primitifs.  Le  livre  d'Heures 
de  l'architecte  Van  Boghem  au  Séminaire  de 
Bruges  [Les  Arts  anciens  de  Flandre,  t.  VI, 
1912-1913,  fascicule  1,  p.  1-9,  1  fig.,  7  planches)- 
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—  Signatures  de  primitifs.  Le  peintre  Johannes 
Gallicus  à  Brunswick  (1246)  et  la  danse  de 
SdXomé  [Revue archéologique,  1914,  t.  I,  p.  349- 
378,  21  fig.  et  pi.  XII  ;  extrait,  Paris,  Leroux,  in- 
8°  de  30  pages,  fig.  et  pL). 

—  Signatures  de  primitifs.  Le  retable  de  Roger 
\"an  der  Weyden  au  Louvre  et  Tinscription  du 
turban  de  la  Madeleine  [Revue  archéologique, 
janvier-juin  1918,  p.  50-75,  5  pi.). 

Il  y  est  question  de  divers  manuscrits. 

—  Signatures  des  manuscrits  de  Lille,  de 
Londres  et  de  Lvon  :  Johannes,  Sifrewas  et  Bou- 
dreuille  [Bulletin  de  la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  France,  1913,  p.  109-111), 

Millet  (Gabriel).  —  Recherches  sur  l'icono- 
graphie de  l'Evangile  aux  xiv^,  xv*  et  xvi"  siècles, 
d'après  les  monuments  de  Mistra,  de  la  Macé- 
doine et  du  Monl-Athos  [Bibliothèque  des  Ecoles 
françaises  d'Athènes  et  de  Rome,  fasc.  109). 
Paris,  Fontemoing,  1916,  in-8°  de  809  pages  et 
670  gravures  dans  le  texte  et  hors  texte,  au  trait 
et  en  simili-gravure. 

Pages  736-755.  Liste  des  miniatures  citées  ou 
reproduites. 

*  Morton-Bèrnath  .  —  Ein  um  1400  illuminier- 
tes  flandrisch  franzôsisches  Livre  d'heures 
(Munich,  Beitràge  zur  Forchung,  1913,  p.  22- 
25,  2  pL). 

Les  miniatures  attribuées  à  Jacques  Coene  de  Bruges 
seraient  d'un  maître  de  Tournai,  dans  la  manière  de 
Meichior  de  Broederlara. 

—  The  Prayer-book  of  a  saint  [The  Bur- 
lington  Magazine,  1913,  p.   131-134,  1  pi.). 

Livre  d'Heures  du  xiV  siècle,  de  la  collection  von 
Lanna,  provenant  d'Apt  (Vaucluse). 

NicoDEMi  (Giorgio).  —  I  codici  miniati  nell' 
archivio  délia  basilica  Ambrosiana  [Rassegna 
d'arte,  novembre  1913,  p.  191-194,  5  lig.,  et 
avril  1914,  p.  91-96,  6  fig.j. 

Olschki  (Léo  S.).  — Incunables  illustrés  imitant 
les  manuscrits.  Le  passage  du  manuscrit  au 
livre  imprimé  [La  Bihliofilia,  XV,  1913-1914, 
p.  245-257,  4  lig., 5  planches;  p.  285-290,2  fig.,  5 


planches;  p. 325-328,  1  fig.,  6  planches;  et  tirage 
à  part,  Florence,  Olschki,  1914,  in-4°  de  27 
pages,  16  planches). 

—  Manuscrits  très  précieux,  suite  [La  Bihlio- 
filia, XVI,  1914-1915,  p.  48-50,  5  planches; 
p.  276-277,  2  planches,  XVII,  1916,  p.  453-462, 
2  planches). 

Omont  (Henri).  —  Missel  aux  armes  de  Jean 
Cœur,  archevêque  de  Bourges  [Bibliothèque  de 
VÉcole  des  chartes,  t.  LXXVI,  1915,  p.  612). 

—  Un  faux  manuscrit  de  Juvéïial  orné  de 
miniatures  [Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes, 
t.  LXXV,  1914,  p.  229-230). 

Pacchioni  (Guglielmo).  —  Del  Bello  da  Pavia 
e  Gerolamo  da  Cremona  miniatori  :  un  prezioso 
messale  Gonzaghesco  del  secolo  xv.  Roma,  tip. 
Unione,  1915,  in-4'*  de  42  p.  et  fig.  (Extraitde 
VArte,  1915,  p.  241-252,  fig.  1-8,  et  p.  343-377, 
fig*  12-34). 

—  Un'opera  ignota  di  Libérale  da  Verona 
[Madonna  Verona^    p.  57-60,  pi.). 

Missel  du  palais  ducal  de  Mantoue. 

Pal.eographical  Society  (The  New).  Fac- 
similés  of  ancient  manuscripts  and  inscriptions, 
edited  by  E.  M.  Thompson,  G.  F.  Warner,  F.  G. 
Kenyon,  J.  P.  Gilson  and  J.  A.  Herbert. 

2«  série,  V^  partie.  Londres,  1913,  in-fol.  de 
25  planches  en  phototypie  avec  transcriptions. 

PI.  14-15.  Évangiles,  ix'  s.  (Laon,  ms.  63.)  ;  —  PI.  16. 
Vie  de  Saint  Vast,  xi«  s.  (Arras,  ms.  734)  ;  —  PI.  18-20. 
Psautier  d'Ormesby,  xiv*  s.  (Oxford,  Bodl.  Douce,  366). 

2«  série,  2«  partie,  1914,  25  planches  (n°^  26- 
50)  en  phototypie. 

PI.  33-35.  Psautier  du  viii»  s.  (Berlin,  Hamilton,553). 

—  PI.  40-41.  Bestiaire  moralisé,  xii*  s.  (Oxford,  Bodl. 
Ashmole,  1511)  ;  —  PI.  42.  Livre  d'Heures,  xiii'  s. 
(Cambrai,  ms.  87)  ;  —  PI.  46-47.  Missel  de  la  Chartreuse 
de.  Florence  (Londres,  Bibl.  de  Lord  Aldcnham,  ms.  1). 

2"  série,  3«  partie,  1915,  25  planches  (n°=  51- 
75),  en  phototypie. 

PI.  59-60.  Évangiles,  viii*  s.  (Vat.  Barberin.  lat. 
5'70)  ;  —  PI.  62.  Psautier,  x"  s.  (Oxford,  Bodl.  Junius  27  ); 

—  PI.  63  Régula  s.  Benedicti  x*  s.  (Brit.  Mus.  Harley 
ms.    5431);    —PI-    67.  Bède,   Vie    de    Saint    Cuthbert 
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(Oxford,  Univ.  Collège  Libr.  ms.  165)  ;  —  PI.  69.  Psau- 
tier, XIV"  s.  (Library  of  tlic  earl  of  Ellesmere)  ;  — 
PI.  70-71.  Livres  d'iieures,  xv«  s.  (Brit.  Mus.,  add.  ms. 
29433). 

2«  série,  4«  partie,  1918,  20  planches  (n°^  76- 
95)  en  phototypie. 

PI.  79.  Évangiles  grecs,  xi'  s.  (Brit.  Mus.,  add.  ms. 
39591);  —  PI.  85.  S.  Augustinus,  De  Trinitale,  viii'  s, 
(Oxford,  Bodl.  Libr.  Laud  mise.  126)  ;—  PL  87.  Florence 
of  Worcester,  xn*  s.  (Oxford,  Corpus  Christi  Collège 
ms.  157);  —  PL  88-89.  Bible  de  Crémone,  datée  de 
1265(Oxford,  Bodlcian  Library,  Canonici  Bibl.   lat.  56). 

CL  Bibliographie  de  1913,  n''  76. 

Pansaers  (J.  K.).  —  Over  Miniatuur  of  de 
verluchting  in  de  handschriften.  Erste  deel  :  Tôt 
de  XIII''''  eeuw.  Antwerpen,  Uitg-eversmaat- 
schappy    Kiliaan   ;   Arukk.    K.   Dirix-Van   Riet, 

1913,  in-8°de  48  p.  et  fig. 

Pasquier  (Félix).  —  Sainte  Catherine,  minia- 
ture du  XVI®  s.  {Bulletin  archéologique  du 
Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 

1914,  p.  518-520,  pi.). 

Œuvre  française  arrachée  d'un  manuscrit.  Cf.  Bul- 
letin de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 
1914,  p.  183-184. 

P.\TZAK  (Bernhard).  —  Giotto  und  der  Kodex 
Rossanensis  (MonatsheflefùrKunslwissenschaft, 
1914,  p.  228). 

Compare  la  Résurrection  de  Lazare  de  Padoue  et  la 
pi.  IV  du  Codex  Rossanensis  (éd.  Haselofi",  Leipzig, 
1898). 

Pauw  (Napoléon  de). — La  vie  intime  en  Flandre 

au    moyen   âge   d'après    des   documents  inédits 

(Académie   royale  de  Belgique.  Bulletin   de  la 

Commission  royale  d'histoire,  1913,  p.  1-96). 

Miniature  d'Henri  de  Saint-Omcr  et  Guillaume  de 
Saint-Quentin  du  «  Ceremoniale  Blandiniense  »,  13;j2 
(Bibliothèque  de  Gand). 

Petit  (Ernest).  —  Missel  du  xvi«  siècle  et  vue 
de  la  Sainte-Chapelle  [Bulletin  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  1917, 
p.  188-189). 

Picot  (Emile).  —La  Passion  de  N.-S.  Jésus- 
Christ  par  Jacques  Le  Lieur.  Reproduction  pho- 
totypique d'un  manuscrit  du  Musée  Condé,  pré- 
cédée d'une  notice.  Rouen,  A.  Laine,  1915,  in-8°, 
30  pages,  6  et  69  planches  en  phototypie. 


Nombreuses  vignettes  en  camai'eu.  —  Dans  la  notice 
6  planches  de  miniatures  ou  ornements  tirés  du  ms.  de 
la  Bibliothèque  nationale  nouv.  acq.  franc.  1816,  fol.  2, 
7, 33, 36  v»,  et  d'un  ms.  appartenant  à  M.  Guy,  de  Lyon. 

—  Le  cerf  allégorique  dans  les  tapisseries  et 
les  miniatures  {Bulletin  de  la  Société  française 
de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  3^ 
année,  n''  2,  1913,  p.  57-67,  avec  LI-LXI 
planches  en  phototypie). 

—  Notice  sur  Jacques  Le  Lieur,  échevin  de 
Rouen  et  sur  ses  Heures  manuscrites.  Rouen, 
Laine,  1913,  in-8°  de  91  pages,  4  et  148  planches 
en  phototypie  Berthaud  {Société  des  Biblio- 
philes Normands). 

Miniatures  et  enluminures  du  xvi'  siècle  du  ms. 
1064  (Y  226  a)  delà  Bibliothèque  municipale  de  Rouen, 
précédées  de  3  miniatures  de  même  époque  tirées  d'un 
ms.  de  la  Bibliothèque  James  de  Rothschild  et  d'un 
ms.  de  W.  Poor,  de  New-York. 

PiJOAN  (J.).  —  Les  miniatures  de  l'Octateuch 
et  les  bibles  romaniques  Catalanes  {Anuari  de 
i Institut    d'Estudis     catalans,    any    IV,    1913, 

p.  475-507). 

Il  s'agit  de  la  Bible  du  Vatican,  dite  de  Farfa,  que 
l'auteur  compare  aux  sculptures  des  portails  romans 
de  RipoU. 

PosT  (Paul).  —  Das  zeitliche  und  kunstle- 
rische  Verhiiltnis  des  Turin-Mailander  Gebet- 
buches  zum  Genter  Altar,  Eine  Untersuchung 
auf  KostùmgeschichtIicher  Grundlage  [Jahrb.  d. 
K.  Preuss.  Kunstsammlungen,  XL,  1919,  p.  175- 
205,  20fîg.). 

Prausnitz  (G.).  —  Die  Ereignisse  am  See 
Genezareth  in  den  Miniaturen  von  Handschriften 
und  auf  alteren  Bildwerken.  Strasbourg,  Heitz, 
19l7,in-8°  de83  pages,  37 gravures  et  17  planches 
{Studien  zur  deutschen  Kunstgeschichte,  Heft 
196). 

Prinet  (Max).  —  Manuscrits  de  la  librairie 
d'Yvou  du  Four,  grand  veneur  de  France  {Le 
Bibliographe  moderne,  1912-1913,  p.  313-320, 
et  tirage  à  part,  Besançon,  impr.  Jacques  et 
Demontrand,  1914,  in-8°,  7  pages). 

Raimondi  (Leone).  —  I  codici  del  duomo  di 
Albenga  [Arte  cristiana,  1914,  n''  5,  p.  145-148, 

7  fig.). 
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RiTTER  (Georg^es^  et  Lafond  (Jean).  —  Manu- 
scrits à  peintures  de  TKcole  de  Rouen.  Livres 
d'Heures  normands.  Recueil  de  fac-similés  et 
texte.  Rouen.  Lestringant  et  Paris,  Picard,  1913, 
in-4°  de  60  pages,  et  81  planches  en  phototypie. 

Manuscrits  de  Louis  XII  (Planches  I-  XXXIII):  Les 
triomphes  de  Pétrarque  (Bibliothèque  nationale,  ms. 
fr.  594),  Les  Remèdes  de  lune  et  l'autre  fortune 
de  Pétrarque  (ibid..  fr.  225),  Les  Hcroïdes  d'Ovide 
(ibid.,  fr.  873  et  874).  —  Manuscrits  du  cardinal  d'Am- 
boise  (PL  XXXIV-LVIII):  Antiquités  Juda'iques  de 
.losèphe  (Bibl.  Mazarine.ms.  1581),  Chronique  de Mons- 
trelet  et  Fleur  des  Histoires  de  Jean  Mansel  (Biblio. 
thèque  nationale,  mss.  fr.  54,  2678  et  2679),  Décret  de 
Gratien  (Bibliothèque  de  Rouen,  ms.  E.  1"). —  Cartulaire 
deSaint-Maclou  de  Rouen,  Arch.  de  la  Seine-Inférieure 
G  6873  (PI.  LIX-LXI).  —  Livres  d'Heures  normands 
(PI.  LXII-LXXXI):de  Goutances  (Bibliothèquede  l'Ar- 
senal, ms.  560),  de  Rome  (ibid.,  ms.  637),  de  Pari.s 
(ibid.,  ms.  653),  de  Chrétienne  de  France  (ibid.,  ms. 
562),  de  Rouen  (Bibliothèque  de  M.  le  marquis  de 
Boury,  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  ras.  416,  Biblio- 
thèquede Cherbourg-,  ms.  5),  de  Louis  de  Roncherolles 
(Bibliothèque  de  l'Arsenal,  ms.  1191),  d'Ango  (Biblio- 
thèque nationale,  nouv.  acq.  lat.  392).  —  Cf.  Biblio- 
thèque (le  l'École  des  chartes,  t.  LXXIV,  1913,  p.  747. 

RosENTH.\L  (Erwin)  et  Mausser  (Otto). — Eine 
Schachzabelhandschrift  aus  derersten  Hàlfte  des 
15.  Jahrhunderts  (^Munich.  Beilràçje  ziir  Fors- 
chutuj,  1913,  p.  26-31,  2  pi.).     " 

12    illustrations    représentant    les     figures    du    jeu 
d'échecs. 

RossET  (Albert).  —  Le  Manuel  d'histoire  de 
Philippe  VI  deValoiset  ses  enlumineurs  (Les  Ar/s 
anciens  de  Flandre,  1913,  p.  123-126,  1  planche). 

RuDNiTZKi  (P.)._Der  Turnierroman  Livre  des 
faits  du  bon  chevalier  messire  Jacques  de 
Lalaing  in  derAnhalter  Hs.  —  Munich, Aschen- 
dorff,  1915.  In-S"  de  v-39-26  p.,  21  pi.  [For- 
schungen  und  Funde,  1). 

Saint-Pétersbourg.—  Voy.  [Ceretely,  Cholod- 
NiAK  et  KarinskiJ. 

Sapori  (Francesco).  —  Appunti  intornoa  Sano 
di  Pietro,  miniatore  senese  del  secolo  xv  [Rasse- 
gna  d'arie,  octobre  1915,  p.  218-223,  8  fig.). 

Saxe.  —  Voy.  John  George,  duke  of  Saxony. 

Saxl  (Fr.).  —  Verzeichnis  astrologischer  u. 
mythologischer  illustr.  Handschriften  des  latei- 


nischen  Mitlelalters  in  rômischen  Bibliotheken 
[Sitzungsberichte  d.  Heidelherger  Akad.  d. 
Wissenschaften,  Philos. -histor.  Klasse,  1915, 
livr.  6  et  7,  Heidelberg,  Winter,  1915,  XVIII, 
141  pages,  21  planches  et  18  gravures,  et 
tirage  à  part,  ihid.,  1916,  in-8''  de  vni-149  pages 
et  21  planches. 

Schinnerer  (Johannes).  —  Falschungen  in  aller 
Handschriften  und  Druckwerken,  Sammlung 
Klemm  in  Buchgewerbe-Museum  [Zeitschrifl 
fur  Bûcherfreunde,  N.  F.  5,  1913-1914,  p.  97- 
111,  11  ligures). 

Miniatures  fausses. 

ScHOTTENLOHER  (Karl).  —  Buchwidmuugsbilder 
in  Handschriften  und  Frûhdrucken.  I  [Zeit- 
schrifl fiir  Bûcherfreunde,  N.  F.  12,  1920- 
1921,  p.  149-172,17  fig.). 

ScHULz  (Ph.  Walter).  —  Die  persisch-isla- 
mische  Miniaturmalerei.  Ein  Beitrag  zur  Kunst- 
geschichte  Irans.  Leipzig,  Karl  W.  Hiersemann, 
1914  [-1915],  in-4<'  de  xvi-246  pages,  avec  35 
figures  et  17  planches,  et  album  de  200  planches, 
dont  3  en  couleurs,  avec  xvi  pages  de  texte. 

Schwede  (Rudolf).  —  Ueber  das  Papier  der 
Maya-Codices  und  einiger  altmexikanischer  Bil. 
derhandschriften  [Habil.  Schrift  der  techn- 
Hochsch.).  Dresde,  Bertling,  1912,  50  pages, 
1  planche  in-4°. 

SEMPER(Hans).  —  Ueber  einige  Kompositions- 
enllehnung  in  der  niederliindischen  Miniatur- 
und  Tafelmalerei  des  15.  und  16,  Jahrhunderts 
[Monatshefte  fur  Kunstwissenschaft,  1913, 
p.  437-447,  3  planches). 

Serafini   (Alberto).  —  Ricerche    suUa    minia- 
tura    Umbra    (secoli    XIV-XVI)    {LArte,    1912, 
p.  417-439,  12  fig.). 

Cf.  Bibliographie  de  1913,  n"  81. 

Simon  (Karl).  —  Studien  zur  Altfrankfurter 
Malerei  (Bepertorium  fur  Kunstwissenschaft, 
1912,  p.  120-142,  2  fig.). 

Staerk  (Dom  Antonio).  —  Collection  de  repro- 
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ductions  phototypiques,  textes  et  miniatures,  t.  I. 
Monuments  de  l'abbaye  celtique  de  Bulfestra  ou 
Buclifast,  période  savinienne.  Monastère  des 
Bénédictins,  Kaiii-ies-Tournai,  1914,  gr.  in-i", 
^x-35  pages,  et  25  planches  en  pbototypie. 

Cf.     Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  t.  LXXV, 
1914,  p.  382. 

Stein  (Henri).  —  Notes  pour  la  biographie  de 
Philippe  de  Mazerolles  [BuUelin  de  la  Société 
des  Antiquaires   de  France,   1918,  p.   216-218). 

—  L'enlumineur  Robert  Alexandre  {Bulletin 
de  la  Société  de  Vhistoire  de  Paris  et  de  V Ile- 
de-France,  1916,  p.  90). 

Strindberg  (August)  —  Historische  Minia- 
turen.aus  d.  Schwed.  ubertr.  von  Eniil  Schering. 
Munich,  Georg  Muller  [1917],  in-8°,  de  317  p. 

Sullivan  (Edward).  —  Book  of  Kells,  described 

by     sir     Edward   Sullivan   and    illustrated  with 

twenty-four    plates  in    colours.  Londres,  Paris, 

New- York,  ïhe  Studio,  1914,  in-4''  de  34  pages 

et  24  planches. 

Ms.  irlandais  des  Évangiles  conservé  à  l'Universilé 
de  Dublin. 

SwARZENSKi  (Georg).  —  Die  Salzburger  Malerei 
von  den  ersten  Anfiingen  bis  zur  Blûlezeit  des 
romanischen  Stils.  Studien  zur  Geschichte  der 
deutschen  Malerei  und  Ilandschriftenkunde  des 
Mittelalters  [Denkmàler  der  sùddeutschen  Male- 
rei des  frûhen  Mittelalters.  II.  Teil.  ïextband). 
Leipzig,  K.  \V.  Hiersemann,  1913,  in-fol.,  vn- 
219  pages. 

Les  planches  ont  paru  enlQOS  :  <:  Tafelband  mil  457 
Abbildungen  auf  135  Lichtdrucktafeln.  »  Leipzig, 
in-fol.,    VIII    pages     et  135    planches  en   phototypie. 

Testi  (Laudedeo).  —  I  corali  miniati  délia 
chiesa  di  S.  Giovanni  Evangelista  in  Parma.  I 
'  Da  Moile  boccalari,  miniatori  e  calligrafi,  e 
Michèle  da  Genova  miniatore  [La  Bihliofiliai 
XX,  1918-1919,  p.  1-30.  Avec  16  facsim. 
Appendice,  p.  132-152). 

Thompson  (Henry  Yates).  — Illustrations  from 
one  hundred  manuscripts  in  the  library  of  Henry 
Yates   Thompson  (****),  consisting  of  eighty  two 


plates  illustrating  sixteen  mss.  of  english  origin 
from  the  XIP''  to  the  XV"'  centuries.  Londres, 
Quaritch,  1914,  in-4",  v-47  pages  et  82  planches 
en  phototypie. 

Hegesippus,  Hist.  de  excidio  Judeorum  (xii's.);  Vie 
de  saint  Culhbert  (xii"  s.)  ;  Cassiodorc  et  Sénèquc 
(xiii*  s.)  ;  Carrow Psalter  (xiii"  s.);  Salvin  Horae  (xiii'  s.); 
Biblia  Nicolai  deBello  (xiii's.j;  Apocalj'pse  avec  com- 
mentaire de  Bei'cngaudus  (xiii"  s.);  De  la  Twyere Psal- 
ter (xiv*  s.)  ;  Sarum  Missal  de  la  famille  Sherbrooke 
(xiv's.);  Psautier  de  la  famille  Saiiit-Omer  (xiv  s.); 
Taymouth  Ilorae  (xiv  s.)  ;  Psautier  dé  John  of  Gaunt 
(xiv's.);  Horae  of  Klizabeth  ye  quene  (xv*  s.)  ;  De 
Grey  Horae  (xv»  s.)  ;  Lusher  Psalter  (xv«  s.)  ;  Wingfield 
Horae  (xv*  s.). 

Cf.  Bibliographie  de  1913,  n"  89. 

—  Illustrations  from  one  hundred  manuscripts 
in  the  library  of  Henry  Yates  Thompson 
(*'***)  consisting  of  ninety  plates  illustra- 
ting sixteen  mss.,  each  of  which  belonged  to 
some  individual  of  note  in  France  or  Italy,inlhe 
XIV"'  or  XV"'  century.  Londres,  Quaritch,  1915, 
in-4",  xiv-flôl  pages,  90  planches  en  phototypie 
et  une  planche  liminaire  non  numérotée. 

Boècc  {w  s.;;  Bible  hisloriale  du  duc  «le  Berry 
(xiv°  s.)  ;  Saint  Augustin,  De  Civitate  Dei(xiv"  s.);  Vin- 
cent de  Beanvais,  Spéculum  historiale,  du  duc  de 
Berri  (xiv"  s.);  Heures  de  Yolande  de  Flandre,  du  roi 
Charles  V  (xiv"  s.);  Heures  de  l'amiral  Prigent  de 
Coëtivy  (xv*  s.)  ;  Boccace,  du  même  (xv'  s.);  Heures 
de  René  de  Lorraine  (xv*  s.);  Heures  de  Jean  Dunois, 
bâtard  d'Orléans  (xV  s.)  ;  Heures  de  Louis  d'Anjou, 
bâtard  du  Maine  (xv°  s.)  :  Heures  d'Antoine,  grand 
bâtard  de  Bourgogne  (xv"  s.)  ;  Psautier  de  Padoue 
(xiV  s.)  ;  Évangéliaire  du  pape  Pie  II  (xV  s.)  ;  Psau- 
tier de  Cosme  de  Médicis  (xV  s.)  ;  Bréviaire  du  duc 
Hercule  de  Ferrare  (xv"s.);  Heures  de  Laodamia 
des  Médicis  (xvi'  s.)  ;  Heures  de  Dionora,  duchesse 
dUrbin  (xvi'  s.). 

—  Illustrations  fi'om  one  hundred  manuscripts 
in  the  library  of  Henry  Yates  Thompson  (**' 
***)  consisting  of  ninety  plates  illustrating 
seventeen  nîss.  with  dates ranging  from  the  XIll"i 
to  the  XVI^h  century.  Londres,  Quaritch,  1916, 
in-4°,  (vi)-42  pages,  7  fig.,  88  planches,  et  une 
planche  liminaire  en  phototypie. 

Bible  française  (xiii'  s.)  ;  Brantwood  Bible  (xm«  s.); 
Bible  de  Fécamp  (xiu"  s.)  :  Antiphonaire  de  Beaupré 
(xiii'  s.);  Apocalypse  (xiii'  s.);  Psautier  de  la  Sainte- 
Chapelle  (xiii"  s.)  ;  Lancelot  du  Lac  (xiv"  s.)  ;  Lection- 
naire  de  la  Sainte-Chapelle  (xiv"  s.)  ;  Bible  historiale 
de  la  comtesse  de  Valois  (xiV  s.);  Vie  de  Duguesclin 
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par  Cuvelier  (xv  s.):  Boccace,  Cas  des  nobles  hommes 
XV"  s.);  Chroniques  de  Normandie  (xv  s.)  :  Heures  de 
Joachinus  Guasconus  (xv  s.)  ;  Heures  d'Antonio  Sini- 
baldi  (xV  s.)  .'Heures  florentines  du  marquis  de  Bland- 
ford  (xv*  s.)  ;  Heures  de  Buonaparte  Ghislieri  (xvi's.)  ; 
Livre  de  prières  de   l'empereur  Charles-Quint  (xvi"  s.). 

—  Illustrations  from  one  hundred  manuscripts 
in  the  librarj  of  Henry  Yates  Thompson 
(****"**).  The  seventh  and  last  volume  vvith 
plates  from  the  remaining-  twenly  two  mss. 
Londres,  1918.  In-4°  de  vh-24  pages,  LXXIX 
planches,  dont  trois  (pi.  XIII,  XXIX  et  LXX)  en 
couleurs,  et  2  planches  non  numérotées,  l'une  en 
tête  du  volume  et  l'autre  à  la  page  20. 

Josèphe,  Antiquités  des  Juifs,  \o\.  II  (xv"  s.)  ; 
Oltenbcuren  Collectarius  (xii''s.);  Pierre  Lombard, 
Sentences  (xii"  s.)  ;  Missel  de  saint  Etienne,  Dijon 
(xiii*  s,);  Psautier  de  Prcmy,  près  Cambrai  (xiii's.)i 
Psautier  et  livre  d'Heures  franco-flamands  (xiv'  s.)  ; 
Heures  de  Bourges  (xv»  s.)  ;  Bréviaire  d'Armagnac 
(xv«  s.);  Heures  d'Haarlem  (xv*  s.)  ;  Heures  de  Bre- 
gilles  (xv"  s.)  ;  Heures  de  Firmian  (xv"  s.)  ;  Heures  de 
Joseph  Ayala  (xvi"  s.)  ;  Heures  de  la  vente  Spilzer 
(xvi"  s.)  ;  Décret  de  Gratien  (xiv"  s.)  ;  Roman  de  la 
Rose  (xiv"  s.)  ;  Pontifical  de  Mende  (xiV  s.)  ;  Breviari 
d'Amor,  catalan  (xv  s.);  Bible  latine,  Hainaut  (xv"  s.); 
Chronique  de  Bourgogne  (xvi"  s.);  Christine  de  Pisan, 
Epitre  d'Othéa  à  Hector  (xv"  s.)  ;  Trésor  de  Brunetto 
Latini  (xiv*  s.)  ;  Dante,  Divine  Comédie  (xV  s.). 

ToESCA  (Pietro).  —  Ancora  délia  pittura  e  délia 
miniatura    in    Lombardia   nei    secoli    XlV  e  XV 
{Arte,  1913,  fasc.  II,  p.  136-140). 
Réponse  à  Betty  Kurth. 

—  Manoscritti  miniati  délia  biblioteca  del 
principe  Corsini  a  Firenze  [Rassecjna  (/'ar/e,  juil- 
let-août 1917,  p.  117-128,  11  fig.). 

—  Un  dipinto  di  Gerolamo  da  Gremona 
{Hasseg na  d' arle ,  septembre-octobre  1918,  p.  141- 
143,  3  fig.). 

TuRNER  (Cuthbert  Hamilton).  —  Early  Wor- 
cester  Manuscripts.  Fragments  of  four  Books  and 
a  charter  of  the  eighth  century  belonging  to 
Worcester  cathedral.  Oxford,  Glarendon  Press, 
1916,  in-fol.,  i.xxii  pages  et  32  planches  "de  fac- 
similés,  avec  texte  en  regard. 

Utrillo   (M.).    —    Exposicion    de    miniaturas 
persas  IPor  el  Arle,  1913,  p.  18-20,  4  ligures). 
Exposition  de  la  galerie  Dalmau  à  Barcelone.    . 


ViviANi  (Dante).  —  Per  le  ricerche  sulla  minia- 
tura Umbra,  secoli  XIV-XVI  {L'Arte,  1913, 
p.  395-397,  planches;  tirage  à  part,  Rome,  tip. 
Unione  edit.,  in-4°,  de  3  p.  et  fig.). 

Cf.  l'Arte  de    février-avril  1912  (articles  d'Alberto 
Serafini). 

VoGELSTEiN  (Julie).  —  Vou  franzôsischer  Buch- 
malerei.  Munich,  Delphin-Verlag,  1914,  gr.  in-S" 
de  125  pages,  77  figures  et  28  planches. 

Vreese  (W.  de)  et  Gailliard  (Edm.).  —  Diet- 
sche  Kalenders  [Académie  royale  flamande. 
Jaarboek  derKoninkUjke  Vlaamsche  Académie, 
1913,  p.  17-115). 

Calendriers   thiois  à  miniatures  conservés  à   Saint- 
Pétersbourg  et  à  Gand. 

Walther  (W  .).  —  Handschriften  deutscher 
Gebelbûcher  aus  dem  spiiteren  Mittelalter  (Extr. 
des  Geschichlliche  Studien  Albert  Hauck,  zum 
70.  Gehurtslage,  Leipzig,  Hinrichs,  1916,  p.  183- 
190). 

Warner  (G. F.).  —  Autotype  facsimiles  of 
miniatures  and  borders  from  the  Book  of  Hours  of 
Bona  Sforza,  Duchess  of  Milan,  in  the  British 
Muséum.  Introd.  by  G.  F.  Warner.  Londres,  Mil- 
ford,  1913,  65  planches  in-fol.    . 

—  Descriptive  catalogue  of  illuminated  manu- 
scripts in  the  Library  of  G.  W.  Dyson  Perrins... 
with  one  hundred  and  twenty-eight  plates  by 
r]mery  Walker.  Printed  at  the  University  Press, 
Oxford,  1920.  2  vol.  in-fol.  de  ix-341  pages  et 
126  planches. 

—  Gospels  of  Matilda,   countess  of  Tuscany, 

1055-1115.  —  19  plates  in  gold  andcolour,  and 

12  in  monochrome  from  the  ms.  in  the  Library 

of  John  Pierpont  Morgan,  with  introduction  by 

sir   George    Warner.    In-fol.   de    43  pages,  avec 

frontispice     et   31    planches.    Roxburghe    Club, 

1917. 

Imprimé  spécialement  pour  le  président  et  les 
membres  du  Roxburghe  Club  en  accomplissement  des 
intentions  de  John  Pierpont  Morgan  (mort  le  31  mars 
1913)  par  son  fils. 

Weber  (Louis).  —  Einbanddecken,  Elfenbein- 
tafeln,    Miniaturen-,    Schriftproben    aus   Metzer 
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liturf;i9chen     Ilandschriflen.    I     Jetzige     Pariser 

llandschrirteii.  Metz  et  Francfort,  Baer,  [1913], 

in-4°  de  vn-59  paj^es,  TiO  planches  en  phototypie 

et  une  en   couleurs. 

La  planche  en  couleurs  est  tirée  du  Sacramentaire  de 
Drogon  (Bibl.  nat.,  latin  9428,  fol.  43  verso  et  fol.  91  ),  dont 
les  initiales  ornées  occupent   les  planches  II-XXVIII. 

—  PI.  XXX  :  Canons  de  l'Evangéliaire  du  viii'  s. 
(latin  9383).  —PI.  XXXIII,  XXXV-XXXVIII  :  Canons 
et  niinialures   de  rKvangéliaire    du  i.\°  s.  (latin    8849). 

—  PI.  .\LI-.\LIV  :  Canons  et  miniatures  de  l'Evangé- 
liaire du  i.\'  s.  (latin  9388).  —  PI.  LVIII-LXI  :  minia- 
tures de  l'Evangéliaire  du  xi»  s.  (latin  9395).  —  PI. 
LXXI  :  miniature  du  Saint-.\ugustin  du  xv  s. 
(latin  9545).  —  PI.  LXXIII-LXXV  :  miniatures 
d'un  Bréviaire  du  .W  s.  (latin  10532).  —  PI.  LXXVIII 
LX.X.XUI  :  miniatures  d'un  Missel  du  .\vi"  s.  (latin 
9446).  —  PI.  LXXXVI-LXXXVllI  :  miniatures  d'un 
Évangéliaire  du  xi'  s.  (latin  9391).  —  Pi.  XCIV-C  : 
miniatures  d'un  Evangéliaire  du  x'  s.  (latin  10438). — 
PI.  CV  :  Canons  ornés  du  Sacramentaire  de  Saint- 
Symphorien  du  x*  s.  (latin  10501).  —  PI.  CXIII-C.X"V  : 
miniatures  de  la  Préface  et  du  Sanctus  d'un  Sacra- 
mentaire du  ix«  s.  (latin  1141).  —  PI.  CXX  :  Miniatures 
du  Sacramentaire  d'Autun,  ix'  s.  (Bibl.  du  Séminaire 
d'Autun,  n°  19  his).  —  Avec  un  grand  nombre  d'ini- 
tiales et  d'ornements  reproduits. 

—  Elfenbeintalfen,  Minialuren,  Scliriftproben 

aus  dem  Drogo-Sakramenlar.  Strasbourget  Metz, 

Houpert  ;  Francfort,  Baer,  1913,  in-4°  de  ni-23 

pages  et  28  planches  (Exlr.  de  Einbanddecken. . . 

aus  Melzer    liturg.  Handschr.,   I.    Sondera  bdr. 

nur  fur  Geistliche  der  Diocèse  Metz). 

Cf.  Bibl.  de  l'École  des  chartes,  t.  LXXIV,  1913, 
p.  464-466. 

Weigelt.  —  Der  Meister  des  Gebetbuchs 
Heinrichs  II.  Miniaturen  seiner  Hand  im  Kônig- 
lichen  Kupferstichkabinett  {Amtliche  Berichte 
aus  den  kgl.  Kunstsammlungen,  Berlin,  1914, 
p.  189-203,  10  fig.). 

White  (J.  g.).  —  Das  spanische  Schachzabel- 
buch  des  Konigs  Alfons  des  Weisen  vom  Jahre 
1283.  Illustrierte  Handschrift  im  Besitze  der 
kônigl.  Bibliothek  des  Eskorial  (J.  T.  6  fol.). 
Vollstitndige  Nachbildungder  Handschrift  in  194 
Lichtdrucktafeln.  [T'iVre  espagnol  :]  El  tratado  de 
Ajedrez  ordenado  por  mandado  del  Rey  D.  Alonso 
el  Sabio  en  el  ano  1283,  etc.  Leipzig,  1913,  in- 
fol.  de  9  pages  et  194  planches  en  phototypie. 


La  Préface  (9  pages)  en  allemand  et  espagnol  est 
signée  :  John  G.  White.  —  Nombreuses  minatures  se 
rapportant  au  jeu  des  échecs  ou  au  jeu  de  dés. 


WiNKLER  (Friedrich).  —  Der  Brûgger  .Meister 
des  Dresdener  Gebetbuches  und  seine  Werke 
[Jahrb.  d.  k.  preuss.  Kunslsammlungen,  XXXV, 
1914,  p.  225-244,  13  fig.). 

—  Ein  spanisches  Gebetbuch  in  Kupferstich- 
kabinett [Amtliche  Berichte  aus  den  kgl.  Kunsl- 
sammlungen, Berlin,  1913,  col.  17-20,  2  fig.). 

Livre  d'Heures  du  xv*  siècle. 

—  Einzelminiaturen  im  kônigl.  Kupferstich- 
kabinett [Amtliche  Berichte  aus  den  kgl. 
Kunslsammlungen,  Berlin,  1913,  col.  105-113, 
5  fig.). 

1"  miniatures  siennoises  du  xrii'  siècle. 

—  Gérard  David  und  die  Brijgger  Miniaturma- 
lerei  seiner  Zeil  [Monalshefle  fiir  Kunshvissen- 
schaft,  1913,  p.  271-280,9  planches). 

—  Miniaturen  der  Clara  de  Keysere  ?  [Die  gra- 
phischen  Kùnsle,  1913,  p.  49-53,  10  fig.). 

—  Simon  Marmion  als  Miniaturmaler  [Jahr- 
buch  d.  k.  preuss.  Kuntsammlungen,  XXXIV, 
1913,  p.  251-280,  28  fig.).     ^ 

11  s'agit  du  ms.  de  la  Bibl.  nat.,  lat.  1429. 

—  Studien  zur  Geschichte  derniederlandischen 
Miniaturmalerei  des  .\v.  und  xvi.  Jahrh.  Vienne, 

F.  Tempsky,  1915,  in-fol.,  paginé  277-342,  21 
planches  et  fig.  [Jahrhuch  der  kunslhistor. 
Sammlungen  des  allerhôchsten  Kaiserhauses, 
32,3). 

WÔLFFLiN  (Heinrich). —  DieBamberger  Apoka- 
lypse.  Eine  Reichenauer  Bilderhandschrift  vom 
J.  1000.  (Gedr.  auf  Kosten  d.  kgl.  bayer.  Aka- 
demie  der  Wissenschaften,    Mûnchen).  Munich, 

G.  Franzscher  Verl.  in  Komm.  1918,  gr.  in-4''  de 
20  pages  et  53  planches. 

\Y  R  V.  — The  Cochran  Collection  of  persian 
manuscripts  [Bulletin  of  Ihe  Metropolitan 
Muséum    of  art,   Neiv-York,    1913,    p.    80-86, 

3  fig.)- 


YOXALL   (J.   H  .' 


-  CoUecting  old  miniatures. 
Londres,  Heinemann,    1916,  in-8°  de  118  pages. 
Sociélé  française  de  reproductions  de  tnanuscrils  à  peintures,  1914-1920.  2"- 
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Concerne  pinncipalemenl  les  miniatures-portraits, 
mais  il  y  est  aussi  question  des  manuscrits  enluminés 
du  IX'  siècle. 

ZiMMER.MANN  (E.  Heinrich). —  Vorkarolingische 
jNIiniaturen.  341  planches  en  phototypie,  en  4 
livraisons  in-folio  et  un  volume  de  texte,  gr.  in-8° 
de  xii-330  pages  et  25  fig.  en  15  planches.  Berlin, 
Selbstverlag  des  deutschen  Vereins  fur  Kunst- 
wissenschaft,  et  Leipzig-,  Hiersemann,  1916  et 
1918  {Denkmâler  deutscher  Kunst,  ui'^  Section, 
Malerei,  I.  Abteilung). 

I"  Livr.  (Mappe  I).  PI.  1-34  :  Manuscrits  italiens. 
—  PI.  35-37  :  Manuscrits  espagnols.  —  PI.  38-43  : 
Manuscrits  de  Lyon  et  du  Sud  de  la  France.  —  PI.  44- 
n  :  Manuscrits  de  l'École  de  Lu.\euil.  —  PI.  75-84  : 
École  de  Fleury. 


Il' Livr.  (Mappe  II).  PI.  85-117  :  Ecole  de  Corbie.  — 
PI.  118-126  :  Manuscrits  sous  l'influence  de  Corbie.  — 
PI.  127-143  :  Groupe  français  du  Nord-Est.  —  PL  144- 
149  :  Manuscrits  du  type  a  (Orose  de  Laon,  137,  S' 
Augustin  de  Paris,  lat.  13168,  etc.).  —  PI.  150-159  : 
Manuscrit  731  de  Saint-Gall  (Leges  Langobardorum)  et 
Sacramentaire  de  Gellone. 

III"  Livr.  (Mappe  III).  PI.  160-220  :  Manuscrits 
irlandais.  —  PI.  221-254  .  Groupe  de  Lindisfarne. 

IV» Livr.  (Mappe  IV).  PL  255-279  .Groupe  d'Echter- 
nach.  —  PI.  280-296  :  École  de  Canterbury.  —  PL  297- 
326  :  Groupe  anglais  du  Sud.  —  PL  327-332  :  Manu- 
scrits tardifs  anglais,  ou  continentaux  sous  l'influence 
anglaise. 

Cf.  Bibliographie  de  1913,  n°  106. 

ZoEGE  VON  Manteuffel  (K.j.  —  Voy.  Manteuf- 
FEL  (K.  Zoege  von). 


II.    CATALOGUES     DE   LIBRAIRES    ET    DE   VENTES 


Amsterdam.  —  Heseltine  (J.  P.^,  Richter 
(D""  J.  Paul),  de  Londres. —  Dessins  anciens,  minia- 
tures de  manuscrits.  —  27-28  mai  1913.  —  Fre- 
derik  Muller  exp.  — In-4°de  68  pages,  421  numé- 
ros, 63  planches. 

Berlin.  —  Anonyme.  —  30  janvier  1914.  — 
Estampes,  dessins,  tableaux,  manuscrits  enlu- 
minés ;  K.  E.  Henrici  exp.  —  In-8°  de  67  pages, 
246  numéros,  60  planches. 

Francfort.  —  J.  Baer.  Fine  and  valuable 
books.  1913.  In-4°  de  306  pages  avec  59  planches 
et  52  fig. 

Livre  d'Heures  de  Marguerite  d'Orléans,  comtesse 
d'Angoulême  (v.  1450,  orné  de  43  grandes  miniatures 
de  Simon  Marmion  "?)  ;  Heures  de  la  Vierge  berri- 
chonne [xV  s.,  n"  4682).  Office  de  la  Vierge  dont  les 
illustrations  sont  attribuées  à  Attavante  (n°  4683)  ; 
Livre  d'Heures  du  xv  s.  dont  les  miniatures  rappellent 
Bourdichon  (n°  4684),  etc. 

Leipzig.  —  Oppler  (Edwin),  de  Hanovre.  — 
Livres  et  manuscrits  à  miniatures.  —  24-25 
novembre  1913.  —  G.  G.  Bœrner  exp.  —  In-8°  de 
221  pages,  843  n"^,  33  planches  et  fig. 

Londres.  — Anderson  (J.  E.),  etc.  Catalogue  of 
rare  and  valuable  books  and  illuminated  and 
other  manuscripts,  the  property  of  J.  E.  Ander- 


son esq.,  sir  Stewart  Forbes  Bt.,  the  Rt.  hon. 
the  Earl  of  Northesk,  Lady  Binnig,  etc.  —  23-24 
juillet  1914.  —  Hodge  exp.  —  ln-8°  de  78  pages 
et  610  numéros. 


N°'    398-401 
miniatures. 


Heures    de  la  Vierge  du    xv  s.   avec 


—  Anet  (Claude).  —  Catalogue  of  a  small  but 
choice  collection  of  Persian  and  Indo-Persian 
miniatures  and  manuscripts  the  property  of 
Monsieur  Claude  Anet,  108,  rue  de  Bac,  Paris. 
—  4  juin  1920.  —  Hodge  exp.  ln-8°  de  16  pages, 
70  numéros,  9  planches  en  phototypie. 

—  Anonyme.  —  Catalogue  of  valuable  books 
and  manuscripts,  including...  illuminated  manu- 
scripts on  vellum,  etc.  —  3-5  février  1913.  — 
Hodge  exp.  —  In-8°  de  81  pages,  883   numéros. 

N°»  152,  354,  380,  498,  571,  678. 

—  Anonyme.  —  Manuscrits  à  peintures,  livres 
rares.  —  7  mars  1913.  —  Hodge  exp.  —  ln-8° 
de    16    pages,  36  numéros,  13  planches. 

—  Anonyme.  —  Catalogue  of  the  Library  of  a 
gentleman  removed  from  the  country.  —  16-17 
avril  1913.  —  Hodge  exp.  —  In-8°  de  55  pages, 
672  numéros. 

—  Anonyme.  —  Livres  et  manuscrits  à  pein- 
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tures.—  28-29 avril  1913.  —  Hodge  exp.  —  In-S" 
de  76  pajjes,  551  numéros. 

—  Anonyme.  —  A  gentleman  (deceased).  Cata- 
logue of  a  collection  of  choice  books  and  manu- 
scripts  formed  by  a  Gentleman  (deceased).  — 
30 juin  1913.  — Ilodgeexp.  —  In-S"  de  42  pages, 
187  numéros. 

N"'  3,(),  14-16.  25,  i-2,  46,  78-80,  88-92,  107,   124-5,  137, 
15S,  171,  178. 

—  Anonyme.  —  Catalogue  of  valuable  illumi- 
nated  and  ollier  maniiscripts,  autograph  lelters, 
oriental  drawingsand  printed  books  comprising... 
oriental  illuminated  manuscripts,  the  property 
of  Lient.  W.  Strang  Watkins,  Shotton  Hall, 
Shropshire...  and  miniatures  from  illuminated 
manuscripts,  etc.  —  13-15  décembre  1910.  — 
Hodge  exp.  —  In-8°  de  104  pages,  750  numéros, 
1  planche. 

—  Anonyme.  —  Calalogueof  valuable  booksand 
manuscripts  including few  ilUuminated  manu- 
scripts, the  property  of  E.  F.  Bosanquet and 

other  properties,  including  médiéval  and  oriental 
illuminated  maniiscripts,  etc..  22-27  mars  1917. 

—  Hodge  exp.    —    In-8°   de    131    pages,    lOil 
numéros. 

—  Anonvme.  —  Catalogue  of  books  and  auto- 
graph  letters.  —  13-17  août  1917.  —  Hodge  exp. 
In-8°  de   l4l   pages  et  1580  numéros. 

N°  1316:  Recueil  des  fables  hindoues  de  Bidpay  (avec 
108  miniatures  ou  enluminures). 

—  Anonyme.  — ^  Catalogue  of  fine  books,  illumi- 
nated manuscripts  and  autograph  letters.  —  3-4 
février  1919.  — Hodge  exp. —  In-8°  de  73  pages, 
468  numéros. 

—  Anonyme.  —  Catalogue  of  valuable  printed 
books  illuminated  and  other  manuscripts  and 
autograph  letters.  —  28-29  juillet  1919.  — 
Hodge  exp.   In-8°de  72  pages  et  529  numéros. 

—  Anonyme.  —  Catalogue  of  printed  books  and 
a  few  manuscripts,  comprising  the  property  of 
the  Rev.  J.  Alfred  Sharp...,  of  J. Close  esq...,  of 
Herbert  Thompson  esq.,  etc.  —  30  juillet  1919. 

—  Hodge    exp.   —  In-8°   de    70    pages    et    709 
numéros. 


—  Anonyme.  —  Catalogue  of  valuable  illumi- 
nated and  other  manuscripts,  the  property  of 
capt.  Samuel  Allen,  the  property  of  Coningsby 
C.  Sibthorp  esq.  and  the  property  of  the  Rev. 
R.   PuUeine.  —  30  janvier   1920.  —  Hodge  exp. 

—  In-S"  de  30  pages  et  137  numéros. 

—  Anonyme.  —  Catalogue  of  books  and  manu- 
scripts, comprising  books  from  the  Library  of  the 
lateJ.  D.  Paul  esq.,  F.  G.  S.,  a  sélection  from 
the  Library  of  Félix  Hall,  Essex,  formed  by  the 
late  Lord  Western  and  other  properties.  —  15-17 
octobre  1913.  —  Hogde  exp.  —  In-8*>  de  80  pages, 
945  pages  et  945  numéros. 

—  Anonyme.  —  Catalogue  of  valuable  old  and 

modem  booksand  manuscripts,  comprising  books 

from  the  Library  of  the  late  sir  Charles  Robinson 

C.  B.  F.   S.  A.,  a  portion  of  the  library  of  Dr. 

Tacey,  of  Bradford,  the   property  of   miss  Rose 

Woodforde,  and    other  properties.  —  3-5  et  11- 

13  novembre  1913.  —  Hodge  exp.  —  In-8°  de  70 

et  95  pages,  889  et  11 25  numéros. 

N°  210  du  1"  volume    :    Antiphonaire  espagnol   du 
XV"  s.  avec  miniatures. 

—  Anonyme.  —  Livres  et  manuscrits  à  minia- 
tures, miniatures  persanes.  —  11-12  décembre 
1913.  —  Hodge  exp.  —  In-8°  de  78  pages,  504 
numéros,  1  planche  (ms.  italien). 

—  Anonyme.  — Catalogue  of  books  and  manu- 
scripts...   including...   illuminated   manuscripts. 

—  30    mars-l"""  avril   1914.    —    Hodge  exp.   — 

In-S**  de  99  pages,  1090  numéros. 

N"  4:  Heures  de  la  Vierg'e  du    xv»  s.  avec  15  minia- 
tures. 

—  Anonyme.  —  Catalogue  of  valuable  books 
and  important  illuminated  and  other  manuscripts, 
comprisingthepropertyof  H,  W.  F.  Hunter  Arun- 
dell,...  E.  Bromley  Martin,...  W.  L.  Turner,... 
oriental  manuscripts,  the  property  of  a  lady  of 
title,  the  property  of  lady  Ritchie,...  of  Kendall 
Hazeldine,  etc.  —  6-8  avril  1914.  —  Hodge  exp. 

—  In-8''  de   88  pages,  784  numéros,  6  planches. 

N»'  122-123,  224,   232,    296-297,  564-566,  618,   678,  765, 
778. 

—  Anonyme.  — Catalogue  of  rare  and  valuable 
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books,  important  illuminated  and  historical  manu- 
scripts  and  autograph  letters,  manuscripts  aud 
relies  of  Charlotte  Brontë.  —  19  juin  1914.  — 
Hodge  exp.  —  In-S"  de  36  pages  et  215  numéros, 
3  planches. 

—  Anonyme.  —  Catalogue  of  valuable  books, 
illuminated  and  other  manuscripts  and  auto- 
graph letters.  —  17-20  juillet  1916.  —  Hodge  exp. 

—  In-8°  de  155  pages,  1 140  numéros  et  7  planches. 

N°'  747-781.  Ms.  persans  à  miniatures,  etc. 

—  Anonyme.  —  Catalogue  of  printed  books 
with  a  few  illuminated  and  other  manuscripts, 
comprising  thepropertyof  J.  Eddy,  HenrySpicer, 
Algernon  Brent,  sir  Richard  Owen,  etc.  — 
10  et  13  novembre  1916.  —  Hodge  exp.  —  In-8° 
de  133  pages,  1382  numéros. 

—  Bosanquet.  —  Voy.  Anonyme,  22-27  mars 
1917. 

—  Butler  (Charles),  Esq.  —  The  Charles  Butler 
Collections.  Catalogue  of  the  fourth  portion  of 
the  extensive  and  valuable  Library  of  the  late 
Gh.    Buttler  esq.    of  Warren   Wood,    Hatfield, 

and  Connaugt  Place,  W.  —  9-1 1  avril  1913.  — 
Hodge  exp.  —  In-8"  de  333-383  pages,  n°»  2771- 
3431. 

—  Id.  —  The  Charles  Butler  Collections.  Cata- 
logue of  the  fifth  and  final  portion  of  the  extensive 
and  valuable  Library  of  the  late  Ch.  Buttler... 
comprising...  fine  illuminated  and  other  manus- 
cripts. —  25  février-5  mars  1914.  —  Hodge  exp. 

—  In-8°  de  385-555  pages  et  n°^  3432-5150. 

Voir  n""  3527,  3976,  4065,  4271,  4342,  4388   (Phillipps 
4435,4449,4564,4621,  4992,   5102. 

—  Cope(Antony).  — Catalogue  of  valuable  book 
and  manuscripts  recently  the  property  of  sir 
Antony  Cope,  bt.,  selected  from  the  Library  ai 
Bramshill  Park,  Winchlield,  Hauts,  including 
early  english  manuscripts  on  vellum  (chielly  from 
the  monasteriesof  Waverley  and  Winchelcombe). 

—  4  mars  1913.  —  Hodge  exp.  —  In-8°  de  28 
pages  et  233  numéros. 

—  Cummings  (W.  H.).  —  Catalogue  of  the 
famous  musical  Library   of  books,  manuscripts, 


autograph  letters^  musical  scores,  etc.,  the  pro- 
perty of  the  late  W.  H.  C.  —  17-24 mai  1917.  — 
Hodge  exp.  —  In-8°  de  161  pages,  1744  numéros. 

—  Danckwerts  (VV.  0.).  —  Catalogue  of  books, 
manuscripts,  autograph  letters  and  book-plates, 
including  the  property  of  the  late  W.  0.  Danck- 
werls,  esq.  K.  C.  and  other  properties.  —  27- 
29  juillet  1914.  —  Hodge  exp.  —  In-8°de  95page§ 
et  1090  numéros. 

N°  :i22  :  Heures  de  la  Vierge  du  .\v*  s.,  avec  6  grandes 
miniatures. 

—  Dunn  (George).  —  Catalogue  of  the  valuable 
and  extensive  Library  of  manuscripts  and  prin- 
ted books  formed  by  George  Dunn  esq.  (deceased) 
Woolley  Hall,  near  Macdenhead.  The first portion. 

—  11-14  février  1913.  —  Hodge  exp.  —  In-8°  de 
142  pages,  684  numéros  et  19  planches. 

Planches  :  n"  91.  Instilutes  de  Justinien  xni'-xiv*  s. 
(anglo-normand).  —  N°  270.  Statuta  Angliai  regum 
Edwardi  III,  Richardi  II,  Henrici  IV  et  Henrici  V. 
xv*  s.  —  N°  275.  Statuta  Parliamentorum  Angliœ  xv'  s. 

—  N°394.  BalneaPuteolana...et  Bayarumsicut  in  libre 
decimo  Oribasii  continentur.xiV  s.  (italien).  — N"  455. 
Dati  (Giuliano).  Délia  Spera,  lib.  iv.  xv*  s.  —  N"  511. 
S'  Jérôme,  Epist.  ;  de  Musica,  xii'-xiii*  s.  —  N°  512  et 
515.  Higden  (Ranulph),  Polychronicon,  xiV  et  xv«  s. 
(anglais).  —  N"  522  et  528.  Heures  de  la  Vierge,  xv*  s. 
(flamand).  —  N°  593.  Office  de  la  Vierge,  xv*  s. 
(anglais). 

—  Id. — The  second  portion.  —  2-6  février  1914. 

—  Hodge  exp.  —  In-8''  de  328  pages,  685-1731 
numéros,  et  7  planches. 

N-  718,  720,  732,  736,  807,  812,  942,  962,  1021. 

—  Id.  —  The  third  portion.  —  22-29  novembre 
1917.  —  Hodge  exp.  —  In-8°  de  558  pages,  3929 
numéros,  et  15  planches. 

N°'1801,  3413,  3470-3471. 

—  Hamilton  (S.  G.).  —  Catalogue  of  valuable 
books  and  illuminated  and  other  manuscripts,  the 
property  of  the  late  S.  G.  Hamilton...  ofMickle- 
ton,  etc..  and  other  properties.  — 25-27  juillet 
19 17.  —  Hodgeexp.  —  In-8"  de 93  pages  et  860 n°^ 

—  Hodgkin(J.  E.).  —  Catalogue  of  the 
valuable  Library  formed  by  the  late  John  Eliot 
Hodgkin  S. F. A.,  F.R,  Hist.  Soc...  comprising... 
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illuminaled  and  historical  manuscripts.  —  1*2-19 
mai  1914.  —  Hodge  exp.  —  Iii-8°  de  260  pages. 
1622  n»',  8  planches. 

—  Hornstein  (Joseph).  —  Catalogue ofthe  third 
and  concluding)  portion  of  the  valuable  stocks 
ofthe  laie  J.  H.  —  2.>28  février  1918.  —  Hodge 
exp.  —  In-8»de  290 pages,  n"'  2804-3744. 

—  Huth  (Henry  et  Alfred).  —  2-6  et  9-12  juin 
1913.  —  Catalogue  of  the  famous  library  of  prin- 
led  books,  illuminated manuscripts, etc. . .  collected 
by  Henry  Huth  and  since  mainlained  and  aug- 
mentedbyhis  son  Alfred  H.  Huth,  S"*  portion,  E- 
L.  — Hodgeexp.  —  2  vol  in-S^  de  755  à  1132 
et  de  1133  à  1316  pages,  n"'  2597  à  3931  et  393 
à  4602,  avec  48  planches  en  photolypie  et  en 
couleurs. 

Planches  de  miniatures  :  n°'  3796  (A  et  B),  3797  (A 
et  B),  3.800,  3.801,  3.802  (A  et  B),  3.804  (A  et  B), 
3.807,  3.808,  3.816  :  Livres  d'Heures  de  la  Vierge  de  la 
fin  du  XV'  siècle.  —  N"  3.894  :  Miles  Ilugpard,  A  Myr- 
roure  of  myserie  (xvi*  s.).  —  N"  4296  :  Lectionnaire 
et  séquences  avec  antiphonaires  et  oraisons  (italien, 
.\vi*  s.).  —  N°  4442  :  Statuta  civitatis  Londoniarum 
(.IV*  s.). 

Cf.  Biblioçraphie  de  1913,  n«  117. 

—  Id.  (suite).  —  4-7  juillet  1916.  —  5"'  por- 
tion :  M.  —  In-8''  de  1317  à  1482  pages,  n°M603 
à  5205,  avec  12  planches  en  phototypie. 

Planchesde  miniatures:  noSOSô  :  Missel  deBangor(?). 
du  -w'-xvi*  s.  —  N°  5037  :    Missel  allemand  (?)  du  xv"  s. 

—  Id.  (suite).  —  11-18  juillet  1917.  —  6"'  por- 
tion: N-P.  —  In-8'>  de  1491-1713  pages,  n°'  5206- 
6060,  avec  16  planches  en  photolypie. 

Planches  de  miniatures  :  n°  5734  et  5740:  Pétrarque 
italien  (xv«  s.).  —  N«  5899  :  Pontifical  franco-flamand 
(xV  s.).  —  N"  5967  :  Livre  de  prières  (xv"-xvi'  s.).  —  N° 
6009  :  Psautier  de  David  (xv  s.). 

—  Id.  (suite).  —  1-9  juillet  1918.  —  7'*"  por- 
tion: Q-S.  —  In-8°  de  1727-1976  pages,  n"  6061- 
7182,  avec  13  planches. 

—  Id.  (suite).  —  11  juillet  1919.  —  8*"  por- 
tion :  T-V.  —  In-S»  de  1991-2155  pages,  n°'  7183- 
7842,  avec  11  planches  en  simili-gravure  et  1  en 
couleurs. 

Planches  de  miniatures.  N»  7656  :  «Petrus  Ludovicus 
Valtan  Andegavensis  archidiaconus,  Super  qualibet 
dictione  Syniboli  Apostolici  opusculum  »  (xvi"  s.). 


—  Le  même  (suite).  —  22-25  juin  1919.  —  9"> 
portion  :  W-Y.  —  In-8''  de  2165-2292  pages,  n°* 
7843-8357,  avec  8  planches  en  phototypie. 

—  Leightoa  (J.).  —  Catalogue  of  manuscripts 
moslly  illuminated,  many  in  fine  bindings.  1913. 
In-8°  de  1 12  pages. 

335  mss.  dont  un  certain  nombre  de  livres  d'heures 
de  premier  ordre. 

—  Maggs  Bros.  —  Manuscripts  and  early 
printed  books.  — N"  380.  —  1919.  — -  Pet.  in-8o  de 
220  pages,  n»'   1646-2357,  34  planches. 

Livres  d'Heures  du  xv°  siècle. 

—  Mexborough  (The  Earl  of).  —  Catalogue  of 
fine  books  and  manuscripts  of  the  late  Rt.  hon. 
The  Earl  of  Mexborough  (sold  by  order  of  the 
executors)  and  olher  properties  including  an 
important  collection  of  Americana.  —  17-20 
décembre  1917.  —  Hodge  exp.  —  In-8°  de  127 
pages,  et  1330  numéros. 

N°'115.  Heures  françaises  de  la  Vierge;  avec  12  minia- 
tures sur  fond  diapré  (xvi"  s.). 

Mostyn  (Lord).  —  Catalogue  of  very  valuable 
illuminated  and  other  manuscripts,  the  property 
of  the  lord  Mostyn,  Mostyn  Hall,  Chester.  — 
13  juillet  1920.  —  Hodge,  in-8»  de  27  pages, 
127  a°^  et  1 1  planches 

Planches:  N"  4.  Procès  de  Robert  d'Artois,  avecpein- 
ture,  xiv=  s.  —  N"  8.  Bible  latine,  xiv»  s.  —  N»  9. 
Boccace,  xv  s.  — N"  18.  Jean  Chartier.  Histoire  des  rois 
de  France,  Charles  V,  VI,  VII  et  de  Louis  XI,xy«s. — 
N"  40.  Évangéliaire,  xi'-xii*  s.  (anglais).  —  N°'  44  et 
45.  Deux  manuscrits  de  la  Chronique  de  Fi'oissart, 
avec  peintures,  xiv*  et  xv*  s.  —  N»  52.  Histoire  des 
rois  de  France  jusqu'en  l'an  1223,  avec  peintures,  xiv* 
s.  —  N°  63.  Heures  de  la  Vierge,  xv  s.  (Pays-Bas).  — 
N»  74.  Lydgate,  Vie  de  saint  Edmond  et  de  saint 
Frémont,  xv*  s.  (anglais).  —  N"  79.  Nicolas  de  Lyre, 
XV"  s.  (anglais). 

—  Fairfax  Murray  (Charles).  —  Catalogue  of 
very  choice  and  valuable  early  printed  books,  with 
a  few  illuminaled  manuscripts,  the  property  of 
Charles  Fairfax  Murray  esq.  (deceased).  —  18 
juillet  1919.  —  Hodge  exp.  In-8°  de  35  pages 
et  240  numéros. 

—  Pearson  (John).  —  Catalogue  of  the  valuable 
and    interesting  Library  formed  during  the  past 
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40  years  by  Mr.  J.  P.  — The  third portion.  —  7 
et  8  novembre  1916.  — Hodge  exp.  —  In-S"  de 
80  pages,  354  numéros,  15  planches. 

—  Pembroke  (ïhe  Earl  of).  —  Catalogue  of  a 
selected  portion  of  the  renowned  Library  at 
Wilton  House,  Salisbury,  the  property  of  the 
right  hon.  the  Earl  of  Pembroke,  consisting  of 
the  illuminated  manuscripts,  block  books,  and 
magnifîcent  early  printed  books  coUected  by 
Thomas,  earl  of  Pembroke  (1656-1733)  and  cata- 
logued  by  Dr.  Dampier,  bishop  of  Ely,  in  1776. 

—  25-26  juin  1914.  —  Hodge  exp.  —  ]n-8°  de 
72  pages  et  211  numéros,  8  planches. 

PI.  4  et  5  (n"  109).  Heures  françaises  de  la  Vierge 
(xv  s.). 

—  Phillipps  (Thomas).  — Bibliotheca  Phillip- 
pica.  Catalogue  of  a  further  portion  of  the  classical, 
historical,  topographical,  genealogical,  and  other 
manuscripts  and  autograph  letters  of  the  late  sir 
Thomas  Phillipps...  of  Middle  Hill,  Worcester- 
shire,     and     Thirlestaine     House,  ■  Cheltenham. 

—  19-23  mai  1913.  -  Hodge  exp.  —  In-8°  de 
220  pages  et  1 137  numéros. 


Hodge 


—  Id.  (suite).  —  24-27  juin  1919. 
exp.  —  In-8°  de  179  pages  et  939  numéros. 

—  Quaritch  (Bernard).  —  A  Catalogue  of  rare 
and  valuable  books,  including...  a  fine  collection 
of  illuminated  manuscripts...  Janvier  1914.  —  In- 
8»  de  120  pages,  587  n""^  et  22  planches. 

Livres  d'Heures  du  xiv«,  xv  et  xvi*  s.  etc. 

Cf.  Bibliographie  de  1913,  n'  119. 

—  Id.  —  A  Catalogue  of  rare  and  valuable 
books,  including  Arundel  Society  chromoli- 
thographs  and  works  on  bibles,  bibliography... 
manuscripts,  etc..  Février  1920.  —  In-S"  de  123 
pages  et  1223  n'>\ 

Cf.  les  mss.  sous  les  n°'  378  à  403,  principalement 
le  n"  383.  (Bible  latine  enluminée  du  xnr  s. 
ayant  appartenu  au  pape  Clément  XI.) 

—  Rodes  (W.  de),  etc.  —  4-5  mars  1920. 
—  Catalogue  of  valuable  printed  books  and 
important  illuminated  and  other  manuscripts 
including  from  the  Rowfant  Library.  —  Hodge 
exp.  —  ^1-8"  de  97  pages,  556  n°^. 


—  Stanford  (Charles  Thomas). — 5-7  mars  1913. 

—  Manuscrits  à  peintures,  livres  rares.  —  Hodge 
exp.  —  In-8°  de  98  pages,  666  n^^  2  planches. 

—  Stewart(A.  B.). —  Catalogue  of  the  valuable 
Library  formerly  the  property  of  the  late  A.  B. 
Stewart,  esq.,  of  RawclifTe,  Glasgow.  —  16-17 
mars  1914.  —  Hodge  exp,  —  In-8°  de  53  pages 
et  582  n°^ 

N°  253.  Heures  de  la  Vierge,  franco-flamandes 
(xV  s.),  ornées  de  151  miniatures  dont  14  grandes. 

—  Stoker  (Bram).  — Catalogue  of  valuable  prin- 
ted books,  autograph  letters  and  illuminated  and 
other  manuscripts,  including  the  Library  of  the 
late  Bram  Stoker  esq.  and  other  properties... 
numerous  Horse  printed  and  manuscript...,  Per- 
sian  and  Indian  paintings  and  miniatures,...  a 
fine  illuminated  manuscript  of  Valerius  Maximus, 
etc.  —  7-8  juillet  1913.  —  Hodge  exp.  —  In-S" 
de  83  pages,  625  numéros. 

N°«  327-30,  331,  351-53,  409-410,  444-449,  555,  559,566 
(Valère-Maxime  de  Didot),  579. 

—  Thompson  (H.  Y.)  —  Catalogue  of  two 
valuable  illuminated  manuscripts,  the  property 
of  Henry  Yates  Thompson  esq.  —  25  juin  1914, 

—  Hodge  exp.  —  In-8°  de  5    pages,   2  n"^  et  4 
planches. 

N"  1.  Heures  de  la  Vierge  du  xv°  s.,  richement 
illustrées  (n"  VI  d'Ashburnham).—  N°  2.  Bible  latine  his- 
toriée du  XIII»  s.,  provenant  de  Saini-Étienne  de  Dijon. 

—  Id.  —  Catalogue  of  twenty  eight  illuminated 
manuscripts  and  two  illuminated  printed  books... 

—  3  juin   1919.  —  Hodge  exp.  —  In-8°  de  vi-61 
pages,  XXX  lots. 

Cf.  Bibliothèque  de  VÉcole  des  chartes,  l.  LXXX, 
1919,  p.  396-400. 

—  Id.  (suite).  —  Catalogue  of  twenty  six  illu- 
minated manuscripts  and  eight  fifteenth  century 
books  printed  on  vellum...  —  23  mars  1920.  — 
Hodge  exp.  —  In-8°  de  v-135  pages,  XXXI- 
LXIV  lots. 

—  Van  de  Weyer  (Victor).  —  Catalogue  of  the 
extensive  and  important  Library  of  the  late 
Victor    Van    de    Weyer    esq.     of    New-Lodge, 
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Windsor...  The  second  and  final  porlion.  —  29 
janvier-6  février  1917.  —  Hodjje  exp.  — In-8"  de 
334  pages  et  3744  n°^ 

N'    1782.    Bible     latine     anglo-normande,    initiales 

ornées  (xiv  s.). 

—  WaLkins.  —  Voy.  .Anonyme,  13-15  décem- 
bre 1916. 

Munich.  —  Mirza  Ardechir  Khan.  —  Anti- 
quités et  miniatures  persanes.  —  20-21  jan- 
vier 1914.  —  Hugo  Helbing  exp.  —  In-8"  de 
24  pages,  577  numéros  et  8  planches. 

Nbw-York. —  Pulsford  (J.  E.).  —  Fine  books 
including  sélections  from  Ihe  library  of  late  James 
E.  Pulsford,  of  South  Orange,  N.  J...  Illuminated 
ms.,  early  printed  books  etc.  To  be  sold...  1914, 
Anderson  Galleries.  New-York,  The  Anderson 
Auction  C",  191  i,  97  pages. 

Paris.  —  Anonyme.  .Antiquités,  anciens  manu- 


scrits enluminés,  etc.  —  25  juin  1913. 
G.  François  G.-P.  ;  E.  D.  Pignatellis  exp. 
de  20  pages,  214  n°\ 
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-H.D; 

—  In-S» 


—  Ezret.  —  Miniatures  persanes,  objets  d'art, 
etc.—  26  janvier  1914.  —  H..  D.  ;  E.  Boudin  C. 
P.  ;  J.  Enkiri  exp.  —  In-8°  de  15  pages,  172 
numéros. 

Tours.  —  Auvray  (B"").  —  Succession  de  M. 
le  baron  Auvray.  —  Deuxième  vente.  Gravures, 
tableaux...,  très  important  manuscrit  du  xni* 
siècle.  .  .  Mercredi  9  et  jeudi  10  juin  1920. 

N*  203.  «  Livre  de  l'Apocalypse,  fin  du  xiii'  s.,  36 
feuillets  in-folio  sur  v<ilin,  dans  une  reliure  en  veau 
fauve  plat,  avec  ornements,  dorée  [sic)  Henri  II  ;  dos 
orné,  reliure  restaurée.  >> 

76  miniatures.  Adjugé  au  prix  da  314.000  fr.  et 
aujourd'hui  dans  une  collection  parisienne.  —  Voir  sur 
ce  ms.,  précédemment  au  D'  Rey,  le  Mémoire  sur  les 
figures    de   l'Apocalypse,  de    Léopold    Delisle   (1901), 

p.    XCV-XCVIII. 


Ph.    Lauer. 
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Pour  la  rédaction  du  Bulletin,  s'adresser  à  M.  le  comte  A.  de  Laborde,  secrétaire 
de   la    Société,   81 ,    boulevard    de    Courcelles,  Paris,   VIII®. 


MAÇON,    rnOTAT    FHIÎRES,    IMPRIMEURS. 
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HOR^ 

David  en  prière. 

(Oxford,  Bodleian  Library,  ms.  Douce  112,  fol.  Ç2). 
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PI.  LI. 


l'hototypic  Barry 


JULES  ROMAIN 

La  Lapidation  de  Saint  Etienne. 

(Gènes,  Eglise  San  Stefano). 
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WILTON  PSALTERIUiM 

La  Pentecôte. 

(Londres^  Bibliothèque  du  Royal  Collcge  of  Plivsiciaus,  fol.  }^). 
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